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M.  Michel  Bouquet,  peintre  de  marine  et  de  paysage,  né  à 
Lorient  en  Bretagne  en  1809,  ancien  collaborateur  de  M.  Gu- 
din  pour  Texécution  des  tableaux  à  la  galerie  historique  de 
Versailles,  et  qui  s*est  fait  plus  tard  un  nom  par  ses  grands 
paysages  au  pastel.  Il  a  commencé  vers  i  862  à  peindre  sur  le  cru 
de  rémail  de  la  faïence  (procédé  renouvelé  d* après  les  anciens 
céramistes,  en  1855,  par  M.  Pinart).  D'un  talent  opposé  à 
celui  de  M.  Pinart,  il  représente  dans  la  céramique  la  pein* 
ture  naturaliste  française  du  paysagiste,  formée  sous  l'influence 
des  Rembrandt,  des  Hobéma,  des  Garel  Fabricius  et  de  son 
élève  Jan  Van  der  Meer  de  Delft  et  d'autres  fieintres  hollan« 
dais  à  effet.  Il  n'appartient  pas  non  plus  à  Técole  de  ce  faux 
classique  et  (académique  qui  fait  de  toute  la  nature  ce  que  Le 
Nôtre  avait  fait  des  jardins  :  —  des  estropiés  conventionnels. 
Les  adorateurs  de  Lebrun  n'aimeront  probablement  pas  la  pein- 
ture de  M.  Bouquet,  comme  ceux  de  Courbet  et  de  Delacroix 
n'aiment  pas  celle  de  M.  Pinart,  mais  elle  ornera  les  galeries 
des  vrais  connaisseurs  à  côté  des  autres  maîtres  naturalistes. 

M.  Bouquet  a  compris,  comme  les  anciens  peintres  hollandais 
Tavaient  compris  les  premiers,  que  la  nature  renferme  tout  ce 
que  Fart  doit  rechercher,  et  qu'arranger  et  embellir  la  nature, 
c'est  la  gâter.  Les  paysages  de  cet  artiste,  presque  tous  étudiés 
d'après  nature,  sont  brossés  rapidement  et  peints  dans  un  colo- 
ris si  brillant  qu'ils  écrasent  la  peinture  à  l'huile;  ils  n  ont 
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poiot  de  rapport  avec  la  peinture  deCastelli,  ni.avec  aucune  des 
autres  peintures  céramiques  italiennes.  L'Italie  n'a  jamais  .su 
peindre  le  paysage. 

La  peinture  céramique  de  M.  Bouquet,  aussi  bien  que  celle  de 
M.  Pinart,  est  une  création  nouvelle  et  individuelle;  il  a  su 
obtenir  avec  ses  couleurs  minérales,  si  assujetties  aux  chances 
du  grand  feu  du  four,  ce  que  d'autres  artistes  ont  à  peine  pu 
obtenir  à  l'huile.  Tout  en  peignant  vite  et  d'inspiration,  cet 
artiste  fécond  a  su  rester  éloigné  de  l'affreuse  peinture  céra- 
mique appelée  improprement  décorative,  si  maladroitement 
imitée  des  Italiens  par  tous  les  débutants  de  la  peinture  mi- 
nérale, et  dont  l'avalanche  encombre  les  magasins  des  mar- 
chands de  vaisselle  à  Paris,  sans  trouver  d'acquéreurs. 

Les  paysages  de  M.  Bouquet  se  signalent  particulièrement 
par  les  jolis  effets  d'eau  de  rivière,  de  ruisseaux  et  de  lacs,  où 
il  montre  une  main  heureuse  dans  les  reflets.  Le  ciel,  si  difficile 
à  obtenir  dans  une  peinture  qui  doit  passer  à  la  cuisson,  laisse 
cependant  à  désirer  ;  il  est  ordinairement  lourd  et  empâté. 

M.  Bouquet  a  peint  sur  des  plaques  qui  atteignent  jusqu'à 
80  cent,  sur  54,  et  qui,  pour  la  plupart,  sortent  de  la  fabrique 
de  madame  Dumas,  à  Paris,  tandis  'que  d'autres  sont  cuites 
chez  M.  Loebnitz. 

M.  Bouquet  cherche  à  produire  des  verts  de  plus  en  plus 
vifs,  et  paraît  vouloir  distancer  encore  davantage  le  coloris  des 
peintures  à  l'huile;  je  pense  qu'il  devrait  s'arrêter  sur  cette 
pente  glissante;  car  les  paysagistes  français,  môme  Rosa 
Bonheur,  veulent  souvent  être  plus  coloristes  que  la  nature,  et 
un  vert  trop  brillant  dépasse  la  vérité. 

M.  Bouquet  a  aussi  peint  des  guéridons  et  des  plaques 
rondes  décorés  de  belles  fleurs  et  d'étincelants  papillons, 
qui  se  distinguent  par  le  rose  de  Pise,  remarquable  par  un 
beau  glacé,  fort  difficile  à  faire  sortir  du  grand  feu  de  four, 
et  que  les  céramistes  italiens  ont  ignoré.  M.  Bouquet,  qui  ne 
copie  que  rarement,  a  aussi  peint  sur  faïence  des  marines  et 
des  bords  de  mer,  étudiés  d'après  nature  en  Bretagne,  son  pays. 

On  peut  signaler  les  œuvres  suivantes  : 

Un  paysage,  la  Mare  aitx  vaches,  qui  a  figuré  à  l'exposition 
de  Paris  en  1863,  et  qui  a  été  gravé  dans  le  magasin  pittores- 
que. Il  est  la  propriété  de  M.  Vilme,  à  London. 

Un  grand  paysage,  Bords  de  la  riviérej  exposé  en  i  864,  la 


plus  grande  plaque  connue  de  la  peinture  céramique  sur  le  cm 
et  en  polychromie  (80-50  cent.). 

Quatre  plaques,  paysages  variés,  qui  ornent  le  salon  des  da- 
mes de  Vlm'pératrice'Eugéme,  un  des  beaux  paquebots  trans- 
atlantiques, construits  à  Saint-Nazaire. 

Cinq  médaillons,  paysages  et  ornements  de  fantaisie,  qui 
décorent  la  salle  à  manger  du  duc  de  Montebello,  à  Paris. 

Deux  paysages,  Chemin  creux  à  Ramecourt  (Pas-de-Calais), 
et  Bords  de  rivière  (Bretagne),  à  l'exposition  de  lfi65. 

Deux  plaques,  qui  font  partie  de  ma  collection.  Une,  carrée 
de  30  sur  24  cent.,  paysage  à  soleil  coiuihant  et  à  charmant 
effet  d'eau,  est  signé  : 


m.Boviquet 


Tautre,  également  carrée,  de  28  sur  16  cent..  Marine  au  clair 
de  lune,  un  bord  de  mer,  avec  moulin  à  vent  et  bateau  sous 
voile,  peintdans  le  s^tinient  hollandais,  composition  d'un  effet 
mystérieux,  est  signée  : 

MB. 

Une  Vue  des  bords  du  Scroff^  prés  Arzano  (Finistère),  plaque 
de  54  cent,  sur  81,  qui  forme  le  plateau  d'une  table  en  chêne 
sculptée^  et  une  Vue  de  bords  de  rivière,  effet  du  matin, 
appartenant  à  M.  J.  Saint-Léon,  à  Paris. 

Une  Vue  d'Ecosse,  charmant  paysage,  bien  glacé,  22  cent, 
sur  12,  et 

Un  Bouquet  d'arbres,  d'après  une  photographie  de  Gaston, 
28  cent,  sur  19,  tous  les  deux  la  propriété  de  M.  Bailly,  à 
Paris. 

Actuellement,  le  peintre  a  coutume  de  mettre  le  millésime 
en  face  de  sa  signature. 

MM.  Genlis  et  Rudhardt  qui  font  fabriquer  lesfaL'ences  à  Bourg* 
la-Beine^  chez  M.  Âuboin-Pardoux,  mais  qui  cuisent  leurs  beaux 
décors  au  charbon  de  terre  dans  leur  grand  atelier,  rue  Saint- 
Maur-Popincourt,  à  Paris.  La  cuisson  au  charbon  de  terre 
donne  à  ces  intelligents  artistes  un  avantage  de  75  pour  100  sur 
la  cuisson  au  bois. 

Us  produisent  des  décors  artistiques  au  grand  feu  et  peints 
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surlecru^  avec  un  goût  exquis,  et  imitent  le  plus  souvent,  avec 
bonheur,  les  meilleures  productions  des  anciennes  faïences  de 
Bùuen  et  de  Moustiers.  C'est  fa  seule  maison  qui  ait  su  faire  re- 
naître les  belles  créations  des  fabriques  de  faïences  françaises 
du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècles,  si  appréciées  au- 
jourd'hui. Ces  peintres  ont  créé  en  outre  un  genre  de  décor 
sur  faïences,  jusqu'ici  presque  inconnu  :  c'est  le  décor  en  style 
Louis  XVI,  au  grand  feu^  et  que  Sceaux-Penthièvre,  Luné- 
ville,  etc.,  n'ont  exécuté  qu'au  feu  de  réverbère.  M.  Bvdhardty 
natif  de  Genève,  s'était  distingué  déjà  auparavant  par  ses 
tableaux  à  l'huile.  Les  produits  de  ces  céramistes  sont  tous 
signés  : 


MM.  Genlis  et  Rudhardt  fournissent  aussi  des  bustes  en 
faïence  à  émail  stannifère  d'après  nature  et  sur  grandeur  pres- 
que naturelle,  appliqués  en  haut- relief  sur  des  plats  de  grandes 
dimensions  et  peints  en  polychromie.  Ces  bustes  sont  mode- 
lés par  M.  Leveel,  le  statuaire. 

M.  A.  Gouvrion,  à  Paris^  ancien  peintre  de  porcelaine,  a 
commencé  vers  1860  à  s'occuper  delà  décoration  des  faïences. 

Il  peint  ordinairement  sur  des  terres  de  pipe  et  de  caillou- 
tage  de  Montereau  et  de  Creil,  de  MM.  Lebœuf,  Milliet  et  C«. 
Ces  terres,  décorées  au  petit  et  au  grand  feu,  forment  un  excel- 
lent article  d'exportation.  Par  ses  produits  de  décors  sur  émail 
stannifère  appliqués  à  des  terres  de  pipe  et  au  cailloutage, 

1 .  Les  ingénieuses  mécaniques  articulées  et  qui  imitent  tous  les  mouTements 
du  corps  humain,  que  ces  artistes  ont  imaginées  pour  leur  décor  sur  le  cru,  ont 
été  faites  à  Bourg-la-Reine. 
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M.  Gouvrion  a  démontre  une  fois  de  plus  que,  contrairement  à 
Topinion  de  M.  Salvétat,  le  cajcutage  français  (terre  de  pipe 
mélëede  kaolin)  peut  parfaitement  être  émailléavec  de  i'étaini 
La  marque  de  cet  artiste  est 


A  G. 


tracé  en  noir  et  irrégulièrement,  au  pinceau. 

M.  Houty,  à  Paris-Montmartre,  artiste  peintre  de  mérite, 
(Jécore  quelquefois  des  faïences  artistiques. 

M.  Houry  (Jules-Charles),  à  Paris,  décorateur  sur  faïences 
d'art,  ordinairement  peintes  au  petit  feu  de  mouffle  sur  des  terrés 
de  pipe  et  de  cailloutage  de  Montereau  et  de  Greil,  signe  par 
un  monogramme  composé  de  ses  trois  noms  : 


Madame  Jacquart,  peintre  céramiste,  à  Paris,  amateur  dis- 
tingué, excelle  dans  tous  les  genres. 

Une  assiette  de  ma  collection,  sur  laquelle  cette  artiste  a  imité 
le  Moustiers,  est  vraiment  charmante  et  aussi  bien  réussie  que 
les  vieilles  faïences  de  cette  localité. 

Madame  Jacquart  a  peint  entre  autres  une  grande  plaque  en  ca- 
maïeu bleu  :  Baigneurs,  d'après  Boucher,  qui  n'est  pas  moins  re- 
marquable que  toute  une  série  de  figures  d'après  Gallot,  et  un 
grand  nombre  de  décors  historiques. 

Son  monogramme  est  : 


M.  Eippolyie  Pinart.  à  Paris,  le  rénovateur  de  la  pein- 
ture céramique  sur  le  cru,  né  à  Lille,  est  un  peintre  de 
genre,  qui  a  obtenu  naguère  plusieurs  médailles  aux  Exposi- 

50. 
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lions  pour  ses  charmants  tableaux  à  l'buile.  Depuis  douze 
ans  [vers  1855),  il  a  mis  à  profit  les  souvenirs  de  sa  jeunesse 
de  faïencier,  et  il  a  abandonné  la  peinture  à  l'huile  pour  se 
vouer  entièrement  à  la  poterie  artistique.  En  se  créant  i^ne  pa- 
lette très- variée  et  spéciale',  dont  beaucoup  de  tons  n'avaient 
pas  été  obtenus  avant  lui,  il  s'est  élevé  au-dessus  des  anciens 
peintres  en  céramique  italiens,  aussi  bien  par  l'incroyable  finesse 
de  ses  peintures  que  par  leur  coloris.  Comme  il  avait  appris  à 
Lille  le  métier  de  faïencier  par  la  pratique,  il  devait  comprendre 
que  le  grand  mérite  de  la  faïence,  celui  qui  lui  a  laissé  la  su- 
périorité sur  la  porcelaine  (quoique  celle-ci  dispose  depuis  les 
quarante  dernières  années  de  plus  nombreuses  couleurs  et 
nuances},  consiste  dans  la  peinture  sur  le  cru',  le  smalto  crudo 
des  Italiens',  c'est-à-dire  une  peinture  non  pas  exécutée  sur 
rémail  vitrifié  et  fini  après  une  première  cuisson,  mais  bien  sur 
l'émail  cru,  espèce  de  poudre  répandue  en  délayage  à  l'eau  sur 
la  terre  cuite.  C'est  donc  aussi  de  cette  manière  qu'il  exécute 
ses  décors  du  premier  coup  et  d'une  seule  cuisson  au  grand 
feu,  et  l'honneur  d'avoir  renouvelé  ces  anciens  procédés  des 
Chinois,  des  Allemands,  des  Hollandais,  des  Italiens  et  de  quel- 
ques fabriques  françaises  anciennes,  lui  appartient  en  entier. 
Les  faïences  du  dix-huitième  siècle  n'ont  été  décorées  en 
grande  partie  que  sur  le  cuit,  c'est-à-dire  au  petit  feu,  tandis 
que  M.  Pinart  obtient  ses  polychromies  de  si  riche  palette  à  la 
grande  cuisson  et  sur  le  cru.. Par  son  procédé,  les  chairs,  mal- 

1.  La  basse  température  de  cuisson,  nécessaire  à  la  vitrification  de  la  pein-> 
ture  sur  porcelaine,  rend  la  palette  facile  ;  mais  celle  de  la  faïence  est  bien  plus 
difficile  à  obtenir  à  cause  du  grand  feu  dé  four,  où  la  plupart  des  couleurs  à 
porcelaine  se  brûlent,  puisque  les  fondants  n'ont  besoin  que  d'être  chauffés  à 
cerisSy  tandis  que  la  faïence  doit  être  chauffée  à  blanc. 

2.  La  peinture,  dite  au  grand  fsu,  ou  à  la  température  la  plus  élevée  (comme 
le  bleu  ou  le  rouge  manganèse)  de  la  porcelaine,  s'applique  aussi,  dans  les  fa- 
briques de  porcelaine,  sur  le  cru.  Les  couleurs  que  l'on  emploie  dans  ce  genre 
de  peinture  ne  sont  ni  aussi  fines  ni  aussi  épurées  que  celles  avec  lesquelles  on 
peint  à  la  troisième  cuisson  sur  le  cuit.  Ces  dernières  sont  employées  avec  des 
fondants f  quand  les  autres  n'en  contiennent  pas,  ou  au  moins  fort  peu. 

On  appelle  fondant  la  substance  qui  favorise  la  fusion  des  autres  :  le  borax,  le 
minium,  la  litharge,  la  céruse,  le  blanc  de  plomb,  la  potasse,  la  soude,  les  cen- 
dres gravelées,  les  verres,  les  cristaux,  divers  oxydes  métalliques,  etc.,  sont  tous 
des  fondants.  Les  oxydes  métalliques  constituent  la  base  des  couleurs  vitrifiables, 
mais  pour  en  tirer  profit,  il  faut  les  mélanger  avec  les  fondante.  Trois  iMurties  de 
minium  et  une  partie  de  sable  blanc  forment  par  exemple  un  bon  fondant.  Le 
bismuth  est  le  fondant  de  l'or. 

3.  Voir  le  céramiste  Oraxio  de  Castelli  do  sefieièine  sièéle» 
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grë  des  feux  de  cuisson  si  élevés,  sont  moins  jftnnes  que  dans 
le  faënza.  La  peinture  sur  émail,  vitrifié  déjà  par  la  cuisson, 
ne  peut  y  pénétrer  bien  avant,  puisque,  malgré  la  nouvelle  fu- 
sion de  l'émail,  elle  reste  toujours  plus  ou  moins  sur  la  super- 
ficie, et  ne  peut  donner  que  des  teintes  sèches,  lourdes,  empâ- 
tées et  sans  transparence,  —  c'est  la  peinture  sur  porcelaine 
dans  toute  sa  pauvreté  artistique  ;  —  tandis  que  l'émail  cru, 
broyé,  à  pores  creux  et  spongieux,  ressemblant  au  sable  fin,  se 
sature  des  couleurs  préparées  à  l'eau  sous  le  pinceau,  et  les  laisse 
pénétrer  avec  plénitude  dans  toutes  ses  cavités  jusqu*à  la  terre 
cuite.  Si  Ton  considère  en  outre  la  quantité  de  petits  grains  de 
cet  émail  qui  se  détachent  et  se  mélangent  à  Teau  et  à  la  cou- 
leur même,  par  le  passage  du  pinceau,  on- peut  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  s'opère  la  fusion  intime  de  l'émail  et  de  la 
couleur,  qui  ne  forment  plus  en  quelque  sorte  qu'un  seul  et 
même  corps.  Ce  procédé  de  la  peinture  sur  l'émail  cru,  connu 
et  pratiqué  déjà  par  les  Chinois  et  les  Japonais,  est  le  seul  qui  fut 
suivi  anciennement  à  Nurnberg  et  à  Delft,  ainsi  qu'en  Italie 
avant  la  décadence ,  et  plus  tard,  pour  certains  décors,  à  Rouen 
et  à  Moustiers  ;  c'est  uniquement  par  ce  retour  à  la  bonne  tra- 
dition que  la  faïence  peut  obtenir  son  cachet  artistique  et  dé- 
coratif, et  c'est  par  là  que  la  peinture  sur  cru  des  anciens,  re- 
prise par  M.  Pinart,  a  donné  de  si  étonnants  résultats.  C'est 
en  partie  grâce  à  elle  que  ses  décors  ont  ce  suave,  ce  gras  et 
celte  transparence;  c'est  par  ce  procédé  qu'il  a  obtenu  une 
perspective  et  un  espace  que  l'on  cherchait  en  vain  dans  les  au- 
tres œuvres  céramiques  modernes.  Il  a  fait  de  si  belles  choses 
qu'elles  doivent  passer  à  la  postérité  comme  des  pièces  uni- 
ques de  maître.  Le  fini,  y  est  poussé  à  sa  dernière  limite. 
Tout  amateur  de  l'école  hollandaise  et  de  belle  peinture  de- 
vrait en  posséder  dans  sa  collection.  On  pourrait  appeler  la 
manière  de  M.  Pinart,  la  miniature  en  grand  et  au  grand 
feu.  Il  faut  aussi  admirer  chez  cet  artiste  le  courage  et  la 
persévérance;  depuis  dix  ans  il  avait  lutté  contre  l'ignorance 
et  l'indifférence,  et  peut-être  même  contre  des  jalousies  mes- 
quines. On  paye  parfois  vingt  et  trente  mille  francs  de  vérita- 
bles croûtes,  qui  n'acquièrent  cette  valeur  imaginaire  que  parce 
que  le  peintre  est  mort  ou  qu'il  a  su  se  poser  dans  certains  sa-* 
Ions  et  se  faire  une  cote  chez  des  gens  qui  se  connaissent  souvent 
mieux  en    denrées  coloniales  qu'en   peinture.  Les  plats  de 
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M.  Pinart,  dont  chacun  demande  un  travail  de  trois  à  quatre 
mois,  sans  compter  le  risque  d'en  perdre  un  sur  deux  par  des 
coups  de  feu,  auraient  dû  être  disputés  par  tous  les  vrais  ama- 
teurs à  des  prix  très-élevés  dès  leur  apparition.  Un  plat  peint 
ainsi  a  une  valeur  réelle  et  artistique  de  plusieurs  mille  francs^ 
valeur  qui,  après  la  mort  de  Tartiste,  doublera  bien  vite. 
Comme  ce  genre  de  peinture,  du  reste,  est  un  art  individuel, 
impossible  à  enseigner,  le  maître  ne  peut  former  d'élèves  pour 
un  décor  appliqué  sur  de  la  poussière  presque  mouvante,  et 
pour  lequel  il  doit  fabriquer  lui-môme  ses  pinceaux  *  ;  ce  travail 
fatigue  énormément  la  vue,  puisqu'il  s'agit  de  reproduire  toute 
la  finesse  d'un  tableau.  Il  faut  une  habitude  et  une  justesse  de 
main  extraordinaires  pour  travailler  sur  ce  fond  si  peu  ferme; 
—  chaque  coup  de  pinceau  donné  à  faux  —  est  irréparable. 

L'envie  impuissante  qui  ne  manque  jamais  aux  individualités 
puissantes,  a  cru  ravaler  les  œuvres  de  ce  maître  en  les  quali- 
fiant de  «  peintures  sur  faïences  qui  manquent  du  décoratif  y  la 
seule  raison  d'être  de  cette  peinture,  »  Sans  parler  du  paradoxe 
de  la  seule  raison  d^étre,  on  peut  répondre  à  ces  détracteurs 
que  celui  qui  sait  faire  plus  sait  faire  moins.  A  la  prochaine 
exposition,  M.  Pinart  leur  montrera  des  céramiques  peintes  de 
cette  manière  décorative,  c'estrà-dire  peu  finies  et  qu'il  sait  exé- 
cuter en  quelques  heures.  Le  public  pourra  alors  admirer  da- 
vantage les  peintures  finies,  ces  œuvres  individuelles  de  l'ar- 
tiste, à  côté  de  ses  peintures  à  effet  et  largement  brossées. 

La  peinture  sur  le  cru,  qui  demande  quelques  connaissances 
chimiques  et  la  touche  sûre  d'une  main  d'artiste  rompue  aux 
rudiments  de  la  partie,  a  naturellement  pour  adversaires  la 
routine,  qui,  depuis  la  décadence  de  l'art  céramique,  se  contente 
de  produire  des  ébauches  sur  émail  cuit.  On  ne  retrouve  pas 
seulement  le  parti  pris  d'un  dénigrement  systématiquement 
organisé  par  la  concurrence  ;  il  a  fini  par  envahir  même  la 
critique  artistique. 

«  Que  Ton  peigne  sur  l'émail  cru,  pour  compliquer  la  diffi- 
culté, des  scènes  du  dix-huitième  siècle  ou  des  paysages,  c'est 
fort  bien  :  mais  ce  n'est  donner  satisfaction  qu'aux  désirs  de 
quelques  curieux  ;  or  la  faïence  a  une  destination  plus  large. 
Son  vrai  rôle  est  dans  la  décoration,  etc.,  etc.,  i>  dit  M.  Ph. 

1.  Ces  pinceaux  sont  faits  avec  le  poil  de  l'oreille  de  U  yache. 


BUROPÉBNNKS.  597 

Bwriy  dans  son  ouvrage  :  Chefs-éPoguvre  des  beaux-arts  indus^ 
iriels,  page  i77,  quand  pourtant  il  ne  doil  pas  ignorer  que  les 
meilleures  céramiques  italiennes,  avant  la  décadence,  ont  été 
peintes  sur  le  cru,  et  que  les  céramistes  allemands,  hollandais  et 
français  des  bonnes  époques  n'ont  pas  travaillé  autrement. 
Que  M.  Burty  se  donne  la  peine  de  lire  l'histoire  des  faïences 
castellianèses  par  le  docteur  Gonzezio  Rosa  de  Gastelli  (V.  ce 
Guide,  pages  302  et  303),  et  il  verra  que  cet  auteur,  qui 
ne  peut  pas  être  suspecté  de  partialité,  puisque  Gastelli  a 
depuis  longtemps  abandonné  la  peinture  sur  le  cru^  signale 
rémail  cru,  le  smcUto  crudo,  et  la  cuisson  au  grand  feu  (a  vinii^ 
quattf*ore  e  a  grau  fuocoy,  comme  la  raison  de  la  supériorité 
des  faïences  décoratives  castellianèses  du  seizième  siècle  sur 
les  faïences  nullement  décoratives  de  la  décadence  peintes  de- 
puis à  Gastelli  sur  Témail  cuit.  Si  M.  Burty  admet  que  le  vrai 
rôle  de  la  faïence  réside  dans  la  décoration,  il  se  contredit  dès 
qu'il  nie  la  supériorité  de  la  peinture  sur  l'émail  cru,  qui  seul 
peut  se  prêter  au  véritable  décor  ! 

M.  Pinart  a  peint  ses  plats  et  assiettes,  soit  d'après  les  car- 
tons et  les  tableaux  des  anciens  maîtres,  soit  d'après  ses  pro- 
pres compositions.  Il  est  maintenant  occupé  d'une  série  de 
peintures  d'intérieur,  compositions  originales,  dans  le  genre  de 
ses  tableaux  à  Thuile,  ainsi  que  de  natures  mortes. 

Une  énorme  coupe  de  60  cent,  dediamètre,  montrera,  à  la  pro- 
chaine exposition  (si  la  cuisson  réussit),  ce  qui  jamais  n'a  été  fait 
en  peinture  céramique.  Après  avoir  peint  son  tableau  à  l'huile 
d'après  nature,  M.  Pinart  est  occupé  depuis  toute  une  année  déjà 
aie  reproduire  sur  la  poudre  mouvante  de  l'émail  cru  de  la  coupe. 
C'est  un  sujet  de  fruits  et  de  fleurs  d'un  coloris  admirable,  où 
l'artiste  a  obtenu  des  effets  charmants  de  tons  et  de  l'air,  et  une 
composition  différente  de  ce  que  Ton  connaît  des  peintres  de 
fleurs. 

J'ai  vu  des  plats  de  M.  Pinart,  de  60  cent,  de  diamètre. 
Je  citerai  :  le  Temps  découvrant  la  Vérité,  d'après  le  Poussin  ;  la 
Vierge,  dite  la  Belle  Jardinière,  d'après  Raphaël  ;  la  Fécondité, 
d'après  Boucher  (ces  trois  en  camaïeu  bleu);  et  un  sujet  pasto- 
ral, d'après  Giorgion,  en  polychromie. 

Une  assiette  de  ma  collection,  de  24  centimètres  de  diamè- 
tre, la  Vierge  et  VEnfant  Jésus,  peinte  en  camaïeu  bleu  d'après 
le  tableau  de  Lodovico  Garracci  (né  à  Bologne  en  1555,  et  mort 
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en  4619)  de  Técole  tMionaise,  le  n^  126,  du  musée  du  Loti- 
vre,  porte,  sur  le  devant,  la  marque  : 


€f. 


et  à  l'envers  : 

Peint  8W  émail  cru  par  H^  Pifiart  {d'aprèi  Louis  Carraché). 
Paris,  1862.  Un  seul  grand  feu. 

La  tête  delà  Vierge  est  très-réussie,  et  l'exécution  des  mains 
et  des  cheveux  d'un  grand  fini  et  d'une  grâce  suave.  Le 
monogramme  est  placé  à  côté  des  cheveux  de  la  Vierge. 

A  ses  débuts,  l'artiste  a  marqué  ses  œuvres  seulement  du 
monogramme,  mais  dans  ces  dernières  années,  il  les  a  en 
outre  ignées  en  toutes  lettres.  Marques  et  signatures  sont 
tracées  en  noir  ou  en  bleu,  au  pinceau,  et  cuites  au  grand  feu 
comme  le  reste  de  la  peinture.  Dans  la  première  et  la  seconde 
édition  de  ce  Guide,  l'article  sur  ce  peintre  y  figurait  à  peu 
près  tel  qu'il  se  trouve  reproduit  ici.  Depuis,  l'Exposition  a  eu 
lieu  à  London.  Les  produits  de  ce  rénovateur  ont  enfin  trouvé 
là  Taccueil  et  l'appréciation  qu'ils  méritent.  Toutes  ses  pièces 
exposées  ont  été  rapidement  enlevées  parles  amateurs,  pour  la 
plupart  membres  de  l'aristocratie  anglaise,  et  la  commission 
mixte  a  accordé  à  M.  Pinart  la  grande  médaille.  Aujourd'hui, 
en  Angleterre  comme  ea  France,  sa  place  est  faite. 

Les  amateurs  qui  désirent  avoir  une  idée  des  difiicultés 
de  la  peinture  sur  le  cru  trouvent  au  musée  des  Arts  et  mé-* 
tiers,  à  Paris,  une  plaque  ovale  à  peinture  moitié  cuit  et  moitié 
cruy  que  M.  Pinart  y  a  déposée.  Le  sujet  du  décor  représente 
la  Vierge  à  la  chaise^  signé  et  daté  de  1863. 

Le  rapport  sur  la  céramique  des  peintres  et  décorateurs  de 
la  délégation  ouvrière  à  l'Exposition  universelle  de  London 
en  1862,  s'exprime  sur  les  œuvres  de  M.  Pinart  de  la  manière 
suivante  :  «  Nous  n'avons  vu  dans  nos  produits  rien  de  compa- 
rable à  ceux  dont  nous  venons  de  parler  (Minton),  si  ce  n'est 
quelques  plats  de  M.  Pinart,  dont  les  sujets  copiés  d'après  le 
Sanzio  surtout  se  recommandent  non-seulement  par  la  richesse 
des  émaux,  mais  encore  par  la  hardiesse  du  trait  conservé  et 
la  sûreté  de  main,  qui  sont  le  véritable  caractère  des  artistes 
français,  et  en  particulier  de  M.  Pinart,  qui  peint  sur  émail 
cru,  etc.  » 
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Vnd  la  liste  comidète  des  œuvres  produites  jtnqn'à  ee  jour 


1  Un  plal  de  60  cenl.  de  diamèlre  eD  cuaalen  bleu  :  la  Btllt  Jardi- 
m&re,  d'iprèB  Raphaël,  nec  bordure  cumptaée  par  l'arU*le, 
exposé  à  LondoD,  en  186!,  et  tendu  &  H.  BaJUj'.  (C'eat  une  de 
■ea  meilleure!  (tuvres).  —  En  voici  la  reprvJucUMi. 


put  pu  M.  Piawl  (coUcctioa  Btllli). 


!  Un  plat  de  la  même  grandeDr,  l'galemenl  en  camalea  bleu  :  h 

Ftàte  eu  Égyplt,  i'afria  Karla  van  Loo,  «toc  bordure  pelvehrom* , 

le  pain  et  le  viu.  compoiiliOBa  de'  l'arUile. 
S  Un  autre  plal  égalemeat  de  Ht  cent-,  en  poljolironiia : rjaiiopr, 

d'iprèi  le  Corrége  ;  bordure  composée  por  l'arlttle. 
t  Un  Buire  plal  en  eamaïeu  bleu  Â  lujet  pnnoral,  d'apK's  Boucher; 

il  a  élé  eipoai  ï  London,  en  1S6I. 
i  Une  coupe  en  camalen  bleu  :  la  Ftconiiiè,  d'aprèt  Bauelier,  qui 

aéli  exposée  l  London,  en  IBS!. 
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6  Une  grande  coupe  de  60  eentini.  :  Napoléon  au  mont  Saint-Ber' 

nardf  d*après  David,  peinte  en  camaïeu  bleu. 

7  Un  plat  de  60  cent.,  en  camaïeu  bleu  :  la  Fuite  en  Egypte,  pro- 

priété de  M.  Masson  père,  à  Paria. 

8  Un  semblable  plat  en  polychromie  :  tin  Paysage  d'après  Poussin  y 

également  propriété  de  M.  Masson  père. 

9  Un  autre  plat  de  60  cent.,  en  polychromie  :  la  Fuite  en  Egypte, 

10  Un  plat  de  48  cent,  en  polychromie  :  le  Concert  champêtre^  d'après 

Giorgion,  beau  coloris;  acheté  par  M.  Philips,  de  London,  au 
prix  de  douze  cents  francs. 

11  Un  autre  plat  de  48  cent.,  en  camaïeu  bleu  :  le  Temps  découvrant 

la  Vérité,  d'après  le  Poussin  ;  acquis  par  M.  Philips,  de  London, 
au  prix  de  douze  cents  francs. 

12  et  13  Deux  assiettes,  dont  une  tète  de  Christ,  en  polychromie  ;  pro- 

priété du  duc  de  Hamilton,  à  London. 

1 4  Une  assiette  en  monochromie  :  la  Vierge  et  Venfant  Jésus,  d*aprè8 

Carrache;  propriété  de  M.  Gox,  en  Angleterre  (payé  500  fr.). 

1 5  Une  assielte  en  polychromie  :  Hercule  aux  pieds  d'Omphale,  d'aprèét 

Lemoine. 

16  Une  petite  assiette  en  polychromie  :  les  Amours  punis,  N®*  15  et  1 6 

appartiennent  à  M*    Eugène  PrévinairO;  membre  de  la  chambre 
des  députés  belge. 

17  et  18  Deux  assiettes  en  polychromie  :  la  Peinture  et  la  Musique, 

d'après  Boucher  ;  propriété  de  M.  Copeland,  en  Angleterre. 

19  Une  assielte  en  polychromie  :  la  Tentation  de  saint  André,  achetée 

par  M.  Philips,  de  London, 

20  Une  autre  assiette  en  camaïeu  bleu  :  Enfant  jouant  avec  une  chèvre, 

d'après  Natoire  ;  également  acheté  par  M.  Philips,  ainsi  que 
le  n<*  21,  une  assielte  de  composition  originale. 

22  Une  assiette  à  médaillon  camaïeu  rose,  à  bordure  bleue,  apparte* 

nant  à  sir  Jones  Boileaux,  à  London. 

23  Une  très-belle  assielte  à  médaillon  camaïeu  rose  et -à  sujets  pas- 

toraux et  bordure  bleue,  appartenant  à  M.  (J^rrullius,  à  London. 

24  et  25  Deux  assietles  décorées  de  bustes^  Tendues  à  London. 

26  Une  plaque  ovale,  en  polychromie  :  la  Baigneuse,  d'après  Lemoine  ; 

propriété  de  M.  Edouard  Buucly,  de  London. 

27  Une  assiette,  paysage,  peinte  en  polychromie,  et,  n®  28,  ornements 

composés  par  l'artiste;  tous  deux  appartenant  au  baron  Ladislas 

de  Saint-Pierre,  à  Paris. 
29  Assiette  en  polychromie  :  ^at^netue,  d'après  Lemoine,  œuvre  hors 

ligne  comme  réussite,  et  le  n*  30^  une  petite  plaque  ovale  :  Tête 

de  Vierge,  d*aprè8  Raphaël,  en  camaïeu  bleu,  qui  appartiennent  à 

M.  Barbedienne,  à  Paris. 
3 1  Une  grande  assiette  en  camaïeu  bleu  :  le  Zéphir,  d'après  Pnidhon, 

propriété  de  M.  le  colonel  Guibour,  achetée  au  prix  do  600  francs. 
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32  Une  aniette  :  Leda^  d'après  Boneher,  peinte  en  camaleo  bleu  ; 

propriété  de  M,  H.  Pemet, 

33  Une  assielte  peinte  en  polycliromie  :  l'Enlèvement  de  Déjaniref 

d'après  Goido  Reni  ;  propriété  de  M.  Charles  Rossigneux,  à  Paris. 

34  Une  assiette  à  sujets  pastoraux,  peinte  en  polyehromie,  et  apparte- 

nant à  M.  Barant,  à  Paris. 

35  Une  plaque  :  le  Trwmphe  de  Galatée,  d'après  Rapbatti,  peinte  en 

polychromie,  et,  n®  36,  une  petite  plaque  ovale:  InJoconde,  d'après 
Leonardi  de  Vinci,  peinte  avec  grande  finesse  en  camaïeu  bleu  ; 
toutes  les  deux,  propriété  de  M.  Paul  Dalloz,  à  Paris. 
37  Une  assiette  :  Pyrame  et  ThUbi,  en  polychromie,  et,  n»  38,  une 
autre  à  sujets  de  Fruits^  composition  de  l'artiste  ;  appartenant 
toutes  les  deux  à  M.  Albert  Hardon,  à  Paris. 

39  Assiette  :  Hercule  etjason,  d'après  Simon  Vouet. 

40  Assiette  :  les  Quatre  Saisons^  d*après  Jordaens. 

41  Plaque  en  camaïeu  bleu  :  Porf rai/  du  pasteur  Oberlin,  fondateur 

des  asiles  (crèches),  appartenant  à  M.  Oberlin. 

42  Assiette  :  Fruits. 

43  Plaque  ovale,  délicieux  Paysage,  en  camaïeu  bleu,  d'après  Claude 

Lorrain,  très-belle  pièce,  appartenant  à  M.  Bailly,  à  Paris. 

44  Assiette,  camaïeu  bleu  :  la  Vierge ^  f  enfant  Jésus  et  saint  Jean-- 

Baptiste,  d'après  Guido  Reni,  propriété  de  M.  Dieterli. 

45  Petite  plaque  ovale  :  Tête  de  Vierge,  en  camaïeu  bleu,  d'après  le 

Corrége  ;  elle  appartient  à  M.  Isidore  Masson. 

46  Assiette  peinte  en  camaïeu  bleu  :  la  Vierge  et  V  enfant  Jésus,  d'après 

Carrachi,  qui  fait  partie  de  ma  collection. 

47  Petite  plaque  :  Tête  de  Vierge  y  en  camaïeu  bleu,  d'après  Corre- 

gio  ;  propriété  de  M.  BallIy. 
4 H  Plaque  peinte  en  polychromie  :  Baigneuse ^  d'après  Lemoine  ;  pro- 
priété de  M.  Edouard  Boucly. 

49  Assiette  en  camaïeu  :  Vierge  à  la  chaise,  appartenant  à  M.  Aimard. 

50  et  51  Deux  plaques  peintes  en  camaïeu  bleu  et  en  esquisse,  sujets 

d'après  Lemoine,  qui  étaient  la  propriété  de  feu  Félix  Worms  de 
Rumilly  et  ont  été  vendues  après  sa  mort  à  l'hôtel  Drouot  50  fr. 
plus  cher  qu'il  ne  les  avait  achetées. 
52  et  53  Deux  plaques  :  Trophées  de  chasse,  d'après  Huet,  apparte- 
nant à  M.  Eggly,  à  Paris. 

54  Assiette  en  camaïeu  bleu  :  Pyrame  et  Thisbé,  propriété  de  M.  Hadrot 

à  Paris. 

55  Assiette  en  camaïeu  bleu  :  le  Mariage  de  sainte  Catherine,  d'après 

Paul  Véronèse. 

56  Plaque  :Otrfo»,  dAiVOcddertialisie,  peinte  en  polychromie,  d'sprès 

le  tableau  de  M.  Théodore  Delamare,  et  appartenant  à  cet  artiste. 

57  Une  petite  plaque  ovale  :  Tête  de  Vierge,  d'après  Raphaël,  peinte  en 

camaïeu  bleu,  et  appartenant  à  M.  G.-M.  Reynolds,  de  London. 
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&9  Flaque  peinte  en,  eaipaXeii  hkn  :  Sai$U  Miekel  terrmsemt  le  dim^n, 
d'après  Raphaël  ;  propriété  de  M.  Alphonse  Bach,  à  Paria. 

59  Petite  plaque  ovale  de  ma  collection,  peiute  en  camàXeu  bleu  et 

d'une  très-grande  finesse  :  Porirait  de  Jr*«  D, 

60  Plaque  peinte  en  camaYeo  bleu  :  Piframe  et  T/nsbé,  propriété  de 

M.  Jules  Nélaton,  à  Paris. 

61  Médaillon  :  Buste  de  Déjanire^  d'après  Guido  Reni,  appartenasl 

à  M.  Rousseau,  à  Paris. 

62  Assiette  :  Paysage^  en  poljehrome,  d'après  le  Poussin. 

63  Une  plaque  :  Sujet  d'intérieur  flamand^  composition  de  l'artiste , 

peinte  en  camaïeu  bleu. 

64  Assiette  en  camaïeu  bleu  ;  la  Vierge,  F  enfant  Jésus  et  saint  Jean^ 

Baptiste f  d'après  Rotenhammer. 

65  Une  plaque  :  Hipocrate  refusant  les  présents  d^Artaxerxè s  ^  peinte 

en  monocbromie  d'après  Simon  Youet. 

66  Assiette  :  Saint  Marc  en  prière, 

67  Plaque  en  camaïeu  bleu  :  Saint  Michel  terrassant  le  démon,  d*après 

Raphaël. 

68  Assiette  en  camaïeu  bleu  :  Tête  de  Christ,  appartenant  à  M.  de 

Bethigny,  à  Saint-Amand-les-Eaux. 

69  Assiette  en  polychromie  :  Persée  délivrant  Andromède* 

70  et  7  I  Plaques  déjà  mentionnées,  exposées  au  musée  du  Conser- 

vatoire des  Arts  et  métiers  et  à  London. 
7  2  Assiette  de  2  8  cent,  de  diamètre,  décorée  en  polychromie  d'une  repro- 
duction de  la  Fuite  en  Egypte^  par  Van  Loo  ;  appartenante  M.  Bailly . 

73.  Médaillon  de  10  cent,  de  diamètre  et  n^  74,  plaque  carrée, 
7  cent,  sur  1 8 ,  tous  les  deux  décorés  et  peints  en  camaïeu  bleu  de 
fleurs  et  de  fruits,  et  qui  font  partie  de  ma  collection.  Ces  céra- 
miques ainsi  que  vingt-trois  pièces  de  moindre  importance ,  en 
tout  quatre-vingt-dix-neuf  pièces,  formant  l'œuvre  de  M.  Pinart, 
jusqu'au  mois  dedécembre  (M 66. 

PorialèS'Brice  (Albert)^  né  au  Yigan  (Gard)  en  18^,  peintre, 
élève  de  Moses,  Picot,  Goignet,  Glaaet  Courbet,  et  mort  en 
1866,  s'était  appliqué  depuis  f862  à  la  peinture  céramique. 

Portalès  avait  choisi  le  genre  décoratif  :  ses  premiers  pro- 
duits peints  sur  cuit,  au  grand  feu,  avaient  été  exécutés  sur 
des  plaques  de  faïence  de  la  fabrique  de  MM.  Engel  et  Trem- 
blai de  Paris.  C'étaient  des  plaques  de  grandes  dimensions  très- 
propres  à  l'architecture,  et  peintes  tantôt  dans  le  genre  déco- 
ratif à  effet,  tantôt  à  dessins  romans,  destinées  pour  salles  de 
bains.  Ce  peintre  s'était  aussi  essayé  avec  succès  dans  la  déco- 
ration de  tous  les  genres  :  plats,  assiettes,  potiches,  etc.  Sa 
palette  était  riche  et  variée. 
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Il  marquait  sur  le  dessus  : 


et  au-dessous  : 


'es  1^0'^ 'ic  peu,. 


M.  E,  RoiLsseau,  à  Paris,  a  organisé  tout  récemment  un  ser- 
vice de  table  en  terre  de  pipe  de  Greil,  pour  lequel  il  a  fait  de 
diarmants  modèles  spéciaux  et  fait  composer  des  eaux-fortes 
par  un  artiste  éminent,  M.  Brackmond.  Ce  service  est  décoré 
à  l'impression  et  en  polychromie  d'une  manière  excessive- 
ment variée  (  fleurs,  fruits,  papillons,  écrevisses,  homards,  ca- 
nards, etc.).  Il  représente  bien  la  faïence,  revient  à  un  bon 
marché  excessif,  et  remplit  une  lacune  sentie  depuis  longtemps 
par  les  amateurs.  Un  service  à  soupe,  à  fourchette  et  à  dessert 
complet  pour  douze  personnes,  atteint  à  peine  trois  cents  francs  ! 

(Voir  les  porcelaines  à  pAjes  appliquées  blanches  et  coloriées 
de  M.  Rousseau.  ) 

M.  Luigi  Toselli,  de  Torino,  est  un  artiste  italien  qui  s'oc- 
cupe actuellement  à  Paris  de  peintures  céramiques.  Il  est  Té- 
lèvede  M.  Devers.  J'ai  vu  de  ce  peintre  de  forts  jolis  décors  en 
polychromie  sur  plaques  de  faïence  et,  qui  consistaient  en  mo- 
numents, ruines,  et  en  figures  allégoriques  et  autres. 

Il  signe  : 


Lugi  Toselli,        et  aussi 


X 


Un  grand  plat  peint  par  cet  artiste,  dont  le  sujet  représente 
un  monument,  se  trouve  au  musée  de  Chmy.  Ce  plat  est  en- 
cadré daas  une  bordure  noire  et  a  été  cuit  chez  Madame  Dumas» 
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Les  peintres  céramistes  amateurs  de  la  Société  de  la  rue 
Gtiaptal  ont  adopté  le  monogramme  suivant  : 


composé  des  initiales  des  deux  mots  :  Société  ChapM,  qu'ils 
placent  au-dessous  de  leur  signature  en  toutes  lettres. 

M.  Solon,  faubourg  Saint-Martin,  peintre  de  mérite,  s*est 
occupé  pendant  quelque  temps  à  décorer  d'une  manière  fort  ar- 
tistique des  terres  de  pipe  de  Greil.  11  a  marqué  ses  pièces  d'un 
ovcUe  noir  qui  couvre  Testampille  de  la  manufacture  de  Greil. 

AHHOTATIOMB  POUR  LBS  GOLLBGTIOHiranBS. 

Pour  la  restauration  des  faïences,  il  faut  signaler  trois  ha- 
biles spécialistes  : 

M.  A.  Meyety  le  restaurateur  d'objets  d'art  et  de  curiosité  du 
cabinet  des  antiques  de  la  Bibliothèque  impériale  et  du  musée 
céramique  de  la  manufacture  de  Sèvres,  a  su  atteindre  la  der- 
nière limite  du  possible  dans  la  restauration.  Dans  un  art  où 
il  faut  beaucoup  d'abnégation  et  où  l'artiste  doit  s'effacer,  pour 
ainsi  dire,  pour  s'identifier  complètement  dans  la  pensée  du 
créateur  de  l'œuvre  qu'il  a  à  faire  revivre,  il  est  .rare  de  rencon- 
trer des  talents. 

£n  dehors  de  la  partie  spéciale  de  la  restauration,  si  utile 
mais  si  modeste,  M.  Meyer  a  aussi  créé  des  meubles  avec  in- 
crustations de  faïences  et  de  porcelaines.  Ses  imitations  en 
vieux  laque  de  Ghine  et  du  Japon,  et  l'invention  de  la  pâte  so- 
lidifiée par  le  feu,  et  d'un  bel  émail,  intéressent  autant  l'ama- 
teur que  ses  excellents  procédés  de  restauration. 

M.  Senturel,  chimiste,  qui  s'est  fait  une  juste  renommée  dans  la 
spécialité  des  restaurations  d'objets  d'art,  réunit  aux  connais- 
sances de  sa  partie,  un  bon  savoir  archéologique.  —  M.  André 
est  aussi  renommé  pour  la  perfection  des  parties  refaites. 

Les  procédés  de  la  restauration  des  faïences,  porcelaines, 
terres  cuites  et  grès,  sont  fort  simples.  Tout  dépend  là  de 
l'habileté  de  l'artiste.  Après  avoir  bien  nettoyé  et  lavé  les 
pièces  au  savon  et  à  l'esprit-de-vin,  on  les  colle  avec  de  la  colle 
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forte,  et  encore  mieux  avec  de  la  colle  [forte  mêlée  de  plâtre  à 
modeler  frais.  La  gomme  laque,  le  silicate  de  potasse  et  le  mas- 
tic de  vitrier  ne  valent  rien  à  mon  avis. 

Le  rebouchage  des  pièces  et  la  refonte  des  morceaux  man- 
quants s'opèrent  également  par  le  plâtre  à  modeler  frais,  préparé 
en  pâte  et  sur  le  feu  avec  de  la  colle  forte.  Pour  les  parties 
plus  difficiles  à  modeler,  on  remplace  avec  avantage  la  colle 
forte  par  la  colle  de  peau.  Le  modelage  doit  se  faire  avant  que 
la  pâte  ne  soit  trop  durcie.  On  finit  et  repolit  avec  la  lime 
fine  et  le  papier  d'émeri  quelques  jours  après,  et  quand  tout 
est  sec  et  dur  comme  de  la  pierre. 

On  peut  aussi  restaurer  les  grès  par  le  ciment  composé  de 
vingt  parties  de  sable  blanc  de  rivière,  deux  parties  de  litharge 
et  une  partie  de  chaux  vive,  mêlée  à  l'huile  de  lin  siccative,  — 
mixture  inaltérable  à  l'air  et  à  la  pluie.  La  colle  forte  et  le  plâ- 
tre couverts  d'un  vernis  sont  cependant  préférables. 

La  terre  cuite  sans  émail  ni  couverte  peut  être  collée  avec 
du  plâtre  frais,  préparé  à  l'eau  pure;  et  les  parties  restaurées 
pour  leur  donner  la  teinte  de  la  terre  cuite  brune,  peuvent  être 
peintes  avec  une  préparation  de  gomme  arabique,  saturée  de 
deux  parties  de  rouge  de  brique,  une  partie  de  noir  de  fumée,  et 
quatre  parties  de  blanc  auxquelles  on  peut  encore  ajouter  du  lait. 

La  peinture  des  pièces  restaurées  s'opère  avec  des  couleurs 
broyées  avec  de  Tessence  ou  avec  du  vernis  copal.  Si  l'on  décore 
avec  des  couleurs  délayées  à  l'essence,  il  faut  les  couvrir,  après 
les  avoir  fait  sécher,  d'une  légère  couche  de  vernis  copal.  Les 
morceaux  refaits  ou  modelés  en  plâtre  doivent  être  saturés 
d'une  application  d'essence  que  l'on  laisse  sécher  totalement 
avant  d*y  poser  la  peinture. 

Les  trous  où  doivent  passer  les  crampons,  fils  de  fer  ou  de 
bois,  sont  percés  par  des  burins  carrés,  enduits  d'huile.  La  pein- 
ture des  parties  restaurées  ne  peut  avoir  lieu  qu'après  qu'elles 
sont  sèches.  Le  blanc  qui  jaunit  le  moins,  c'est  le  blanc  de  zinc. 
Les  couleurs  préparées  au  vernis  co[>al  sont  les  meilleures 
pour  la  restauration  et  évitent  le  vernissage.  Si  Ton  emploie  des 
couleurs  à  Thuile  ou  à  l'eau,  il  faut  faire  sécher  lentement  et 
couvrir  d'une  couche  de  vernis  copal. 

On  reconnait  une  restauration  en  grattant  légèrement  sur  la 
partie  refaite  avec  un  plioir  d'os  ou  d'ivoire.  Les  pièces  fraîche- 
ment restaurées  se  trahissent  aussi  par  Vodeur. 

51. 
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Le  son  ne  peut  être  un  guide  bien  sûr  pour  reconnaître  les 
pièces  fendiUëes  ou  fôlëes,  puisque  le  recollage  à  la  colle  forte 
rend  le  timbre  primitif. 

M«  Durandy  à  Paris,  construit  des  machines  pour  la  fabrica- 
tion mécanique  des  produits  céramiques. 

HOLLANDE. 

L'histoire  de  la  poterie  hollandaise  a  été  longuement  déve- 
loppée dans  rintroduction  de  ce  livre:  il  suffira  ici  de  faire  ob- 
server que  les  centres  principaux  de  la  fabrication  de  l'ancienne 
faïence  étaient  Delft  et  Haarlem  ;  mais  que  les  produits  de  cette 
dernière  ville  demeurent  encore,  pour  la  majeure  partie,  indé- 
terminés, et  les  marques  et  monogrammes  de  ses  potiers  pres- 
que inconnus.  Quant  à  Delft,  il  reste  peu  de  chose  à  rechercher, 
et  je  pense  que  mon  travail  sur  cette  localité  peut  satisfaire 
toutes  les  exigences. 

I.OC ALITAS  IlVnBTEBIlIIliéBS. 

Grès  commun  d'un  jaune  sale,  ou  grisâtre,  vers  i  424 

Les  canettes  connues  sous  le  nom  de  Jctcobakanetjes,  si  fré- 


fuemment  trouvées  en  Hollande  et  dont  voici  le  dessin  de  deux 
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exemplaires  de  ma  collection,  ont  été  ordinairement  attribuées 
à  Teylingen. 

c  La  comtesse  de  Bavière,  prisonnière  en  i  424  au  châtean  fort 
de  Teylin<jen,  situé  en  Hollande,  à  cinq  heures  de  Rotterdam, 
faisait  fabriquer  ou  fabriquait  elle-même  des  pots  ou  cruches, 
et  en  jetait  souvent  dans  les  fossés  du  château  avec  Tin- 
tention  de  préparer  ainsi  des  souvenirs  pour  la  postérité; 
c'est  à  cause  de  cela  qu'on  appelle  ces  anciennes  cruches  des 
Jacobakanetjes  ^  »  Telle  est  la  tradition  à^laquelle  tout  le  monde 
ajoute  foi  en  Hollande.  Gomme  on  a  trouvé  un  assez  grand 
nombre  de  ces  pots  dans  les  fossés  du  château,  il  se  peut  que  la 
comtesse  se  soit  amusée,  dans  sa  captivité,  à  fabriquer  de  la 
poterie  ;  cependant  il  est  prouvé  que  ce  grès  n'a  pas  seulement 
été  fabriqué  là,  mais  à  la  fois  dans  plusieurs  endroits  de  la  Hol- 
lande, puisqu'on  en  a  trouvé  à  la  Haye  et  môme  en  Gueldre.  Il 
est  néanmoins  certain  que  cette  fabrication  remonte  au  com- 
mencement du  quinzième  siècle.  Plusieurs  archéologues  du  pays 
sont  d'avis  que  ces  pots  figuraient  dans  les  grands  repas  de 
corps  ;  ils  étaient  placés  devant  chaque  convive,  ils  ne  ser- 
vaient qu'une  /bts,  et  on  les  jetait  après  les  avoir  vidés.  Ce 
grès  commun  a  été  du  reste  fabriqué  dans  d'autres  pays,  en  Al- 
lemagne', par  exemple,  où  Ton  ne  peut  cependant  fixer  la  date 
de  sa  fabrication  avec  autant  de  certitude  qu'en  Hollande. 
C'est  un  grès  à  gros  grain  sur  lequel  on  n'aperçoit  aucun  émail 
ni  vernis  alcalin  incolores  ni  coloriés,  et  il  ressemble  beaucoup 
à  la  poterie  commune,  mais  c'est  bien  du  grès  dur  et  imperméa- 
ble. La  forme  de  ces  crtiches  de  Jacqueline  est  généralement  éva- 
sée,  à  anses;  la  panse  et  le  col  à  cercles  qui  indiquent  le  tour 
à  potier,  et  le  pied  tourmenté.  Ces  cruches  sont  toujours  unies 
et  sans  aucun  ornement.  Le  Jacobakanetje  dont  M.  Marryat 

1 .  Un  traité  sur  les  «  Vrouw  Jacob's  Kamietjes  •  a  été  imprimé  en  langue 
hollandaise,  à  Amheim,  chez  Brauver,  en  17S7. 

Le  nom  de  ces  grès  a  même  passé  en  France  où  on  le»  appelle  jaJcqv^Unes  ;  et 
dans  les  provinces  septentrionales,  en  Flandre  surtout,  on  désigne  du  nom  de 
jacquelines  toutes  les  bouteilles  en  grès  à  large  ventre  et  même  des  brocs  en 
faïence,  auxquels  on  donne  quelquefois  la  forme  d'une  femme  assise,  dans  le 
genre  des  homme»  assis  des  fabriques  de  Delft  et  de  Rouen. 

t.  Le  musée  de  Sigmaringen  possède  aussi  une  dixainede  grès  de  cette  même 
époque  qui  proTienoent  des  fouilles  du  JStirpErperathprèsNeutz,  du  côté  de  Dus- 
aeldorf  en  Prusse,  Burg  qui  avait  jadis  appartenu  à  l'archevêque  de  Mainz  et  qui  fut 
détroit  par  les  Suédois  dans  la  guerre  de  Trente  ans.  On  voit  donc  que  Brongniart 
s'est  troMpévitlIribimtlapreiDièrefUlirieatioBdu  grèsenropéen  au  seizième  âêele. 
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parle  dans  son  ouvrage  et  dont  il  donne  le  dessin  sous  le  n*  72,  est 
tout  simplement  une  superbe  canette  de  grès  blanc  de  Koln  avec 
ornements  historiés  en  relief.  Rien  ne  ressemble  moins  à  la  po- 
terie hollandaise  qui  porte  ce  nom.  M.  le  docteur  Grasse,  de 
Dresde,  s'est  sans  doute  inspiré  de  ce  dessin,  quand  il  dit  dans 
ses  Beitràge,  etc.,  «  que  les  Jacobakanetjes  ont  des  reliefs,  et 
qu'ils  appartiennent  à  l'espèce  des  grès  de  Koln«  comme  le  pot 
conservé  au  musée  de  Berlin,  qui  a  appartenu  à  Luther.  »  La 
canette  de  Luther  est  justement  un  magnifique  grès  rhénan 
blanc,  à  reliefs,  pareil  en  tout  à  celui  dont  M.  Marryat  a 
publié  la  gravure.  On  a  trouvé  un  certain  nombre  de  Jaco- 
bakanetjes à  la  Haye,  dans  les  fouilles  faites  pour  les  fon- 
dations de  la  construction  du  ministère  de  la  justice.  Le  musée 
de  Sèvres,  M.  de  Weckherlin  à  la  Haye,  ma  collection,  etc., 
en  possèdent  des  exemplaires.  M.  Six  van  Hilligom,  à  Am- 
sterdam, propriétaire  de  la  plus  belle  collection  d'anciens  ta- 
bleaux de  la  Hollande,  a,  dans  son  cabinet  de  curiosités,  un 
de  ces  pots  monté  en  étain.  La  comtesse  est  représentée  en  pied 
sur  le  couvercle,  qui  est  entouré  de  Tinscription  : 

Vrov  Jacob,  Ridder.  Ryêhœk.  Vrov  Jacob  is  geen  Bastard  (sic) 

Ce  qui  signi6e  en  français  : 

Madame  iacuba.  Le  chevalier  Ryshœc.  Madame  Jacuba  n'est  pas  une  bâtarde. 

Le  tout  gravé  au  burin  dans  Tétain.  Mais  comme  Tornementa- 
tion  de  cette  monture  est  du  style  de  la  rertaissance  du  seizième 
siècle,  époque  bien  postérieure  à  1420,  elle  ne  prouve  rien. 

Le  n<*  23  du  catalogue  du  muséum  Medioburgense  (Middel- 
burg)  mentionne  un  de  ces  mômes  grès  :  il  a  été  trouvé  à  Hen- 
kelom.  C'est  un  indice  de  plus  que  cette  poterie,  représentée 
dans  de  nombreux  tableaux  du  quinzième  siècle,  a  été  fabriquée 
dans  beaucoup  d'endroits  et  non  pas  seulepaent  par  la  com- 
tesse Jacuba  à  Teylingen. 

VABBIf^lJES  IM COMIVIJES. 

Terres  cuites  ou  briques  sous  couverte.  1525  à  1600 

C'est  ici  le  lieu  de  parler  de  certaines  briques  rouges  trou- 
vées très-souvent  en  Hollande  dans  des  fouilles.  L'ornementa- 
tion renaissance  et  les  costumes  des  personnages  en  indiquent 
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suffisamment  l'époque  et  l'origine.  Ces  briques  datent  du 
seizième  siècle  et  du  commencement  du  dis-septième  ;  elles 
servaient  à  murer  ie  fond  et  l'dlre  des  grandes  cheminées  de 
l'époque.  Ce  sont  généralement  les  armes  d'Espagne  el  de  la 
maison  d'Orange,  einsi  que  des  personnages  et  des  histoires, 
comme,  par  exemple,  celle  de  la  chaste  Susanne,  qui  s'y  trou- 
vent reproduits  en  relief.  J'en  ai  trois  dans  ma  collection.  Snr 
l'une  on  Ut,  au-dessous  de  deux  lions,  le  millésime  de  I59S,  et 
son  pendant  est  couvert  de  fort  jolies  ornementations  de  style 
renaissance.  Elles  proviennent  du  dessèchement  du  lac  de 
Haarlem,  et  m'ont  été  données  par  M.  Six  van  Hilligom  d'Am- 
sterdam, qui  possèrie  toute  une  garniture  de  cheminée  de  ces 
briques.  I.a  troisième,  de  forme  demi-circulaire,  que  j'ai  re- 
cueillie à  Brugge,  porte,  choae  assez  singulière,  le  même  roil- 


^Ojev^ff       ^ârT2        ^TTS" 


lésime  de  15914,  avec  les  armes  de  Philippe  II,  fils  de  Cbarles- 
Quint;  elle  provient  d'un  château  que  ce  roi  habitait  dans  les 
environs  pendant  ses  séjours  à  Brilgge. 

Le  n'  3032  du  musée  de  Cluny  est  une  brique  pareille,  mais 
ornée  des  armoiries  des  provinces  réunies.  Le  catalogue  la  dé- 
signe faussement  comme  ouvrage  flamand.  Les  trois  écus- 
sons  des  provinces  de  la  Hollande,  de.  la  Zélande  et  de  la 
Frise  réunis,  et  le  millésime  de  1573,  indiquent  l'origine  hollan- 

La  plus  ancienne  pièce  de  cette  fabrication  que  j'aie  rencon- 
Me  jusqu'à  présent,  est  la  cheminée  d'Anvers  de  Charles-Quint, 
m  millésime  de  15S2,  exposée  au  musée  Kensington,  à  London. 
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La  brique  demi-circulaire  y  porte  les  mêmes  armes  et  devises 
que  celles  de  ma  coUecUon,  qui  ont  appartenu  à  son  âls,  à 
Philipfie  II  :  PIms  uUrà. 

Dix  de  ces  petites  briques  sont  au  musée  Britanmque,  dans 
la  salie  de  la  «Mediseval-CoUection,»  armoires  i38  et  139. 

Bons  la  collection  des  arthims  de  la  ville  d^Vtrecht^^  on  en 
rencontre  paiement  un  certain  nombre,  dont  une,  toujours 
aux  armes  de  Charles-Quint,  porte  le  millésime  de  1557. 

Le  musée  de  la  société  royale  d' archéologie  d'Amsterdam^  a 
aussi  une  quantité  de  ces  briques,  toutes  ornementées  dans 
le  genre  du  quinzième  et  du  seizième  siècle.  Le  muséum  Me- 
d^tirgense  (Middelburg),  possède,  sous  le  n°  32,  des  briques  avec 
les  armes  de  Charles-Quint,  et  sa  devise  Plus  ultra  trouvée 
au  château  Kraijestein,  près  Burgh  (Scbouwen),  et  au  châ- 
teau Fandenburg,  près  Tev  Veere  en  Zélande;  ces  prove- 
nances prouvent  encore  bien  la  fabrication  hollandaise. 

Deux  de  ces  mêmes  briques,  carrées  et  à  ornements  en  relief 
de  style  de  renaissance,  provenant  d'une  église  près  d'Aù?-/a- 
Chapelle  en  Allenaagne,  se  brouventàla  collection  de  la  société 
des  antiquaires  à  Manheim. 

Terres  cuites  a  nielldues  et  sans  couverte*  1556 

Un  carreau  de  pavage  de  ranaée  1356,  trouvé  à  Romers- 
waal,  fait  partie,  sous  ten«  26,  de  ta  collection  du  m/useum  Me- 
diohurgense  (Middelburg). 


1 .  Cette  collection,  exposée  à  l'hôtel  de  ville,  est  curieuse  pour  ses  exemplaires 
de  Testiges  architecturaux,  de  sculptures  romanes,  gothiques  et  de  la  Renais- 
sance, tous  provenant  des  démolitions  de  la  ville  et  de  la  province  d'Utreeht. 

2.  Ce  musée  a  été  fondé  par  les  membres  de  la  société,  qui  compte  aujour- 
dliui  environ  cent  adhérents,  et  dont  M.  D.  van  der  Kellen  jeune,  de  l'Académie 
deti  beaux-arts,  l'auteur  du  grand  ouvrage  ■  Nederlands  Oudheden,  •  est  l'âme. 
Malf^é  la  protection  royale,  cette  société  n'a  pu  encore  obtenir  des  inAelligents 
magistrats  de  la  ville  d'Amsterdam  le  moindre  petit  local.  Ces  messieurs  ont 
pensé  que  la  science  archéologique  ne  peut  être  d'aucune  utilité  pour  la  vente  des 
cafés  et  des  sucres. 


Armt*  de  lu  lille. 

Faïence  a  émail  sTA^HiFâRE.  (450*  h  tSSS 

(Voir  l'histoire  lie  celte  Talence  dans  l'IntroductioD. } 
Porter  inconnu.  ({gg 

Deui  chevaux  (23  cent,  sur  17}.  dont  l'un  dans  ma  collec- 
tion et  l'autre  dans  c«lle  de  M.  Edouard  Pascal,  à  Paris,  sont 
les  pièces  datées  les  plus  anciennes  connues.  Ils  sont  décorés 
en  camaïeu  bleu  et  montrent  encore  des  vestiges  de  dorure; 
sellés  et  caparaçonnés  richement,  crinières  et  queues  nattées 
relevées,  ornées  de  rosettes,  etc.,  tels  que  les  dessins  et  gra- 
vures des  anciens  maîtres  graveurs,  et  particulièrement  ceux 


i6  du  Mpfl,  ce  qui  parail  prmirer 


1   duu   lei   outngti  de  Ddfi   n 
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d' Albert  Durer,  représentent  les  chevaux  de  parade  des  fêles 


;edcD«m<le  1490,  àécwte  ei 


laleo  bleu,  demi  eolketioD. 


et  couronnementâ;  ils  sont  marqués  sous  les  piédestaux,  en 
•b^eu  au  grand  feu, 


Potier  inconnu. 


Potier,  inconnu.  IGiO 

Vierges,  christs  et  bénitiers,  dans  le  genre  des  faïences  ita- 
liennes. Quoique  le  décor  soit  dans  les  tons  monotones  du  bis- 
tre italien,  le  collectionneur  les  reconnaît  au  vert  particulier  à 
Delft,  qui  se  trouve  toujours  mêlé  dans  le  dessin.  C'est  la  seule 
fabrique  oii  l'on  ait  produit  des  objets  de  piété,  qui,  du  reste, 
même  bien  avant  la  Réforme,  n'ont  jamais  trouvé  d'amateurg 
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eD  Hollande,  contrée  qui  s'est  toujours  montrée  rebelle  la  culte 
des  images.  Un  bëniLier  de  ce  potier  fait  partie  de  ma  collection. 
Dessins  chinois,  en  camafeu  bleu,  fort  décoratifo.  1S40 

D.  V.  X.  I.      (™  bleu.) 


Même  genre,  marqué  : 


M 


1S40 


ma  collection,  dont  l'anse 
contourné  ou  torse  et 
le  modelage  rappellent 
les  belles  formes  de  la 
première  époque  des 
faïences  de  Nevers.  Le 
décor  en  camaïeu  bleu, 
esécuté  vigoureusement 
dans  le  style  chinois,  et 
qui  indique  la  fin  du  sei- 
zième siècle,  est  excessi- 
vement décoratif  et  heu- 

La  marque  que  le  potier 
a  placée  sous  le  pied  est 
surmontée  du  chiffre  7,  et 
suivie  de  celui  de  15. 

Celte  fabrique  paraît 
avoir  continué  sans  inter- 
ruption, car  on  rencontre 
encere  beaucoup  de  faïen- 
ces à  décor  chinois,  fa- 
briquées vers  la  fin  du  dis- 
huitiéme  siècle,  et  qui 
portent  à  peu  près  la  même 

marque.  Baire  en  faïence  de  nein,  de  nu  coUeolioi 

Premières  doruresimportantes  ainsi  que  de  beau  décor  en  ca 
maleu  bleu.  ^ 

U  (en  or,  auuu  sus  mïfqoei,) 

(Cette  même  marque  a  été  continuée.} 
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/on  iBrotMoer,  potier* 

Fabrique  fondée  vers  15l>0  et  continuée  par  les  fils  de  Jean* 

Assiettes  et  grand»  plata  d'un  trèa-joli  décor  en  camaïeu  bleu  ; 
un  certain  nombre  d'assiettes  de  26  centimètres  de  diamètre, 
sorties  de  l'usine  de  ce  potier,  sont  dans  ma  collection  et  dans 
celles  de  MM.  Edouard  Pascal,  Mathieu  Meusnier,  le  docteur 
Guerard,  ainsi  qu'aux  musées  de  Sèvres  et  de  Cluny.  Elles  por- 
tent les  armoiries  d'alliance  des  familles  patriciennBs  de  Jacob- 
Jacob-Zoon  et  de  van  Heemakerk,  de  Delft. 

Les  sept  cartes  nobiliaires  de  celte  ville,  publiées  vers  la 
fin  du  seizième  siècle,  indiquent  que  la  famille  Jacob-Jacob- 
Zoon  fut  autorisée,  en  1482,  à  porter  une  étoile  entourée  de 
trois  oiseaux,  et  la  famille  de  Gornelis  Derksz  van  Heemskerk 
van  Best  en  1548,  le  lion.  Cette  dernière  famille  s'est  éteinte 
en  15Ô8,  de  sorte  qu'il  faut  placer  la  fabrication  du  service  ar- 
morié dont  ces  assiettes  faisaient  partie,  entre  1548  et  1558- 

La  marque  est  :  t  y 

TT 


)B 


Potier  tnconnu.  Vers  1570 

(en  or.) 


I  ■3' 


Potier  incmnu.  Vers  1575 

Des  plats  en  vieux  chine  mandarin  à  bords  fond  noir,  rouge 
et  jaune,  d'une  grande  beauté^  souvent  sans  marque.  Tous  su- 
périeurs à  la  marque  R  et  A  R>  qui,  soixante-quinze  ans  plus 
tard,  a  été  utilisée  sur  le  miiM  finre  de  décor. 

Deux  plats  de  cette  fil»riqp»^dé  34  cent,  de  diamètre,  se  trou- 
vent dans  ma  eoUoetton. 

Potier  inconnu.  Vers  1575 

Plats  festonnés  à  bouquets. 


Marqués  : 


^ 
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(Cette  marque  de  fabrique  a  été  continuée.) 

Potier  inconnu.  Vers  1775 

Dessins  chinois  en  camaïeu  bleu. 


I  \A/ 


Potier  inconnu.  Vers  1575 

Assiette  dans  la  forme  d*un  plat  peu  creux,  bords  très-ëtroits, 
décor  richeen  couleurs  vives  et  jolis  dessins,  souventavec  dorure» 
Sans  marque. 

Van  Dommelar,  peintre-céramiste.  Vers  1590 

Potiches  à  fond  vert  tigré,  parsemé  de  fleurs  à  cinq  feuilles 
d*or,  entourées  de  rouge,  avec  trois 'grands  et  neuf  petits  car- 
tels, dans  lesquels  se  trouvent  reproduits  des  paysages  chinois, 
des  dragons,  des  arbres  et  des  papillons  or,  rouge,  bleu,  vert, 
brun  et  café  au  lait.  On  ne  connaît,  en  Hollande,  que  trois 
exemplaires  de  ces  précieuses  pièces;  il  en  existe  une  quatrième 
dans  ma  collection  de  16  cent,  de  hauteur. 

Suter  van  der  Even,  potier.  Vers  1590 

Charmantes  pièces  de  service  :  décors  camaïeu  bleu,  dessins 
chinois,  belle  pâte. 

J'ai  dans  ma  collection  un  compotier  qui  est  Tœuvre  de  ce  cé- 
ramiste, qui  marquait  : 


(Ce  monogramme  a  été  continué  par  des  sncoeaseurs.) 
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Ter  Fehn,  potier.  Vers  1590 

Statuettes,  amours,  anges,  figures  mythologiques,  etc.,  par- 
faitement modelés,  mais  dont  les  décors,  les  chairs  surtout, 
sont  généralement  pâles,  les  ailes  en  teinte  violette,  et  les  so- 
cles yerts.  Objets  rares,  attribués  à  ce  potier,  de  l'école  de 
Luca  délia  Robbia,  et  qui  ne  travailla  que  très-peu  de  temps  à 
Delft. 

Continuateurs  de  Ter  Fehn, 

Bustes,  souvent  en  costume  romain,  sans  armure,  et  autres 
revêtus  d'une  cuirasse,  etc.  ;  décors  bleu  camaïeu,  figures 
pâles.  Genre  qui  a  été  continué  durant  cent  cinquante  ans. 

Potier  inconnu,  1590  à  1680 

Cartels  et  pendules  (sans  rocaille),  etc. 
Sans  marque. 

JP.  Immer,  potier.  Vers  1600 

Très-grandes  et  grosses  potiches  *  ;  décor  chinois  camaïeu 
bleu,  à  rehaut  jaunes  et  cartels  bibliques.  Très-belle  fabrica- 
tion d'un  joli  émail,  attribuée  à  ce  potier. 

Potier  inconnu.  1600 

Porte-cendres,  baguiers,  petites  coupes,  etc.  ;  décor  bleu  fes- 
tonné sur  fond  blanc,  souvent  à  bords  rouges.  Beurriers  ca- 
nards, etc.  Sans  marques,  et  marqués  aussi  : 


Cette  marque  a  été  encore  appliquée  postérieurement. 

Potier  inconnu.  Vers  1630 

Charmants' beurriers,  compotiers;  décor  or  et  rouge. 

Il  marquait  :  V.  A. 

1.  J'en  ayais  jadis  une  dans  ma  collection,  mais  les  salpêtres  contenus  dans 
la  terre  dont  sa  pâte  était  composée,  l'ont  mangée  totalement. 


BUBOPHlfiiSS.  :|||7 

BMbt  inconnu.  I§f0 

Très-jolis  beurriers  et  autres  [Mèces  de  servie»  de  table  <en 
polychromie,  dont  les  couvercles  représentent  des  canards,  bro- 
chets, etc.,  etc.^  bien  finis  et  admirablement  coloriés. 

Il  marquait  V.  Et 

Nicolas  Bergh£m  ou  Berckem,  peintre.  *    { 650 

Né  à  fiaarlem  en  4623,  mort  à  Amsterdam  en  1683  ;  élève  de 
PieterClaaszeBerchem,deJanvan  Goyen,  de  Nicolaas  Moijart, 
de  Piéter  Fransz  de  Greber,  de  Jan  Kils  et  de  Baptiste  Weenix. 

Service  de  table,  potiches  et  coupes,  etc.,  à  paysages  peints 
par  ce  célèbre  peintre  et  graveur. 

On  voit  de  Lui,  ou  d'après  lui,  une  belle  plaque  au  musée 
de  La  fiaye.  Gn  a  aussi  bien  voulu  lui  attribuer  des  pièces 
signées  : 


BX 
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Né  à  Sieyde  hbd  WSSè^  mari  dam  la  même  ville  en  1679. 
Fils  de  hssssevT^  élève  de  £nuftec,  d^Adriaan  firouwer  et  de 
van  Goyen ,  âont  il  épousa  'la  fille,  ^teen  ouvrit  une  bras- 
serie à  Delft,  après  son  mariage  en  i64Q,  mais  y  fut  bientôt 
ruiné  et  mourut  dans  la  misère.  Ce  peintre  a  excellé  dans  le 
genre  de  Yan  Ostade,  de  Brouwer,  de  Terburg,  etc.  C'est  lui 
qui  représente  le  mieux,  dans  l'école  hollandaise,  le  génie  co- 
mkfot  de  cette  nation.  Il  a  aussi  peint  des  portraits  et  des  tètes 
de  canelère. 

On  lui  doit  un  certain  nombre  de  sujets  et  de  portraits  de 
petites  dimensions,  exécutés  sur  plaques  de  faïence  pendant 
qu'il  habitait  Delft. 

Une  de  ces  belles  têtes,  largement  brossée  sur  émail  cru  et 
où  l'artiste  s'est  représenté  lui-même^  peinte  en  camaïeu  bleu 
sur  une  plaque  de  16  centimètres  sur  22,  fait  partie  de  *ma 
collection. 

Jan  Steen  y  paraît  avoir  entre  25  et  30  ans,  ce  qui  corres- 
pondrait à  l'époque  où  il  habitait  Delft.  Â  longue  chevelure, 
coiffé  d'une  toque  et  en  costume  de  l'époque,   il  «'appuie 

62*. 
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anr  un  chdsais  de  Ubieau  et  observe  d'un  regard  limpide. 

lête  est  remarquable  d'expression. 


Jeu  Stecn,  pdnl  par  lai- 


de Delfl.  (Ma  eolleelion.} 


Un  autre  portrait  de  Jan  Steeo,  peint  également  par  luî- 
mdme,  mais  gravé  par  JanGole',  et  que  le  cabinet  desEslampes 
à  Paris  possède,  ressemble  sous  plusieurs  rapports  à  rette  pein- 
ture sur  faïence;  seulement  le  peintre  s'y  est  représente  plus 
dgé,  sous  les  traits  d'un  homme  de  quarante  ans. 

Jan  Steen  signait  quelquefois  : 


aSt 


Une  autre  peinture  céramique,  de  ma  cotleclion,  altribuëe  à 

r>IT3ï,  augut 
wnEiiiinin«iit  qae 
rc  de  Jtn  SlHB. 
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ce  maître,  est  celte  d'une  plaque  carrée  de  30  sur  35  cen- 
tiraètres,  où  on  voit  une  rixe  entre  deux  hommes  du  peuple 
que  leurs  femmes  s'efforceat  de  séparer. 


:ér>iiui|ue  par  l>a  Slceo.  (Collecliaa  DtnunlD.) 


Quoique  l'admirable  expres»on  des  Bgures  de  ce  petit 
uher-d'œuvre  indique  la  main  assurée  d'un  maître,  j'hésite 
dans  l'atiribulton  à  cause  du  maniement  du  sabre  et  du 
bâton  avec  les  mains  gauches,  ce  qui  parait  indiquer  une 
copie  (Taprts  une  gravure.  Un  peintre  tel  que  Steen  aurail-ii 
copié? 

Dans  tous  les  cas,  c'est  une  pièce' remarquable  et  cuite  au 
grand  feu  comme  le  beau  bleu  et  la  nuancedu  rouge  l'indiquent. 
Ce  dernier  est  parfaitement  glacé,  et  les  autres  couleurs  em- 
ployées sont  les  jaunes,  le  vert  et  le  violet  (manganèse);  les 
figures  dessinées  au  trait  rouge  et  légèrement  ombrées,  les 
cheveux  blonds  d'un  ton  tout  à  fait  nature,  la  mérité  et  ta 
touche  des  costumes  et  l'heureuse  distribution  des  couleurs 
placent  cette  céramique,  provenant  de  la  collection  Nadar, 
parmi  les  plus  belles  productions. 
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Jan  van  der  M€er  de  Delfi  ou  le  Mtftoàe  von  der  Metr,^  né 
en  i€B2. 

Ce  peintre,  élève  de  Karel  Pabricius  et  que  fileyswyck  ap- 
pelle, dans  sa  Description  de  la  ville  de  Delft,  «  Johannes  Ver- 
meer  n  (abréviation  de  Y.  D.  M.),  est  né  à  Delft  en  1632  et  pro- 
bablement mort  en  1 696 1.  Je  dis  probablement,  puisque  la  Tente 
des  vingt  et  un  tableaux  que  l'artiste  avait  laissés,  a  eu  lieu 
à   Amsterdam  le  i6  mai  de  cette  année.  Les  tableaux   les 
plus  remarquables  que  Ton  connaisse  de  ce  peintre  sont  : 
une  Femme,  un  Paysage  et  une  Vue  de  Delft  (celte  dernière 
payée  7,500  fr.),  au  musée  de  La  Haye^  le  Perron  du  palaiis 
de  Delft  sur  lequel  le  Taciturne  a  été  assassinéy  au  musée  d'Ams- 
terdam; une  Laitière  et  une  Façade  de  maison  hollandaise,  ûdins 
la  collection  de  M.  SixvanHilligom  à  Amsterdam;  un  Porirait, 
dans  la  galerie  d'Aremberg  à  Bruxelles;  une  Liseuse,  au  musée 
de  van  der  Hoop  à  Amsterdam;  une  Jeune  femme  ouvrant  une 
boUe,  dans  la  collection  de  M.  Dufour  de  Marseille;  une  autre 
Jeune  femme j  dans  la  collection  de  M.  Pereire,  à  Paris:;  'deux 
tableaux,  dont  l'un,  une  Liseuse,  signé  et  daté  4636,  au  musée 
de  Dresden  ;  une  toile  au  musée  de  Braunschweig,  provenant  de 
Sakdafalum  ;  une  Yue  de  viQe,  animée  de  âgures,  apparte- 
naot  à  M.  ^çgec  GeUe  vue  ijessemble  p»-  l'iraécntion  des 
murs  et  les  détails  des  maisons  aux  deux  peintures  céramiques 
de  ma  collection,  et  au  tableau  de  M.  Suermondt  dont  nous 
allons  parler. 

Le  tableau  le  plus  étonnant ,  le  plus  précieux  de  ce  grand 
mfl(ttre  devenu  si  rare,  appartient  à  M.  Barlhold  Suermondt  à 
Aacben.  Voici  comme  M.  Burger  le  dépeint  dans  sa  Galerie 
'Suermondt  à  Aix-la-Chapelle,  publiée  en  1860  : 

«  Un  tableau  plus  prodigieux  encore  que  l'autre  est  une 


1.  On  croit  que  madsme  I.  >v«ii  der  Meer,  c«baretière,qoi  demeure  dens  nae 
maison  à  U  rue  dite  Hauttuyn  à  Deltt,  est  une  descendante  de  Y.  d.  11. 

/.  Immerzeely  dans  son  ouvrage  :  De  levefu  en  werken,  etc.  (Amsterdam, 
185S,  t.  n,  p.  180),  dit:  o  que  Johannes  Vermeer,  connu  sous  le  nom  de 
Delfttckenvan  der  Meer,  était  le  diseipk  de  Kearêl  Fabrieiuê,  et  qu'il  avait  «w- 
passé  son  célèbre  maître  par  la  vérité  et  la  hardiesse  de  pincean  daM-aet  «raes 
de  villes,  fermes,  maisons^  etc.,  animées  de  figures  parfaitement  bien  mode- 
l  ées,  etc.  » 

Las  autres  van  dtr  Mmt,  mentioiiiiés  par  Immerseel  sont  : 

I.  Johan  van  der  Meer,  né  à  Schooafaoïen  aa  commanfwent  du  dtt-i«p- 
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sorte  de  paysage  qu'on  pourrait  intituler  :  Vue  â^une  maison 
rustiqite.  Il  .a  été  attribué  à  Hobbema,  à  Ruijsdael,  et  aujour- 
d'hui M.  Waagen,  dans  son  catalogue,  Tattribue  à  Pbilip  Ko- 
ninck,  l'élève  de  Rembrandt.  Pour  moi  c'est  incontestablement 
une  œuvre  —  un  chef-d'œuvre  —  de  Jan  van  der  Meer  de 
Delft,  et  M.  Suermondt  s'est  rallié  à  mon  avis.  11  convient  d'en 
donner  d'abord  une  description  minutieuse. 

«  Presque  au  milieu  de  la  toile,  une  maison  à  pignon,  de  face, 
porte  ouverte,  avec  une  personne  debout,  appuyée  contre  le 
chambranle  et  regardant  dehors.  Une  croisée  à  quatre  compar- 
timents ;  aux  deux  compartiments  inférieurs,  des  volets,  verts 
en  dehors,  rouges  en  dedans,  trois  ouverts,  le  quatrième  fermé. 
Au  premier  étage,  trois  fenêtres  à  deux  compartiments  super- 
posés avec  volets  pareils.  Au  pignon,  deuxième  étage,  encore 
une  fenêtre.  À  droite  delà  façade,  un  pan  d'une  autre  maison. 
Une  vigne  épaisse,  en  espalier,  couvre  toute  la  muraille,  sur- 
montée d'un  toit  en  tuiles  rouges.  Sur  une  petite  fenêtre,  entre 
les  pampres,  s'est  posé  un  pigeon.  Un  peu  en  avant,  et  pres- 
que accolé  àja  muraille,  un  puits,  d'où  un  paysan,  vu  de  dos, 
tire  de  l'eau. 

«  Un  grand  tilleul  domine  la  gauche  de  la  maison  principale. 
Son  épaisse  ramure  fait  comme  un  tamis  devant  la  lumière, 
laisse  glisser  seulement  des  pointés  de  rayons  et  sème  des  om- 
bres mouvantes  sur  le  gris  de  la  pierre,  etc.,  etc. 

«  C'est  parce  que  van  der  Meer  de  Delft  est  presque  inconnu, 
que  cette  sorte  d'églogue,  si  sincèrement  et  si  finement  peinte» 
a  été  attribuée  tantôt  à  Ruijsdael,  tantôt  à  Hobbema,  les  pre> 
miers  paysagistes  de  l'école  hollandaise,  etc.,  etc.  »  Il  n'y  a 
rien  à  dire  contre  le  lyrisme-daguerrérotype  de  M.  Burger;  cette 
petite  toile  est  un  vrai  bijou,  et  rien  ne  pourrait  dépeindre  le 
vrai  de  l'ombrage  projeté  par  le  soleil  sur  le  mur,  ni  la  vérité 
de  la  maçonnerie  et  de  la  végétation  qui  cache  la  maison 
comme  la  mousse  et  les  feuillages  cachent  un  nid. 

tième  siècle,  et  qui  a  demeuré  à  Utreeht  où  il  a  peint  des  portraits  en  grandeur 
naturelle. 

II.  Jan  van  der  Meer  de  junge  (le  jeune),  élève  de  Bergbem  et  qui  florissaît 
à  Haarlem  vers  la  fin  du  dix«septième  siècle,  était  le  beau* frère  de  Cornelis  Du- 
sart  et  réputé  pour  ses  paysages  et  ses  animaux.  I^e  musée  d'Amsterdam  possède 
de  cet  artiste  un  paysage  boisé  et  animé  de  moutons. 

m.  Noarh  van  der  Meer,  dessinateur  et  graveur  qui  florissaît  à  Amsterdam 
dans  la  dernière  partie  du  dii-huitième  siècle. 
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«  Une  des  spëcialitës  de  van  der  Meer  de  Delft,  »  dit  encore 
M.  Burger,  «  a  été  de  fceèn  des  maisons^  non  pokit  à  la  façon 
de  van  der  Haijdenet  de  Berckheyden  qui  peignaient  un  quartier 
de  ville,  une  rue,  un  quai,  etc.;  mais  une  maison  isolée,  une 
demeure  de  bourgeois  ou  de  paysan,  prise  pour  elle-même  et 
avec  son  seul  intérêt.  Quelle  idée  de  peindre  une  maison,  de- 
puis les  fondements  jusqu'au  toit,  avec  portes  et  fenêtres,  avec 
le  pavé  de  la  rue  ou  un  chemin  devant!  rien  que  celai  Mais 
quel  prodige  de  l'art,  que  d'exciter  l'admiration  par  cette  image 
d'un  objet  insignifiant!  »  Si  M.  Burger  était  moins  de  son  siècle, 
plus  archéologue,  il  aurait  poussé  encore  son  admiration  plus 
loin,  et  il  se  serait  bien  gardé  de  formuler  une  espèce  de  réserve 
dans  sa  dernière  phrase.  Cette  simple  maison,  cet  objet  insi- 
gnifiant de  van  der  Meer  fart  rêver  par  la  vérité,  et  transporte 
le  spectateur  à  l'époque  et  à  l'endroit  que  le  peintre  a  repré- 
sentés ;  et  van  Eynden  n'exagère  pas  quand  il  l'appelle  le  Titien 
de  Vécole  hollandaise,  car  les  figures  qui  animent  les  créa- 
tions de  cet  artiste  peuvent  rivaliser  avec  ses  maisons  et  ses 
paysages. 

M.  Burger  a  publié  depuis  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts 
(10  octobre  1866),  un  long  article  biographique  sur  Jan  van 
der  Meer  de  Delft,  où  il  passe  en  revue  tous  ses  ouvrages,  et 
où  il  parle  aussi  d'une  grande  composition  de  figures,  d'un  ta- 
bleau au  musée  de  Dresden,  signé  Meer  1656,  et  d'un  docu- 
ment qui  constate  que  ce  peintre  était,  en  1662,  un  des  six  chefs 
de  la  Guiide  de  Saint-Luc  de  Delft. 

De  Monconys,  dans  la  relation  de  son  voyage  en  Hollande  en 
1663,  le  mentionne  également,  et  dit  qu'il  avait  vu  un  de  ses 
tableaux  qui  ne  représente  qu'une  seule  figure,  payé  par  l'ama- 
teur 600  livres. 

Le  chevalier  Burtin  a  aussi  enregistré,  dans  sa  liste  des  meil- 
leurs peintres,  1a  valeur  d'un  tableau  de  Jan  van  der  Meer  à 
6,000  fr. 

M.  Burger  qui,  en  dehors  de  sa  spécialité  (l'œuvre  d'un  cer- 
tain nombre  de  peintres  de  l'école  hollandaise),  me  parait  fort 
peu  versé  dans  ce  que  l'on  appelle  la  curiosité  et  encore  bien 
moins  dans  l'archéologie  et  la  céramique ,  n'a  pu  se  rendre 
compte  des  difficultés  que  van  der  Meer  a  eu  à  surmonter  dans 
ses  œuvres  céramiques  si  rarissimes  ;  mais  tous  leshommes  com- 
pétents dans  les  questions  d'art  en  généra),  et  dont,  l'occupa- 
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tion  ne  consiste  pas  uniquement  dans  les  caresses  d'une  spMa- 
litë,  sont  saisis  d'étonnement  devant  les  créations  céramiques 
de  ce  célèbre  maître,  à  qui,  selon  moi,  il  faut  cependant  attri- 
buer à  peine  le  quart  des  tableaux  à  Tbuile  cités  par  M.  Burger, 
et  certainement  pas  la  Dame  au  piaiio^  de  sa  collection^  tableau 
trop  anguleux  où  tout  indique  la  décadence  et  qui  n'a  absolu- 
ment rien  de  la  touche  de  van  der  Meer. 

Les  tableaux  à  l'huile  o£frent  Tinconvénient  de  pouvoir  être 
signés  après  coup.  Il  y  a  des  hommes  habiles  dans  cette  con- 
trefaçon, et  M.  Burger  surprend  quand  il  fait  entrer  dans  sa 
critique  des  signatures  que  le  premier  rapin  lui  reproduira 
sur  n'importe  quel  tableau. 

L'amateur  ne  peut  ét^re  trop  circonspect  et  il  fera  toujours  bien 
de  n'attacher  aucune  importance  à  la  signature  à  froid  qui 
s*imite  si  facilement.  Le  peintre  qui  nous  occupe  ici,  a  souvent 
signé  * 

/.  Meer  y  Meer  on  F.  M*,  etc. 

Les  signatures  varient  cependant  toutes  et  ne  signifient 
rien  ;  plusieurs  de  ses  œuvres  n'en  portent  aucune»  M.  Burger 
veut  avoir  découvert  une  trentaine  de  tableaux  de  van  der  Meer 
de  DelfU 

Les  peintures  sur  faïence  de  ce  maître  sont  de  vrais  phénix  ; 
—  on  n'en  connaît  que  trois  : 

Une  petite  plaque  ronde  d'abord,  un  peu  manquée  au  feu,  ap- 
partenant à  M.  de  Weckherlin  à  La  Haye,  et  deux  plaques  car- 
rées de  22  cent,  sur  21,  de  ma  collection  et  formant  pendants; 
voilà  tout  ce  que  l'on  connaît  jusqu'à  présent.  La  manière  de 
cet  artiste  est  tellement  originale  dans  l'assemblage  des  person- 
nages de  ces  tableaux  de  genre,  personnages  qui  appartiennent 
toujours  au  populaire  hollandais^  que  ses  compositions  se 
gravent  pour  ainsi  dire  facilement  dans  la  mémoire.  Aucun 
autre  peintre  n'a  su  rendre  la  vie  locale  vulgaire  aussi  fidè- 
lement et  la  poétiser  autant  que  lui,  par  une  séduisante  et 
chaude  palette*. 

km  Luikeri  et  Pieiet  de  Hooch  ou  de  Hoêge  S  sont  les  seuls 
peintres  dont  la  manière  se  rapprodie  de  celle  de  van  der 
Meer,  —  mais  ils  liû  restent  inférieurs» 

I.  Be  fiMge  IL  Miplofé  fixa  de  rouge  d«i»Mi  tableaiix  que  van  der  Meer. 


624  POTERIES  OPAQUES 

Van  der  Meer  n'a  pas  de  rival  pour  la  peinture  sur  Taïence. 
De  toutes  les  écoles  et  de  tous  les  pays,  rien  ne  peut-être  com- 
paré à  ses  bijoux.  Avec  le  peu  de  nuances  dont  la  peinture  sur 
faïence  peut  disposer,  il  est  tellement  coloriste,  que  ses  petits 
chefs-d'œuvre  céramiques  peuvent  soutenir  la  comparaison 
avec  n'importe  quelle  peinture  à  l'huile.  Piet  Viseer,  son  imi- 
tateur, a  bien  atteint  cette  vigueur  de  tons,  —  mais  ses  pein- 
tures sont  pour  la  plupart  des  copies  d'animaux,  et  on  ne 
connaît  de  lui  aucune  composition  qui  forme  tableau. 

A.  Verhaastde  Gouda  est  encore  resté  plus  en  arrière. 

Van  der  Meer,  qui,  tout  en  reproduisant  sur  faïence  des  ta- 
bleaux complets  où  rien  n'est  inférieur  à  ses  peintures  à 
l'huile,  a  su  éviter  la  sécheresse  des  peintres  sur  porcelaine, 
est  gras,  transparent  et  plein  d'effet.  Ses  personnages  ont  de 
véritables  corps  en  os  et  en  chair,  on  sent  sous  leurs  habits  la 
circulation  du  sang  et  le  jeu  des  muscles;  l'espace  et  l'air 
ne  manquent  pas.  Le  détail,  sans  être  obtenu  par  le  léché,  et 
qui  a  toute  la  touche  brusque  d'un  maitre,  est  pourtant  charmant 
de  vérité  et  d'exactitude.  Rien  qu'à  voiries  verres,  les  carafes  et 
cruches  bleues  en  grès  de  Koln  de  ses  buveurs,  on  sent  la 
main  de  l'artiste,  qui  s'est  manifestée  jusque  dans  les  moin- 
dres détails.  Ses  plaques  sont  peintes  à  deux  feux,  au  grand 
et  au  petit,  car  ses  bleus  indiquent  le  feu  dur  :  celle  de  M.  de 
Weckherlin,  que  j'avais  déjà  signalée  dans  la  première  édi- 
tion de  mon  Guide,  comme  peinte  dans  le  genre  de  Jan  Luiken, 
représente  une  scène  d'aumône  devant  la  porte  d'une  petite 
maison  ;  mais  la  cuisson  n'a  pas  été  heureuse. 

Les  sujets  de  mes  deux  plaques,  qui  ont  appartenu  à  M.  Van 
der  Kellen  père,  artiste  graveur  à  la  monnaie  d'Utrecht,  sont 
composés  de  six  figures  chacun.  Ce  sont  des  groupes  de  joueurs, 
attablés  devant  une  simple  maison  hollandaise,  telles  que  M.  Bur- 
ger  l'a  dépeinte  dans  la  description  du  tableau  de  M.  Suer- 
mondt.  L'un  de  ces  sujets  montre  trois  joueurs  de  cartes,  un 
debout  et  deux  assis  autour  d'une  table.  Celui  coiffé  d'un  cha- 
peau de  paille  et  qui  tient  les  cartes  de  la  main  gauche,  a  saisi 
un  atout  de  la  main  droite  pour  le  lancer.  Un  buveur,  coiffé  d'un 
bonnet  rouge  fourré,  vide  son  pot  de  bière  à  côté  d'un  flegma- 
tique fumeur  qui  de  sa  longue  pipe  blanche,  qu'il  tient  de  la 
main  droite  ,  envoie  des  bouffées  de  fumée  parfaitement  indi- 
quées, et  à  qui  le  cabaretier  apporte  à  boire  dans  une  cruche 


de  grès  bleu  pendante  de  sa  main  gavche,  tandis  qa'il  lui  offre 
de  la  main  droite  le  verre. 


L'autre  groupe  est  Formé  par  troi»  joueurs  de  Inttrac  dont 
deux  sont  assis  autour  d  une  table  tandis  que  le  troisiènae  se 
tientdebout,  et  auxquels  uneservanle  au  corsage  rouge  apporte 
de  la  bière  dans  un  pot  de  faïence  blanche  Deux  hommes 
fument  et  regardent,  et  ont  pour  boire,  un  cruchon  de  grès 
bleu;  ils  se  tiennent  debout  derrière  les  joueurs 

L'un  des  joueurs,  celui  en  habit  orange,  debout,  pose  un  pion 
de  lamaindrot'fe. 

J'ai  indiqué  les  mains  droite  et  gaueke  pour  démontrer 
que  ces  tableaux  ne  sont  nullement  peints  d'après  des  gra- 
vures ni  copiés,  ce  que  du  resie  la  touche  caractéristique  dn 
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maître  indique  suffisamment  pour  les  comiatBsears  de  pein*- 
ture. 

Les  deux  scènes  que  représente  ce  tableau  se  passent  en 
plein  air,  à  la  porte  des  maisons.  Les  quelques  traits  jaunes  par 
lesquels  le  peintre  a  indiqué  les  manches  de  la  servante,  accu- 
sent encore  le  faire  du  maître.  Le  ciel  bleu,  entremêlé  de  nuages 
blancs,  sur  lequel  la  feuillée  des  arbres  dessine  ses  contours, 
est  lumineux  et  l'air  circule  en  abondance. 

La  vérité  dans  la  reproduction  des  briques  et  sinuosités  des 
murs,  la  savante  disposition  des  ombres  reflétées  par  les  groupes, 
hommes,  tables  et  chaises,'  les  clôtures  du  jardin  en  planches 
mal  jointes,  où  le  jour  passe  à  travers,  tout  cela  est  si  char- 
mant et  si  vrai,  qu'on  peut  difficilement  en  donner  la  des- 
cription. 

Le  bleu,  le  jaune  et  l'olive,  que  M.  Burger  a  signalés  comme 
les  nuances  particulières  aux  tableaux  du  Delftcbe  van  der 
Meer,  dominent  dans  les  habillements  des  personnages.  J'ai 
déjà  fait  observer  que  ce  van  der  Meer  a  été  souvent  confondu 
ave  Pieter  de  Hooch,  Hooghe  ou  Hooge,  dont  on  connaît  des 
tableaux  signés  i658;  mais  je  trouve  que  la  peinture  de  van  der 
Meer  de  Delft  a  un  cachet  particulier  de  localité  qui  la  fait  dis- 
tinguer grandement  de  celle  de  ce  maître. 

A.  Verhaast  Mort  en  1666. 

Ce  peintre  sur  verre  et  vitraux,  né  à  Gouda,  et  mort  dans 
cette  ville  en  1666,  comme  le  mentionne  Immerzeel,  est  aussi 
connu  pour  ses  peintures  céramiques, 

M.  le  baron  de  la  Vilestreu  possède  de  lui  une  plaque  (un 
paysage)  signée  : 

A.  VerhaoBt. 

Une  autre  plaque,  paysage  de  ma  collection,  de  la  grandeur 
de  23  centimètres  et  demi  sur  22,  où  lesujet  représente  la  Fuite 
eu  Egypte^  démontre  les  défauts  et  les  qualités  de  cet  artiste. 

Le  dessin  est  bon,  le  terrain  bistré  du  premier  plan  conve- 
nalsie,  le  ciel  nuage  parfaitement  réussi ,  mais  les  aigres  sont 
manques.  Verhaast  n'était  pas  maître  de  ses  couleurs  et  le  vert 
de  euèvre»  wélé  avec  trop  d'alcali  minerai  (potasse),  a  tourné 
dana  le  four  à  plusieurs  endroits  au  bleu  ;  le  vernis  dont  il  a 
recouvert  la  plaqiœ  a  aussi  craqudë. 


Quant  aïK  leiate»  des  chaires  ellee  sont  trop  jannee,  et  rap- 
p  ellent  lee  dëfnuls  de  k  dience  italienne. 

Potier  inconnu.  1650 

Paj'sages  aux  figures  du  temps  de  Louis  XIV,  maïqués  : 


^ 


Potier  h 

Plats  à  t)arbe,  pote  à  tabac,  poticties,  twltee  à  thë,  beur- 
riers, etc.,  décorés  au  pelit  Teu,  et  aussi  dans  le  genre  Japon, 
mais  d'un  rouge  plus  vif,  plus  sanguine,  d'un  vert  brillant  et 
'ménagé  d'or,  souvent  avec  des  corbeilles  dans  le  genre  de 
Rouen,  à  médsilloos,  portraits,  etc.;  le  bleu  est  alors  au  grand 
feu.  Sans  marque. 

Une  plat  à  barbe  de  ces  admirables  décors  et  plusieurs  boites 


PIbL  à  bubc 


de  DeICt.  (Collectioii  Deirmin.) 


à  tbé  ainsi  qu'une  plaque  de  18  cent,  sur  14,  décorée  sans  do- 
rure; une  mise  au  tombeau  du  Christ,  sont  dans  ma  collée- 
Pareille  plaque  dam  la  collection  an  baron  de  la  Tiles- 
treu. 
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Uœ  plaque  de  ma  collectian,  probablement  de  ce  même  fa- 
tKicaDt,  mais  décorée  d'un«  manière  toute  différente,  est 
Ift  pièce  la  plus  riche  que  j'aie  rencontrée.  Ni  description,  ni 
dessin  ne  pourront  rendre  l'iniinilé  d'ornemente  gracieux  dans 
le  genre  de   la  renaissance  et  peints  en  polychromie,  avec  un 


sujet  chinois  au  milieu.  Les  ornements  des  bords  rappellent  tant 
soit  peu  le  goût  rouennais. 

Samuel  PietRoerder,  potier  et  peintre. 

Potiches  dans  le  genre  ciiinois  en  camaïeu  bleu.  Services  et 
potiches  à  fond  noir,  à  irès-jolis  décors  de  fleurs  et  de  cor- 
beilles, etc.,  en  couleurs  vives.  Marque  très-rare  et  très-recher- 
chée en  Hollande  sous  la  désignation  S.  P.  R. 

Le  monogramme  de  ce  céramiste  est  : 


ue 


marque  ou  monogramme  qui  varie  un  peu  dans  ses  formes. 
Exemplaires  au  musée  de  Sèvres  et  dans  ma  collection. 
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J(m  Atselyn,  qui  flimssait  vers  16S0 

Ce  peintre,  suraammë  Krabbetje  (petite  crabe),  i  cause  de  la 
diformité  de  ses  mains,  et  qui  te  premier  fit  connaître  dans  les 
Paya-Bas  le  style  de  Claude  Lorain,  est  né  à  Anvera  ea  1610. 
Od  le  croit  élève  de  JesaiSs  van  de  Velde  et  de  Jan  Miel. 
P^ntre  de  paysages,  d'animaux  et  de  batailles,  il  a  aussi  peint 
plus  tard  sur  des  plaques  de  faïence  de  Deld  ou  de  Haarlem;  il 
e^  mort  à  Amsterdam  en  1660.  Ses  peintures  céramiques  sont  en 
camaFeu  bleu  et  très-rares.  Un  grand  fiai  de  détails,  une 
bonne  entente  de  la  composition,  enfin,  l'habile  staffage', 
réuni«  à  une  belle  perspective  (si  difficiles  à  obtenir  dans  la 
cuisson),  distinguent  les  œuvres  de  ce  peintre,  qui  est,  à  mon 
avtb,  bien  supérieur  a  Verboom,  son  rival  pour  ce  genre  de 
peintures  céramiques    Trois  paysages  sur  plaque  de  38  cent. 


Peinture  eérunlqne  de  Jan  AueliV.  (Collection  Demmlii.) 
,  32  cent,  sur  27,  et  29  cent,  sur  23,  par  Jan  Asselyn, 

laffagi  ■rient  du  mol  allemand  itaffel  (degré),  tlaffeley  (eheialei),  81 
n  (gimir);  il  désire  en  peinture  ce  que  l'on  appelle  en  Truiçali  peuplé, 
lire  la  pulie  d'un  inbleau  formée  pir  lei  figures  d'hommei  et  de  (emoiei 
imcDli  nnpaiHge. 
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qui  font  partie  de  ma  collection,  sont  de  beaax  et  races  ou- 
vrages. M.  Six  van  Hiliigom,  à  Amstordrai,  possède  deux  pro- 
ductions qui  sont  peut-être  aussi  de  cet  artiste;  Tune  repré- 
sente des  animaux  d'après  Berghem,  au  millésime  1659,  l'autre 
une  bataille  d'après  Wonwermans.  Toutes  ces  peintures  sont 
exécutées  sur  le  ùtu, 
.Asselyn  a  quelquefois  signé. 

Antom  Ter  Himpelen  ou  Ter  Himpel,  peintre  céramiste,    i  650 

Né  à  Delft  même,  où  il  florissait  vers  1650,  TerHimpel  est 
célèbre  pour  ses  décors  de  carreaux  \  ses  fêtes  popuîaireSj  ses 
intérieurs  de  cabarets  et  ses  kermesses^  tous  peints  sur  plaques  en 
camaïeu  bleu,  et  d'une  patiente  exécution.  On  ne  connaît  pas 
de  pièces  signées  de  lui,  mais  sa  manière  de  faire  se  reconnaît 
facilement. 

Immerzel  le  cite  aussi  pour  ses  nombreux  dessins  de  paysages, 
kermesses,  hommes  de  guerre,  etc.,  dessins  qui  sont  exécutés 
à  la  plume  et  au  lavis. 

Ils  sont  souvent  signés  : 


M  .   fi 


Ter  Himpel  n'a  jamais  peint  autrement  que  sur  le  cru,  et  a 
généralement  copié  des  tableaux  et  gravures  au  poncif.  Une 
plaque  carrée  de  ma  collection  (36  cent,  sur  32),  peinte  par  cet 
artiste  en  camaïeu  bleu,  représente  le  terrible  combat  du  Yugt 

1.  Le  Franoq  «cm  Berkhey,  dans  son  :  Naiuirlyke  Biatorie  van  Hottamdy 
publié  eal771,v.  ii,  p.  300  et  311  dit  :  «Les  fabriques  de  carreaux  de  faïence  à 
Delft  sont  encore  en  pleine  activité  aujourd'hui,  et  imitent  parfaitement  dans 
leurs  décors  les  différents  marbres  et  antres  piecres.  Il  y  a  qw^quBS.aMnéêiy  ces 
fabriques  décoraient  encore  leurs  carreaux  de  toutes  sortes  de  siûets  bistoriçies 
et  architectoniques,  de  paysages,  de  marines,  ele.^  chefs 'd^œwore  de  dessin 
que  l'on  rencontre  encore  aujourd'hui,  et  particulièrement  dans  le  nord-HoUande, 
dans  plusieurs  maisons  de  bourgeois  riches.  Ce  qui  peut  donner  une  idée  de  l'art 
avec  lequel  ces  carreaux  étaieut  décorés,  ce  sont  les  prix  élcTés  que  les  amateurs 
payent  pour  les  simples  dessins  du  peintre  céramiste  A,  Ter  Bimpel.  Lb 
moindre  petit  croquis,  tracé  par  cet  artiste  pour  le  décor  d'vn  seul  petit  car- 
reaUj  est  payé  aujourd'hui  de  vingt  à  trente  florins  (42  à  04  fr.).  • 

Ce  passage  est  assez  important,  fl  démontre  d'abtrd  qu'es  1771  Ykntkttion 
des  mwbres  et  des  pierre*  ayait  d^à  remplaeé  le  beau  déeor  liistoné  qui  denum- 
dait  de  bons  dessinateurs,  et  prouve  que  Ter  Himpel  jouisMit  de  la  répiitatioB 
d*uA  véritable  artiste. 
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OD  du  LekkeriMotje,  près  Herzogeoboscfa  (BoisJe-DttC),  qai  eat 

lieu  sous  Frëdéric-HÔidrik. 

L*ëpitaphe  du  lieutenant  Abrahami,  dans  la  cathédrale  de 
Bois-le-Duc,  rédigée  visiblement  avec  un  esprit  de  partialité, 
disait  que  le  gentilhomme  normand  Bréauté,  au  service  des 
États-Généraux,  avait  grossièrement  insulté,  en  Tan  1600,  les 
Flamands  de  la  garnison  espagnole  de  Bois-le-Duc,  commandés 
par  le  comte  de  Grobbendonck,  en  les  appelant  lourds  ivro- 
gnesy  et  en  leur  portant  des  défis,  que  le  lieutenant  flamand 
Gérard  Abrahami  avait  relevés ,  proposant  de  choisir  chacun 
vingt -trois  cavaliers,  et  de  se  battre  jusqu'à  la  mort.  Le 
combat  eut  lieu   tout  près  de  la  ville,  à  Lekkerbeetje,  sur 
une  bruyère  entre  deux  coteaux.  Les  Flamands  ayant  eu  la 
précaution  de  doubler  les  brides  de  leurs  chevaux  de  chaînettes, 
précaution  que  les  Français-Hollandais  avaient  négligée,  enga- 
gèrent de  suite  le  combat  à  Tépée,  sans  faire  usage  comme  les 
Français-Hollandais  de  leurs  pistolets,  et  ils  coupèrent  dès  le 
commencement  les  brides  de  leurs  adversaires,  ce  qui  leur 
donna  tout  de  suite-  un  avantage  marqué. 

Bréauté  montra  un  grand  courage;  il  tua  d*abord  Abra- 
hami, son  frère,  et  deux  autres  Flamands.  Les  Français-Hol- 
landais perdirent  dix-sept  hommes  et  les  Flamands  cinq. 
Bréauté,  que  ses  trois  derniers  cavaliers  avaient  abandonné 
en  s'enfuyant,  fut  pris  et  tué  à  coups  de  crosses  de  pistolet, 
sur  le  pont-Ieris  de  la  porte  de  Bois-le-Duc.  Les  trois 
fuyards  furent  pendus  par  les  Hollandais  pour  avoir  aban* 
donné  leur  vaillant  chef.  On  observera  que  les  coups  de  crosses 
de  pistolet  jettent  un  grand  doute  sur  la  jactance  des  Fla- 
mands, qui  prétendent  ne  pas  avoir  fait  us(ige  de  leurs  pisto^ 
leis.  On  ne  se  sert  pas  ordinairement  de  cette  manière  d'une 
arme  chargée. 

Les  Délices  des  Pays-Bas,  in-8,  Paris  et  Anvers,  Spanocke, 
i786,  ouvrage  que  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à 
Paris,  possède,  rapporte  ce  combat  à  peu  près  de  la  môme  ma- 
nière. 

.  Les  trois  cavaliers  qui  avaient  abandonné  si  lâchement  leur 
capitaine  et  qui  furent  pendus  par  les  Hollandais,  le  peintre 
a  eu  la  singulière  idée  de  les  représenter,  par  anticipation,  sus- 
pendus déjà  à  la  potence,  au  fond  du  tableau. 
Une  compoBilioB  à  l'haile,  peinte  sur  fNumeau,  par  Sneijere, 


632  POTERIES  OPAQUES 

dont  le  sujet  représente  ce  même  fait  historique,  est  exposée 
dans  l'escalier  de  l'hôtel  de  ville  à  Utrecht. 
On  doit  reprocher  à  Ter  Himpel  son  manque  de  perspective. 

Philip  Wouwermans,  peintre.  i650 

Né  à  Harlem  en  1620,  mort  dans  sa  ville  natale  en  1668, 

élève  de  son  père  et  de  Jan  Wynants. 
Cet  artiste  a  peint  aussi  sur  des  faïences  de  Deift.  Une  bien 

belle  plaque  se  trouve  au  musée  de  La  Haye.  On  en  connaît  de 

lui  d'autres,  avec  et  sans  monogramme. 

Il  signait  :  ^^^ 

Potier  inconnu. 

Plats  et  assiettes  en  décor  vieux  japon,  rouge,  vert,  jaune  et 
bleu,  à  dorure,  ainsi  que  dans  le  décor  petit  feu  où  le  rouge  et 
l'or  dominent  ;  ils  sont  marqués  : 


.j; 


Quant  aux  inscriptions  françaises  que  l'on  rencontre  quelque- 
fois sur  ces  assiettes,  elles  ne  prouvent  rien.  Les  peintres  sur 
porcelaine  de  Paris  décorent  tous  les  jours  des  tasses  destinées 
à  l'exportation,  de  devises  en  différentes  langues,  et  personne  ne 
s'aviserait  pour  cela  de  contester  l'origine  française. 

Le  caractère  des  inscriptions  et  rimes  en  langue  française 
que  ces  assiettes  portent,  me  parait  au  contraire  une  preuve  de 
plus  que  la  fabrication  n'en  a  pas  eu  lieu  en  France,  et  que  l'ori- 
gine est  hollandais-flamand. 

Voici  deux  de  ces  couplets  pris  au  hasard  dans  une  douzaine 
d'assiettes,  dont  chacune  montrait  un  autre  rime  : 

Air  :  Liron  lirette.  Air  nouveau. 

Pour  me  dégoûter  des  douceurs  Maris  de  femmes  hnpérieuseSi 

Qu'on  trouve  en  amourette  Jalouses  ou  de  mauvaise  humeur, 

On  me  cite  les  amours  trompeurs.  Dans  les  accès  de  leur  fureur, 

Mais  croit-on  ces  sornettes?  Pour  guérir  ces  capricieuses. 

Lâchons  le  mouton,  liron  lirette  ;  Suecez  (suivez)  le  conseil  du  refrain  : 

Jjàcbons  le  moutop,  liron,  lirette.  Mettez-lui  le  verre  à  la  main. 
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M.  le  baron  delà  Vilestreu^àLaHaye',  possède  une  magni- 
fique saucière  portant  cette  marque. 

(Voir  l'article  sur  Claude  Révérend,  au  chapitre  qui  traite  des 
fafences  françaises.) 

Cùrnelis  Zachtleven,  peintre  de  genre.  1650 

Né  à  Rotterdam  en  1612  et  mort  en  1690,  cet  artiste,  que 
Immerzeel  a  appelé  à  tort  Saftleven^  est  aussi  connu  par  des  gra- 
vures, pour  la  plupart  des  caricatures,  comme  les  cinq  sens, 
des  paysanneries,  des  chiens^  chats  et  oiseaux,  etc.  Son  portrait 
peint  par  Antoine  Van  Dyck  a  été  gravé  par  Yorsterman. 
Zachtleven  a  souvent  peint  à  Deift  sur  faïence  —  presque  tou- 
jours dans  le  genre  de  ses  gravures. —  Les  caricatures  des  cinq 
sens  ont  été  d'abord  peintes  par  l'artiste  luinonéme  sur  des  as- 
siettes, et  imitées  grossièrement  après  par  des  ouvriers  céra- 
mistes d'où  viennent  ces  assiettes  communes  de  Delft,  déco- 
rées en  camaïeu  bleu  avec  ces  mêmes  sujets.  M.  de  la  Vilestreu,  à 
La  Haye,  possède  deux  plaques  ovales  à  bordures  polychromes, 
dont  les  sujets ,  esquissés  en  camaïeu  violet ,  représentent 
deux  hommes  du  peuple  dans  le  genre  des  Téniers,  et  où  l'un 
tient  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  la  signature  an  toutes 
lettres  de  : 

C.  Zachtleven  Fa  : 

Potier  inconnu,  1650 

Plats  et  assiettes  à  armoiries  en  camaïeu  bleu,  et  aussi  en 
décor  vieux  japon,  ainsi  que  des  assiettes  à  devises  françaises 
et  hollandaises  d'un  décor  commun  et  très-inférieur  à  la  mar- 
que de  la  page  632.  Signés  : 

jÇi^    on.j/^\J  ouR 

Ces  produits  ont  été  encore  attribués  à  Claude  Révérend,  indus- 
triel de  Paris.  Claude  Révérend  peut  avoir  fait  fabriquer  ces 
objets  à  Delft,  avec  sa  marque,  pour  profiter  de  la  franchise 
qu'une  patente  royale  lui  avait  accordée  ;  pâte,  émail,  blanc, 

1.  Belle  collection  d'objets  d'art  de  toute  espèce,  où  les  faïences  de  Dein 
oeeopent  cependant  la  place  d'honneur.  On  Terra,  à  la  suite  de  ce  cha- 
pitre, de  quelles  pièces  hors  ligne  la  collection  de  M.  de  la  Vilestreu  était  com- 
posée. 
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âe$tiu,  toitt  eaSo  prouve  leur  origine  boSandme,  d'au- 
tant plus  qu'une  grande  quantité  de  faïences  ainû  signéett  se 
Irouve  répandue  en  Hollande.  Je  crois  donc  que  le  hasard 
seul  a  rapproché  la  marque  R  P,  ou  R,  ou  A  fi,  du  nom  de  Ré- 
vérend. On  ne  peut  s'appuyer  que  sur  l'ordonnance  du  roi 
pour  soutenir  celte  opinion  et  on  n'a  trouvé  nulle  part  la 
trace  positive  d'une  fabricatioB.  Du  reste,  ni  A.  fi.  ni  P.  A.  ne 
peuvent  former  le  monogramme  de  C.  Bévérend.  C'est  plutôt 
celui  de  A.  Feonis,  de  ITBÏ,  ou  d'un  de  ses  prédécesseurs  dn 
même  nom. 

Les  costumée  des  personnages  représentés  sur  ces  assiettes 
indiquent  aussi  le  commencement  du  règne  de  Louis  XV. 

Porter  inconnu .  -Vers  1 650 

Un  chat  à  la  sourie,  en  terre  cuite  à  émail  etanoifère,  de 
ma  collectioa,  et  qui  a  44  cent,  de  bauleur,  c'est-à-dire  la  gran- 
deur naturelle,  est  émaillé  eu  brun,  vert,  jaune  et  blanc. 


Un  actire  chat  savrage,  Clament  d«  ma  oollectimiet  en  gran- 
deur natarelle,  qui  eet  représenté  couché,  paraît  être  l'œuvre 
du  m6me  potier. 

Potier  inconnu-  1657 

Deux  plaques  de  20  cent,  sur  24,  du  cat^net  de  M.  Isaac 
Healman,  à  Amslerdara  ',  montrent  des  dessina  en  camaïeu 
blm  :  deux  vues,  l'une  de  face,  l'autre  de  côt^,  du  monument 
funéraire  érigé  à  'Willem  le  Taciturne,  à  l'église  Neuve  de  Delfl 
(Sainte-Ursule)  ;  ces  plaques  portent  an  revers  la  date  et  le  mil- 
lëfflotedu  19  mai  1657. 

PoAlir  AtcoantL  Vers  1 660 

Une  garniture  de  trois  potiches  de 
SO  cratimètres  aur  34  de  hauteur, 
de  ma  collection,  est  décorée  en  po- 
lychromie d'ornements  style  de  la 
renaissance,  entremêlés  d'anges,  de 
mascarons,  etc.,  etc.;  et  chaque  po- 
tiche de  deux  médaillons  ou  car- 
tels, l'un  de  trois  et  l'autre  de  qua- 
tre personnages,  en  costumes  du  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XIV, 
et  assis  devant  une  table  couverte  de 
rafraîchissements.  Le  dessin  de  ces 
figures  rappelle  celui  du  violon  (voir 
pages 66  à  69).II  y  a  cependant  doute; 
ces  céramiques  pourraient  aussi  bien 
être  allemandes  ou  suédoises. 

Willem  vaa  de  Valde.  { 660 

né  à  Amsterdam  en  1833,  mwt  à  Greeawich  près  de  Loodon, 
en  1707.  Frère  d'Adrien  van  de  Velile  et  élève  de  son  père  Wil- 
lem van  de  Velde  le  vieux  né  àLeydenen  1610  et  mort  égale- 
ment à  London  en  1608,  ce  peintre  arait  aussi  travaillé  dans 
l'atelier  de  Simon  de  Vlieger. 

Willem  van  de  Velde  le  jeune,  qui  esceflait  particulièrement 


(■^  il  la  prouve  i4|Mllliiiw  fruftiw  M  de  l'at 
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à  représenter  dans  les  m; 

faïeoce.  On  connaît  de  c 


ir  calme,  a  peiot  aussi  sur 

n  petit  nombre  de  marines 


sur  plaques  carrées,  avec  et  sans  la  signature  : 

J'ai  dans  ma  collection  une  de  ces  marines  (33  cent,  sur  22), 
où  le  sujet,  peint  sur  le  cru,  en  camateu  bleu,  représente 
l'attaque  d'un  fort  par  une  frégate.  La  mer  est  calme  et  cou- 


PdDlure  cérunique  par  W.  tui  d«  Vcidï,  de  ma  collection, 

verte  de  plusieurs  embarcations.  Joli  paysage  accidenté  au 
fbnd. 

Tous  tes  connaisseurs  ont  attribué  â  la  premiàre  vue  cette 
remarquable  œuvre  à  van  de  Velde.  I.a  touche  dans  l'exécution 
des  petites  vagues  qui  paraissent  se  friser  daas  un  perpétuel 
mouvement,  l'agencement  et  le  raccourci  du  grand  vaisseau  de 
guerre  et  des  bateaux  chargés  de  troupes,  qui  se  reflètent  dans 
l'eau,  le  lointain  admirable  de  la  flaque  d'eau,  touty  indique 
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la   main   caractéristique  de  ce  maitre  favori  des  Anglais. 

Il  y  a  cependant  des  doules,  ni  l'artiste  a  exécuté  cette 

peinture  céramique  sur  de  la  faïence  de  Deift  ou  sur  celle  de 

Harlem  T 

Potier  inconnu.  Vers  I6S0 

Une  assiette  de  !3  cent,  de  diamètre,  de  ma  collection,  est 
entièrement  ëmaillée  en  noir  et  décorée  d'un  paysage  esquiaaé 
enj'oune  et  vert  fixe.  Cette  rare  céramique,  dont  le  seul  pen- 
dant que  je  connaisse  se  trouve  dans  la  collection  HandI,  imite  à 
s'y  méprendre  la  laque  du  Japon. 

Potier  inconnu.  Vers  1680 

Une  figurine  de  ma  collection,  de  13  cent,  sur  IS  de  gran- 
deur et  décorée  en  camaïeu  bleu  et  jaune,  représente  un  cava- 


lier en  costume  du  dix-septième  siècle,  dont  l'ensemble  rapelle 
ceux  des  tableaux d' Anton-Franz  vanderHeulen  (né  àBruxelles 
en  1634,  mort  à  Paris  en  1690). 
On  voit  FOUS  le  pied  le  monogramme  reproduit  à  la  page 
Si 


m  poibrus  oPACfQss 

suivante.  Ce  monogranm»  hardiment  tracé  en  qnelqaes  lignes 
Indique  la  main  d'ui 


Potiers  inconnus.  IGSOà  1750 

Petites  potiches,  caoaUes,  poivrières,  salières,  aiguières, 

perroquets',  etc.,  décor  polychrome  à  deux  feus,  avec  ou 

sans  or,  couleurs  richu,  marqués  : 

;  0  . 

Un  beau  porte-cigares,  etc.,  décoré  en  camaTeu bteu,  orné  de 
lions  et  bustes,  et  signé  comme  ci-dessus,  se  trouve  au  musée 
de  Kuln. 

Porte-b  ailiers,  services  à  dessert,  tasses,  etc.,  décor  rouge  ; 
marqués  : 


^ 


1662 
H.  Jedeloo,  à  Deift,  possàds  un  pot  oà  le  décor  en  camaiw 


n  4e  en  perroqveii  wul  daii 
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bleuest  compose  de  groopes  de  pmesonft  et  dee  nmoiries  du 
baron  Wassenar  de  Katwyk;  il  est  marqué  et  daté  : 

I.  V.  L.  1662. 

De  Metaale  Pot  (Au  Pot  métallique*).  Lambertus  Clef- 
fins.  1672 

Théières  rouges  genre  chinois  '  (probablement  de  ce  genre 

de  grès  japonais  que  les  marchands  appeHent  à  tort  Bouk- 

^a),  etc.,  etc. 

Cornélius  Keyser,  Jacobus  Pynaker,  Adriœn  Pynàker,  potiers 
associés.  (Marque  déposée.)  1680 


i.  Toutes  les  marques  suivantes  avec  les  noms  des  potiers  et  lewi  raisont  de 
commerce,  ont  été  recaeillies  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  vUle  de  Oelfl.  La 
première  partie  est  copiée  sur  nne  liste  déposée  en  1080,  la  seconde  sur  celle 
déposée  ai  1764.  Ce  sont  ces  deux  millésimes  que  j'ai  dû  indiquer  à  côté  de 
chaque  potier.  Mais  on  peut  admettre  que  plusienrs  de  ces  usines  remontent 
bien  plus  haut,  et  à  une  époque  où  leurs  marques  ne  se  trouvaient  pas  encore 
garanties  de  la  contrefaçon  par  le  dépôt  légal. 

%.  On  lit  dans  la  Gazette  de  Harlem  du  18  août  1678,  sous  le  n*  23^  Tan- 
nonce  suivante  : 

c  U  est  porté  à  la  connaissance  publique  que  Lambertus  Cleffius,  maître  po- 
tier, ilu  Pot  fnétaUiqWy  l'inventeur  depuis  1672  dé|jà  du  secret  de  Tiraitation 
paffiaile  de  tOHtea  les  porcelaines  indiennes,  continue  à  fabriquer  les  théières  en 
ronge  ainsi  qu'en  d'autres  couleurs.  Il  est  arrivé  aujourd'hui  à  une  telle  perfec- 
tion que  ses  théières  ne  le  cèdent  en  rien  aux  indiennes,  soit  pour  la  beauté  des 
couleurs,  soit  pour  la  solidité  à  l'usage.  On  les  vend  à  des  prix  modérés  cher 
ledit  maître  potier,  à  Oelfl.  • 

Une  autre  annonce  se  trouve  dans  la  même  feuille  du  %7  mars  1691^  sous  le 
n-  12  : 

•  Les  héritiers  du  bienhiuirenx  (gaiigm)  Lambertna  ClefGuis,  pendant  sa  vie 
{m  zynleven)  maître  potier  à  Delft,  vendront  publiquement  lundi,  2  avril  1691, 
la  eélèbre  fabrique  nommée  Au  Fot  méteUliqWj  située  dans  la  viHe  de  Delft,  sur 
la  Geer,  vis-à-vis  les  maguins  hoUandaii.  Seront  compris  dans  cette  vente  tous 
les  ustensiles  et  matériaux,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  faïences  de  toutes 
sortes.  B 

Yolr  aussi,  à  l'article  sur  les  porcelaines  hollandaises,  la  note  sur  le  brevet  ac- 
eenlé,  en  iM  I ,  à  Clan  JaoB  Wt^amm. 
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G.  £•  Leynovenj  potier  (Marque  déposée). 


Jaii  Jan  Z.  Gulick,  potier  (Marque  déposée).  1680 


I-X'K 


Je  dois  signaler  ici  une  habitude  particulière  à  la  Hollande 
pour  la  signature  des  objets  fabriqués.  Si  plusieurs  frères  ma- 
riés ont  des  filSy  ces  fils  ajoutent  chacun  les  prénoms  de  leur 
père,  pour  désigner  ainsi  de  quel  père  ils  sont  les  fils  :  Jan, 
Jan  Z.  (ou  Zooriy  fils),  veut  dire  Jean,  fils  de  Jean, 

MarHnm  Gouda  (Marque  déposée).  1680 


On  peut  encore  ajouter  à  cette  série  de  potiers  : 

Picart,  nom  d'une  ancienne  famille  de  céramistes  que  l'on 
trouve  à  Delft,  à  partir  de  la  fin  du  dix -septième  siècle 
jusqu'au  milieu  du  dix-neuvième,  et  dont  les  descendants 
avaient  encore  une  fabrique  dans  cette  localité  en  1860,  où  l'on 
ne  faisait  cependant  plus  rien  que  d'affreuses  vaisselles  blan- 
ches et  en  terre  de  pipe  sans  aucun  décor. 

Jan  Decker  était  contre-maître  d'un  de  ces  Picart,  vers  la  fin 
du  dix-septième  siècle.  J'ai  vu  un  Btiste  d'empereur  romain 
couronné j  décoré  en  camaïeu  bleu  et  marqué  : 

Jan  Decletr,  1698. 

Maria  Van  Leeuwenhoehj  fille  du  naturaliste  et  physicien 
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Leeuwenhoek  (célèbre  par  ses  recherches  sur  le  sang  humain, 
et  qui  est  enterré  dans  la  nouvelle  église  de  Sainte-Ursule  à  Delft. 
où  on  lui  a  érigé  un  monument),  a  peint  sur  faïences.  On  con- 
naît des  assiettes  qui  sont  signées  par  elle,  et  sur  lesquelles  se 
trouvent  reproduites  les  armes  de  son  père. 

Elle  doit  avoir  travaillé  vers  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

(Voir  plus  loin  la  note  concernant  les  six  tableaux  on  car- 
reaux de  faïence.) 

Abraham  Verboom,  peintre,  qui  florissait  vers  <680 

Ce  peintre-graveur,  connu  aussi  sous  les  noms  de  Van  Boom 
et  Boom,  est  né  à  Haarlem  au  milieu  du  dix-septième  siècle. 
Van  de  Velde  et  Wouwermans  ont  quelquefois  peint  les  figures 
dans  ses  paysages,  qui  sont  fort  appréciés  et  recherchés  en  Hol- 
lande. Il  a  peint  sur  des  faïences  de  Haarlem  et  de  Delft*.  Ce  sont 
des  plaques  carrées  et  rondes  sur  lesquelles  l'artiste  a  exécuté,  en 
camaïeu  bleu  pâle,  des  paysages  et  vues  des  villes  et  villages  hol- 
landais, généralement  sans  animaux,  mais  remplis  de  figures, 
carrosses  et  bateaux,  ainsi  que  des  paysages  animés  de  figures 
bibliques.  Ses  compositions  sont  un  peu  froides,  roides  et 
manquent  de  poésie,  mais  d'une  exécution  calme  et  achevée. 
Le  bleu  en  est  pâle  et  la  perspective  bornée.  M.  Six,  à  Amster- 
dam, a  dans  son  cabinet  trois  exemplaires  fort  jolis  que  Ton  peut 
attribuer  à  ce  maître,  et  M.  Van  der  Wiiligen,  à  Haarlem,  pos- 
sède une  plaque  carrée  représentant  un  beau  paysage  d'Arca- 
die.  Deux  autres  plaques  (des  paysages  historiques)  de  ce 
peintre  font  partie  de  ma  collection,  et  une  se  trouve  au  musée 
de  Rouen  :  elle  provient  de  la  collection  Potier. 
Verboom  a  quelquefois  signé  ses  œuvres  : 


1 .  Yerboom  a  aussi  laissé  des  gravures,  paysages  charmants  que  l'on  trouve 
dans  le  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  impériale  à  Paris.  11  est  très-diffi- 
cile de  dire  quelles  sont  les  plaques  que  l'artiste  a  peintes  à  Haarlem  et  quelles 
sont  celles  qu'il  a  exécutées  pour  Delft. 

54. 
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(7.  Boumeester,  vers  1680 

Une  vue  de  la  ville  de  Rotterdam,  fort  belle  marine,  peinte 
par  ce  maître,  en  camaïeu  bleu  sur  de  petits  carreaux,  se  trouve 
incrustée  dans  le  mur  de  la  maison  de  M.  P.  de  Maur  au 
Yoorstraat  à  Delft,  sous  la  porte  d'entrée,  à  côté  du  cham- 
branle. Ce  tableau  est  signé  : 

C.  Boumeester. 

Les  murs  d'un  cabinet,  dans  le  sous-sol  du  Château  de  Ram- 
bouillet, sont  entièrement  recouverts  de  carreaux  de  ce  potier. 
On  croit  que  le  comte  de  Toulouse,  duc  de  Penthièvre,  fils  illé- 
gitimé de  Louis  XIV,  pour  qui  Rambouillet  fut  érigé  en  duché- 
pairie,  les  a  rapportés  de  Hollande  pendant  ses  courses  comme 
amiral,  entre  i700  et  1710.  Ces  carreaux  sont  en  camaïeu  bleu 
et  en  polychromie  ;  la  partie  qui  forme  les  deux  grands  tableaux 
de  marine,  est  signée  : 

G.  B.  M. 

Tabréviation  de  C.  Bou-Meester.  Le  monogramme  se  lit  sur  des 
tonneaux  flottants. 

Le  parquet  de  la  pièce  est  également  pavé  de  carreaux,  mais 
ris  ne  sont  pas  tous  de  Delft  ;  on  reconnaît  l'origine  de  quelques- 
ans  au  dessin  et  à  la  couleur  jaune  citron,  nuance  particulière 
aux  fabriques  françaises  et  italiennes.  La  plus  grande  partie  de 
ces  pavés  décorés  en  vert,  bleu  et  jonquille,  dont  quatre  pièces 
forment  toujours  un  très- joli  ornement  carré,  sont  probable- 
ment des  anciennes  fabriques  de  Rouen  ou  de  Nevers  *,  les 
autres  à  étoiles  en  bleu  et  jaune,  d'une  fabrication  plus 
récente,  peuvent  également  provenir  de  Rouen,  puisqu'ils  ont 
15  millimètres  d'épaisseur. 

Immerzeel  fait  mention  de  Boumeester,  sous  le  nom  de  «  Cor- 
nelis  Bowmeestei*  de  Rottei^dam  ;  »  il  dit  que  c'était  un  dessi- 
nateur renommé  pour  ses  marines  (Voir  aussi  Ter  Himpel). 

Potier  inconnu.  i  68 1 

Un  grand  plat  rond  qui  fait  partie  de  la  collection  d'un  ama- 
teur de  Delft  même  (de  50  sur  35  cent.),  et  où  le  bord  montre 
quatre  médaillons  ronds  et  quatre  ovales,  en  creux  dans  la 

1 .  Un  échantiUon  (Uni  ma  collection,  et  de  tout  parais,  provenant  de  Trianon, 
àSètres. 


643 


pâte,  et  le  lond,  un  si^Bt  d'intëiiciir  avec  une  femme  ei  six 
onfimts  nuB,  le  tont  en  haut  relief,  Insvaillë  dans  le  genre  d6 
PalJssy,  et  qni  pourrait  être  une  fahiication  anglaifie,  est  marqué  : 


y  .  M  1681 
(Voir  les  poteries  opaques  anglaises  de  Lambeth.) 


est  un  monogramme  recueilli  sur  une  paire  de  flambeaux,  forme 
Louis  XIII,  de  la  collection  de  M.  le  docteur  Mandl^  à  P  aris 

sont  des  initiales  avec  un  numéro  d'ordre,  recueillies  sur  des 
potiches  godronnées  et  décorées  en  camaïeu  bleu,  probable- 
ment de  la  fin  du  dix-septième  siècle  ou  du  commencement 
du  dix- huitième. 

Porter  vnconnu,  vers  i<)98 

Une  assiette  de  26  cent,  de  diamètre,  de  ma  collection,  toute 
plate,  et  où  les  bords  de  7  cent,  de  largeur  indiqueraient  plutôt 
une  fabrication  italienne,  est  décorée  au  milieu  d'une  armoirie 
en  camaïeu  bleu.  Une  banderole  peinte  également  en  bleu,  sur 
le  bord,  au-dessous  de  cette  armoirie,  porte  Tinscription  que 
voici  : 

i6.  H.  P.  B.     D.  98. 

inscription  qui  indique  que  les  armes  sont  celles  de  la  famille 

1 .  Amateur  et  connaisseur  passionné  pour  les  belles  faïences  de  Delfi,  dont  il 
possède  une  des  plus  intéressantes  .cdHiections  et  plusieurs  pièces  d'une  extrême 
rareté. 
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Burgersdyk,  originaire  de  Delft,  et  actuellement  fixée  à  Naalt- 
wyk.  Cette  assiette  est  fort  remarquable  à  cause  de  sa  forme 
italienne  que  Ton  ne  rencontre  jamais  dans  les  faïences  hol- 
landaises. 


Ce  monogramme,  en  bleu,  au  grand  feu,  a  été  recueilli  sur  un 
beau  sucrier  à  vis  d'étain,  dont  le  décor,  en  camaïeu  bleu, 
indique  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

Potier  inconnu.  1702 

B.  V.  S.  1702 

sont  des  initiales  de  potier  et  le  millésime,  qui  se  trouvent  sur 
un  fort  joli  pot  à  anse  où  le  brillant  décor  polychrome  montre 
des  fleurs  et  des  oiseaux. 

Potier  inconnu. 
Faïence  a  fond  noir  brunâtre  ,  très-rare,  probablement  du 

dix-septième  siècle. 

M.  le  docteur  Mandl,  à  Paris,  possède  de  cette  précieuse 
poterie*  une  assiette,  une  botte  à  thé  et  une  tasse  plissée  comme 
du  cuir  bouilli.  Le  décor  polychrome  est  dans  le  genre  chinois 
à  dragons,  etc.,  en  émail  empâté  ou  relief. 

Deux  tasses  absolument  pareilles  fontjpartie  de  ma  collection^ 
et  une,  de  celle  de  M.  Paul  Dalloz,  à  Paris. 

Potier  inconnu. 

Faïence  a  fond  olive  foncé,  à  dessins  jaune  citron  fixe,  pro- 
bablement du  dix-septième  siècle. 
Je  n'ai  rencontré  de  cette  rare  et  précieuse  faïence  que  deux 

pièces,  qui  appartiennent  à  M.  le  docteur  Mandl  :  ce  sont  une 

assiette  et  une  petite  aiguière,  marquées  : 


U  W. 


EUROPÉENNES.  6(5 

Fran/^is  Huverda.  172» 

Une  plaque  ronde  de  ma  collection,  provenant  d'un  plat,  et 
où  le  décor  en  camafeu  bleu  représente  quatre  couples  en  cos- 
tumes de  l'époque,  —c'est-à-dire  les  âges  de  la  vie,  — avec  les 
inscriptions  hollandaises  : 

Les  fiancés;  le  père  et  la  mère;  le  grand-^pére  et  la  grand*- 
mère;  Vaieul  et  Vaieule;  elle  est  signée  : 

Ânno  1739,  16  february.  François  Huverda. 

M.  Mathieu  Meusnier,  à  Paris,  avait  dans  sa  collection  un^ 
plat  décoré  du  même  sujet,  et  un  autre  tout  pareil  appartenai 
à  Roger  de  fieauvoir. 

Potier  inconnu.  1731 

Plats  en  camaïeu  bleu,  signés  : 

K    V  K 

Aalmes,  céramiste,  1731 

Un  plateau  de  la  collection  Yilestreu ,  décoré  en  camafeu 
bleu,  et  où  le  peintre  a  représenté  un  festin  hollandais,  est  mar* 
que  : 

Aalmes. 
1731 

Sur  une  statuette  à  tête  mobile  et  branlante  au  moyen  d'un 
contr&-poids,  on  a  recueilli  le  monogramme  : 


Décorée  en  polychromie  et  représentant  une  dame  avec  un 
petit  chien,  cette  figurine  fort  rare  et  qui  fait  partie  de  la  col- 
lection du  docteur  Mandl ,  à  Paris,  me  paraît  du  commen  ce 
ment  du  dix-huitième  siècle. 
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Potier  inconnu.  4.733 

Plaques,  dëcor  camaïeu  bleu,  dont  le  sujet  repcësenta  des 

chevaliers  romains  achetant  des  vivres;  ces  plaques  sont  mar- 

quëes  d'un  millésime,  mais  sans  signature. 

Potier  inGonntL  4742 

Une  belle  théière  en  camaïeu  bleu  et  ornée  de  quatre  mëdaii* 
Ions,  porte  la  marque  : 

S.  B. ++  1742. 

Potier  inconnu.  Vers  4750 

Potiches,  beurriers,  etc.,  etc.;  décor  chinois  polychrome, 
marqués  : 

G,  D. 

Potiers  inconnus,  1750  à  4780 

Beaucoup  dé  belles  plaques  historiées  de  cette  période  qui,  le 
plus  souvent,  sont  ornées  de  dessins  en  camaïeu  bleu  et  toutes 
encadrées  en  bordures  rocaille  riche,  et  peintes  en  polychromie, 
à  trois,  quatre,  cinq  et  même  six  couleurs ,  style  Louis  XV 
pur.  Les  sujets  sont  le  plus  souvent  pris  dans  les  tableaux 
de  Watteau.  Une  de  ces  plaques,  de  ma  collection,  dont  le  des- 
sin reproduit  :  le  Baiser  donné ,  d'après  Pater*,  peintre  fran- 
çais, élève  de  Watteau,  mort  en  1736,  appartient  à  ce  genre. 
Dans  la  collection  Perillieu,  à  Paris,  une  plaque  de  bras  de 
cheminée,  de  cette  même  espèce,  porte  la  signature  en  fran- 
çais : 

Fait  par  G.  D,  E.  A^o  i  je i  j 

mais  la  pâte  et  Témail  prouvent  que  la  fabrication  a  eu  lieu  à 
Delft. 

Isaac  Brouwer,  1750 

Ce  fabricant  était  descendant  de  Jean  Brouwer,  potier,  vi- 
vant vers  4625,  et  a  signé  : 

;  B 

J*ai  dans  ma  coUection  une  assiette  de  eet  Isaac  nnrrqaée  el 


1.  M.  Paul  Dalloz,  à  Paris,  possède  une  paseille  plaque. 


toéB  de  1754.  Elle  est  décorée  en  camaïeu  bleu.  Le  dessin  re- 
présente un  bateau  sous  voiles,  naviguant  sur  le  Rhin,  avec  le 
monogramme  et  la  devise  : 

Het  wehaaren  van  het  Bhyn-shippers  gild  '  (sic). 
(Au  saecès  4e  la  corporation  des  bateSen  do  Rhin.) 

Eendnk  van  der  Bosch.  tj^n 

Peintre  sur  céramique.  J'ai  vu  de  cet  artiste  deux  assiettes 

qu'il  avait  peintes  à  roccasion  de  son  propre  mariage,  et  qui 

étaient  signées,  sous  une  bonne  foi  (deux  mains  jointes),  de  son 

nom  tout  entier,  et  au  millésime  de  1759. 

Ces  documents  en  terre  cuite  se  trouvent  encore  dans  sa  fii- 
miUe  à  Dein. 

Potier  inconnu.  I^^q 

Assiettes  en  bleu  Raymond,  avec  décalques  blancs,  le  bleu 

dans  le  genre  de  Nevers,  attribuées  à  Delft,  par  M.  Riocreux. 

M.  Riocreux  les  croit  de  Delft,  du  fabricant  de  la  marque  D* 

AN,  vers  1760. 
Elles  sont  sans  marque. 

A.  Zieremans,  vers  1761 

Une  assiette  de  la  coUection  Vilestreux,  à  La  Haye,  d'assez 

grossière  fabrication,  décorée  en  polychromie  et  armoriée   est 

signée  : 

A  Zieremans  1761. 

Potier  inconnu.  ^  7g  j 

Plaque  à  sujet  biblique  en  camaïeu  bleu,  avec  encadrement 
festonné,  polychrome. 
Plaque  décor  bleu  et  jaune  :  Jésus  guérissant  des  aveugles. 


4 


/J 


2.  Schipper,  batelier,  s'écrit  aujourd'hui  en  hollandais  Chipper. 
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Potier  inconnu.  1763 

Statuettes  :  Des  amours  et  autres  sujets.  Chairs  pâles,  ailes 
violettes,  socles  verts. 
Sans  marque. 

Raisons  de  commeroe,  «nMiiBes  et  noms  dot  potlors  ^i  on  avalOBt 
fait  lo  dépôt  lëfol,  à  l'hôtol  do  villo  do  Dolft,  on  17«4. 

De  Slerre  (A  F  Étoile).  A.  Kiel.  1764 

^.  K.^  «^  a"ssi  — 

J'ai  rencontré  cette  dernière  marque  sur  de  fort  belles  poti- 
ches et  sur  une  fontaine  style  rocaille,  décorées  au  feu  de  réver- 
bère dans  le  goût  des  faïences  de  Strasbourg  et  de  la  Lorraine,  à 
fleurs  rose,  vert  et  bleu. 

Quelques  amateurs  confondent  le  potier  Kiel  avec  la  ville 
allemande  du  Schlesw^ig-Holstein,  où  la  farence  n'a  jamais  été 
fabriquée. 

De  Pauw  »  (sic)  {Au  Paon),  Jacobus  de  Melde.  i764 

De  Vergulde  Boot  (Au  Bateau  doré).  Johannes  den  Appel.  1764 

I.  D.  A. 
De  Roos  (A  /a  Rose).  Van  der  Does  *.  1765 

M.  Vallet,  à  Paris,  possède  de  cette  fabrique  deux  grandes 
plaques  au  millésime  de  1782,  représentant  des  paysages  dans 
le  genre  de  Berghem,  où  la  marque  est  précédée  d*un  B  à  la 
place  d'un  D. 

1  et  2.  Pauw  et  Klauw  s'écrivent  aiyourd'hoi  Paauw  et  Klaauw. 

3.  Ne  pas  confondre  avec  Jacob  Yan  der  Does,  peintre-graveur,  appelé  le 
peintre  de  la  Chèvre  de  mille  florins,  par  allusion  à  la  vente  d'un  de  ses  tableaux, 
né  à  Amsterdam  en  1623,  mort  à  Leyde  en  1684  ;  ni  avec  Simon  van  der  Does, 
autre  peintre  né  en  1658,  mort  en  1717  ;  ni  avec  le  graveur  Arnold  van  der 
Does,  élève  de  Paul  Pontius,  né  à  La  Haye  et  qui  travaillait  à  Amsterdam  vers 
1649. 
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De  Klauw  (A  la  Griffe),  Lambertas  Sandenus.  i764 


De  drie  KIokken  {Aux  Trois  Cloches).  Yan  der  Does.       n64 
Dans  la  rue  dite  :  Breedsleeg. 


De  Keiser  el  Agnès  van  der  Mandel  étaient  les  plus  récents 
propriétaires  de  cette  ancienne  fabrique.  Le  dernier  n'a  cessé 
qu'en  4854;  mais  depuis  longtemps  on  n'y  fabriquait  plus  de 
faïences  artistiques. 

De  griekse  A  (A  l'A  grec).  Dextra.  1764 

I.  T.  D. 

Ce  fabricant  a  également  signé  quelquefois  en  toutes  lettres  : 

Dextra. 

De  griekse  A  (A  VA  grec),  Jacobûs  Halderus  Adriaens.  1764 

I.  H.  D. 

Do  drie  porceleine  Tonnen  {Aux  Trois  Barils  de  porcelaine). 

Ilendrik  Van  Hooren  a  signé  de  son  nom  en  entier.  1764 

De  metaale  Pot  (Au  Pot  de  métal).  Pieter  Paré.  1764 

Potiches  et  plats  en  camaïeu  bleu,  à  couleurs  vives,  décorées 
d'ori.emcnls  et  de  feuillages.  Un  plat  dans  ma  collection. 


/¥? 


T*  Fortuyn  (A  la  Fortune).  Pierre  Van  der  Briel.  1764 

W.  V.  D.  B. 

J'ai  aussi  vu  un  beurrier  de  cette  fabrique,  en  décor  camaïeu 
bleu,  qui  était  marqué  : 

J.  H.  F.  121.  Int.  Fortuyn. 

55 
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De  Romyn  (Au  Bfimm)^  K^ier  Van  Mamm  K  J7Ô4 

Boites  à  beurre,  dont  le  couvercle  représente  souvent  un  bro- 
chet, etc.  Bel  émail  etioU  décor  polychrome,  etc. 


j^t 


De  Romyn  {Au  Romain).  Jaa  Yân  der  Kloot  Jan.  Z.        17<54 


T'jonge  Morians  Hooft  (A  la  Tête  du  jeune  nègre).  Pierre  Jan 
ViH  der  Hagen.  ^'^^ 


^_3.S; 


De  oude  Morians  Hooft  (A  U  Tête  du  vieux  nègre).  Geer- 
trttg  YerateUe,  ^"^^^ 

A..    Y  a    S. 

De  Byl  (A  la  Hache).  Justus  Brouwer.  1764 

Ceito  manufacture  a  produit  beaucoup,  les  faïences  les  plus 
communes  comme  les  plus  riches  :  potiches  à  décor  vert  et 
bistre  bleu  et  rouge  i  très-jolies  assiettes  festonnées  à  décor 
camaïeu  bleu  d'un  beau  dessin,  elc.  Plusieurs  pièces  de  cette 
fabrique  «>nt  dans  ma  collection,  et  on  en  voit  une  soupière  au 
musée  de  Sèvres, 


1 .  Le  fils  de  ce  Tan  Harum  a  été  ua  des  premi^s  naturalistes  de  la  Hollande 


De  drie  Fleadijes  (An»  Tnis  peCiBm  BovteiUa].  Hugo  Broa- 
ver.  1764 


AS 


Un  charmant  porte-huilier,  burettes  et  poivrière,  en  belle  r»- 


Bout  de  table  eu  rtlence  d«  I>«lll  A»  Bd^  Brouwer.  [CoUection  Di 

caille,  décoréen  camateu  bleu,  et  marqué  de  ce  monogramme, 
>«  trouve  dans  ma  collection. 


rtatt  <Ak  Ca»)^  Ueudrik  tan  Middeldyk. 


De  twee  Sch«e|tjes  (Aux  i)»*  SofAiwe).  Ab.  Pennis.      176( 
Beurriers  forme  fruits,  etc.,  etc.  Une  jatte  i  pain,  en  trèa4)el 

émail,  décorée  en  camateu  bleu,  dans  ma  coHecUon. 
(Voir  la  fausse  attribution  de  cette  marque  à  ttÈeérend,  de 

'année  (050.) 


JP    e.    J^ 
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M.  Willet,  à  Amsterdam,  possède  un  pot  à  anses  en  faïence 
de;Delft  (provenance  certaine),  qui  est  décoré  à  fond  bleu  de 
Perse  (lapis  au  bleu  Raymond),  à  ornements  blancs  Gxes,  tout 
à  fait  comme  les  faïences  nivernaises  de  la  deuxième  époque 
(!640-n00),  et  qui  est  marqué  : 


B. 


^^ 


monogramme  qui  me  parait  de  ce  môme  potier  A.  Pennis.  Sè- 
vres possède  une  pareille  céramique,  et  une  assiette  de  ma  col- 
lection^  également  décorée  à  fond  bleu  de  Perse ,  à  ornements 
blancs  fixes,  est  probablement  de  cette  môme  provenance. 

De  Porcelyne  Schotel  (Avi,  Plat  de  porcelaine).  Johannes  Yan 
Duyn.  4764 

Celte  fabrique  est  une  des  plus  estimées  :  Potiches  avec  jolis 
décors  camaïeu  bleu:  boites  à  thé  et  à  tabac  en  décor  bleu, 
jaune  et  vert,  peintes  sur  le  cru  et  signées  en  toutes  lettres  : 

.     ><. 

Un  exemplaire  dans  ma  collection. 
M.  (jermain  Halphen^  à  Paris,  possède  de  ce  céramiste  une 
paire  de  statuettes,  musiciens^  décorées  en  polychromie. 

De  Vergulde  Bloumpot  [Au  Pot  à  fleurs  doré).  P.  Verburg. 

Signé  :  1764 

De  Blompotj      aussi    Blompot 

.  De  porcelyne  Fies  (A  la  Bouteille  de  porcelal7ie),  Pieter  Jan 
Doone.  Au  monogramme  de  : 


W 


De  twee  Schenkkannen  (Aux  DeuxBuires).  Tomas  Spaandinck 

marqoait:  "  i764 

D.S.  K. 


BUBOPtENIlBg. 


6Ï3 


De  Kunftenaar  (A  l'Arfùte).  Piet  Viseer.  1790  à  1770 

Le  plus  célèbre  colorisle  sur  émail  cru  connu  de  celte  pote- 
rie. Ses  ouvrages  sont  excessivement  rares,  et  se  payent  à  des 
prix  très-élevés. 

J'ai  dans  ma  collection  une  plaque  de  î3  cent,  sur  23,  sur 
laquelle  se  trouve  reprodtiit  un  coq  en  polychromie;  elle  est 
signée  et  datée  : 


n^9 


C'est  la  pièce  la  plus  inléressanle  que  le  connaisseur  et  l'a- 
mateur de  la  véritable  faïence  puisse  rencontrer.  Peint  à  liachures 
elsurlecnien  bleu,  vert,  jaune,  rouge,  rose,  brun  et  manganèse, 
ce  morceau  a  autant  démérite  comme  coloris  que  comme  (lossin. 
Rien  de  plus  fier  que  la  démarchede  ce  sultan  emplumé,  rien 


de  plus  étonnant  que  ce  grand  nombre  de  couleurs  nuance, 
auxquelles  le  grand  feu  de  four  a  communiqué  une  transpa- 
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rence»  une  profondeur  et  un  gras  que  la  {leintare  à  f  hiiiH»  ne 
peut  donner^  et  où  ie  rouge  de  fer  inéme  est  gfacé  et  briltaint. 

Potiers  inconnus.  1764 

Potiches  ea  camaïeu  bieu  à  figures,  oiarquëes  : 

D.  M.  et  1.  G.  V. 

Potiches  dont  le  décor  représente  le  Sacrifice  éP Abraham, 
à  la  date  de:  1768 

et  au  monogramme    /.  G,    r.  1768.       (en  bleu.) 

Potiches  rondes  à  côtes  en  oamaïeu  bleu,  signées  :        1770 

.  t 


j[e&  Mieu.) 


Potiches  décor  bleu,  marquées  :  1770 


/^  (ea  bleft.) 

T)j0  9  monogramme  recueilli  sur  un  plâleau  i  jour  du  dix- 
I^CJ^  huitième  siècle  et  décoré  en  camateubleu* 

Monogramme  avec  numéro  d'ordre»  recueilli  sur  des  potiches 
décorées  en  camaléu  bleu»  du  dix^huitième  siècle: 
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Monogramme  recueilli  sur  un  plateau  à  jour,  décoré  on 
camaïeu  bleu,  et  sur  lequel  on  lisait  :  Anno  1769,  on  leUnBi dé- 
coupées à  jour: 


tt^^ 


Potiches,  décorées  en  camaïeu  bleu  et  signées  :  1770 


Plaques  en  camaïeu  Ueu^  à  bordure  rocaille  polychrosao;  elles 
sont  marquées  :  1770 

J.  V%  L. 


■«*^fc«â 


1773 

Il  existe  aussi  des  beurriers  dont  les  couvercles  sont  for- 
més par  des  amas  de  frui!«i  tels  que  fraises,  framboises,  etc 
M.  le  docteur  Benoit,  à  Paris,  en   possède  un  bel  exem- 
plaire marqué  : 

L.  t^.  K*      i^M^.) 

Iliaque  carrée  à  paysages  chinois  avec  figures  ;  etleest  à  fond 
blanc  et  encadrée  en  noir»  imitant  le  cadre  de  bois.  hll^ 

17'>2  («nnoir.) 

Plo<tiioâiiiit«ftt  «tie  ci^  d'oiseau  ronfermaM  doe  «ertiia»  1  «73 

D  7  M         (en  bleu.} 

2  D 

1773 

t^otiches  décorées  à  cartels  bleue,  avec  figures  très^bien  des- 
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sinëes,  entourées  de  feuillages,  de  lulipei  et  de  roiei,  en  jauno, 
rose  et  vert.  1774 


Plateau  triangulaire  et  joli  décor  bleu.  Genre  chinois.     1779 

C.  D.  G. 

1779 

Dito,  dite,  camaïeu  bleu*  1779 

Dite,  dite,  souvent  à  décor  chinois.  i  779 


yK 


Heindering  Waanders,  potier.  1781 

Une  charmante  tirelire  de  ma  collection,  à  décor  historié  en 
camaïeu  bleu  et  à  ornements  peints  en  jaune,  est  signée  sous 
le  pied  : 

Heindering  Waanders. 
4781. 

Voici  encore  quelques  marques  et  monogrammes  de  Delft, 
correspondant  à  des  noms  de  potiers  et  à  des  dates  de  fabrica- 
tion qu'il  m'a  été  impossible  de  préciser. 

Potiche  ordinaire  en  camaïeu  bleu,  marquée  : 

H. 

Vne  céramique  au  musée  de  Sèvres,  est  marquée  : 

/•  Baan. 
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Boite  à  thé  en  camaïeu  bleu,  pâte  fine,  marquée  : 

A  K  (réunis.) 

Une  céramique  de  la  collection  Yilestreu  à  La  Haye,  dé- 
corée en  camaïeu  bleu,  est  marquée  : 

Aàlmes. 
1731. 
Une  boîte  à  tabac,  de  la  même  collection  et  qui  est  décorée 
en  camaïeu  bleu,  porte  Tinscription  : 

Tabak  dat  edel  krugt  Mon  Irekt  het  in  de  mond 

Dat  toyn  en  bier  doet  emaken   En  blaast  het  uit  de  kaaken. 

(Tabac,  noble  herbe,  qui  donnes  un  meilleur  goût  à  la  bière  et  au  yin,  et  don 
la  fumée,  humée  par  la  bouche,  est  ressoufflée  par  les  joues.) 

et  la  marque  :  A.  D.  W.    A®  1769. 

Un  plateau  à  fraises  à  jour,  décoré  en  camaïeu  bleu,  proba-* 
blement  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  est  marqué  : 

H.   B.       (réunis  en  mooogranune.) 

Une  tirelire,  décorée  en  camaïeu  bleu  d'un  paysage  animé  de 
vaches,  est  marquée  : 

H.  N.  I. 

Un  plateau  carré  à  coins  amortis,  de  68  cent,  sur  50,  de  la 
collection  déjà  mentionnée  de  M.  Àigoin  à  Paris,  et  qui  me 
parait  du  commencement  du  dix-huitième  siècle,  est  marqué  : 


(en  bleu  sur  l'émail 


Cette  remarquable  pièce  (dessus  de  table)  est  peinte  en  camaïeu 
bleu.  La  bordure  est  dans  le  style  rocaille,  et  le  milieu  orné 


658  POTCRlftS  OPAQUES 

d'un  sujet  qui  recouvre  toute  la  surf Ace«  Ce  sont  des  perBon- 
nages  dans  un  paysage. 

Une  jardinière  de  la  coilecUon  Yilestreu^  très-joli  exem- 
plaire en  rocaille,  porte  : 

H.  V.  H» 

Deux  potiches  de  la  môme  collection,  dont  le  décor  à  fleurs 
jaunoi  rouge,  et  sur  fond  bleu  de  Perse,  rappelle  ce  même 
genre  en  faienco  de  Rouen,  qui  imite  Témail  sur  cuivre,  et  y 
ressemble  beaucoup,  portent  : 

D 

Ta 

B. 

On  rencontre  quelquefois»  à  Delft  et  dans  ses  environs,  mais 
bien  plus  souvent  chez  les  paysans  de  l'île  de  Sud-Beverland 
(Zeeiand),  et  aux  environs  de  la  ville  de  Goes,  des  carreaux 
en  faïence  de  Belft,  qui  garnissent  l'intérieur  de  quelque  che- 
minée et  sur  lesquels  le  céramiste  a  représenté  en  monochromie, 
à  ganetie  tm  ehlen,  et  à  droite  un  chat,  avec  les  inscriptions  : 

Oh  bêdroêff,  iMf$t  m&cht  -«  (Oél  trMBperiei  tu  vis  escorc?) 

que  le  chien  adresse  au  chat,  qui  lui  répond  : 

/a,  oerdrief,  gUik  je  ziet,  — -  (Oui,  vieux  fâché  ;  couune  ta  vois.) 

Gk«mi  plat  rond,  pAte  euperfinei  très^ninoe,  dessins  fins  mi 
Qtmaiett  bieu*  marqué: 

L  V  E       (réunis  en  monogramme.) 

Statuette  bleu  et  jaune. 

J,  0. 

Jatte  carrée  en  camaïeu  bleu,  dessin  du  dix-huitième  siècle. 

p. 

Ravier  carré,  pâte  fine,  dessin  en  camaïeu  bleu  représentant 
un  poisson,  marqué  : 

W— D. 

Potiche  ordinaire  en  camaïeu  bleu^  marquée: 

B.  P. 


imoftaiifv.  6$9 

PoUohe  ordinaire  en  camalea  blea»  naaiquée  : 

I.  G. 

22/î 

Terrine  et  assiette  à  décor  camaïeu  bleu  à  dragons,  genre 
chinois  fin,  marquées  : 

D. 

Plat  décor  bleu.  Mauvaise  fabrication  de  la  décadence, 

marqué  :  probablement  vers  1780 

m»  y« 

Des  boites  à  thé  du  commencement  du  dix*haittènie  siède, 
décorées  en  camaïeu  bleu,  sont  marquées  : 

J.  Demi  aussi  S»  Dtm. 

Assiettes  eu  très-vieille  faïence,  à  décor  polychrome,  de 
nuances  foncées}  peu  communes  et  jolies  de  dcâsin;  marquées  : 

Bulles  à  beurre,  formant  un  paquet  d'asperges  sur  une  afr- 

BieU(^  «vee  la  marque  : 

R.T.C 

Deux  grandes  pyramides  porte-fleurs  de  plus  d'un  mètre  de 
hauteur»  décorées  on  camaïeu  bleu  dans  le  genre  chinois,  font 
partie  de  la  collection  Gaillard  à  Paris*,  et  une  semblable,  de 
deux-  mètres  de  hauteur,  appartient  i  la  collection  Perillieu,  de 
cette  même  ville. 

Un  fort  curieux  pupitre  de  musique  en  faïence  de  Délit,  fait 
partie  de  la  eollection  des  instruments  de  musique  du  Conser- 
vatoire de  musique  à  Paris.  Peint  en  camaïeu  bleu  d'orne- 
ments, et  d*uB  at^ei  de  figures»  ilesloroéde  bautMeliefs  parmi 
lesquels  deux  tètea  de  poules  décorées  en  jaune. 

Une  grande  plaque  en  camaïeu  bleu,  au  cabinet  de  M.  Six 

1.  Daas  ma  coHotUo». 

2.  Cette  coUection,  emmmtiweét  pu  Bii|èiift  Sut  cl  oMtiaaée  par  ma- 
(Une  GûUard,  U  sœur  du  romancier,  se  compose  de  porcelaines  de  Chine, 
da  Japon  et  de  Saxe,  de  faïences,  de  terres  cuites,  de  bois  ciselés,  d'armes,  de 
ineÉMet  MalpMi  et  4'ifll«nries,  parmi  )ea(}<itlies  tt  teiit  signaler  «ne  amm  ém 
céttbn  ninjliwtw,  éa  l>fesde,  «à  rarilsle  a  «tiiité  l'ambre,  rarfent,  «te. 
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Van  Hilligom,  à  Amsterdam  :  Bataille,  d'après  WùuwermanSy 

est  probablement  peinte  par  Ter  Himpelen. 

Une  plaque  en  camaïeu  bleu  de  la  môme  collection  :  la  Cèney 

signée  : 

A.  1. 1663. 

est  également  d'un  maître  inconnu. 
On  V  voit  encore  : 

Une  corbeille  à  jour,  en  camaïeu  bleu  :  la  Circondsiùn, 
Une  corbeille  à  jour,  en  camaïeu  bleu  :  la  Fuie  en  Egypte» 
Une  canelte  (Stortenbeker)  en  camaïeu  bl^u,  sur  laquelle  on 

lit  en  lettres  percées  à  jour  :  Looft  Godt  boven  ally  «  Louez  Dieu 

avant  tout.  »  Signée  : 

S.  M. 1725; 

et  des  assiettes  aux  armes  de  la  famille  Van  der  Dusse. 

Un  petit  plat  creux,  forme  poêlon,  en  terre  vernissée  au  plomb 
et  à  ornements  à  relief,  garni,  autour,  de  six  manches,  qui  fait 
partie  de  ma  collection,  est  un  curieux  échantillon  des  cadeaux 
de  noces  que  le  peuple  avait  l'habitude  de  faire  aux  nouveaux 
époux  le  jour  de  leur  mariage.  On  y  voit  en  relief  les  emblèmes  de 
l'Amour  :  deux  tourterelles,  deux  cœurs  ainsi  que  deux  mains 
jointes  (bonne  foi).  Le  sablier  et  la  tète  de  mort  s'y  trouvent 
singulièrement  réunis,  pour  rappeler  aux  jeunes  mariés  la  fra- 
gilité du  bonheur  terrestre,  et  le  devoir  de  penser  à  une  mort 
chrétienne.  Ce  plat  est  marqué  des  lettres  Gr.  W.  et  P.  C,  en 
creux  dans  la  pâte  ;  sans  doute  les  initiales  des  mariés.  (  On  peut 
en  voir  un  semblable  chez  M.  A.  Van  der  Willigen,  à  Haarlem.) 

Il  paraîtrait  cependant  que  ces  plats  étaient  aussi  fabriqués 
en  vue  de  rappeler  des  souvenirs  funéraires;  car  la  collection 
de  la  Société  royale  des  Archéologues  à  Amsterdam,  en  pos- 
sède un  qui  porte  cette  inscription  hollandaise  : 

Godt,  es»  ona.  troto,  Ghewin.  in  Row,  (bis.)  1609. 
(Si  Dieu  nous  est  fidèle  —  le  deuil  même  est  gain.) 

Ces  petits  plats  creux  sont  fabriqués  dans  le  genre  des  plats 
belges  dont  j'ai  parlé  à  la  fin  de  l'article  qui  traite  des  faïences 
de  ce  pays.  Voir  aussi  Gennep  en  Allemagne. 

Les  potiers  à  Marburg  fabriquent  encore  aujourd'hui  ce  genre 
de  poterie  à  vernis  plombifère  où  les  ornements  sont  coloriés 
dans  les  pâtes  (Voir  Marburg)  ;  je  crois  même  que  ces  plats 
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sont  de  fabrication  allemande  et  faits  à  la  commande  des  Hol- 
landais. 

On  voit  aussi  à  Rotterdam,  sur  la  façade  d'une  vieille  mai- 
son de  la  place  du  Marché,  vis-à-vis  la  statue  d*Érasme,  un 
tableau  en  ancienne  faïence  deDelft  de  l'année  1594,  qui  offre 
beaucoup  d'intérêt  au  chroniqueur. 

Le  9  avril  1572,  le  comte  de  Bossu,  capitaine  espagnol,  se 
présenta  à  la  tète  de  ses  dix  bataillons  à  la  porte  de  l'ouest  de 
cette  ville,  pour  demander  le  libre  passage.  Après  un  premier 
refus,  les  magistrats  le  lui  accordèrent,  mais  seulement  pour 
de  petits  détachements  de  cinquante  à  soixante  hommes,  et  à 
condition  que  les  troupes  devraient  auparavant  décharger  leurs 
mousquets  et  traverser  la  ville  sans  s'y  arrêter:  de  manière  que 
le  second  détachement  ne  pouvait  entrer  avant  que  le  premier 
ne  fût  sorti  par  la  porte  opposée.  Le  comte,  violant  lâchement 
la  convention,  se  précipita  dans  la  ville  avec  toute  sa  troupe,  à 
peine  la  porte  fut-elle  ouverte.  Après  avoir  massacré  la  garde 
bourgeoise,  la  soldatesque  se  livra  pendant  huit  jours  au  meur- 
tre, au  viol  et  au  pillage.  .Quatre    cents    citoyens  furent 
égorgés. 

Un  bonnetier,  nommé  Dominicus,  habitant  avec  sa  famille  la 
maison  du  marché,  dans  laquelle  s'étaient  réfugiés  beaucoup 
de  voisins,  sut  échapper  au  massacre  par  un  ingénieux  strata- 
gème. Après  avoir  tué  un  chat,  fermé  les  volets,  et  entr'ouvert 
la  porte  de  la  rue,  il  répandit  le  sang  de  l'animal  sur  le  seuil  et 
sur  les  marches  de  l'escalier,  de  sorte  que  les  bandits,  en  pas- 
sant, crurent  la  besogne  déjà  faite  par  leurs  acolytes.  Cette 
maison  est  connue  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  de  :  Aiuc 
mille  craintes.  La  plaque  en  faïence  polychrome,  incrustée  sur 
la  façade,  rappelle  cette  histoire  par  un  dessin  allégorique  ; 
elle  porte  en  bas  l'inscription  :  De  duizzend  Vreezen  (mille 
craintes),  et  le  millésime  de  sa  pose  :  1594. 

Un  autre  tableau  en  carreaux  de  faïence,  également  fort  cu- 
rieux, se  trouve  dans  un  cabaret  du  village  de  Lekkerkerk,  près 
Schoonhoven.  Il  a  huit  pieds  de  hauteur.  Son  dessin  représente  le 
fameux  Géant  de  Lekkerkerk  ^ ,  paysan  connu  pour  sa  taille  excep- 

1.  Ce  géant  s'appelait  Gffrrit  Baastransé;  il  mesurait  huit  pieds  et  pesait 
cinq  cents  livres.  L'Histoire  des  phénomènes  signale  encore  un  autre  géant  hol- 
landais, Jacob  -van  Sneek,  en  Frise,  dont  la  gravure  par  Jan  Gole  d'Amsterdam^ 
«reproduit  le  portrait  en  pied. 
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tionnelleet  qui  vivait  au  commencemeni  du  dix-huitième  siècle* 

On  voyait  encore  en  1863,  au-dessus  de  la  porte  d'une  bou- 
cherie sur  le  Zieke  à  la  Haye,  vis-à-vis  de  la  fonderie  de  M.  En- 
thoven,  trois  tableaux  en  carreaux,  dont  l'un  aux  armes  de 
r Angleterre,  portait  le  millésinie  de  1689.  Les  deux  autres 
représentaient  une  bataille  romaine  et  une  marine.  J'apprends 
que  ces  taUeaux  ont  été  achetés  depuis  par  un  amateur  anglais. 

Le  musée  de  La  Haye  possède  deux  grandes  plaques  de  plus 
d*ao  mètre  de  longueur,  peintes  en  cauialeu  bleu  par  ou  d'après 
Wouvsrermans  et  Berghem»  plaques  qui  sont  certes  les  plus 
beaux  exemplaires  connus  dans  ce  genre*  Un  pot  du  môme  mu- 
sée porte  l'inscription  hollandaise  ;  A  la  Prospérité  de  la  patrie! 
Que  Dieu  ccnsefve  longtemps  Orange  et  De  Beuter!  ainsi  que  les 
armes  de  la  maison  d'Orange,  et  une  seconde  très-longue  devise. 

Le  musée  royal,  à  la  porte  del{al  à  Bruxelles,  ne  possède,  de 
toutes  les  fabriques  deDelft,  qu'un  plat  fort  médiocre,  len»  1093« 

La  soupière  de  la  collection  Maryat  que  cet  auteur  attribue 
à  Nlirnberg,  me  parait  aussi  provenir  de  Pelft. 

Le  château  de  la  Favorite  %  près  Baden-Baden,  est  rempli  de 
faïences  de  Delft. 

L*esoalier  du  château,  toutes  les  cheminées,  ainsi  que  la  grande 
rotonde  ou  salle  de  danse,  sont  revêtus  de  carreaux  de  Delft.  Il 
y  t  aussi,  en  haut  de  la  galerie  de  ta  rotonde,  quinze  jardinières 
de  cette  même  faïence  qui,  décorées  en  oamalèu  hleu,  et  mar- 
quées: 


j9< 


portent  en  outre  sur  la  panse  un  monogramme  couronné  qui 
me  parait  composé  des  noms  de  Sibylla,  Augustaet  Ludovicos. 

Beaucoup  de  plats  et  assiettes  en  faïence  commune  de  Delft, 
y  (Mrnent  la  cheminée  de  la  cuisine. 

Les  curieuses  pièces  de  services,  qui  représentent  des  choux^ 
des  jambons,  des  poules,  des  homards,  etc.»  etc.,  ne  sont  pas 
de  Delft,  -*  elles  sont  de  Schretzhem^  et  l'œuvre  du  potier 
Wintergusrt  (Voir  Schretzheim  et  Marseille). 

1 .  DâiM  nm  Souvenirs  de  voyage  et  caueeries  d'un  cottecticanêur,  ou 
Guide  furtiitique  ^pùur  l'ÀUemagney  Paris,  Renouard,  1864;  on  en  trouTe  une 
description  complète. 
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Aucune  de»  pièooi  d6  faïence  âu  |)a/ai«;a|Kma»>  désignées 
titttis  l'ouvrage  du  conservateur,  M.  le  docteur  Grasse^  comme 
étiaint  de  Deifl,  *-  n'est  de  cette  provenance*  -^  Gomment 
M.  Grât$9e  a*l-il  pu  prendre  une  faïence  aussi  lourde  et  d'un 
émail  aussi  jaunâtre,  pour  un  produit  de  fabrication  hollan- 
daise. Les  assiettes»  du  dix-septième  siècle,  aux  armoiries 
saxonnes  électorales,  sont  de  la  fabrique  de  Memmingeui  près 
KAuffaâiuem;  ies  grands  vases,  de  celle  de  Baireutb;  la  paire 
de  pantoufles,  9eHley  est  de  Delft,  comme  i'émail  et  le  dessin 
rindtqitent. 

On  trouve  à  Bampton-^^ourt  deux  grands  vases  de  Delft,  du 
dix«>septtème  siède^  décorés  eo  camaieu  bleU|  dont  l'un  porte 
sous  la  couronne^  une  devise  de  la  maison  d'Orange  :  «  Je 
maintiendrai.» 

A.  K. 

est  une  marque  que  j'ai  recueillie  sur  une  fort  curieuse  sta- 
tuette décorée  en  polychromie  et  représentant  une  paysanne 
de  Dordrecht.  (Collection  de  M.  Joseph  Halphen,  à  Paris.) 

Quant  aux  quatre  violons»  dont  un  fait  partie  de  ma  collec- 
tion, —  j'en  ai  suffisamment  parlé  dans  l'Introduction,  p.  66  à 
69,  où  on  en  trouve  aussi  une  reproduction. 

M.  6.-F.  Van  Rormondi,  à  Ulrecht,  Tun  des  quatre  proprié- 
taires de  ces  fameux  violons,  possède,  entre  autres  pièces^  un 
pot  et  cuvette  de  Delft,  du  dix-huitième  siècle,  à  joli  décor 
en  camaïeu  bleu,  composé  de  paysages  animés,  il  est  signé  : 

fioos. 


(en  bUtt  aa  grand  feu.) 


ft4? 


(en  ro9^  aa  {rinceaiu) 


est  une  marque  que  j'ai  rencontrée  sur  un  très-joli  pot  ou  ca- 
nette à  décor  chinois,  bleu  et  or. 

Les  voyageurs,  amateurs  d'art  qui  visitent  la  Hollande,  ne 
sauraient  se  dispenser  d'aller  voir  h&A  cbaœbres  de  style  renais. 


664  POTERIES  OPAQUES 

sance  de  M.  Feppers  à  Balk  et  de  M.  Sikkes  à  Hindeloopen, 
deux  villes  de  la  Frise  hollandaise.  Outre  le  curieux  ameuble- 
ment et  la  construction  de  l'époque,  les  visiteurs  y  rencontrent 
des  carreaux  de  Delft.  On  en  trouve  même  dans  la  chambre 
de  torture  de  Tancienne  prison,  appelée  «  Gefangenispoort,  »  à 
La  Haye,  où  ils  sont  placés  autour  de  l'affreuse  fournaise  qui 
servait  à  chauffer  les  fers. 

Worms  de'Reuilly,  à  Paris,  avait  dans  sa  collection  une  très- 
curieuse  tirelire,  qui  était  composée  de  trois  boules  superposées, 
destinées  aux  épargnes  des  trois  sœurs  De  Witt.  On  y  lisait  : 
«  Sara,  Willemina,  Susanna.De  Witt,  5  July  1713.  »  Le  décor, 
en  camaïeu  bleu,  représentait  des  paysages  à  figures,  très-bien 
peints.  Le  môme  amateur  possédait  une  garniture  de  cinq  poti- 
ches en  décor  cachemir,  faïence  très-rare,  marquées  : 

m.  V. 

et  un  porte-huilier,  en  décor  vieux  japon,  à  la  marque  : 


^ 


ainsi  qu'une  magnifique  boîte  à  thé,  décor  or  et  rouge,  de  la 
plus  belle  espèce,  marquée  : 


V  c/O- '.' 


On  a  aussi  fabriqué  à  Delft,  au  milieu  du  dix-huitième  siècle 
(et  nulle  part  ailleurs),  des  potiches  blanches  à  ornements  bas- 
reliefs  en  pâte  appliqués  à  froid  et  dorés  à  la  feuille,  ornement 
que  l'on  peut  facilement  enlever  sans  qu'il  en  reste  de  trace. 
Ces  rococos  dorés  donnent  aux  potiches  un  grand  air  et  un  air 
ancien  qui  charment. 

(Des  exemplaires  de  ce  genre  à  Sèvres,  dans  ma  collection  et 
dans  celle  de  M.  le  comte  Bielka,  à  Stockholm.) 
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J'ai  acquis  à  Delft  tous  les  carreaux  (de  la  fin  du  dix-septième 
ou  du  commencementdu  dix-huitième  siècle  ')  qui  couvraient  les 
murs  des  deux  pièces  du  rez-de-chaussée  dont  se  compose  la  pe- 
tite maison  n*  2J1,  Wyk,  ^j  de  la  rue  dite  :  Raam,  vis-à-vis  de 
remplacement  où  était  situé  le  magasin  de  poudre  sauté  en  1 654. 
Cette  maison  était  habitée,  selon  les  uns,  par  Ifarta  YanLeuwenr 
kock^  fille  du  naturaliste  de  ce  nom,  célèbre  par  ses  recherches 
sur  le  sang  humain  ;  selon  d'autres,  par  mademoiselle  Pie^e  Ger- 
ritsen,  ancienne  femme  de  compagnie  et  élève  de  mademoiselle 
Yan  Aalst,  peintre  de  fleurs  et  de  nature  morte  àHoorn.  C'est 
Tune  ou  l'autre  qui  est  l'auteur  de  ces  carreaux  en  faïence  dé- 
corée en  polychromie  avec  une  grande  finesse,  et  qui  forment  six 
grands  tableaux.  Il  paraît  que  le  peintre  céramiste  a  passé  une 
grande  partie  de  son  existence  à  orner  ainsi  sa  petite  et  chétive 
maison,  et  ces  carreaui  sont  les  seuls  à  décor  artistique  en  po- 
îychromie  qui  ont  existé  en  Hollande,  où  l'on  ne  fabriquait  à  cette 
époque  que  des  revêtements  céramiques  en  camaieu  bleu. 

L'un  de  ces  tableaux  représente  un  énorme  vase  chinois 
rempli  de  fleurs,  et  dont  la  panse  montre  un  charmant 
paysage-marine,  tableau  qui  se  trouve  reproduit  à  la  page  sui- 
vante; un  autre  est  orné  d'un  paysage  de  la  Terre  sainte, 
animé  de  grandes  figures  bibliques  :  Le  bon  Samaritain  avec 
inscription  :  Luhas  30,  vers  30  tôt  36  ;  deux  représentent  des 
marines  avec  rochers  et  châteaux  forts  au  fond,  et  entourés 
de  magnifiques  bordures  ;  et  deux,  de  superbes  tableaux  chi- 
nois, paysages  et  intérieur,  avec  un  grand  nombre  de  figures. 
Ces  derniers  tableaux  sont  aussi  rehaussés  d'or  et  leurs  émaux 
peints  en  empâtement,  imitent  le  genre  mandarin  (Voir  mon 
catalogue  pour  de  plus  amples  détails). 

M.  de  Weckherlin  possède  deux  beurriers,  imitation  saxe, 
dont  le  décor  est  formé  de  sujets  de  marine,  d'une  exécution 
tellement  fine,  que  les  produits  de  Saxe  et  de  Sèvres  ne  les  dé- 
passent pas.  Ces  beurriers  sont  marqués  : 

Va 

Un  beurrier,  de  ma  collection,  môme  provenance,  mais  cou- 


1.  L'explosion  du  magasin  de  poudre  fit  sauter  la  rangée  des  maisons  du  c6(é 
de  la  rue  dit  Boom  y  de  manière  que  la  date  de  la  fabrication  de  ces  carreaux  ne 
peut  être  antérieure  à  1 654. 

66. 
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vert  d'orneonents  d'une  finesse  microscopique  et  de  paysages 

genre  Watteau,  porte  le  monogramine  : 

MNP       (réunis.) 

La  collection  yi!estren(vend«ie  en  |»faiide  ptTtie^n  1ê6S)  Ml 
être  spécialement  mentionnée  M. 

Parmi  les  plus  belles  pièces  qui  la  composaient,  il  faut  Citer 
le  cadre  de  glace  de  7S  cent,  de  hantenf)  en  camanin  bleu,  cou- 
vert de  magnifiques  ornements  îenaiesance,  formés  d'angM  et 
de  figures  dessinées  hardiment,  et  portant  (e  cachet  de  la  bonne 
époque. 

Deux  superbes  plats  polychromes,  dont  les  sujets  représen- 
tent deux  épisodes  bibliques,  Jacob  à  la  fontaine,  etc. 

Un  plat  ovale  à  ornements  en  creux  et  en  relief  surmoulé, 
trav«ii  grossier,  et  ressemblant  au  palissy;  pièce  rare  qui  me 
parafit  cependant  anglaise. 

Deux  magnifiqaes  beurrierS|  décor  Louis  XV,  marqués  : 

V. 

exemplaires  aussi  fins  que  ceux  qui  ont  appartenu  à  M.  de 
Weckherlini  Un  très-grand  vase  à  anses,  en  camaïeu  bleu* 

Un  plat  dont  le  sujet  est  copié  diaprés  Hogarth.  Deux  statues 
d*enfants  (55  cent,  de  hauteur)  en  polychrome,  parfaitement 
modelées,  et  enfin,  une  énorme  vasque>  de  95  cent,  sur  42,  à  tôtes 
de  lions  et  ornements,  feuillages  et  rocaille,  modelés  en  ronde 
bosse  avec  une  vigueur  extraordinaire^  tout  couverts  de  décors 
en  camaïeu  bleu;  la  plus  grande  pièce  en  delft  que  je  con- 
naisse. 

A  la  villa  de  Tiefurt,  près  Weimar,  on  voit  deux  tables  dont 
le  dessus  est  formé  par  des  plateaux  de  celte  poterie,  où  le 
décor  en  style  Louis  XY  et  en  polychromie  est  d)^mant, 
et  dans  le  genre  de  Boucher. 

Un  petit  buste  de  Guillaume  III^  roi  d'Angleterre  et  stathou- 
der  des  Pays-Bas,  qui  se  trouve  au  Palais  dans  le  Bois  (het  huys 
ten  Bosch)  à  La  Haye,  est  marqué  : 


KL 


Ce  buste^  très-bien  modelé,  mais  d'un  décor  peu  artisti(jue) 
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en  camaïeu  bleu,  représente  ce  prince  revêtu  du  manteau  d'her- 
mine et  la  couronne  sur  la  tète. 

Au  musée  Meermanno-Westreenianum,  à  La  Haye,  se  trouve 
un  groupe  de  Bélisaire,  qui  a  cela  de  curieux,  que  le  potier  a 
laissé  les  chairs  en  biscuit,  tandis  que  le  reste  du  groupe  est 
émaillé.  Je  pense  que  c'est  une  œuvre  de  Syflet  de  Nancy  et 
non  pas  de  Delft. 

S.  M.  la  reine  des  Pays-Bas  a  fait  acheter  une  plaque  en  dé- 
cor camaïeu  bleu,  qui  représentait  une  inondation  à  Schevenin- 
gen,  et  portait  l'inscription  : 

1 775  de  1 5  november.  Dé  Ovêrsk'oming  voor  Scheveningen. 
Elle  était  signée  :  J.  Kuwzt 

Un  grand  et  beau  plat  en  camaïeu  bleu  de  ma  collection, 
très-artistement  peint,  est  armorié  de  Técusson  des  barons  Van 
Zuylen,  ancienne  famille  hollandaise  qui  existe  encore  à  La 
Haye. 

Sur  des  assiettes  également  de  ma  collection,  on  lit  : 

Het  hart  is  sten.        (Des  cœurs  en  pierre  sout  leurs  défauts.) 
SU  ieder  alleen.       .  (Car  l'un  à  l'autre  tourne  le  dos.) 

Cette  devise  peu  consolante  est  inscrite  au-dessus  des  deux 
épouxregardantà  droite  et  àgauche.Sur  d'au  très  assiettes,  on  lit  : 

Siet  wat  hier  agter  staat,      (Regardez  l'inscription  au  reTers.) 
Biet  ter  gy  aant  eete  gaaU    (Priez  ayant  et  après  le  dessert.) 

On  voit  enfin,  sur  une  troisième  assiette  de  ma  collection, 
trois  personnages  d'une  arlequinade,  et  peinte  en  camaïeu 
bleu.  L'inscription  dit  : 

Hier  is  myn  Kas  daar  siet  gy  moy 
D't  handel  in  d't  Quinquimpoy  (sic). 

C'est  une  scène  du  vaudeville  :  Arlequin  actioniste  agioteur), 
qui  a  été  pris  dans  le  Recueil  :  Le  Grand  Spectacle  de  la  Foli 
ou  VAgiotage,  etc.,  4720,  publié  en  Hollande  avec  illustrations 
composées  de  charges  et  caricatures,  à  l'occasion  de  la  fièvre 
de  Tagiotage  que  Law  avait  partout  répandue . 
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Un  isearrier  à  décor  camaïeu  bleu^  est  signé  ! 


E.K 


et  une  assiette,  également  décorée  en  bleu  : 


A/ 


J- 


Une  plaque  à  bordure  rocaille,  et  décorée  en  polychromie, 
d'un  paysage  en  camaïeu  bleu,  est  signée  : 

G.  B.  S. 

Un  légumier  du  dix-septième  siècle,  en  camaïeu  bleu,  de  la 
collection  Ghalmel,  à  Troyes  <,  est  marqué  : 

W.  V.  D.  B. 

Dans  cette  même  collection,  une  terre  cuite  sans  couverte 
(6gurine),  probablement  aussi  d'un  artiste  hollandais,  est  signée  ; 

Holein 

Deux  plaques  carrées  de  18  cent,  sur  14,  et  19  cent,  sur  15, 
du  musée  Meermann  à  La  Haye,  portraits  de  magistrats  en  ca- 
maïeu bleu,  portent  le  millésime  de  1660. 

Deux  autres,  môme  grandeur,  môme  date  et  môme  main  de 
peintre  :  Tune  décorée  du  portrait  de  Philippe  de  Champagne, 
Tautre  de  celui  de  Jordaens,  appartiennent  à  M.  Yallet,  à  Paris. 

Deux  autres  enfin,  à  M.  Paul  Gasnault,  à  Paris. 

1.  Cet  amateur  possède  un  joli  choix  de  faïences  et  de  porcelaines,  de  remar- 
quables bois  sculptés  et  de  tableaux,  le  tout  rangé  dans  des  pièces  décorées  avec 
goât  dans  les  styles  de  la  renaissance  et  de  Louis  XY, 
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M.  C,  HockuxjUer  à  Delft,  membre  des  États  généraux,  qui 
habite  une  maison  monumentale  fort  curieuse  par  la  construc- 
tion des  voûtes  et  arcades  du  rez-de-chaussée  et  par  son  immense 
escalier  de  style  Louis  XV»  possède,  outre  une  collection  de 
dessins  de  maîtres,  de  magnifiques  tapis  flamands  (Gobelins)  de 
Tournay,  et  des  porcelaines  de  Chine  et  du  Japon,  une  belle 
plaque  carrée,  en  faïence  de  Delft,  décorée  en  camaïeu  bleu  à 
sujet  :  intérieur  bourgeois  hollandais,  femme,  enfants,  chaise, 
bahut,  etc.,  dessiné  en  esquisse;  û'est  la  pièce  qui  m'a  le  plus 
intéressé. 

Le  miASée  de  la  Société  royaie  d'Archéologie  d'Amsterdam  a 
peu  de  faïences  ;  —  il  faut  cependant  mentionner  un  plat  de 
Delft,  imitant  le  décor  d'Urbino,  à  arabesques  et  chimères  sur 
fond  blanCy  —  sans  mérite  artistique  cependant. 

M.  le  baron  de  Hardenbruck  à  formé  une  collection  d'objets 
d'art  de  toute  nature,  dans  son  ancien  castel  Billiorij  à  Velp,  à 
une  petite  heure  d'Arnhiem  ;  parmi  ces  trésors  se  trouvent  plu- 
È\mH  remarquables  pièces  de  faïence  de  Delft,  presque  toutes 
du  dix- septième  et  dix-huitième  siècle,  ^-  et  de  l'eèpèce  de 
la  faïence  appelée  :  orfémerie  céramique^  —  c'est-à-dire  de  ces 
décors  rouge  et  or,  pleins  de  détails  artistiques,  qui  se  prêtent 
si  bien  à  orner  les  étagères  et  les  armoires  à  glaces^  —  mais 
qui  manquent  de  cachet  décoratif  et  de  caractère,  il  y  a  dix 
assiettes  armoriées,  un  cartel  rocaille,  un  délicieux  encrier  à 
bougeoir,  et  quatre  pots  à  anses,  tous  dans  ce  décor  fin,  et 
enrichis  de  détails  minutieux  en  or,  vert  et  rouge. 

Un  plat  de  la  collection  du  docteur  Beliol  jeune,  à  Paris,  plat 
d^une  qualité  commune,  décoré  en  camaïeu  bleu,  dont  le  sujet 
représente  la  porte  du  Nord  de  Delft,  montre  une  complainte 
en  mauvais  hollandais,  dont  voici  la  traduction  presque  littérale 
et  dans  toute  sa  naïveté. 

I  III 

De  nombreax  corps  francs  Les  bons  se  sauvèrent  tous, 

Notre  chère  Delft  inondent  Car  vertu  était  crime  ; 

^oalant  au  pied  tout  droit,  Enragés  comme  des  loups, 

fet  l'aiiarelrie  ils  fondent.  Ils  régentent  même  les  mines. 

Il  IV 

Arrêtant  sans  pardon,  Dissoute  la  garde  civique. 

Ils  tuent...  ô  quelle  misère  I  Le  peuple  désarmé; 

PouTMriveBt  la  ReligiOB,  De  l'arbitraire  ini^iK 

Et  nient  même  Dieu  le  PèrcI  Le  Méciiart  eit  ctaftiié^ 
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La  rage  contre  l'orangisle 
Ne  connaît  plus  de  bornes; 
Ils  abattent  Jésus-Christ 
Et  rendent  la  ville  morne. 

yi 

Mais  Diea  dans  sa  cQlère 
Bientôt  leva  le  bras, 
Sanya  ses  êtres  cbers 
Frappa  U  fange  en  bas. 


Vil 

Tool  cela  nous  avons  tu 
En  quarante  jours  de  maux, 
Lorsque  quatre  corps  d'armée 
Ont  pris  la  ville  d'assaut. 

VIII 

Septembre,  jour  le  seize, 
Partout  feu  et  bataille! 
Trois  jours  bientôt  après 
Plus  rien  de  la  canaille  I 


Comme  le  millésime  de  1787  se  lit  sur  le  revers  du  plat,  on 
voit  qu'il  s'agit  ici  de  ces  corps  francs  de  la  première  explosion 
révolutionnaire,  dont  la  formation  avait  décidé  le  Stathouderà 
quitter  sa  résidence  à  La  Haye.  Un  de  ces  corps  ayant  arrêté  la 
princesse  Wilhelmine,  épouse  du  Stathouder  et  sœur  du  roi  de 
Prusse,  pendant  son  voyage  entre  La  Haye  et  Nimègue,  le  roi 
de  Prusse  fit  entrer  ses  troupes  en  Hollande,  et  elles  y  rétabli- 
rent dans  dix  jours  l'autorité  du  Stathouder. 


est  une  marque  qui  se  trouve  souvent  sur  des  potiches  bleu  et 
jaune  du  dix-huitième  siècle» 


MARQUES  troavëes  tw  diflérentee  pléoei  de  la  ooUecUon  da 
cbevaller  Alfred  de  Bnf ff,  vendu*  k  Bmxeltoe  ttli  IMf. 


Marque  trouvée  sur  des  potiches. 
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Marque  trouvée  sur  des  potiches. 


2 

X) 

I 


4- 


Idem  Idem 


Idem  Idem 


Idem  Idem 


Idem  Idem 


Idem  surdes  vases. 
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Marque  trouvée  sur  des  potiches. 


D 


D 


A^ 


V. 


Idem       sur   des    porte- 
bouquets. 


Idem       sur  des  flacons. 


Idem       sur  des  cruches. 


Id&m       sur  une  canette. 


IJom       sur  des  beurriers. 


Iciem 


Idem 
57 
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Marque  trouvëesur  des  figurines 

représentant  des 
vaches. 


) 


Idem       sur  des  plats. 


Idem        sur  des  assiettes. 


Astonne 

est  une  signature  trouvée  sur  des  boîtes  forme  canard  de  la 
collection  ()e  M.  Saint-Léon,  à  Paris. 

Une  plaque  de  ma  collection ,  ()écorée  d'un  joli  paysage  en 
camaïeu  bleu,  probablement  du  dix-septième  siècle,  est  signée  : 

G.  V.  M. 

M.  de  Parpart,  à  Thun,  en  Suisse,  possède  ^ne  belto  potiche 
de  Ûelft,  décorée  en  dessins  cachemirej  qui  est  marquée  : 


et  une  autre,  décorée  en  camaïeu  bleu,  porte  le  monogramme 


Oa  reaoonlre  la  marque  suivante  sur  dm  boitee  è  ibéi  dont 
ie  décor  vmtx.  japoni  eit  du  dix-«epUème  siècle. 

^      ^     'J!(t 
«^      ^     ^ 

\A  marque  suivante  se  trouve  sur  deâ  plais  du  dix^-hui- 
tièkne  siècle,  en  camaiM  bieu,  à  dessins  chitieis;  elle  est  ptt)- 
b^ement  celle  d'«in  dea  continuateurs  de  lean  Brou^^ver,  de 
1550. 

C  •  1Ë> 

tJne  magnifique  garniture  de  potiche  de  60  cent,  de  hauteur, 
dont  le  décor  polychrome  en  «  cachemire  »  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  riche  dans  ce  genre,  se  trouvait  dans  le  magasin  de  tt.  Moi- 
tessier  au  passage  Delorme,  à  Paris  ;  elle  a  été  vendue  600  fr. 
à  M.  le  comte  de  Boigne. 

Parmi  les  pièces  les  plus  modernes,  j'ai  rencontré  des  asûettes 
et  plats  peints  assez  grossièrement  en  camaïeu  bleu,  de  paysa- 
geà  animés,  qui  étaient  signés  : 

S.  dé  QiTOoi  1849. 

Le  t^ilmlotmeur  devra  remarquer  que  les  platâ  et  assiettes 
de  Délit  sont  presque  tous  à  bords  étroits,  comme  teux  de 
Itotien,  Sttasfcoufg,  Lunêvîlte,  Lille,  Moustiers,  Marseille, 
Weègood,  etc.,  jamais  festonnés  et  rarement  à  fioritures  *. 

Les  plats  et  assiettes  ^ntien  ntvernais  aussi  bien  que  ceux  de 
Menuningen,  en  Allemagne,  ont  des  bords  larges;  les  produits 

1.  Ftofitafv,  exi^reMiiHi  fçà.  s'eniiiloie  «tteâeD  fluui^ue,  déaigae  mi  eârajn^pMt 
les  Inils,  Aeon  ini  Mrtroi  «raeneali  ^«e  iM  p«<i«n  4e  Iffevers,  de  Itoven,  ée 
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italiens  de  ce  genre  sonl  aussi  tantôt  à  bords  larges,  tantôt  à 
bords  étroits,  et  les  assiettes  nivernaises  populaires  à  de- 
vises, etc.,  sont  généralement  à  bords  étroits  et  souvent  feston- 
nés. Le  signalement  de  ces  difiérences  de  formes  des  bords 
peut  servir  à  augmenter  les  indices. 

C'est  après  une  étude  longue  et  consciencieuse,  après  plus 
de  quinze  années  de  recherches  faites  dans  le  pays  môme,  que 
j'ai  acquis  des  garanties  de  certitude  assez  sérieuses  pour  pou- 
voir établir  les  dates  chronologiques  concernant  les  divers  pro- 
duits des  potiers  et  peintres  de  la  ville  de  Delft  inconnus  jus- 
qu'ici ou  non  encore  classés.—  Il  serait  trop  long  d'énumérer  les 
documents,  les  pièces  et  les  preuves  matérielles  qui  m'ont  guidé 
dans  mes  investigations,  mais  je  dois  quelques  mots  de  plus  pour 
compléter  la  partie  de  ce  Guide  consacrée  aux  faïences  de  Delft. 

En  terminant  l'article  sur  ces  faïences,  je  ne  crois  pas  de- 
voir passer  sous  silence  un  fait  assez  curieux.  Cette  fabrique 
a  aussi  exercé  une  certaine  influence  sur  la  marche  de  la  ré- 
formalion  en  Hollande.  Dans  un  grand  atelier  de  décor  établi 
sous  4e  nom  de  Schildershuys,  les  peintres  avaient  pris  l'ha- 
bitude de  faire  à  tour  de  rôle  la  lecture  de  la  Bible  pendant 
le  travail;  et,  discutant  et  s'expliquant  mutuellement  l'Écriture, 
ils  se  formaient  à  la  controverse  et  à  l'enseignement.  Plusieurs 
de  ces  peintres  ont  servi  plus  tard  d'apôtres  pour  répandre  et 
forti&er  la  nouvelle  foi  en  Hollande. 

La  ville  de  Delft  a  aussi  sa  place  marquée  dans  l'école  hol- 
landaise de  peinture;  elle  s'honore  d'avoir  vu  naître  les  artistes 
dont  les  lioms  suivent  :  Joris-Zoon,  peintre  sur  vitraux,  mort  à 
Basel  en  4556;  Michiel  Jan  Z.  Miereveld,  célèbre  peintre  de  por- 
traits et  graveur,  né  en  1568,  mort  en  1641  ;  son  élève,  Jan- 
Willem  Delft  ;  Adriaen  Van  der  Venne,  peintre  d'histoire  et 
poëte,  né  en  1589,  mort  en  1662;  Léonard  Bramer,  né  vers 
1610;  Jacob  Delft;  Cornéiis  Kuffers  ;  Christian  Cawenberg,  né 
en  1604,  mort  en  1667;  Van  Asch;  Jan  Van  der  Meer,  dit  le 
Delfsche  VanderMeer,  célèbre  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
déjà  mentionné  pour  ses  peintures  céramiques  ;  Evert  Van  Aelst, 
peintre  de  fleurs  et  dénature  morte,  né  en  1602,  mort  en  1658; 

Strasbourg  et  du  midi  de  la  France  ont  eu  l'habitude  de  tracer  au  revers  ou  sur 
le  dos  des  bords  de  leurs  assiettes  et  plats.  Quant  aux  assiettes  de  Delft  à  bord 
large,  genre  italien,  jen'enaijamaisrencontré  qu'une  seule,  c'estcelle  quiporteles 
armoiries  de  la  famille  Burgers  Dyk,  de  1698,  et  qui  fait  partie  de  ma  collection. 
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Willem  Van  Aeist,  peintre  de  portraits,  né  en  1620,  mort  en 
K)7.)  (probablement  le  père  de  mademoiselle  Yan  Âaist  ou 
Âeist,  mentionnée  page  665);  Carel  Fabricius,  né  en  4621, 
mort  en  \  654  ;  Maria  Van  Osterwyck,  peintre  de  fleurs  et  de 
nature  morte,  née  en  4630  et  morte  en  1693;  Franz  Yan 
Mieris,  le  Vieux,  peintre  et  graveur,  né  en  1635;  Adam  Pyna- 
cker,  paysagiste,  né  en  1673,  Nicoiaas  Yerkolie,  peintre 
d'histoire,  graveur  à  la  manière  noire,  né  en  1 675,  mort  en 
1746,  et  V.  Van  Asch  qui  florissait  vers  1669,  etc.,  etc. 

Aux  nombreux  renseignements  que  j'ai  réunis  dans  l'Intro- 
duction, là  où  j'ai  décrit  la  création  des  fabriques  de  Delft,  en 
établissant  la  date  de  la  première  fabrication,  —  il  convient 
d'ajouter  encore  celui-ci.  On  ne  rencontre  ni  tasses,  ni  théières^ 
ni  cafetières  parmi  les  anciennes  faïences  de  Delft  de  la  pre^ 
mière  époque,  ce  qui  indique  que  la  fabrication  a  eu  lieu  avant 
l'introduction  en  Europe  du  thé  et  du  café.  Le  premier  y  a  été 
seulement  introduit  en  1605  et  le  second  en  1715.  Tout  ce  que 
f  amateur  rencontre  donc  en  tant  que  tasses,  soucoupes,  cafetières 
et  théières^  aussi  bien  dans  les  faïences  de  Delft  que  dans  celles 
d'Italie  et  autres,  ne  peut  remonter  au  delà  de  la  fin  du  dix^sep^ 
tiéme  siècle.  Le  thé,  introduit  à  cette  époque  par  la  Compagnie 
hollandaise,  fut  lancé  par  ces  habiles  négociants  au  moyen  de 
la  fameuse  réclame  en  forme  d'ouvrage  médicaly  écrit  sous  l'in- 
spiration et  à  la  demande  de  ladite  Compagnie  par  le  célèbre 
docteur  Bontekoe,  de  la  Haye,  imprimé  dans  cette  ville  en 
1615,  et  qui  lui  fut  payé  cinquante  mille  florins. 


PaIENCE  a  émail  STANNIFÈRE.  1450  à  1700 

Les  archives  de  la  ville  mentionnent  les  potiers  suivants  : 
Pieter,  1421 

Jan  Gerrits-Zoon,  mort  en  1461 

Claes  JanS'Zoon,  1 513 

Cùmelis  Hendriksen  Vroom,  sculpteur  et  modeleur  de  faïence 
(que  Yan  Mander  appelle  P(yrcelynen),  l'inventeur  des  pots  ai^ 
pelés  S^orteôefters^  ou  pots  à  surprise;  il  y  travaillait  vers  1520. 


1.  Voir  Auguste  HinchTOgel,  qui  en  a  aussi  fabriqué  déjà  en  1530|  à  Nurn- 
berg. 

57. 


Hendrik  Vroom^  ie  vieua^  frère  de  Gornelift  Yroofli,  sculp- 
teur et  modeleiir  qui  est  mort  à  Daotzig  vers  la  fin  du  seizième 
stède. 

Bmdritk  Vroùm,  te  jtum^j  fils  de  Cortteîis  Hendriksen 
Vfoom,  peinlre  sur  faïence,  né  en  1566,  mort  en  1640, 

Ce  célèbre  peintre  en  tous  genres,  qui  peut  été  regardé 
temthe  le  créateur  de  la  peinture  de  marine,  visita  plus  tard 
les  Flandres,  l'Italie,  où  îl  travailla  en  Sicile  thez  le  Holîan* 
dais  Pintemony,  dit  le  peintre  des  singes,  à  Florence  et  à 
Rome,  où  il  exécuta  des  tableaux  pour  le  cardinal  de  Mé^jlicis, 
à  Venise  igt  Àrbizzold,  où  il  peignit  sur  majoliques,  à  Gènes  et 
à  Turin.  De  Lyon,  où  il  décora  de  marines  le  châleân  dn  sel* 
gfieur  dotltMÀ,  Yroom  alla  à  Paris  et  à  Rouen,  et  retourna  après 
Il  Hêariem,  où  il  se  r^nit  simultanément  à  la  falote  et  a»x  ta- 
bleaax  k  Thuife.Wus  tard  Vroom  visita  TEspaghe,  le  Portugal, 
r Angleterre  etDantzig.Deux  petites  marines,  de  ma  collection, 
plaques  carrées,  d*  une  grandeur  de  14  cent,  surit,  peintes  m 
ciamafett  bleti  et  représentant  une  metpen  agilée,  faïences  d'un 
émail  ïrès-blanc  el  très-brillant,  ont  tout  le  cachet  des  mari- 
nes à  llitiile  de  ce  maître.  Les  vaisseaux  montrent  d^^ù  le 
dn^yean  tricolore  des  provinces  réunies,  ce  qni  parait  înéi* 
qner  Tépo^ïtie  où  le  peintre  était  de  retour  de  son  voyage  eh 
Italie. 

Comelis  Pieter-ioan,  potier.  1506 

Borryt,  JanS'Zoo9i>^         —  1566 

Willem  JanS'Zoon^,      —  1568 

L'histoire  constate  aussi  qu'un  Piateelbacker  (faïencier  ou  cé- 
ramiste) se  trouvait  parmi  les  citoyens  exclus  de  l'amnistie  ac- 
cordée par  le  bourreau  de  la  Hollande,  le  duc  d*Albe,  à  la  vtlte 
de  Haariem  en  1.^72)  «près  qu'il  l'avait  prise  par  trahison  au 
bout  de  sept  mois  de  siège  et  avait  fait  périr  par  la  pendaison 
et  la  noyade  la  moitié  de  ses  habitants,  en  violant  (a  capitulation. 

Vinckenboons* ^'Ddi\iû,  peintre  à   l'huile,  sur  vitraux,  %ur 

1.  Voir  Het  Schilderboeck  etc.,  door  Karet  van  Hander,  tolÛaerletn  l'6t)4, 
page  2S7.  Cette  l>ro|prapliie  a  été  reproduite  liicoiapl€teBient  pM  /.  HMtmVffA 
dans  son  dictioimaire  :  De  Levens  en  Werken,  etc. 

2.  M.  Waagen  préfère  l'appeler  YinckinboomSy  mais  il  fait  observer  que  le 
Mi^logae  du  nmée  d'Anters,  p.  tlO,  signale  que  le  MgliMée  ta  Oitdt  (corpo- 
ration) des  peintres  d'Antwerpen  porte  Vinckenboonsi 


feUitoPEciîiits.  ^1% 

faiienoe,  et  gravetfr  de  («ysage  et  de  g^nre,  de  i'éooie  flMMnde^ 
ne  à  Itechdn  (Malines)  en  1578,  mort  à  Amsterdam  en  1629, 
est  aile  habiter  avec  son  père,  le  peintre  aquarelliste  Philtppus 
Viockeabooiis,  d'abord  Antwerpea,  et  ensuite  Amsterdam* 

N'ay«ait  pas  eu  d'autre  maître  que  son  père^  il  s'est  ddjÀ  si 
^Mdëen  1603  par  iicie  pièce  capitale,  d'une  hauteur  dO  8  pièda 
ai  d^Me  lérgear  èd  14,  repréeentant  un  :  Tiragt  4e  Meri^  pem*- 
éaniki  mi^,  exécutée  pour  le  Oude  MœfmenkuiSy  à  Amsterdam^ 
On  voyait  dans  ce  tableau  une  grande  cohue  qui  portait  des 
kmtemee,  des  ûambeaux  et  des  torches,  i.  Imnierseel  Ir>  au- 
quel j'ai  ewptttkié  une  partie  de  cette  notice  biographique^  dit 
que  RoUenhamiiier  a  quelquefois  peint  des  figures  dans  les  pay- 
sages de  Yinckenboons.  Je  ne  coaaais  point  de  peintre  lioUaii^ 
dais  ai  flamand  de  ce  nom,  et  M .  Waageti  n'en  mentioAiie  pas  tton 
pl«5»  Si  laifflerseel  a  voulu  parier  de  TAlleniand  iean  RotUH»n«^ 
iiafiiaier,  né  à  Hdnch^i  en  1564^  mort  à  AugstKNirg  en  17t3) 
qai  a  peint  en  IMie^  queiq^iefois  en  collaboration  avec  Jan 
trvegel*  ott  Breagfael  et  PaulHS  firti,  k  c^ose  est  peu  probable,, 
puisque  on  ignore  et  cet  imitateur  du  Tintoret  est  jamais  vesi 
À  Amsterdam,  et  puieque  Yinckenboons  a  lut-ménie  peiat  plus 
de  kmwêsses  et  autres  r^uissances  populaires  que  de  paysagee» 
Des  talilea«x  de  Vinckeoboofls,  aux  musées  de  Berlin,  de  Dres^ 
den  et  de  Munscben,  se  trouvent  mentioiinés  dane  le  Mwmel 
dé  rJi«sMr€cie  la  imiil^MV  de  M%Waagaa,  et  laimerzeel  en  cite 
eacore  un  du  musée  de  La  fiayei»  qui  représente  le  Prince  Mmh 
riti  et  sa  tow  à  ia  chù$se^  Le  catakugiie  de  ce  musée  le  non» 
tienne  simplement  :  Un  paysage,  sous  le  n^  160. 

C^est  à  partir  du  commencement  du  dk-^eepU^ne  ^[èth  que 
Yinckenboons  a  souvent  peint  sur  des  plaques  de  f^aiteticé  pour 
les  potiers  de  Haarlem,  et  j'ai  renconli^  un  certain  tmmbre  de 
bettes  pièces  signées  de  son  nom.  Gomme  ViYicke!iboon<^  s'était 
déjà  exefcé  dans  la  peinture  sur  vitraut,  il  cotinai^ssait  l'emploi 
des  couleurs  minérales  et  des  fondants^  et  peignait,  comme 
A.  Yerhaast  de  Gauddi  tantôt  sur  vitraux^  tantôt  sur  faïences. 
La  plupart  de  ses  peintures  céramiques  sotit  en  camaïeu  bleu 
sur  le  cru  de  rémaiU 

Une  plaque  carrée  de  44  cent,  sur  36,  de  ma  collection,  est 
décorée  par  ce  peintre  d'un  sujet  en  camaïeu  blott»  qui  lui  a  aussi 

t.  L'orthographe  lelon  les  dernièrei  recherche!  de  M*  Burger  (Thoré), 
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servi  pour  un  tableau  à  Thuile.  G* est  une  kermesse  où  Ton  voit 
un  nombre  prodigieux  de  figures.  A  droite,  un  cabaret  dont 
l'enseigne  représente  une  fleur  de  lis  et  où  des  paysans  dansent 
devant  la  porte  au  son  d'une  musette,  tandis  que  des  ivrognes 
se  battent  à  côté,  en  se  servant  des  couteaux,  des  chaises  et 
même  des  échelles;  au  milieu,  une  composition  de  nom- 
breuses baraques  de  merciers,  de  marchands  de  pain  d'épice, 
de  gargotiers  et  de  saltimbanques,  entourées  de  chalands,  de 
consommateurs  et  de  curieux. 

Au  second  plan  un  belvéder,  une  tour  avec  son  clocher  et  une 
rivière  encombrée  de  petites  embarcations  rendes  de  monde. 
Le  monticule,  au  fond  du  tableau,  est  couronné  d'un  moulin  à 
vent,  encore  animé  de  figures. 

Le  peintre  a  utilisé  le  même  sujet  pour  un  de  ces  tableaux 
à  l'huile  que  j'ai  vu  vendre  à  l'hôtel  des  commissaires-priseurs, 
à  Paris,  le  30  janvier  \  866,  mais  où  Yinckenboons  avait  ajouté 
au  milieu  du  second  plan,  une  espèce  d'hôtel  de  ville,  et  allongé 
à  droite  le  bâtiment  de  l'auberge,  qui  y  portait  en  outre  un 
long  drapeau  flottant,  qui  manque  sur  le  tableau  céramique. 

Cette  composition  a  été  gravée  en  16.14  par  Bolsvert.  La  si- 
gnature de  la  gravure  que  le  cabinet  des  estampes,  à  Paris,  ne 
possède  pas,  est  la  suivante  :  Bolsvert j  sep,  1634.  Vischer  et  Da^ 
vid  Vinckenboons  Inventor, 

Cette  curieuse  peinture  céramique  avait  été  attribuée  en  Hol- 
lande à  Ter  Himpelen  de  Delft,  mais  depuis  que  j'ai  vu  le  ta- 
bleau à  l'huile  et  la  gravure,  le  doute  n'est  plus  permis. 

Pieter  Jan-Zoon,  potier,  1596 

JanNanning,  —  1596 

Jacob  Jan-Zoorij       —  1600 

Jan  Willem-Zoon,    —  1600 

Comelis  Dirk-Zoon,  —  1603 

Les  archives  parlent  aussi  d'une  discussion  ou  procès  entre 
Gerrit  Jans-Zooriy  potier,  et  l'Anglais  Rogier  Dodicot,  son  ou- 
vrier, qui  fut  arrangé  en  1611  par  le  bourgmestre. 

Quiryn  Comelis-Zoon,  potier,  1612 

Larens  Jan-Zoorij  potier,  mort  en  1615 

Cornelis  Comelis-Zoon,  potier,  1615 

Willem  Jan-Zooriy  potier.  1618 
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Les  Comptes  du  trésorier  de  Tannée  1623  font  mention  de 
droits  dus  pour  la  fabrication  de  carreaux  de  poêle  par  le  po- 
tier De  Haes  (  nom  qui  s'écrit  aujourd'hui  de  Haas). 

Ces  mêmes  comptes  de  l'année  1625  parlent  d'une  avance  de 
i  ,000  fr.  faite  au  porcelainier  (probablement  faïencier)  Willem 
Jans-Zoon  Verstraten.  di|  de  la  Rue  (  traduction  de  son  nom  en 
français)  à  l'occasion  du  déménagement  de  sa  fabrique ^ 

Fram  deRusscherj  potier,     agréé  de  la  corporation  en  1627 
Gerrit  Albert-Zoony  potier,  1633 

Jacob  Jan-Zoon  VersluySy  potier,  i642 

Cette  fabrique  était  située  sur  le  Burgwaly  son  propriétaire 
était  bourgeois  de  Haarlem  et  fui  reçu  membre  de  la  Société 
de  Saint-Luc  en  1658. 

Willem  Jan-Zoon  et  Duyfgen  SteffenSy  potiers  en  1642, 
étaient  en  discussion  avec  leurs  ouvriers,  qui  se  mirent  en 
grève  pour  exiger  de  leurs  patrons  de  ne  plus  admettre  d'au- 
tres ouvriers.  Willem  Jan-Zoon  était  membre  de  Saint-Luc. 

Neettje  Claes-Dochter  (fille  de  Claes)  et  son  fils  Claes  Hen- 
drik-Zoon,  d'Amsterdam,  vinrent  à  Haarlem  en  1 642  pour  ap- 
prendre la  fabrication  chez  Willem  Jan-Zoon  Verstraten  déjà 
mentionné. 

Christiaan  Fieter-Zoon^  potier,  1648 

Reignier  Andries-Zoon,  potier,  1659 

Jacob  Fieter-Zoon  H  Kind  (l'enfant),  potier,  1670 

Fieter  Van  der  Sluys,  potier,  1681 

Carel  de  Koninck,  porcelainier  (probablement  faïencier).  1705 

Une  partie  de  ces  documents  m'ont  été  fournis  par  M.  Â.  Van 
der  Willigen,  docteur  en  médecine  à  Haarlem,  fils  de  l'auteur 
Adriaan  Van  der  Willigen. 

iLOCAMJLrà  mcoimiiE. 

Terra  Sigillata,  ou  terre  sigillée»,  1535  et  1635 

Ce  produit  fabriqué  par  un  potier  qui  marquait  : 

K.  B. 

1 .  Amsing,  dans  la  description  de  Haariem  dit,  en  pariant  de  la  fabrique  de 
Terttraten,  qu'elle  était  alors  la  meilleure  de  tout  le  pays, 
1.  Terra  $igillata  on  terre  sigillée  (du  XeAinsigillum,  petite  statue  et  aussi 
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est  peut-être Déerlandais.  Nulle  part  ailleurs  on  n'a  renci»itrë 
de  ces  pots  qu'en  Hollande.  La  terra  sigillala  «st  une  terre 
importée  de  Trieste;  '—  elle  entrait  jadis  dana  la  composilien 
des  mëdicameiits,  comme  absorbant,  et  se  trouve  encore  au- 
jourd'hui dans  certaines  pharmaciM.  Un  pot  A  bière,  de  cette 


rare  espèce,  qui  fait  partie  de  ma  collection,  est  en  pâte  excessive- 
ment mLnceellëgère,mabtrès-dureet  résistante;  il  provient  du 

cabinet  du  docteur  Brugemans,  del'Universilëdo  Leyden(n"  18 
da  catalogue  de  cette  vente  faite  après  décès)  ;  il  est  surmonte 
d'un  cduvercle  d'étain  dans  le  genre  de  ceux  des  chopes  bava- 
TVises,  et  porte  sur  sa  panse,  imprimée  en  relief  dans  1*  jrfteet 
dans  le  même  médaillon,  au-dessous  de  plusieurs  emblèmes 
qui  forment  sans  doute  la  marque  de  la  fabrique,  l'inscription 
M  ira  nie  : 

TERRA.  SIGILLATA. 
1535  I1636Î) 

(On  peut  prendre  le  second  chiffré  pour  un  B  oU  pôftr  a»  6.) 
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Sur  le  foBd  du  pot  : 

4,  Kuyk  1663, 

gravé  au  diamant  sans  doute  par  le  propriétaire.  Autour  de  la 
panse  se  voient  encore  quelques  vestiges  d'un  décor  en  couleurs 
vives  et  posées  à  froid,  effacées  par  le  temps  ou  par  un  long 
séjour  dans  la  terre. 

Plusieurs  autres  échantillons  de  cette  même  forme  et  espèce 
de  pots,  se  trouvent  au  musée  de  Berlin, 

L'extrême  légèreté  delà  pâte,  plus  légère  que  les  alkarrazas^, 
m'a  déjà  porté  à  croire  que  ces  poteries  ont  pu  être  importées 
en  Hollande  par  le  commerce  de  provenance  orientale,  epr  elles 
ressemblent  beaucoup  à  la  poterie  légère  indienne  et  musulmane^ 
sauf  la  forme  et  la  monture  en  étain,  qui  sont  tout  à  fait  hollan- 
daises ou  allemapdes. 

MPOBll. 

Faïence  a  éuail  STAimiFâaE.  1691 

Cette  fabrique  est  mentionnée  dans  la  vieille  chronique  de 
Hopr»,  par  Y^^hvdê* 

BBlUtlV, 

ViUage  près  d'Assen,  chef-lieu  de  la  proTince  de  Drentbe. 

FaISSCS  a  iUàlL  STAMNIFÉRB.  1717 

Une  soupière  de  cette  provenance,  qui  se  trouve  au  musée 
de  Qany  sous  le  n®  3028,  est  couverte  d'inscriptions  en  langue 
hoUandaise,  et  porte  les  noms  du  fabricant  et  du  lieu  où  elle 
a  été  fabriquée.  Bile  est  décorée  d'écussons,  d'armoiries  et 

1.  En  espagnol,  alcafraza\  en  arabe,  alkarrazah  ;  eu  portugais,  alcarradza: 
▼ases  que  les  Égyptiens  appellent  barâaek  et  kolléj  les  habitants  de  l'Estrama- 
dnre,  bacaroSy  et  les  Quanceaux,  comme  les  Égyptiens,  bardach.  Ce  sont  des 
canléi  en  terre  cuite  rouge  ou  jaunâtre,  poreuses,  aenrant  k  ieaàt  l'eau  Cpaichc. 
On  en  fabrique  maintenant  en  France.  En  Espagne,  on  les  suspend  remplies  d'eau, 
en  dehors  des  maisons,  avec  des  cordes,  pour  les  exposer  aux  courants  d'air. 
Ces  olcatrragM  sont  rendues  poreuses  par  une  forte  ad^^on  desafate  ou  par  uae 
légère  cuisson.  L'eau,  qui  Mut  suinter  à  travers  les  pores  fins,  s'évapore  conU- 
nueUement  et  enlève  ainsi  le  calorique  de  l'intérieur  du  vase  en  abaissant  la  tem- 
pCrature* 

Fourmy  a  le  premier  fabriqué  en  grand  ces  vases  en  France  au  commâiee> 
ment  de  ce  siècle,  après  que  M.  de  Lasteyrie  eut  publié  un  mémoire  qvi  en.  ex- 
posait les  procédés  de  fabrication  par  lui  recueillis  à  Anduxar,  petite  ville  de 
rABdaloosie.  Fourmy  les  a  appelés  hidrocérames  (mot  composé  du  grec  vdor, 
soear,  M  «oratSM,  vase  de  terre). 
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d'aigles  de  Tempire  allemand,  et  datée  de  1702  et  de  1717;  les 
noms  de  Franciscus  Tynnel,  Jon.  Mary,  Joanna  Noelles  s*y 
lisent  également.  La  signature  du  fabricanf  C.  Jacobus  Henné- 
kens^  figure  à  côté  de  Tannée  1717;  le  couvercle  est  orné  de 
lions  et  d'emblèmes  héraldiques  en  relief  avec  la  légende  : 

Gloria  Deo  Patri,  Deo  Filio  est  ; 

et  on  lit  en  outre  : 

Ghemaeckt  M  Beile, 

ce  qui  veut  dire  :  «  Fait  à  Beilen.  »  Dans  l'intérieur  se  trouve 
l'inscription  : 

Beile,  Die  greipt-4ie  heeft  (qui  le  prend,  le  tient).  C,  L  •{•  H, 

On  y  voit  aussi  une  licorne,  un  cerf  et  un  paon  avec  la  légende  : 

Laus  detw  ImpercUori  vero  in  honorem  fortis  Franciici  EugerUi  Sabaudie 
diicis  nostri  invicHssimi  tibi,  princêps^  etc. 

Le  village  de  Beilen  a  été  habité  jadis  par  les  Sveltes,  les 
Huns,  les  Frisons,  et  enfin  par  les  Saxons,  les  ancêtres  des  ha- 
bitants actuels.  On  y  rencontre  encore  des  tombeaux,  connus 
sous  le  nom  de  «  Hunnenbedden,  »  qui  signifie  «  lits  des  Huns,  » 
formés  pïir  des  monceaux  de  blocs  de  pierre  dans  lesquels  on 
a  trouvé  des  poteries,  des  armes  et  des  ustensiles  de  ménage. 

Frappé  par  l'inscription  de  cette  soupière,  je  me  suis  mis  à 
la  recherche  du  fabricant,  en  Hollande;  mais  il  m'a  été  impos- 
sible d'obtenir  aucun  renseignement,  un  incendie  ayant  tout 
réduit  en  cendres  à  Beilen  dans  le  courant  du  dix-huitième 
siècle;  les  archives  môme  y  ont  été  détruites. 

Faïence  a  émail  stannifère.  1754 

La  manufacture  de  faïences  fines  d'Overtoom,  qui  se  trouvait 
sur  la  route  dite  Overtomsche-weg,  tout  près  d'Amsterdam,  fut 
établieen  1754,  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  salle  despeo- 
tacle  où  des  acteurs  français  avaient  donné  leurs  représenta- 
tions. En  1756,  elle  était  en  grande  exploitation  dans  des  con- 
structions appelées  Blankenburg,  et  connues  plus  tard  sous  le  nom 
de  ffort  des  Eendragt.  Les  barons  van  Haeren  et  van  Palland  en 
étaient  les  propriétaires.  Un  cordier  nommé  Ariel  Blankers, 
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d'après  lequel  les  constructions  s'appelaient  Blankeoburg,  en 
était  le  directeur.  Le  premier  maître  potier  et  modeleur  se  nom 
malt  Wollen  Tusnig.  La  faïence,  quoique  un  peu  lourde,  était 
cependant  d'un  bel  émail  blanc,  très-dure  et  jolie  de  formes. 
Outre  tout  ce  qui  se  rapporte  au  service  de  table,  on  y 
fabriquait  des  vases,  des  flambeaux,  des  groupes,  etc.  Les 
groupes  d'oiseaux  de  cette  fabrique,  modelés  d'après  nature, 
sont  très-appréciés.  J'ai  vu  quelques  pièces  de  services  qui 
étaient  sans  marques.  Les  possesseurs  les  tenaient  de  leurs  ancê- 
tres et  pouvaient  m'en  garantir  l'authenticité.  Ces  faïences, 
connues  sous  le  nom  d'overtoom,  sont  maintenant  presque  in- 
trouvables, ce  qui  prouve  que  la  manufacture  n*a  pas  produit 
beaucoup.  Elle  cessa  de  fonctionner  en  1764,  après  une  exis- 
tence de  dix  ans.  Le  comte  van  Gronsveld-Diepenbrook  (le 
môme  qui  s'était  adressé  à  la  manufacture  de  Sèvres  pour  lui 
veqdre  le  secret  céramique  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  à 
pâte  durty  correspondance  qui  n'a  pas  abouti),  ayant  acheté  en 
4764  presque  tout  le  matériel,  lors  de  la  liquidation,  établit  une 
manufacture  de  porcelaine  dans  la  ville  de  Weesp  (voir  Weesp, 
aux  porcelaines  hollandaises). 

VTBECHT. 

FaÎE.NCE  a  émail  STANNIFÉRE.  1760  à  1855 

Une  manufacture  qui  n'a  produit  que  des  carreaux  de  revê- 
tements, habituellement  décorés  en  camaïeu  bleu  ou  violet,  a  été 
fondée  àUtrecht  vers  1760,  par  Albertus  Prince.  —  Hendrikus 
Jacob  Kraane-Pook  et  Gerrit  Bruyn  en  1798,  Hendrik  Jacob 
Paulus  Bruyn  et  Pieter  Ambrosius  Bert  en  1823,  Baudewyn  et 
Jacob  Yan  der  Mandere  en  1834,  Baudewyn,  Jacob  van  der 
Mandere,  David  Hendrick  et  Franciscus  Marinus  Royaards  en 
1839,  et  enfin  les  frères  Royaards  et  Hendrik  Camerlingh  en 
1844,  en  furent  les  propriétaires  successifs.  —  La  fabrique, 
fermée  en  octobre  1855^  avait  travaillé  constamment  avec  deux 
fours  et  une  cinquantaine  d'ouvriers;  elle  imitait  les  anciens 
carreaux  de  Delft,  et  fabriquait  généralement  les  revêtements 
de  murs  en  décor  camaïeu  sur  fond  blanc.  Les  décors  en  po- 
lychromie et  en  fonds  de  couleur  n'y  étaient  exécutés  que  sur 
commande  spéciale. 

Ces  carreaux  ne  sont  munis  d'aucune  marque  et  la  mauvaise 
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foi  de  t)U6l(}ùe8  tnàrchands  de  curiosités,  en  Hollahde^  les  fait 
souvent  passer  pour  de  Tancien  delft,  quoique  fabriqués  audix- 
neûvième  siècle.  L*amateur  peut  les  reconnaître  au  bleu  plus 
vif,  au  dessin  moins  original  et  à  Témail  moins  beau  et  plus  fra- 
gile. Le  cachet  individuel  et  aHistiqtie,  que  les  fabriques  du 
dix-neuvième  siècle  ne  peuvent  atteindre,  manque  toujours 
dans  ces  décors  qui  ne  sont  plus  Tœuvre  d'artistes.  (Voir  la 
ttote  sur  ter  Himpel.) 

FAtBKQB  ▲  ÉUAîL  BTANIflPàRB.  ÉpOqUO  actuolle. 

Une  autre  fiBd>rique)  appartenant  à  M.  Ravenstein^  établie  au 
Hallsteeg-Barier  à  Utrecht,  encore  aujourd'hui  en  exploitation, 
produit  ce  même  genre  de  carreaux. 

FaIence  a  émail  stannifère.  Époque  actuelle. 

Une  troisième  manufacture,  établie  vers  1850,  par  Schllle- 
mans,  également  à  Hallsteeg-Barier^  fabrique  encore  ces  mêmes 
carreaux. 

Ces  deux  dernières  fabriques  exécutent  sur  dessins,  et  aux 
demandes  des  campagnards  des  environs,  toutes  sortes  de  su- 
jets, soit  modernes  soit  anciens.  —  Le  connaisseur  distingue 
ce  dernier  genre  facilement  parmi  les  anciens  carreaux.  Je 
connais  un  sujet,  représentant,  eh  camaïeu  bleu,  l'Intérieur 
d^un  corps  de  garde  du  seizième  siècle^  qui  a  été  pourtant  vendu 
à  plusieurs  amateurs,  par  des  marchands  sans  conscience,  pour 
de  Vancien  delft. 

Faïence  a  éaïAiL  stamhifêre.  i780à  i785 

Un  savant  israélite  allemand  de  firèslaiî,  nommé  Herzog,  ou 
en  hollandais  Hàrtog,  et  connu  sous  le  nom  adopiif  de  Hartog 
van  Lauri^y  assppié  à  un  certain  H.  Brandeiè,  avait  établi  une 
fabrique  de  faïence,  vers  i780,  au  Flacke-Pehiy  près  la  );)orte  de 
Weesp,  La  fabrique  cessa  d'exister  vers  iléo.  Cette  faïehce  qui 


1 ,  GH»!  particulièrement  un  marchand  de  La  Haye  qui  commet  ces  fraudes 
cooire  lesqueUes  les  lois  en  Hollande  paraissent  impuissantes. 

!.  Hartog  tan  Laun,  savant  linguiste,  était  d'abord  peintre  sur  porcelaine  et 
mbricant  de  faïence.  8'adonnant  plus  tard  à  la  confection  des  instruments,  il  est 
l'auteur  du  Planetariitm  de  la  société  Félix-Meritis,  à  Amsterdam,  œuvre  remar- 
quable que  le  professeur  Van  Swinden  a  décrite.  Van  Laun  est  mort  dans  sa 
qualre-lringt-btnqaiètlie  )Umée,  le  S  inars  1813. 
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estflgéiiëralement  lourde  et  en  camaïeu  bleu,  est  devenue  au- 
oiird'hui  introuvable.  Elle  esl  marquée  : 


en  bleu  sur  le  cru,  au  grand  feu. 

C'est  chez  un  fils  de  ce  Brandeis,  âgé  lui-même  déjà  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  qui  vivait  encore  à  Amsterdam  vers  1860 
(Y.  418  Rapenburgstraat),  que  j'ai  trouvé  une  pièce  authen- 
tique avec  la  marque  ci-dessus. 

M.  S.-J.  Mulder  dit  dans  une  communication  publiée  dans  le 
recueil  intitulé  le  Navorscher,  de  l'année  1853,  que  la  fabrique 
de  Hartog  van  Laun  et  H.  Brandeis  avait  été  établie,  entre  4780 
et  1785,  dans  la  ville  d'Amhem  en  Gueldre;  mais  comme  le  fils 
de  Brandeis  m'a  communiqué  lui-même  tous  les  détails,  je  dois 
naturellement  donner  la  préférence  à  ces  renseignements  re^ 
cueillis  à  une  source  si  directe.  Il  se  pourrait  cependant  que 
ce  soit  encore  ce  môme  allemand  qui  a  essayé  de  faire  de  la 
porcelaine  à  Arnhem  (voir  cette  ville  et  les  produits  d'Ams-* 
terdam). 

M. de  Weckeriîn,  àlaHaye,  possèdaitde  la  fabrique  de  Hartog 
deux  corbeilles  à  jour  sur  plateaux,  décorées  en  camalen  bleH 
dans  le  genre  de  W^tteau.  C'étaient  deux  très-belles  pièces.  Une 
fontaine  appartep$^nt  à  M.  Paul  Dalloz,  directeur  du  Moniteur,  à 
Paris,  est  la  céramique  la  plus  importante  que  j'aie  rencontrée 
jusqu'à  ce  jour  marquée  du  coq. 

liOlLBliiK^VKCl  (li«llmide)» 
€apitale  du  daché  du  Luxembourg. 

Faïence  a  émail  stannifére  et  terre  de  pipe  au  vernis 
PLOMBiFERE.  A  partir  dc  1806 

Cette  manufacture  a  été  établie  par  M.  JBpc&,  à  SephFonUiine$^ 
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près  de  Luxembourg;  les  produits  sont  dans  le  genre  anglais  et 
en  terre  de  pipe. 
Le  musée  de  Sèvres  possède  des  pièces  marquées  : 

B.  L. 

On  attribue  aussi  à  la  fabrique  de  Boch  frères,  les  marques 
suivantes  : 


/ 


oi^ 


La  porcelaine  française  à  pâte  tendre,  dite  Brancas-Laura- 
guais,  est  marquée  en  creux  dans  la  pâte,  d'un  monogramme  qui 
ressemble  à  la  dernière  des  quatre  marques  ci-dessus.  [Voir  en 
outre  la  fabrique  de  la  Louviére  de  ce  même  M.  Boch.) 

Les  briques  si  dures,  qui  servent  en  Hollande  au  pavage  des 
routées  et  des  rues,  sont  en  majeure  partie  fabriquées  à  Moor- 
drecht  et  à  Gouderak,  villages  situés  à  deux  lieues  de  Gouda, 
avec  le  limon  de  la  rivière  de  l'Yssel  mêlé  avec  du  sable.  Quant 
aux  briques  servant  aux  constructions  des  maisons,  elles  se 
fabriquent  en  plusieurs  endroits,  et  particulièrement  dans  la 
province  d'Utrecht. 

MJkJkmTnMCWLT  (Màentrleht). 

Ville  fortifiée  de  la  province  du  Limbourg. 

Terre  de  pipe  au  vernis  plombifére.  Époque  actuelle. 

M.  Régaut  y  fabrique  depuis  une  vingtaine  d'années  toutes 
sortes  de  poteries  à  la  façon  anglaise  et  particulièrement  les 
services  de  table  genre  Wedgw^ood.  Depuis  quelque  temps  cette 
usine  a  pris  une  telle  extension  qu'elle  peut  être  comptée  parmi 
les  plus  importantes  manufactures  de  l'Europe,  car  elle  occupe 
plusieurs  milliers  d'ouvriers  et  exporte  ses  produits  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 
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Il  existe  encore'uno  autre  fabrique  à  Maastricht  qui  marque  : 

G  et  G 
MAESTRICHT 

Deux  artistes  hollandais  presque  ignorés  mais  don(  les  pro- 
duits, devenus  rares  aujourd'hui,  se  rencontraient  jadis  souvent 
dans  le  commerce  de  la  curiositi^.  Ce  sont  les  ciseleurs  sur  bois 
Bavelaar  et  son  fils  C,  Bavelaar^,  de  Leide,  qui  confection- 
naient des  fermes,  paysages,  marines,  pêcheries,  étables  et 
intérieurs,  en  bois  blanc,  liège  et  ivoire.  Les  ouvrages  de  ces 
artistes  sont  très-recherchés  en  Angleterre.  Il  ont  aussi  mo- 
delé quelquefois  en  terre. 

SUISSE. 

La  plus  ancienne  poterie  vraiment  suisse  connue  (abstrac- 
tion faite  de  celle  dite  lacustre  ou  celtique  et  qui  a  été  décrite 
dans  le  chapitre  des  poteries  lacustres)  consiste  en  carreaux  de 
poêles. 

La  fabrication  de  toute  la  poterie  suisse  doit  être  divisée  en 
quatre  époques  et  en  quatre  espèces  distinctes  : 

1®  Poterie  celtique  sans  couverte. 

2»  Poterie  suisse  sous  couverte  plombifôre,  à  partir  du  dou- 
zième siècle. 

30  Poterie  suisse  ou  faïence  à  émail  stannifère,  décorée  sur 
le  cru  de  l'émail  ;  c'est  la  plus  artistique  et  qui  date  de  1500  à 
i600  (voir  plus  loin  le  plat  peint  par  Gaspar  Meyer). 

4^  Poterie  suisse  ou  faïence  à  émail  stannifère,  décorée  soit 
sur  émail,  soit  sur  engobe,  et  où  la  peinture  est  recouverte 
d'un  vernis  de  plomb,  comme  le  montrent  tous  les  poêles  de 
Winterthur  et  autres  lieux  suisses,  à  partir  du  commencement 
du  dix-septième  siècle.  G'est  de  ces  sortes  de  poêles  que  Gœthe 
a  parlé  dans  ses  lettres  sur  la  Suisse,  quand  il  dit  que  «  les 
allégories  et  les  sentences  morales  que  Ton  voit  ici  partout  sur 
les  poêles,  ont  vraiment  quelque  chose  d'édifiant.  » 

La  poterie  suisse,  et  particulièrement  la  faïence,  appartient  à 
l'école  allemande  dont  elle  forme  une  des  nombreuses  bran- 


i.  Bavelaar  père  est  né  vers  1756,  et  mort  en  1816,  son  fils  C.  Bayelaar,  es 
■é  en  1784  et  mort  en  1834. 
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ebes,  ei  sa  fabnealkm  a  M  iatroduite  ea  Suisse  à  travers  le 
Thargau  (Thurgovie)  par  des  artistes  de  la  Souabe,  du  côté  de 
la  Forét-Noire  (voir  les  obsPTvations  sur  Hans  Kraut,  à  rarticle 
Yillingen). 

La  plupart  des  décors  des  beaux  poêles  suisses  sont  Tœuvre 
de  céramistes  nomades  allemands  ou  des  £aimilles  de  potiers  de 
Winterthur,  principalement  des  Pfau  ou  Pfauw,  probablement 
d'origine  allemande  (voir  Wintertbur]. 

C'est  dans  la  ville  et  le  canton  d'origine  allemande  de  Zurich 
qu'on  a  trouvé  les  plus  anciens  poêles  en  terre  cuite  {kachelofen\ 
comme  on  verra  à  r  article  Zurich .  En  dehors  des  cantons  allemands 
et  qui  touchent  aux  frontières  de  l'Allemagne,  on  ne  peut  faire  re- 
monter les  poêles  qu'au  quinzième  siècle.  Les  sujets  du  décor,  que 
Ton  rencontre  sur  les  poêles  suisses  du  dix-septième  siècle,  sont 
pour  la  plupart  exécutés  d'après  les  Emblemata  Andreœ  Alciati, 
FMmàfuri 4567 ;  les  Poemaia  vatia  Theodori Bezae  dei^9^;des 
Ikniêei  kéroiquee  et  emblème»  de  Claude  Faradiny  Paris  1622; 
des  ImblemaUi  ndseeUa  «ova  de  Christoph  Maurer ,  Zurich,  1 622  ; 
des  Emblemata  Florentii  Schoonhovù  de  1648  ;  et  des  Emblema- 
Heche  GemMikê-Vêrgnùgungea  bey  Betrachtung  li^  der  curieus- 
ten  and  ergôtgMehsêeti  Sinnbilderj  Augsburg  1693;  mais  on 
trouve  aussi  des  copies  d'après  les  artistes  suisses  TMas 
Stmmer,  Bietrich  ei  Conrad  Meyer.  On  verra  dans  VarUcle 
qui  traite  des  poteries  de  Schaffhausen,  que  Stûnmer  s'est 
même  oeeupé  de  Biodeler  de  ses  prepres  maîas  des  bas-reliefs 
de  poêle. 

M.  Quiquereza  publié  àsjBAVlnd/icateur  d^kistovre,  de  Zurich? 
tme  iiotiee  sur  des  carreaux  de  po^  trouvés  dans  les  ruines  du 
ehâieau  de  Sogien  ou  Soghière,  construit  au  neuvième  siècle, 
à  une  demi-Heue  de  Delémont,  et  détruit  par  un  isfiendie  en 
U99. 

Les  fs^oânctioas  des  carreaux  qui  aeeompagnent  la  m^ 
tke,  montrent  des  figures  en  relief  et  représentant  VAjssomp- 
iûm  de  la  Vierge^  ou  elle  se  trouve  placée  à  genoux  entre  te 
père  et  Je  fils;  un  Ange  debout  à  aile»  déployées,  qui  tient  wa 
écuflaoB  aux  aroioirie»  de  Tévéché  de  Basel,  telles  qu'on  les  voit 
dans  les  sceaux  avant  le  quinzième  siècle;  un  liomlne  singê^ 
le  cercopilhoecus,  originaire  d'Egypte,  dont  l'habit  montre  un 
chaperon  à  longues  oreilles  d'âne^  semblable  à  la  coiffure  du 
fou  de  révoque  Friedrich  von  und  zu  Rhein,  tel  qu'on  le  voit 


dar  d«ix  vignettes  d'un  bréviaire  de  l'année  i43B,  diifuAWf^f^ 
tenu  à  ce  même  évéque,  ele. 
Ces  carreaux,  doni  quelqnes-ims  sont  reccmverto  d'un  vernis 

plombifèro  translucide,  d'autres  d'un  vernis  vert  de  cuivre, 
proviennent  de  plusieurs  poêles  et  remontent  au  moins  au 
quinzième  siècle.  M.  Qcéqiimz  ipentienae  un  inventaire  des 
meubles  que  renfermait  ce  château  vers  If^  milieu  du  quin- 
zième siècle,  où  il  est  question  d'un  grandi  poêle  de  coquettes 
carreaux). 

On  verra  en  outra,  d^fis  le  eMp<l<^  WviMi  par  les  nom* 
breux  poêles,  poteries  et  potier»  doal  /ai  Ifouvë  les  traces, 
combien  la  fabrication  (las  cér^mqueaa  été  répandue  en  Suisse 
durant  la  renainiiiriii 

■f  »■«!■  (vllto  •«  «nnte»). 

TbMIE  cuits  au  VBRfTIS  DB  PLOMB,  4 1^6  à  1850 

Faïence  a  émail  srrANNirÈRE  st  peikt  suh  le  cru.    i  ^Q^  à  i  600 

FAiBl«€S  A  émail  STANHIFÈRE  et  souvent  EKOOmÉ,  PSIlfT  SUR  LE 

CUIT  AU  GRAND  FEU  ET  AU  FEU  I»  RÉVERRÈRB.  IMO  jusqu'àcej'. 

Un  carreau  de  poêle  recouvert  d'un  vernis  en  beau  wrt  de 
cuivre,  exposé  au  Cabinet  des  antiquités*,  de  la  bibliothèque  de 
la  ville  de  Zurich,  porte  les  lettres  gothiques  majuscules  sui- 
vantes : 


■ 

Écriture  qui  était  en  usage  de  i200  à  1360.  Un  autre  carre«iu 
y  montre  le  millésime  de  4340.  On  y  voit  encore  plusieurs  car- 
reaux avec  figures  en  relief  dans  le  style  roman  du  onzième 
au  treizième  siècle,  également  recouverts  d'un  venus  qui  est 

1 .  C'est  use  collection  fort  respectable.  Outre  la  graade  quantité  d'antiquités 
acustres,  de  quelques  émaux  et  d'ivoires,  etc.,  etc.;  on  y  trouve  aussi  deux 
p!ats  en  faiéaee  suisse j  armoiries  et  a«x  œiaésines  de  fi^SS  et  dft  1704.  Bcs 
grès  de  Kdln,  des  pots  en  terre  cuite^  bruns  et  à  omeneats  pol^cbronea  Amyimff^ 
des  fabriques  de  Saxe  du  dix-septième  siècle,  ainsi  que  de  belles  plaques  en  por- 
celaine de  Wedgewood  et  un  biscuit  de  Sèyres  où  Guillaume  Tell,  en  costumé 
romoiis,  abat  la  pomme  mr  la  lète  de  nb  fils. 
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transparent  et  plombifëre,  ce  qui  donaeàces  poteries unecou- 
iQur  jaunâtre.  Un  do  ces  derniers  débris,  don  gracieux  du  direc- 
teur, M.  le  doctenr  Keller,  fait  partie  de  ma  collection  ; 


K  ont  été  trouvés  dans  des  fouilles  opérées  dans 
les  caves  d'une  maison  qui  fait  face  à  la  bibliothèque. 

D'anciens  potiers  de  Zurich,  dont  les  ooms  sont  parvenus 
jusqu'à  nous,  je  ne  connais  que  : 

Caspar  Meyer,  potier  et  peintre  céramiste,  né  à  Zurich  en 
ISÎ2,  mort  en  1S93;  c'était  le  père  du  peinlre-gravenr  Dietrich 
Heyer.  Ilétait  du  Grand-Conseil. 

Ce  cérambte  qui  a  signé  tantôt 

rti:,  tantôt  :W, 

et  qui  a  aussi  décoré  des  vitraux,  se  révèle  facilement  par  le 
caractère  do  ses  compositions,  qui  rappellent  celles  des  petits 
vitraux  suisses.  Une  coupe  à  pied,  de  22  cent,  de  diamètre, 
en  faïence  à  émail  stannifère,  de  ma  collection,  peinte  en  poly- 
chromie, par  ce  Caspar  Meyer,  une  année  avant  sa  mort,  repré- 
sente Joseph  vendu  par  ses  frères.  Selon  l'habitude  de  l'époque 
où  les  anachronismes  étaient  coutumiers  à  tous  les  artistes,  les 
neufs  personnages  de  la  composition,  sont  vêtus  de  costumes 
suisses  du  temps,  et  les  deux  principales  figures  qui  concluent 
le  marché,  ont  la  barbe,  l'escarcelle  et  le  petit  chapeau  suisses. 
On  y  aperçoit  aussi  des  hallebardes  garnies  de  franges  et  des 
chaussures  quiindiquent  la  fin  du  seizième  siècle.  Le  paysage 
ébauché  du  fond  est  en  bleu  et  les  deux  chameaux  sont  peints 
en  manganèse.  Les  autres  couleurs  sont  le  jaune,  le  vert  et  le 
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noir,  et  les  chairs  teinlées  égalemenl  par  le  manganèse.  Le  des- 
sin est  rude,  mais  la  composition  pleine  de  vdrité,  très-mou- 
vementée, et  les  ilgares  expressives  et  d'un  caractère  archéo- 
logique. Tout  y  indique  l'influence  des  peintres-graveurs  alle- 
mands du  seizième  siècle.  Cette  intéressante  pièce,  provenant 


de  la  collection  Nadar,  est  couverte  &  l'ei 
nements  bleus,  et  marquée  : 


Une  grande  gourde  en  terre  cuite  recouverte  de  vernis  uert  de 
cuivre  et  de  dorures,  conservée  au  musée  de  Sigmaringen,  porte 
en  lettres  à  jours  ■ 

Ballvs  Meyer  Hafner  (potier). 
Lisabtl  Felltrin     .     1«01. 
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-  Je  la  OHHs  Suisse  ;  elle  pourrait  auasi  bien  provenir  dft  cette 
famille  Meyer  de  Zurich. 

La  plupart  des  poêles  du  dix-septième  siècle,  que  l'on  ren- 
contre dans  le  canton  de  Zurich,  sortent  des  fs^riques  de 
Wintartbur.  M.  W.  Lubke»  qui  a  publié  un  travail  spécial  sur 
ces  poêles,  en  a  décrit  une  vingtaine  de  pièces,  ce  sont  : 

i  **  Deux  poêles  recouverts  de  vernis  vert  de  cuivre  au  Morsburg 
près  Winterthur,  qui  paraissent  dater  de  la  fin  du  seizième  siècle. 

2^  Un  poêle  vernis  en  vert  de  cuivre,  au  vieux  Herrenhaus 
de  Wûlfing$a  pré^  Winierthury  signé  : 

H,  K.  A.  M.  I.  T.  1647. 

3°  Un  poêle  à  émail  stannifère  et  peint  sur  le  cuit  en  poly- 
chromie 1)  au  château  Elgg^  près  Winterlhur,  au  millésime  de 
1607. 

4'  Un  semblable  poêle,  au  même  château,  signé  ^ans  Heirr 
richGraaf,  HafFher  (potier),  zu  Winterthur  1668. 

50  Un  pareil  poêle  au  château  Wydmy  prés  Andelfingen,  Il 
porte  le  monogramme  d'un  A  et  P  réunis,  que  l'on  peut  at- 
tribuer à  Abraham  Pfau  de  Winterthur  (reçu  maigre  en  1663). 

6®  Un  semblable  poêle  dans  la  maison  Reblaube  à  Winter- 
thur^ signé  David  Pfau  1668  (mort  en  1702)  et  du  monogramme 
d'Abraham  Pfau  qui  parait  avoir  été  le  peintre. 

1**  Un  autre  poêle  de  ce  genre  dans  la  maison  Balttsterbaum,  à 
Wintertur.  Il  est  signé  d'un  monogramme  composé  d'un  H  et 
d*un  B,  probablement  celui  d'Elias  fihrfaardt  de  Winterthur  (reçu 
maître  en  1674). 

S*'  Un  poêle  à  la  maison  au  wildefi  Mann  (à  l'homme  sauvage), 
à  Zurich  ;  il  porte  le  millésime  de  1617. 

9**  Un  semblable  poêle  au  vieux  Seidenkof  à  Zurich ,  mar- 
qué: 

L.  P.  1620 

probablement  de  Ludwig  Pfau  de  Winterthur,  mort  en  1683. 
1 0®  Un  poêle  à  la  maison  au  Lorier  à  Winterthur ,  signé  : 

1636.  D.  P, 

1 .  Ces  poêles  sont  en  majeure  partie  recouTerts  d'émail  stannifère  Uancet  or- 
nés de  peintures  polychrones  ;  quelques-uns  montrent  aussi  des  carreaux  à  bas* 
relieA  vernissés  en  vert  de  «iiÎTre. 
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probablement  les  deux  initiales  dft  David  PfftU)  tnen  en  ItOî. 
Le  décor  a  été  copié  d'après  les  Smbtefifiàtà  m(90BUû  fiooa, 
Zurich  1622,  de  Christoph  Maurer. 

11®  Un  poêle  à  Aufder  Meise  à  Elgg,  au  millésime  de  1642. 

12^  Un  poêle  à  la  maison  communale  à  Nafeh^  confectionné 
par  Ham  Heinrich  Pfau,  dô  Wintertbur,  vers  16^6. 

i3<^  Un  autre  poêle,  excessivement  riche,  dans  ce  même  bâti* 
ment  ;  il  est  signé  : 

H.  B» 

initiales  attribuées  au  potier  Ham  Brehnwald  de  Winteblhub . 
14®  Un  poêle  au  Sonnenhof  à  Stadelhof  (Zurich),  signé  : 

1655.  H;  H.  A, 

initiales  du  potier  Hans  Heinrich  ôraaf  de  Winîéihur,  morl  ert 
1688. 

15®  Un  poêle  à  la  maison  du  capitnirie  Keiser  à  Zug,  qui  porte 
la  signature  du  potier  David  Pfàu  (mort  en  4702))  6t  d'Abra- 
ham P/^au  (reçu  maître  en  1663),  à  côlëdu  millésime  de  1660. 

16®  Un  poêle  à  la  fi/iaison  de  M.  Latiget  à  Eug,  vis^à-Viâ  de 
l'hôtel  de  ville,  signé  David  Vf  au  1699.  Sur  plusieurs  cat^reaux 
on  voit  aussi  figurer  le  monogramme  : 

H.  P. 

réunis,  qui  ne  peut  pas  être  celui  de  Heinrich  Pfau,  comme 
M.  Liibke  le  pense,  puisque  Ce  potiéb  est  mort  en  1682. 

17*  Deux  poêles  a  la  salle  des  séances  du  Conseil  communa 
au  Kappelerhofà  Zurich. 

18o  Un  poêle  à  la  salle  du  Gouvernement  (Eegierungssaalj,  à 
Zurich,  œuvre  du  potier  David  Pfau,  qui  a  également  confec- 
tionné les  deux  poêles  numéro  17.  Tous  les  trois  lui  furen 
payés  1613  florins  ^  et  sont  datés  de  1698. 

A  côté  du  Haffner  (potier),  Daniel  Pfau,  on  voit  aussi  la  si- 
gnature d'un  Heinrich  Pfau  Maler  (peintre)  in  Winterthurj  qui 
ne  peut  pas  être  celle  du  potier  de  ce  nom,  mort  en  1683. 

19°  Un  poêle  à  Bochen,  prés  Horgen,  est  signé  : 

M;  P, 

1.  On  voit  qu'un  tel  poêle  valait  Aldrs  500  florins,  ce  qui  ferait  aujourd'hu 
7  à  8,000  francs  I 
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probablement  le  monogramme  de  Heinrich  Pfau. 
20®  Un  poêle  à  Vhôtel  de  ville  à  Winterthur,  signé  , 

Hcmt  Heinrich  Pfawj  Haffner  (potier),  zu  Winlerthur  1705, 

un  des  Pfau  qui  ne  figure  pas  dans  le  registre  de  la  corporation 
des  potiers  de  Winterthurde  i641  à  1758.  registre  qui  appar- 
tient à  M.  Staeubly,  et  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

21°  Un  poêle  du  dix-huitième  siècle,  au  Weggerty  confec- 
tionné par  OWmarYoflf/er,  Haffner  (potier)  twE/gg  1726,  peint  par 
David  Sulzer,  qui  a  signé  : 

D  S. 

22»  Deux  poêles  du  dix-huitième  siècle,  dans  la  maison  au 
Thalgarten  à  Zurich,  signés  : 

Hcmê  Jacob  Da.,ker  Hafner  J**  1 724. 

23®  Quatre  poêles  dans  la  maison  Burghof,  à  la  petite  rue  dite 
Brunngasse  à  Zurich,  sans  signature.  ' 

24*  Un  poêle  dans  la  maison  de  campagne  d'Escher  à  Maria- 
feld  prés  Meilen,  signé  : 

Johannes  Beiner  Maler  (peintre),  t729. 

25®  Un  poêle  dans  la  maison  Zam  Ochsen  à  Zurich,  qui  est 
signé  : 

Hoffmann  pinont  1757. 

Quant  aux  faïences  de  vaisselle  et  d'usage  domestique  fabri- 
quées à  Zurich  au  dix-huitième  siècle,  et  décorées  au  petit  feu 
de  réverbère,  on  croit  qu'une  fabrique  y  a  existé,  dont  la 
marque  était  un  Z. 

Une  charmante  fontaine  en  style  rocaille,  de  ma  collection, 
et  où  un  gros  mascaron  forme  le  robinet,  se  rapproche  par 
son  décor  rose,  vert,  bleu  et  jaune,  cuit  au  feu  de  réverbère, 
du  genre  des  faïences  lorraines  et  alsaciennes.  La  cuvette  de 
cette  fontaine  est  marquée  du  chiffre  de  Zurich  : 
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monogramme  que  quelques  amateurs  veulent  cependant  aUri- 


buer  â  Strasbourg  ou  à  Lunéville,  bien  à  tort  selon  moi,  puis 
que  rien  ne  peut  motiver  cette  fantaisie. 

La  cuvette  de  cette  faïence  qui  provient  d'une  vente  de 
M.  i.oewengard,  de  Zurich  même,  eât  en  outre  marquée  - 
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M>  Meusnier  possédait  un  joli  porte-huilier,  avec  ses  burettes^ 

style  rocaille,  qui  était  également  marqué  du  monogramme 

Z. 

Un  plat,  au  musée  de  Cluny  {ïv^  3029),  que  Ton  pourrait  en- 
core attribuer  à  une  fabri(j[ue  de  Zurich,  porte  autour  d'une 
armoirie  d'alliance  rinscripiiéh  suivante  : 

H.  ffans  Ulrîch  îlegner 
V.  VWenà  Sà/rkêl  16S6. 

M.  Edouard  Pascal  {^os^èiliô  un  eticrier  décoré  en  poly- 
chrome bleu,  vert,  jaune  et  bbùn  ôtil*  foiid  blanc,  et  qui  forme 
un  petit  poêle  à  gradins  $  il  porte  l'inscription  suivante  : 

Ach  Gott  schrib  mir  ims  hertz  Amh    Dài  isî  âàé  hôchst  begëhren  min 

Dwch  den  helligen  iinaer  bin  Da$  bit  ich  t}ott  Vatter  min 

Ich  8611  din  Kind  und  Ehrbe  éMH         Ewig  ièy  lôb  dem  Kamen  in  (sic). 

A.   Si 

!63B. 

J'ai  rencontré  un  (ïltit  à  babbé  décoré  dàhs  )e  même  genre, 
et  daté  de  1660^  sur  lequel  bh  lisait  : 

Ich  Kén  k^ien  Uni  Kvfrt^èh 
Àdwlashen^  Pfiaêièr  ^hihîèï^Hiï 

(Je  j^uii  faiire  tiM  emplÂlbes  et  saigner,  traiteir  teit  iH&iàdes  êl  iBgner  I) 

Le  sujet  repré^ntë  Uti  chirurgien  sâigiiàtil  Une  femme. 

Brogniart  parle  aûsàli  datid  son  Traité^  d^iiti  ^lâdier  (n»  39, 
au  musée  de  Sèvres)  côtttttie  pbOVenahi  de  là  fabrique  de  Nogeli 
de  Zurich,  de  1830. 

(Voiries  porcelaines  de  Zurich.) 

Bisttif. 

Terre  cuite  au  vernis  plombifére*  i300  à  4350 

Un  carreau  de  poôle^  recouvert  d'un  beau  vernis,  vert  de 
cuivre,  trouvé  dans  cette  ville  sous  des  décombres,  est  exposé 
au  musée  de  Bern  ;  le  sujet,  en  relief,  représente  un  chevalier 
en  pleine  armure  du  quatorziètilë  siècle,  et  monté  sur  son  cour- 
sier de  tournoi. 

Un  semblable  carreau,  à  ôHl&m^nts  et  sans  figures,  trouvé 
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dans  une  cave  de  la  maison  n»  i37  du  Spitalgasse  à  Bern, 
et  exposé  à  VarsemU,  porte  le  millésime  : 


é  V  m/ 


(1439) 


Tsaas^  CUITES  iu  vebnis  plombifkbe.  De  UOO,  jusqu'à  ce  jour. 

Od  rencontre  en  Suisse  des  clochers,  des  toits  de  g)iâ» 
teaux,  etc.,  etc.,  qui  sont  couverts  de  tuiles  vernissées  de  diffé- 
rentes couleurs,  avec  lesquelles  on  a  composé  des  dessins  barioléa. 
Le  toit  de  la  tour  du  pont  de  Bazel  (dans  le  genre  du  toit  des  Arts 
et  Métiers  à  Paris)  est  couvert  de  ces  tuiles,  que  Ton  a  aussi  eui- 
ployées  en  Allemagne,  comme  le  démontre  l'église  à  Villingen. 

En  Suisse,  ces  tuiles  vernissées  ont  toujours  été  fabriquées  à 
Àndelfingen. 

Le  toit  de  l'église  gothique  de  Saint-Laurent,  à  Saint-Gallen^ 
est  également  couvert  de  ces  tuiles  coloriées.  i£neas  Sylvius, 
qui  a  laissé  une  description  de  la  ville  de  Basel  en  forme  de 
lettres  adressées  au  cardinal  Julian  de  Saint-Angeli,  en  1438,  y 
mentionne  que  :  «  Les  toits  des  églises  couvertes  de  tuiles 
émaillées  en  couleurs  bariolées  et  brillantes,  offraient  un  beau 
spectacle  quand  le  soleil  y  brisait  ses  rayons.  » 

irinvcBVHiiB  1 . 

PaIÉNGE  ▲  lÊMAIL  STANNIFÈRE   OÉCOBÉE   SUR   LE  CUIT  SOUS  COU- 
VERTE PLOMBIFÉRE.  1550 

Un  habile  potier  actuel,  le  plus  artistique  des  trois  qui  sont 
aujourd'hui  établis  à  Winterthur,  M.  Christian  Staeubly,  pos- 

I .  CeUe  Tille  possède  aojourdliiii  à  côté  de  sa  bibliothèque  publique  de 
f4,<^00  Tolsmes,  on  petit  mnsée,  composé  d'une  intéreasMie  coIledioB 
de  tableaux  parmi  lesquels  il  faut  signaler  trente-cinq  tableaux  et  èbauchet  du 
peintre  Weidenman,  né  à  Winterthur  en  1805, mort  en  1850.  Ce  sont  des  œu- 
Très  qui  révèlent  un  véritable  génie.  Il  y  a  aussi  des  vitraux  modernes  d'un 
grand  mérite^  peints  par  Beck  de  Scbaffhausen,  de  Gdsell,  de  Saint-Oallen  (actuel- 
lement  à  Paris),  et  d'autres;  une  collection  d'antiquités  lacustres,  romaines  et  du 
moyen  âge  ;  une  collection  de  monnaies  ;  des  collections  de  coquillages  et  de 
minéralogie;  des  meubles  anciens,  etc.,  etc.;  et  en  fait  dç  céramiques^  un  buste 
de  louis  XVI,  presque  de  grandeur  naturelle  et  en  biscuit  de  vieux  sèvres,  ainsi 
que  qariquet  corniches  de  poêle»  signés  Pfau  1650. 
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sède  les  anciens  regisires  de  la  corporation  des  poliers  de 
cette  ville,  où  tous  tes  mattres,  depuis  <64l  jusqu'à  17iiS,  se 
trouvent  mentionnés,  liste  qu'il  a  bien  voulu  mettre  k  ma  dis- 
position. Ces  registres,  dont  M.  Staeubly  a  fait  l'acquisition  en 
1 82S,  lorsque  les  corporations  furent  supprimées,  ne  contiennent 
rien  des  années  1TSS  à  I82S  que  des  mentions  de  recettes,  ou 
on  voit  souvent  Bgurer  de  bien  singulières  amendes  ou  contribu- 
tions, comme,  par  exemple.  «  Ehrhart  a  payé  5  florins  pour  avoir 
fait  un  enfant  et  qu'il  a  fait  baptiseren  1 6T4.i)  Elias  Ehrhart  zaklt 
wôge  dasereinKindgehabtundivrTaufegebracht,  5 G.,  etc.» 
H.  Staeubly  a  acquis,  à  cette  môme  liquidation,  la  Mie  qui 
contenait  les  archives.  Elie  est  en  bois  peint  au  6ûmutA,  dans 
le  genre  des  boites  de  Nurnberg  des  peintres  de  bismuth  du 
seizième  siècle,  mais  ne  remonte  qu'au  dix-huitième,  et  porte 
l'inscription  ; 

Ëia  Ekraamë  Haalwerck  dm  Baffaeren.  Renoeirrt  1733.  Pax  Dura. 
(Lacorpordtiou  honartbU  ies  poti«n.  ReuoDiElée  1733.  Fa<  Durs,) 

Le  sceau  gravé  de  cette  corporation ,  au  millésime  de  1 65S, 
se  trouve  également  en  la  possession  de  ce  potier.  En  voici  le 
fac-similé  : 


La  liste  des  noms  qui  suit  indique  en  tête  les  dates  des  récep- 
tions des  mattres,  et  quelquefois  aussi,  à  la  suite,  celles  de  leur 
élection  aus  conseils  et  de  leur  mort  ; 

1841.  Ulrich  Jacob  Forer,    morll851.  Rudolpli  Kautman. 
en  1G78.  16âa.  An<lr«iB  Sluder. 

t64S.  ChrUtoph    Ehrhardt  ,    élu  1650.  Ludwlg    Pfau   ou    PIkuw, 
membre  du  Grûnd-Con-  mori  en  1683.  Son  pèro 

Bell,  en  16T8.  Uuu  Heinricti  Pbaw,  le 
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signataire  des  poêles d'Uh-  16S1.  Anton  Ehrhardt. 

wissen,  ne  figure  pas  sur  1684.  Christoph  Kaufman. 

cette  liste,  ce  qui  fait  sup-  ]  684.  Heinrich  Graaf,  der  Junge 

poser  que  la  corporation  (le  jeune), 

ne  s'est  constituéequ'après  1 684.  Andréas  Studer,  der  Junge 
sa  mort.  On  croit  ce  pre-                 (le  jeune),  mort  en  1688* 

mier  Pfau  Allemand.  (Voir  1691.  Hans  Caspar  Reinhardt» 

Luzern.)  1695.  Jacob  Brenwald. 

1656.  Hans  Ulrich  Reinhardt,mort  1699.  Jacob  Kaufman. 

en  1681.  1702.  David  Pfau. 

1656.  Hans  Heinrich  Graaf,mem-  1702.  Hans  Reinhardt. 

bre  du  Grand-€k)n8eil  en  1703.  Hans  Mari  Yogel,  mort  en 
1680,  mort  en  1688;                       1703. 

1656.  Gebhart    Graaf,  mort    en  1704.  Ghristofel  Ehrhardt . 

1690.  1707.  Jacob  Graffou  Graaf. 

1658.  Hans  Ulrich  Pfau,  mort  en  1707.  Jacob  Forer  ou  Forrer. 

1076.  1708.  Heinrich  Studer. 

1659.  Jacob  Reinhardt.  1708.  Hans  JOrg  Forer  ou  For- 
1663.  Abraham  Pfau.  rer. 

1663.  Jacob  Reinhardt  der  Kleine    1711.  Heinrich  Reinharl. 
(le  petit),  mort  en  1 689.      1712.  Hans  Graff  ou  Graaf. 

1666.  Heinrich   Pfau,    mort   en    1720.  Heinrich  Strauss. 

1682.  1722.  PhilippStoll. 

1667.  Jacob  Brenwald.  1722.  Hans  Heinrich  Kaufman. 

1670.  David  Pfau,  élu  au  Grand-   1724.  Jacob  Erv^ald. 

Conseil  en  1700,  mort  1726.  Hans  Georg  Forer, 

en  1702.  1730.  David  Pfau. 

1671.  Anton  Kaufman.  1732.  Antoni  Ehrhardt. 
1671.  Georg  FOrer  ou  Forrer.  1732.  Hans  Jac.  Forerou  Forrer. 
1674.  G.  G.  Glttck.  1732.  Abraham  Gyssler. 
1674.  Jacob  FOrer  ou  Forrer.  1375.  Israël  Kaufman. 

1674.  Elias  Ehrhardt.  1758.  Heinrich  Studer. 

A  cette  liste,  il  faut  encore  joindre  les  maîtres  suivants  que 
M.  Lubke  énumère,  et  auquel  j'en  laisse  la  responsabilité,  puis- 
que ces  noms  n'existent  point  sur  le  registre  de  la  corporation. 

Rudolph  Kaufman, —  Hans  Heinrich  Graf, —  Gebhard  Graf, — 
Jacob  Reinharl  {non  pas  le  petit). 

Voir  aussi,  pour  quelques  monogrammes  de  ces  potiers,  la 
liste  des  poêles  à  l'article  Zurich. 
C'est  au  milieu  du  dix -septième  siècle  que  la  fabrication  de 

59. 
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ces  beaux  poètes  à  décors  polychromes  sur  émail  et  à  reliefs  sous 
vernis  yer t,  florissatt  en  Suisse,  e'esl-^-dire  un  siècle  plus  tard 
que  dans  la  Porét-Nmre.  Les  plus  artistiques  que  j'aie  rencontrés 
étaient  ordinairement  signés  d'un  des  Ffim,  famille  de  potiers  qui 
est  représentée  dans  la  fiste  précédente  par  huit  maîtres,  de  1 656 
à  i730,  nombre  qui,  en  y  ajoutant  le  premier,  Ums  Beinrich 
PfaUj  et  ceux  qui  se  soat  succédé  jusqu'en  1850,  çinnée  où  le  der- 
nier est  mort^  montera  certes  à  une  vingtainey  sans  compter  les 
Pfau,  qui  peuvent  avoir  existé  à  Wintherthur  avant  ce  Hans 
Heinrich.  Les  forer  en  ont  fourni  six  ;  les  EhrhardSy  cinq  ;  les 
Kaufnkany  sia^;  Içs  SitÂdei*,  qwitr^;  ]ià&B,emhar(k,  six;,  les  Graff, 
cinq  ;  et  les  BrennwcUdf  deux. 

Le  dernier  des  potiers  Ffau  s'appelait  David;  il  est  ^lort 
en  1850,  Sa  allé,  inariée  an  fabricant  de  savon  il.  Wagner 
(au  Hinter^sse),  m'a  offçrt  quelques  desains  et  devis  de  po^kes 
qu'elle  te&ait  eiuxure  dke  son  père. 

Le  biktiothécaire  M*  Steiner  possède  un  encrier  au  Aîllésiaie 
de  1641,  que  j'attribue  aussi  aux  Pfau. 

J'ai  reacontré  chea  M...,  à  Paris,  un  poêle  suisse  drue  de  bas 
''et  de  hautSHreliefe,  à  décor  polychrome  sur  fond  btane  ;  il  était 
signé  : 

S.  M.  S.  1647. 

Je  ne  cousais  «uMia  nom  de  pdier  à  qui  ces  imliales  so  rap» 
portent. 

Une  grand©  choppe  de  la  collection  Malespine,  décorée  en 
polychromie  d*une  armoirie  pariante,  qui  doit  ttre  cette  d'un 
maître  mineur ,  et  où  on  voit  de  chaque  côté  le  monogramme 
que  voici  : 


pourrait  bien  provenir  de  cette  fabrique,  sinon  d'un  potier  dé 
Keuebâlei.  Oa  lit  sous  le  pied  de  cette  ctioppe,  tracé  e»  noir  au 
pinceau  : 


Un  superbe  écosson  ovale,  de  ma  collection,  cte  %A  cent, 
sur  83  de  grandeur,  décoré  en  vert,  bleu,  jaune  ei  manganèse, 
sur  fond  blanc ,  et  en- 
cadre dans  une  berdiire 
en  bas- relief  composée 
d'aiwe^i,  de  mascaroos  et 
de  fruits,  est  l'œuvre  de 
David  PfaH,niortenl700. 
Cet  écusson  porte  les  ar- 
inoiriee  d'alliance  des  fa- 
milles patriciennes  suisses 
des  Werdmtiter  et  des 
Schneeberger;  l'une  aux 
deux  croissants  acostés  , 
l'autre  aux  trois  étoiles 
eLi  la  fUw  de  Jû,  avec 
le  millésime  de  1667,  en 
chiffres  gothiques. 

(Voir  Uhwissen.) 

M.  J.  Ziegler-PeHi!  fa- 
brique actuellement  à  Winterthur  des  statuettes  en  terre  cnite. 

(Voir  susai,  pour  les  produits  de  ce  fabricant,  SchaShausen-] 


TR8RB  CCITE  AD  VERNIS  PLOMBITÈRB  ET  AtSSICDIVBÉE.  VerS  1560 

Utt  sraad  carreau  de  poAle  en  t«rre  cuite  a»  vsnii  de  plomb 
9t  de  «ivre  (vert),  où  le  haut  relief  repréaente  :  te  Covpt  4i 
Joseph  ninueée  dans  h  sac  de  Beni<mm,  si^  : 


6l  que  l'Art  pour  fous  a  reproduit  dans  le  aumëro  du  30  juia  1  SOI, 
avec  la  fausse  désignation  :  Œuvre  du  nord  de  l'Italie,  est  une 
production  de  Tobias  Slimmer,  né  à  Bchaffhausen  en  1S34,  tnorl 
à  Strashvrg  en  1591.  C'était  un  peintre-graveur  et  modeleur  de 
grand  mérite,  dont  l'œuvre  (gravure  sur  boû)  figure  dans 
Bartsch   avec  soixante -six  pièces.  Son  monogramme  est  : 


t 
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Le  cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris, 
possède  92  gravures,  et  le  cabinet  des  Antiques  de  sa  ville 
natale,  trois  portefeuilles  entièrement  remplis  de  ses  gravures, 
les  unes  comme  les  autres,  sur  bois.  Il  a  aussi  peint  à  fres- 
que la  maison  du  chevalier  à  Schafifhausen. 

On  voit,  au  musée  de  Gluny,  un  grand  plat  décoré  de  figures 
en  relief  sur  fond  brun,  rappelant  le  genre  italien  de  La  Frata, 
des  plats  allemands  de  Gennep,  et  les  plats  flamands  du  musée 
de  Hall,  à  Bruxelles;  le  sujet  représente  une  des  stations 
de  la  Passion  du  Christ^  avec  la  signature  de  l'auteur,  Gerrit 
Evers^  Schaphûysen^  la  date  1695,  et  l'inscription  allemande: 

Die  i  0  Statio.  Jesvs  wirl  enbloostf  mit 
Gallen  Easig  getrenckt» 

[Jésus,  déshabillé,  est  désaltéré  avec  du  vinaigre  de  bile  (fiel).] 

Cinq  grands  plats,  au  musée  de  Sigmaringen,  portent  égale- 
ment la  signature  de  Gerrit  Evers. 
Ce  môme  musée  possède  un  autre  grand  plat,  sur  lequel  on  lit  : 

Eenen  Waegen  met  p<ierden  (Des  chevaux  avec  riche  voiture 

ht  eyn  côstelyk  Dink  op  arden  Est  uue  fort  belle  parure  ; 

Mcter  beter  een  wrouw  vol  uit  moet  Mais  femme  fraîche  et  obéissante 

Dat  wat  de  man  seget  dat  doet.  Reste  toujours  encore  préférente.) 

Scliaephuysen  30  Juli  f  743 
Paulus  Hammelkers    .    Fax  vobis. 

Cette  inscription  en  hollandais  mêlé  au  patois  allemand-suisse 
parait  indiquer  un  potier  hollandais,  habitant  Schafifhausen. 
Tous  ces  plats  rappellent,  du  reste,  ceux  faits  à  Ge/inep,  en  Al- 
lemagne, sur  la  frontière  hollandaise.  (Voir  cette  localité.) 

La  collection  de  la  Société  archéologique  de  la  ville  de  Schaff- 
hausen,  qui  est  composée  d'objets  très- rares  et  très-curieux, 
du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance,  possède  aussi  douze  pots 
de  pharmacie  de  forme  cylindrique  et  peints  sous  couverte,  qui 
proviennent  de  la  pharmacie  du  bourreau.  Ces  pots,  en  faïence  à 
émail  stannifère,  sont  décorés  en  polychromie  des  douze  apô- 
tres, très -bien  dessinés.  Émail,  couleurs  et  style,  tout  y  est  dans 
le  genre  des  poêles  de  Winterthur,  et  je  les  attribue  aux  fabri- 
ques de  Schaffhausen  ou  de  Winterthur. 

A  Vhwissen,  village  tout  près  de  Schaffhausen,  il  existe  encore 
quatre  poêles  en  faïence  à  émail  stannifère,  et  décorés  en  poly- 


ËUROPfleNNES.  ■?))!» 

chromie  do  sujets  allégoriques ,  aver,  rimes  en  mauvais  alle- 
mand; l'un  de  ces  poêles  porte  l'inscriplion  suivante  : 

Haru  Jacob  Molitr  tmd  Fraa  Barbam  Sptunn' ,  uin  EhgenuiJtil. 
Pu  1870  el  1871, 

Un  autre  poâle,  dans  le  même  genre,  provenant  d'un  ancien 


.  ^Jl  anlllc  Spleucn  aille  tatme  injourd'liui  i  UfawiHen. 
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couvent  à  Uhwissen,  maison  habitée  aujourd'hui  par  M.  Wit- 
zig,  fermier,  poéle  qui  fait  partie  de  ma  coUectioA,  est  marqué 
au  dessous  d^  quatre  s^rmoirips  suivantes  : 

Griffe  d'aigle.  Baquet  d'eau  surmonté  d'une  boule.  Pont  couronné.  3  pôles  ou  boules. 

de  H.  S.  A.  Z.  A.  M.  ï.  S. 

et  du  millésime  : 

1647. 

La  frise  ou  plutôt  la  galerie  supérieure,  formée  par  dos  figures 
en  bas^reliefS)  avec  suscriptions  : 

POTESTAS.  —  NOBILITAS,  —  LIBBRALITAS. 

est  en  style  de  belle  renaissance,  décorée  de  vert,  bleu ,  man- 
ganèse, jonquille  et  brun.  Les  carreaux  du  milieu  montrent  k$ 
Ages  de  la  vie  hurMina ,  représentés  par  des  figures  dont  te 
dernière  est  un  squelette^  toutes  peintes  en  polychromie  sur 
fond  blanc,  et  souscrites  de  sentences  bibliques  en  langue  aUe« 
mande.  Le  piédestal  est  formé  de  bas*reliefs  style  renaissance, 
vert  de  cuivre.  (Voir  le  dessin»  page  705.) 

Comme  il  y  a  encore  à  Uhwissen  deux  autres  superbes  poêles 
en  forme  de  tourelles,  avec  inscriptions  : 

^am  BHnrieh  Pfoiu  xu  Wmkrtur  1643  §t  1644, 

Je  pense  que  tom  ces  poêles  sortent  de  la  fabrique  de  ce  cé^ 
lèbre  potier  de  Winterthur. 

(Voir  Winterthur.) 

M.  iiegkr  Pelli^^  potier,  est  un  manufacturier  actuel  de 
Schaffhausen,  qui  fabrique  de  belle  poterie  brune  vçmû^>  oà 
le  vernis  est  composé  de  quarti  et  de  pkmb  et  de  fort  jolies 
statuettes  at  groupe  en  terre  mit^  8an$  couvertey  ainsi  que  des 
creusets» 

La  marque,  en  creux  dans  la  pâte,  est  : 

Ziegler  ^  FeUU^ 

Grand  nombre  de  produits  de  ces  céf^oiiates  sans  marque. 

On  rencontre  souvent  en  France  des  piats  ronds  modernes  de 
cette  fabrique ,  que  les  marchands  de  curiosités  s'efforcent  de 
vendre  tantôt  pour  de  l'Avignoiiy  tantêt  pour  du  Monte-Lupo,  à 
cause  de  leur  couleur  brune  chocolat-noirâtre .  Ces  plats,  ordi- 
nairement creux,  se  signalent  te  plus  souvent  pai>  dea  ûrowneiits 
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maigres  et  naïfs  sur  les  bords,  et  par  un  bouquet  de  fleurs  au 
milieu,  tantôt  en  émail  blanc,  tantôt  en  vert  et  jaune. 

Ces  plats  sont  coloriés  sous  les  bords  d'un  brun  plus  clair ^ 
qui  ressemble  à  celui  des  poleries  de  Marburg,  d'Avignon, 
d'Andute  et  de  Perpignan*  Le  fond  à  l'envers  est  «ans  couverte. 
On  fabrique  aussi  ce  même  genre  de  poterie  dans  laforôt  Noire. 

D'après  tous  les  caractères  de  fabrication,  j'attribue  encore  à 
cette  même  provenance  un  plat  marqué  à  l'envers  : 

S.  L. 

initiales  tracées  au  pinceau  irrégulièrement  en  brun  de  man- 
ganèse, sur  la  terre  jaune  et  sous  le  vernis  transparent. 

Ce  plat,  qui  a  fait  partie  de  ma  collection,  était  rond,  de 
25  cent,  de  diamètre,  le  fond  émaillé  de  bleu  de  ciel  foncé, 
et  décoré  sur  le  bord,  au  dessus  du  marli,  de  feuillages  jaunes, 
blancs  et  brunS)  et  isur  le  ibnd)  d'un  oiseau  vert,  jaune  et  blanc, 
le  tout  également  en  émail  fttahnifère,  tandis  qu'à  l'enferd, 
la  terre  jaune  transperçait  sous  un  vernis  minéral  incolore. 

MM.  Oschwald  frères  fàbriqûetit  âUssi  actuelement  des  pote- 
ries à  Schafifbausen. 

I<1JTBT, 

f  Petite  Tilie  âans  le  canton  de  Waad  (Vaud). 


t 


tàXtUfC^  k  ÉMAIL  STAimiFÉAG. 

On  y  trouve  un  beau  poêle  en  fbrtne  de  tour  crénelée,  mais 
bù  les  nierions  sont  remplacés  par  des  tourelles  et  des  ornements 
et  des  anges  qui  tienhieui;  l'écusson  blanc  et  rouge  de  la  ville  de 
Lutry.  Ce  poêle  porte  l'inscHplion  Lutri  et  Biver,  et  le  mil- 
lésime 1602. 

(Voir  V indicateur  de  Zurich,  n^  2,  juin  1863,  Tértit^e  de 
M.  Hermann  Haman  de  Genève.) 

Faîencb  a  email  stannifére. 

Deux  poêles  décorés  en  camaïeu  bleu,  et  qui  montrent  lesar- 
naesde  la  ville,  elle  millésime  de  1 149,  se  tirouvënt  à  l'hOtel  de  ville. 

I .  Le  ^fhusée  à  Lévsanne,  {nstallé  an  collège  cantonal,  renfenne  un  graad 
nombre  A'ftbtiquités  é|yptiennes,  romaines,  lacustres  el  burgondes.  Le  moyen 
fige  et  la  reaaissance  y  sont  aussi  ret^résentés.  Ce  musée  n'a  mis  tar  la  voie  d'une 


V  «f 
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Faïences  a  email  stannifêre. 

Deux  énormes  poêles,  dans  le  genre  de  ceux  de  l'hôtel  de 
ville  de  Lausanne,  mais  décorés  en  polychromie  de  jolis  sujets 
d'enfants  dans  le  goût  de  Boucher,  et  des  armes  de  la  ville,  ont 
été  fabriqués  par  Nueffer,  de  Laufenbach,  dans  le  duché  de 
Bade,  mais  établi  à  Freiburg,  en  Suisse,  à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle. 

Le  petit-fils  de  ce  potier  y  fabrique  encore  des  poêles  blancs 
sans  décors,  et  y  tient  en  même  temps  l'auberge  des  Trois- 
Rois. 

Il  parait  que  le  décor  de  ces  poêles  a  été  exécuté  par  des 
peintres  céramiques  allemands  nomades,  qui  allaient  de  ville 
en  ville,  ce  qui  explique  la  grande  ressemblance  de  décor  entre 
les*poêles  do  Lausanne  et  de  Freiburg. 

«KHSTfi  («enff). 

Terre  CUITE  sans  couverte.  De  i 840  à  4852 

Jean- Jacques  Fradier  dit  James j  né  à  Genève  en  1790,  mort  à 
Paris  en  4852,  qui  commença  sa  carrière  par  être  graveur,  et 
dont  les  sculptures  obtinrent  plus  tard  une  si  grande  popularité, 
a  aussi  laissé  des  terres  cuites. 

Le  musée  du  Louvre  et  le  musée  Rath,  de  Genève,  possè- 
dent des  œuvres  en  marbre  de  cet  artiste. 

(Voir  Porcelaines  de  Chantilly.) 

Kaiser  deStanz,  sculpteur,  l'auteur  du  groupe  en  terre  cuite  : 
Chasseur  de  chamois,  n°  80,  au  musée  Rath,  est  un   artiste 

découTerte  fortintéressante.  Il  est  certain  qne  Brioty  le  célèbre  modeleur  ou  graveur 
est  né  à  Lobsingèn  (Zticen^),  village  près  de  Lausanne.  Un  plat  d'étain,  repré- 
sentant les  quatre  éléments,  œuvre  de  cet  artiste,  est  conservé  à  ce  musée.  La  cé- 
ramique y  brille  par  un  plat  arabe  vert  d'eaUy  etc.  Une  collection  ethnogra- 
phique, une  salle  pleine  de  minéraux  et  de  pétrifications,  et  trois  salles  remplies 
d'animaux  empaillés  et  de  coquillages,  complètent  les  collections  de  eette  ville 
où  il  y  a  aussi  une  galerie  de  tableaux. 

1.  Comme  Lausanne,  Freiburg  aussi  a  son  musée  installé  dans  le  bâti- 
ment de  la  bibliothèque  et  composé  à  peu  près  dans  le  même  genre  :  je  re- 
commande aux  curieux  le  buste  de  Loyola  en  plâtre  colorié  à  l'huile,  œuvre 
d'un  artiste  italien.  C'est  frappant  de  vérité  !  La  céramique  n'y  brille  que  par 
jme  belle  canette  en  grès  de  KÔln  et  par  quelques  faïences. 
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connu  par  un  certain  nombre  d'autres  groupes  en  terre  cuite. 

M.  Pfiùgerj  sculpteur  à  Solothurn,  est  l'auteur  des  tètes  en 
terre  caite  du  groupe  de  personnages^  qui  représente  la  Difte  de 
S^on;;  à  Tarsenal  de  Soiothurn. 

M.  Hector  Coilioud  fabrique  actuellement  à  Genève  des  pro- 
duits céramiques. 

liTBH.BOBli^  près  le  lae  de  Conaluneet 

FArENCB  A  ÉMAIL  STANNIFÈRE,  17o0  à  1790 

Daniel j  potier. 

Un  grand  poêle,  décoré  en  polychromie,  dont  les  personnages 
sont  coififés  de  la  queue  classique  du^mps  du  grand  Frédéric,  et 
qui  se  trouve  au  musée  de  Sigmaringen,  est  signl  ; 

Dante/,  Hafner  (potier),  SUkbom, 

La  partie  postérieure  de  ce  cYirieux  monument  forme  un 
vaste  fauteuil  qui,  chauffé,  doit  procurer  un  excellent  siège 
pendant  les  rudes  hivers  des  pays  montagneux. 

IVBVCHATEli. 

Faîenob  a  émail  stannifére. 

Un  carreau  de  poêle,  de  ma  collection,  décoré  en  camaïeu 
bleu,  sur  bel  émail  blanc,  porte  la  signature  du  potier  : 

Simon  Jean  Renaud 

Ce  carreau  m'a  été  cédé  par  le  successeur  de  la  fabrique 
de  ce  Renaud,  qui  produit  encore  aujourd'hui  à  Neuchâtel, 

lilJZEBlV. 

Faïence  a  émail  stannifére. 

Un  poêle  blanc  à  dorure,  et  d'une  belle  exécution,  en  style 
de  l'époque  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  se  trouve  à  l'hôtel 
de  ville  de  Luzern.  Il  a  été  fabriqué  par  le  potier  Boiter, 

Ce  poêle  carré  que  le  potier  Bûcher  a  imité  en  polychrome, 
en  i849;  est  signé: 

Fr.  Lfidwig  Zysatt,  Buheer  (architecte)   der  Sladt  Luzern,  X)omtntl731. 
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Ê^Èatî  A'ëtttit  donc  jpas  le  potier* 

Les  curlfeux  verront  aussi  ch«  M.  Pftflter-aoldlin,  AU  Hîr- 
sebetkplatz,  un  magnifique  f)oéle  on  forme  de  tourelle  et  Ohië  de 
figures  de  chevaliers,  etc.,  signé  par  Luduùig  P/tttOide  1672^ 

FArENCE  A  ^MAIL   STANNIFÉRE. 

Au  Spieshof^  bâtiment  actuellement  afifectë  à  Tadministra- 
tioh  du  chemin  de  fer,  se  trouve  tin  poôlé  style  Louis  XV;  ft 
décor  polychrome  sur  fond  blanc.  Ce  sont  des  fleufs  très^artisti- 
quement  peintes»  mais  cuites  au  petit  feu  et  qui  rappellent  les 
faïences  de  Strasburg  et  de  JMarseille. 

L'autre  poêle  en  camaïeu  bleu,  du  dix-Mptième  siècle,  est 
moins  remarquable. 

HlEMBCBCi,  prèffiTan,  canton  de  Berne. 

FArteKcÉ*  A  Mkjt  STANNit'ÉRE.  Époquo  actuelle. 

Les  poteries  de  cette  localité  ressemblent  aux  poteries  orieh* 
taies  modernes  ;  elles  sont^  fabriquées  par  des  paysans  qui  ne 
s'occupent  de  la  céramique  qUediirâtllles  saisons  où  l'ouvrage 
leur  manque  dans  les  champs.  M.  de  Parpard^  deThun,  m'a 
montré  quelques  plats  gravés,  fabriqués  par  lui-même  avec  la 
terre  de  HeimWg,  et  cuits  dans  le  four  d'un  de  ces  paysans* 

i .  La  Suisse  ne  possède  qu'un  seul  coliectioBoeur  d'objets  d'art  céramiques^ 
qui  mérite  d'être  mentionné.  C'est  M.  de  Paréard,  àThun. 

Cette  collection  se.  compose  d'abord  d'U&  nombre  considérable  de  vitraux 
suisses  anciens,  des  fabriqua  et  des  artistes  peintres  des  époques  de  la  reaais- 
âancë:  Cette  deriiière  catégorie  n'a  poiir  toutes  couleurs  que  të  Jaune  et  le  gris, 
tandfii  quft  lël  ifitr&ut  des  «ttrltff»  brUlent  par  W  h>U^é,  lé  bled^  lé  ttotet,  «le. 

Dés  faïences  musulmanes,  de  beaux  exemplaires  de  majoliques,  des  grès  de 
KÔln,  des  porcelaines  de  Saxe,  des  verres  et  lustres  de  Venise,  rien  n'y  i^all^ue. 

Il  faut  aussi  signaler  :  un  superbe  ][)Utèàu  octogone  en  faïence^ de  Moustiers 
et  en  décor  polychrome  qui  a  pour  sujet  V Enlèvement  de  Proserpine;  trois 
grès  de  Creussen  aux  émaux  polychromes  ;  une  belle  potiche  de  Delfl  «i  d6cbi> 
cachemire,  et  une  autre  en  camaïeu  bleu  (voir  les  marques,  page  674);  une 
paire  de  vaseà  eti  faïence  de  Strasbourg  dé  Paul  Hanong,  mar4uée  de  son 
monogramme,  et  où  le  bleu  est  aussi  beau  que  celui  si  réfuté  de  NèvelDi  ;  tttî« 
superbe  assiette  en  porcelaine  de  Zurich,  rocaillée  et  marquée  : 

un  superbe  plat  d'Urbino,  pièce  unique  ;  deux  grands  plats  très 'remarquables  de 
Caatel-Diirante,  etc. 
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(4||I|1I««,  fX^m  fie  fl(^«^ir«. 

P0TERIB8  ET  FAiBNGEs.*  Époque  actuello. 

M.  A.  Bctylon^  febricant. 

HVIIll. 

MM.  Gou^  ^ifiwnmdf  m^ioufaguri^  ;  K,  V^sel,  géniot. 

Id  ABU  V^Pf^KF  • 

Faïences.  Époque  actuelle. 

M.  J.*/.  HardmeieTf  fabricant. 

BSLQIQUS*. 

Presque  aucune  recherche  locale  sur  les  poteries  n*a  en- 
core été  entreprise  en  Belgique,  où  je  n^ai  pu  me  procurer  le 
moindre  document  authentique  qui  aurait  pu  senir  dans  ce 
travail.  Il  serait  à  désirer  que  des  archéologues  du  pays  se  mis- 
sent enfin  à  fouiller  les  registres  paroissiaux  pour  combler  la 
lacune. 

M.  Alexandre  Pinchard  indique  Brugge,  Qenây  EHerheck^ 
Mmtplaisir,  Namw,  Saini-Servais  ou  Bastimoulin^  Hastien^ 
sur^Meuse,  Nimy,  BotâdouTy  Chimai,  Arlo»,  Atteri  el  Sept-Ftm- 
taines  comme  localités  où  le  grés^  la  faïence  et  la  ponelaine 
ont  ëlë  fabriqués  au  dix*huitième  siècle.  On  attend  avec  impa- 
tience )e  Irayail  qu'il  a  promi»,  mais  il  devrait  pousser  se» 
investigations  bien  au  delà  du  dix-huitième  siècle^  car  la  po- 
terie belge  qui  peut  intéresser  le  collectionpçMc  doit  ^trç,  celle, 
des  seizième  et  dix-septième  siècles. 

TSUBSS  CUITES  OV  BRJQÇÇS  A  RELIEFS  S^NS  COUVERTE.  1525  à  1 600 

Ce  genre  de  briques,  mentionnées  ^jà  dans  le  chapitre  des 
poteries  opaques  hollandaises,  se  rencontre  en  Belgique  comme 

i.  Iteon  VlII»  4' Angleterre,  n  (ftit  ve^ir  4eft  FloAdfft  (t)  de»  pU<|iifi«  à 
émaU  Tert  «i  jwme  qa'U  ût  utiU^^r  pour  «Quxrir  le«  um*  4'umi  if\m  À  o^ux  ôa 
Bos  ekâteau  HvBptoft-Cowt.  Le  mot  de  Flandre*  eotployâ  à  <AUe  é^wi/t»  n'i«- 
dIgiM  pM  bien  lié  v^js%  et  ces  plaques  eut  pu  être  fabriquées  à  Detft  qu  d««« 
lo«t«  autre  fabrique  de  la  HutUnde  aussi  bien  qu'à  LUla. 

Peter  Goyer  et  Jacob  lUiser,  ambassadeurs  hoUaudais»  envoyas  à  Cantoii  eâ 
ittS»$,  parkitit  ainsi  d^ws  lewr  r4cit  de  TQyege,  à  VQfuatmu  de  U  porceAawe 

dûnaiflA.  de  ■  nlats  dfi  f aSûiu»£a  d^a  Haloaa.   n 
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en  Hollande,  et  môme  près  d'Âchea>  (Aix-la-Chapelle).  On  en 
trouve  au  Musée  des  antiquités  de  la  ville  d* Anvers,  établi  depuis 
peu  dans  le  bâtiment  gothique  connu  sous  le  nom  de  De  Steen^ 
ancienne  prison  située  à  la  place  de  Walburge^  Plusieurs  de 
ces  briques  carrées  de  cheminée  sont  couvertes  d'ornements  en 
bas-reliefs,  style  de  la  renaissance,  et  on  voit  sur  Tune,  qui  est 
de  forme  demi-circulaire,  les  armes  de  Charles-Quint  avec  son 
orgueilleuse  devise  :PZus  ultra  et  le  millésime  de  i552,  la 
môme  qui  se  trouve  sur  les  briques  de  la  cheminée  d*Ânvers 
conservée  au  musée  Kensington  à  London,  et  dont  il  a  été  déjà 
fait  mention.  (Voir  la  Hollande.) 

IfABBIfllIB  IMCOIVIVIJB. 

Grés  silico-alcalin  gris,  jaune,  brun  et  bleu.      i550  à  1700 
Ce  grès  est  semblable  à  celui  de  Kôln,  de  Neuwit,  etc. 

(école  rhénane),  et  connu  sous  le  nom  de  grès  de  Flandre;  on 

ne  sait  rien  sur  le  lieu  de  sa  fabrication. 
On  en  trouve  ainsi  désignées  des  pièces  remarquables  mais  de 

fabrication  rhénane^  dans  la  collection  de  M.  de  Weckherlin  à 

La  Haye,  aux  musées  de  la  Porte  de  Hall,  à  Bruxelles,  aux 

musées  de  Berlin,  de  Miinchen,  de  Gluny,  de  Sèvres,  de  Sauva- 

geot,  etc.  Mais  il  est  fort  probable  que  tout  cela  soit  d'origine 

rhénane. 
Les  marques  et  monogrammes  suivants  ont  été  relevés  sur 

les  grès  de  la  collection  Sauvageot,  et  le  catalogue  les  attribue 

encore  tous  aux  Flandres. 

ii»947n»»47       n»  948         to*  9S1  n»  973  n»981 


F  MV.   P.E 


$  #  ^^ 


\ .  Ce  musée,  qui  n'est  que  de  formation  toute  récente,  possède  encore  fort 
peu  d'objets,  mais  il  y  en  a  qui  sont  remarquables.  On  peut  citer  :  deux  curieuseï 
armures  de  la  fin  du  treizième  siècle,  données  par  le  peintre  d'histoire  Kaiser  ; 
une  précieuse  armure  articulée,  et  couverte  de  fleurs  de  lis,  du  seizième  siècle, 
provenant  du  duc  d'Anjou,  qui,  après  avoir  été  reconnu  solennellement  duc  de 
firabant  en  1582,  fut  ignominieusement  chassé  pour  avoir  voulu  violer  les  li- 
bertés du  peuple  qui  l'avait  élu  :  la  plus  curieuse  pièce  de  cette  armure  est  le 
bouclier,  orné  d'un  dragon  en  haut-relief.  Plusieurs  épées  à  deux  mains.  Une 
superbe  cheminée  en  pierre  sculptée  du  seizième  siècle,  provenant  de  l'ancien 


,    I      mt  II  — iirwi-K^rittw  11  -III    -\^ — ^^1 ■ ^  '^""'i^**    I  I  .■    im^m  ë  *'**  .^— --  •^      ^^--■^^^^ 
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N«  1250, 11119  clepsydre^  ou  horloge  hydraulique,  du  musée  de 
Cluny,  à  Paris,  pièce  fort  rare  en  grès  gris  et  violet,  mais  peu 
artistique,  pourrait  être  de  proiienance  belge. 

BOORHICK  (T««nui7). 

Faïencb  a  émail  stannifâre.  i650 

En  i696,  Jacques  Feburierj  potier  de  Toumay,  fut  appelé 
par  le  magistrat  de  Lille  pour  y  établir  la  première  fabrique  de 
faïence,  et  il  disait  dans  sa  réponse  «  qu'il  s'engageait  à  fabri- 
quer des  faïences  à  la  façon  de  Hollande,  et  plus  fines  que  celles 
que  Ton  fabrique  à  Toumay.  »  (Il  n'était  donc  pas  le  premier 
fabricant  de  cette  localité.) 

En  i746,  il  ti'existait  plus  de  fabrique  de  faïence  à  Toumay, 
car  un  nommé  Peterinck  adressa  celte  année  une  requête  au 
gouverneur  des  Pays-Bas,pour  demander  d'y  reprendre  la  fabri- 
cation. 

Claude  JBorne,  peintre  céramiste  de  Lille,  travailla  à  Toumay 
chez  ce  Peterinck,  en  1752  probablement. 

MM.  Boch  frères  et  madame  veuve  Fetervnek^AUard  y  fabri- 
quent encore  actuellement. 

TWMWVKBxm,  eliâfeav  |^rè«  ém  Bruxelles, 

Faïei^  a  éiiail  stannifâre.  i720 

£e  duc  Charles  lY  de  Lorraine  et  de  Bar,  gouverneur  autri- 
chien des  Pays-Bas^  fit  établir  une  fabrique  de  faïence  au  vil- 
lage qui  se  trouvait  près  de  son  château  de  Tervueren^  à  trois 
heures  de  Braxelles. 
»Le  musée  de  la  Porte  de  Hall,  à  Braxelles,  possède  un  grand 


h6tel  de  TÎlle  d'AnTen,  et  dont  les  sujets  sculptés  représentent  l'histoire  de  Loth. 
Une  flûte  de  2  i;2  mètres  de  longueur,  provenant  de  la  bande  des  musiciens  de 
la  société  hanséatique. 

La  céramique  y  figure,  en  outre  des  briques  mentionnées,  par  qudquea 
pots  péruviens,  germaniques  et  romains,  et  quatre  grands  carreaux  de  poêle  go- 
thiques. Gomme  j'ignore  si  ces  carreaux  sont  de  protenance  allemanda  ou  belge, 
je  n'ai  pu  les  classer. 

i .  La  clepsydre  ou  horloge  d'eau  était  déjà  connue  chec  les  anciens  où  elle 
serrait  à  mesurer  le  temps  accordé  aux  orateurs,  comme  plus  tard  le  sablier  serrait 
dans  les  églises  aux  prédicateurs.  On  accordait  dans  l'antiquité  à  un  orateur  umj 
deux,  trois  clepsydres,  ou  seulement  une  derai-clepsydre. 
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vase  de  cette  fabrique,  pièce  supposée  authenliqpe  >  et  qui  est 
fort  beHe;  eïte  mesure  75  centimètres  de  hautetrr,  est  sur- 
montée d'un  couvercle  et  déoorëe  dans  le  geèt  des  porcelaines 
alsaciennes  et  lorraines,  au  petit  feu  de  réverbère.  De  forme 
rocaille,  ce  vase  estorfié,  au  BÛtoidaM  pottse,  de  guirlandes  en 
haulrrelief  et  des  armoiries  de  Charles  de  Lorraine  ;"il  porte, 
sous  le  pied,  le  monogramme  suivant  : 


cr»; 


(Voir  Forcelain^s  de  Tervueren.i 

Faïence  a  émail  staivîifêre.  ^  ilM 

Oà  sait  qm  le  potier  (^ctuék  lonié,  cie  iiUe,  a  travaillé  à 

Mons  vers  1752,  dans  une  fb^briqiie  de  falraca. 
Le  Bieti0imaife  4»  postes  aux  hUre»,  par  Leeoiistirier,  de 

Tannée  1803  (Consulat),  mentionne  des  ÛvKpMS  ëa  fitfeac»  à 

Mons.  ^ 

VASBi#vB  mÊmmmmmak 

f^RRE  CUITE  AU  VERNIS  PLOMBiFÉRft.  VH^tl'H^ 

On  trouve  daaa  oeB^ème  mmi»  4e  la  Porta  â&  1^  Ha4  quptre 
graiMis  plats  en  terre  cuite  vecoissiéei  d'un  t(»fg^  i^anOxe^kof- 
Bementsi  ea  relief  et  d'uait^  £ab(4catien  g^ossM^  daijMs  le  geiute 
des  plats  suisses  de  cette  espèce,  que  Ton  tcouvu  au  nuato^  de 
GtoQr,  et  qû  ont  été  désj^  mautioBuégt  ^%  haut  (article  ^r 
Schaffîumsen).  Le  potier  a  représenté,  sur  F  un  de  ces  qiiatre 
plats^  Y  Adoration  des  Mages,  L'inscription  en  langue  flamande, 
gravée  en  creux  dans  la  pâte,  dît  : 

De  3  Koningen  hebben  het  Kind  komen  aanbidden^  en  hebben 

dB  giftfin  geofférd. 

^Lm  teoiftMiA «b  Và^m  toat  vouis.  adovec  VBAfaat  H  lui oArir  le»  «MatioBi.^ 

tv«G  le  millésimée  de  iltl  » 

4ion  lorraine.  M*  Alezane  Pindivdf,  é^^  awatmMié,  qoi^  dsjpai»  »et  ppiwièrifc 
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Ces  terres  cuites  ressemblent  aussi  aux  plais  de  Gennep,  de 
Marburg,  et  à  ces  petits  ptols  creux  de  Deift,  qui  y  servaient 
aux  cadeaux  de  noces  entre  ouvriers. 

1|«  !e  doctew  Coqueret,  à  Ptris,  possède  un  semblable  plat 
eu  Msnfet,  eoi  raief,  représente  leportiment  de  h  Croix^  el  qui 
eâ|/|Eitédei749. 

L^nscription)  comme  la  précédente,  est  également  en  langue 
flamande,  ou  plutôt  en  mauvais  hollandais,  mêlé  d'allemand, 
Bt  tracée  sur  le  vernis  avec  de  la  terre,  et  non  p^is  en  creip(. 
We  dit  t 


Sein  Crus  deden  aei  hem  d^en  dfoçfen  toi  ém.  Berg  «mi  ColMiir^y 
4m ji  «Q  ày  zy^k  bhtd  vor  ons  turgot^ 
C'est  à  dire  : 

V 

Ils  lui  posaient  lagkpix  jusque  sur  la  montagne  du  Calvaire, 
là  ouV&  Tersé  son  sang  pour  nous. 

J8  pense  qu'il  faut  enoore  attiibner  cette  dernière  poterie 
à  Gennep.  s      % 

(Voir  les  poteries  opaques  allemandçiS.| 

V'JJStfCm  A  ÉKASL  STAMIilFé&fi  ET  POTBHnft. 

MM.  Artoiiwwdf  $i  Éhrrtn,  ont  fal»«iq«^  des  foîenees  à 
Bruxelles  verg^  fin  du  dix-l)i|itième  siècle  ;  le  musée  de  Sèvres 
poMde  un  surtout  de  ces  céraBita|^  qui  est  décor^  en  ca- 
maïeu bleu,  et  ressemble  au  moustîer. 

M.  H.  J.  L.  SteomSy  ie  anccessAur  deadeux  céramistes  sus- 
mentionnés, y  fabrique  encore  actuel  lemen(';r 

M.  C,  L.  Waegner^  est  un  peintre-céramiste  de  mérite,  atta- 
ché à  la  fabrique  de  M.  Stevens^  et  de  qg^i  le  musée  de  Sèvres 
fWBièdtt  éem  belles  pièces,  signée»  en  toutes  ieilres,  «v«e  ies 
millésimes  de.  i«êa«t  1&^ 

MM.  Demuylder,  Izouard  et  J.  Lonnief,  y  fabriquent  auss 
actuellement  des  faïence^  et  poteries. 


indications,  a  publié  une  notice  sur  la  fabrique  de  porcelaine  dé  cette  localU^é 
fte  demande  en  parhmtdece  vase  :  Ne  serait-ce  pas  une  porcelaine  àpéUe  dmref 
Qa  doit  être,  surpris  (ji^'un  aateur  qui  a  l'intentioa  de  pdbUec  ime  histoire  com- 
plète des  poteries  de  son  pays  et  qui  se  trouve  sur  les  lieux  mêmei^  n'ait  pas 
commencé  par  apprendre  à  distin^er  la  faïence  dé  la  porcelaine. 
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MAnilTB. 

Faïences  4802 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres^  par  Lecousturier,  de 
Tannée  i802  (ConsuIat)9'tnentionne  des  fabriques  de  faïences  à 
Namur  (probablement  à  Andennes,  voir  ci-après). 

JL1VDB1V1VK0,  prèfl  iVanmr. 

r 

Faïences  a  émail  stannifére.  Vers  iS09 

Terre  de  pipe  au  vernis  minéral.  Vers  i  809 

MM.  Lammens  et  comp.t  fabricants. 
Le  musée  de  Sèvres  possède  de  cette  fabrique  des  échan 
tillons  acquis  en  i809,  et  qui  sont  marqués  :  . 


M.  A.  D.  van  der  Waertf  fabricant. 

Le  même  musée  conserve  aussi  quelques  échantillons  de  ce 
dernier  fabricant,  acquis  en  1809,  et  c^i  sont  marqués  par  l'im-  * 
pression:  ^  ^. 


A^W. 


coRinmBS. 

Poteries  fines  de  toutes  espèces.  Époque  actuelle. 

M.  Ëd.Derycker,  fabricant  (voir  avssi  Gourtrai). 

«B1II1IIAPK0» 
A  3  kilomètres  de  Mons, 

Faïences  anglaises  (terres  de  pipe).  Époque  actuelle. 

M.  J.-B.  Capellemans  aîné,  —  M.  W.  Smith  et  Comp.,  et 
Larmusiau. 
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Faïences  et  grés.  Époque  actuelle. 

MM.  Boch  frères. 

(Voir  pour  ce  fabricant,  aussi  Doornick  (Tournay)  et  Luxem- 
bourg.) 


Poteries.  Époque  actuelle. 

M.  E.  Leys.  . 

Poterie  fine.  Époque  actuelle. 

M.  Ed.  Derycker  (voir  aussi  Gommines). 

Poteries  et  tuiles.  Époque  actuelle. 

MM.  Villemyns  père  et  VUlemyns  fils. 

MOUWWEO'WMjTL. 

Poteries,  grés.  Époque  actuelle. 

MM.  I.  Bertrand,  —  Combêrlais  frères,  —  Gibon-Chauveau 
et  D.  LigoU 

r-niJLisiiBBS. 


Faïences  et  terres  de  pipe.  Époque  actuelk . 

MM.  Mauzin  et  Gomp. 

PmiiIPPBTIIiIili. 

Poteries.  Époque  actuelle. 

La  partie  la  plus  ancienne  des  poteries  britanniques  a  ëtë  déjà 
traitée  dans  le  chapitre  delà  céramique  Scandinave,  germanique 
et  anglo-saxonne.  Ge  que  l'on  connaît  des  poteries  anglaises  du 
moyen  âge  est  au  résumé  peu  de  chose,  et  consiste  parti- 
culièrement en  carreaux  de  pavage  de  revéiemenU  terres  cuites 
au  vernis  minéraly  du  treizième  au  quatorzième  siècle,  qui  peu- 
vent être  divisés  en  six  classes,  quoique  peu  variés,  ce  sont  : 

L  Des  carreaux  à  dessins  en  reliefs  et  moulés,  vernis  vert  ou 
brun,  du  treizième  siècle;  on  en  a  trouvé  à  Saint-Âlban; 

n.  Des  carreaux  à  dessins  imprimés  en  creux,  même  genre  de 
vernis  que  les  précédents,  et  qui  datent  du  quatorzième 


718  POtBIlIBa  OPAQUES 

siècle  ;  ils  o(it  été  recueillis  à  la  Chapelle  du  Prieuré  de  Crau- 
don,  à  Ely.  Les  briques  gravées  de  l'Abbaye  Ghertsey ,  aux 
musées  britaionique  et  de  Kensington,  sont  de  la  même 
î    époque  ; 

III.  Des  carreaux  à  dessins  incrustés  ou  sur  engobe,  à  partir  du 
treizième  siècle,  trouvés  à  Chapter-Houseï  à  Salisbury  et  à 
Cb^raçy-Abbey  en  Surrey; 

IV.  Des  carreaux  attribués  au  quatorzième  siècle^  trc^uvés  ^  r^b*- 
baye  de  Maln^esbury; 

y«  Des  carreaux  du  quinzième  siècle^  trouvés  k  Téglise  ^9  H^^' 
vern;  ils  sont  datés  de  Ù53 

YI.  Des  carreaux  peints  auvemi$  miiaéral,  trouvés  à  Téglise  de 
Witham  en  Essex  et  à  Malvern  ;  — -  acluellement  au  musée 
Britannique. 

Une  fort  curieuse  cruclie,  i^ÇQVlvçrt^  de  vernis  minéral,  re- 
PféieQtant  un  cavalier,  grossièrement  modelée  dont  1&  dessi» 
a  été  publié  par  M.  IWsirryat,  ^i  qui  #  été  trouvée  k  LeiweSi  ne 
peut  être  du  treizième  siècle,  comme  M.  Marryat  Iq  croit  î  1% 
forme  des  chaussures  et  le9  éperous  indiquent  le  quatorzième 
siècle.  D'autres  poteries  vernissées  et  des  moules,  trouvées  à 
Lincoln,  et  actuellement  dans  la  coUection  de  M.  Arthur  Trol- 
lope,  à  Lincoln,  datent  du  quatorzième  sièoie.  M.  Kirkman 
ainsi  que  les  musées  de  Winchester  possèdent  de  semblables 
poteries. 

Les  armoires  116  à  121  de  la  salle  de  la  Médiéval  Col- 
lection, au  musée  Britannique,  renferment  aussi  un  certain 
QQoihre  de  poteries  anglaises,  i  partir  du  treiziètoe  siècle  jus- 
qu'au seizième.  Un  grand  médaillon  en  terre  cuite  énrnll^^  au 
O^U^e  de  JtCensingtpn,  est  désigné  comme  exécuté  ev,  AVtÇ^kkrrQ^ 
^%  ^miné  par  Benedetto  da  Eorezzano  de  1480  à  1550.  II  serait 
4  désirer  que  le  caUlogue  en  daa^ât  une  ei^pliç^tion  pl^^  cl^ire^ 

Quwt  à  la  poteriet  dç^  Burslem  de  146.6,  que  Ton  çpa^att  p^r 
les  Uanners  and  Household  £a?^ensasde  sir  Jouhn  ^Q^^^rd4  ojix 
on  lit  que  ce  seigneur  a  payé  à  un  nommé  Watkin  4  s.  6  d. 
pour  «  un  des  'potiers  de  Horkesîey,  pour  onze  douzaines  de  pois^  » 
c'était  évidemment  de  la  poterie  très-commune  sans  vernis  ni 
émail. 

Oo  H»  conMit  doue  presque  rien  de  ki  céramique  «Bgteise 
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deti  époques  do  moyen  âge  et  même  de  la  renaiseance  ;  car  dous 
le  règne  d'Elisabeth)  c'est-à-dire  k  la  fit)  du  seizième  siècie^ 
on  prërérait  encore  en  Angleterre  les  vases  en  ëtain  et  en  euif^ 
poisqttè  oetix  de  lerre  cuite  étaient  d'une  ftibrication  si  gros* 
tièri  qu'ils  ne  servaient  qu'à  la  plus  basse  classe  du  peuple  et 
aux  usages  des  cuisines.  C'est  ce  qui  faisait  dire  aux  seigneurs 
français  que  la  noblesse  anglaise  buvait  dans  ses  bottes^  la 

reittê  tnôtnè,  mangeant  dani  \i%  la  vaiss^He  ëh  bois;  L*Ahgle- 
terre  était  aibf^  l&hfcttt^  bleri  ëtt  ftrrttrfe. 

L'époque  de  l'emploi  de  l'émail  stannifère  dans  ce  pays  esi 
tout  à  fait  incertaine,  et  probablement  pas  antérieure  à  la  fin 
du  dix-septième  ou  au  commencement  du  dix-huitième  siècle^ 
c'est-à-dire  quatre  cents  ans  au  moins  après  celle  où  rAllemà» 
gnej'utilisait  déjà  pour  la  grande  sculpture  céramique.  Il  est 
vrai  que  l'on  connaît  bien  des  poteries  appelées  faïences  qUi 
(lOrtent  une  inscription  ou  uh  liotn  anglais,  ft  partir  de  iB89; 
mais  rien  ne  prouve  Al  c'est  de  la  ffeibrication  anglaise,  et  jMgnotè 
si  ces  poteries  dôtlt  émaillées  à  Tétain,  car  les  Anglais  appel- 
lent aussi  bien  faïence  leurs  tet-rés  dé  tiit)b  verhiââéëâ  t}ilë  là 
véritable  faïence. 

La  première  fabrique  dbtlt  l'eiistence  est  à  peu  près  proiivéé» 
qui  ait  employé  Tétain  dâilâ  seâ  glsiçures,  est  celle  de  Liverpool  en 
i  674,  et  Burslem,  celle  qUi  â  employé  en  premier  le  vernis  aU 
câlin  sur  grès,  en  1671 .  Je  pense  cependant  que  les  frères  £le^^f 
de  Niirnberg,  établis  à  Biirslem,  à  la  fin  du  dix-septième  siè- 
cle, ont  introduit  eti  Angleterre  l'usage  de  l'émail  sta^nifèrci 
si  toutefois  l'introduction  n'est  pas  due  aux  potiers  holiandaia 
dont  il  est  fait  mention  à  l'article  suivant. 

La  céramique  anglaise^  cpmnne  celle  de  l'Italie  et  de  la 
France,  ne  pourrait  guère  être  classée  rigoureusement  par 
0betes  ;  en  Angleterre  comme  dans  ces  deUX  {iâyâ,  Jëâ  biémes 
^tftHluctions  se  sont  souvent  montrées  à  la  fbiâ,  datls  différentes 
provinces,  et  iës  potiers  y  ont  apporte  leurs  manières  de 
fabrication  d'une  localité  à  une  autre,  sans  qu'it  soit  pos- 
sible de  tracer  des  limites  ni  de  déterminer  des  signes  par  les- 
quels ramateur  pourrait  être  guidé  :  la  marque  seule  peut  ser- 
vir de  guide  sûr  dans  une  fabrication  où  tout  se  ressemble  plus 
ou  moins. 

L'ordre  chronologique,  à  peu  d'exceptions  prèë,  a  donc  été 
aussi  oonserté  dans  ce  chapitre. 
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Gomme  Tordre  adopté  dans  ce  Guide  esl  Tordre  chronolo- 
gique, les  localités  du  Staffordskirey  qui  formaient  douze  juri- 
dictions et  trois  paroisses,  toutes  peuplées  de  familles  de  céra- 
mistes, savoir  :  Burslem^  Shelton^  Longport,  Cabridge,  Etruriay 
Stoke-Upon-Trent,  Tunstall,  Bradwelly  Birnsdcdet  Longton,  Han- 
ley,  etc.,  ont  dû  être  séparées  selon  Tépoque  de  leur  fabrication. 

BicUUPlTULATIOlf  DBS  LOGAUTÈB  iiMntioim4et  dans  le  chapitre 
tnivant,  vd  traite  des  poteries  opaques  anglaises  i 

Burslem.  1466  Rotherham.  1790 

Sandwich.  1588  Edinbourg.  1790 

Lambeth.  1660  Dublin.  1790 

Fulham.  1671  Longport.  1793 

LiVerpool.  1674  Gastelfond.  1800 

Hunley,  1680  The  OTens.  1800 

Bradwell  et  Bimsdale.  1690  Neuwcastle,  1800 

Shelton.  1 695  Staffordshire .     Époque  actuelle. 

Wrotham.  1699  Coalbrock-Dale.  — 

Hot-Lane(Corridge,C;obridge)1710  Derby.  — 

Sackfleld.  1713  Finton.  — 

Hanley.  1740  Gravesend.  — 

Swansla.  1750  Lanelly.  — 

Litle-Fenton.  1750  Longton.  ^ 

Leeds.  1750  Sunderland.  — 

Tunstall.  |750  Bristol.  — 

ÂBtburg  et  Etruria.  1755  Birmingham.  — 

Lane-End.  1762  Sheffleld.  — 

Stoke-Upon-Trent.  1784 

SITB0I<Bni  (Stoirordahlre). 

Poterie  commune.  1466 

Poterie  VERNISSEE.  1650 

Voir  la  note  concernant  le  potier  de  Horkesley,  dans  Tintro* 
duction  précédente. 

Un  plat  orné  des  armes  du  roi  Gtiarles,  attribué  à  la  fabrique 
de  Burslem,  et  qui  appartient  à  Lady  Stafford,  ainsi  qu'un  sem- 
blable plat,  au  millésime  de  1650,  sont  les  plus  anciennes 
poteries  de  cette  localité. 

Quant  à  la  famille  Tellwrigt  du  Staffordshire,  dont  le  nom  doit 
dériver,  selon  MM.  Marryat,  d'Armaillé  et  Salvetat,  du  saxon 
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Tigelwyriena-Craeft  (art  céramique),  il  faut,  selon  moi,  re- 
noncer de  les  mêler  à  l'histoire  chronologique  de  la  poterie  an- 
glaise. 

Tigel  vient  du  mot  allemand  Tiegel,  qui  désigne  la  poêle  ei  le 

poêlon  {Smeh'Tiegel  creuset),  Tigelwyrtena-Craeft  veut  dire 

simplement  Tart  ou  le  métier  de  faire  des  marmites,  des  pots 

et  des  poêlons. 

Ralph  Tofty  potier,  a  fabriqué  à  Burslem,  vers  i676 

Un  plat  en  grossière  poterie  vernissée,  au  Salford-Museum^  est 

marqué  : 

RALPH    TOFT  i676 

et  un  semblable,  dans  la  collection  G.-W.  Reynolds  : 

RALPH  TOFT  4677. 

Tofiy  Thomas,  a  fabriqué  à  Burslem,  vers  i(i8 

Il  a  produit  des  plats  en  fort  grossière  poterie  vernissée  dont 
un  exemplaire,  au  Geological-Mmeum,  est  signé  : 

THOMAS  TOFT. 

Un  semblable  plat  se  trouve  au  BaUman-Museutn,  Le  docteur 
Siméon  Schram,  dans  sa  :  Chemistry  of  Porcelain,  Pottery^ etc., 
mentionne  ce  Toft  comme  un  célèbre  inventeur. 

Thomas  Sans,  et 

William  Sans^  sont  des  potiers  de  Tépoque  des  Toft,  et  qui 
ont  produit  le  même  genre. 

William  Talor  est  également  un  potier  de  Tépoque  des 
Toft  et  des  Sans  ;  il  est  le  signataire  d'un  plat  au  Bateman-MU'- 
seum  à  Jolgrave,  sur  lequel  on  voit  les  initiales 

W.  T. 

ainsi  que  ses  deux  noms  en  entier* 

Ralph  Shawe,  potier  à  Burslem,  fui  patenté  pour  des  pote- 
ries, coiUeur  chocolat ^  en  i  733 
Il  a  signé  : 

fî.  Shawe. 

Ba/p  Wood  a  fabriqué  dans  cette  même  localité  vers  173j 
et  signé  : 

Ra,  Wood 
Burslem 

61 


722        -  PQTKRIBS  OPAQUES 

Aarw  Wùùd,  potier,  vers  1750 

Le  mafiëe  de  Kensington  possède  de  ce  céramiste,  sous  le 
n»  5550,  un  plat  accompagné  d'une  notice  en  anglais,  qui  dit  : 
«  Ce  p^o^  a  été  modelé  par  Aaron  Wood,  vers  1759  ou  1760, 
et  déposé  toi  en  1836  par  txmplusjmkne  ffére^  jGno€/i  Wood^  qui. 
à  ceii0  époque,  était  chef  de$  ComtaUes  de  Burêlmn  et  tarésmer 
du  marché,  » 

Enoch  Wood,  sculpteur  et  potier,  fils  du  précédent»  a  signé 
en  toutes  lettres, 

Wood  et  Calwell^  potiers,  successeurs  d'Enoch  Wood,  ont 
également  signé  en  toutes  lettres.  On  connaît  un  portrait  de 
l'empereur  Alexandre,  avec  Tinscription  :  Moscow  humed^  Eu- 
ropadelivered  1812,  qui  est  la  propriété  de  M.  le  marquis  d'Aze- 
glio,  et  provient  de  ces  potiers. 

Dam'ei  Bo/d5,  potier,  vers  1770 

Ses  services,  faits  d'une  sorte  de  grès  superfin,  à  fond  brun 
foncé,  à  bas-reliefs  blanc  brillant,  sont  d'une  admirable  exécu- 
tion ;  ils  sont  très-rares  et  très-recherchés  par  les  collection- 
neurs  anglais. 

Thomas  et  Richard  Boote  fabriquent  à  Burslem  depuis  i  842 
des  poteries,  anglaises  dites  WateHoo^Poteries, 

MM.  Biodky  et  Earold;  Cork^  Edge  et  Malkin;  et  James  Ma- 
cintyre  fabriquent  aussi  actuellement  des  fafenceset  poteries  dans 
cette  môme  localité. 

(très  et  faïsnge  |a  émail  stanniférs  ?).  1588 

On  connaît  une  liste  de  trois  cent  cinquante  et  un  Hollandais^ 
qui  s'étaient  réfugiés  à  Sandv^ich,  sous  le  règne  de  la  reine 
Elisabeth^  pour  échapper  aux  bourreaux  Espagnols,  qui  dé« 
cimaient  les  Pays-Bas.  Il  y  avait  un  potier  de  Delft  parmi  ces 
réfugiés.  Une  pétition,  conservée  au  Brtlis/i-lfttôettm»  et  adressée 
pair  un  nommé  William  Sampson,  à  lord  Burgley,  également 
80US  le  règne  de  la  reine  Elisabeth,  demande  uu  privilège  pour 
la  fabrication  du  grès,  aQn  de  faire  concurrence  à  un  marchand 
ô:Achen  (Aix-la-Chapelle))  qui  vendait  dans  toute  l'Angleterre 
des  grés  de  Koln  (Cologne).  Le  pétitionnaire  n'y  parle  en  au- 
cune manière  des  grès  de  Flandre. 

On  n'a  pas  d'autres  renseignements  jusqu'à  présent  sur  ces 
grès  fabriqués  par  Samson^  et  personne  n'a  pu  encore  en  mon- 
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trer  un  exemplaire  (Voir  les  grès  de  Fulham  du  dii-flepUéme 

siècle). 

Terre  cuite  et  faïence  (a  émail  stannifére  ?}.  1660 

Grès  vernisses.  Époque  actuelle. 

Les  faïences  attribuées  à  ces  localités  ont  été  fabriquées  vers 
le  milieu  et  la  fin  du  dix-septième  siècle.  Ce  sont  des  pots  à 
émail  blanc  sur  lesquels  les  noms  Jacft,  Claret  et  Vhiie,  et  les 
dates  1642  à  1659  sont  tracées  en  bleu.  Quoique  White  soit  le 
nom  d'un  potier  dont  les  descendants  existent  encore  aujour- 
d'hui, il  est  bien  plus  probable  que  Tinscription  White  se 
rapporte  au  genre  de  boisson  que  Ton  servait  dans  le  pot.  Le 
plus  important  c'est  les  dates  qui  démontrent  que  cette  ^première 
faïence  anglaise  à  émail  stannifère  (7)  ne  daterait  dans  tous  les 
cas  que  de  bien  longtemps  après  la  venue  des  premiers  potiers 
hollandais. 

VEistoire  de  Lambeth  parle  d'un  potier  hollandais  (probable- 
ment Adrien  Van  Hamme,  patenté  en  1676)  qui  se  serait  établi  à 
Lambeth  vers  1650,  et  je  pense  que  c'est  là  le  fabricant  de  ces 
pots. 

Le  Norwiseh'Museum  en  possède  plusieurs  exemplaires. 

Un  plat,  au  British-Museim,  dans  le  genre  de  la  poterie  dite 
de  Palissy  (que  MM.  Marryat  et  Salvetat  ont  classé  parmi 
les  poteries  à  émail  stannifère,  tandis  qu'il  n'est  probablement 
que  vernissé),  et  dont  le  sujet  représente  «  Vénus  et  Cupidon  » 
en  relief,  etc.,  avec  les  initiales 

LE.  C. 

porte  les  armes  de  London  et  celles  de  la  compagnie  de  Pewte- 
rer,  avec  la  date  1659.  Les  couleurs  du  vernis  sont  jaune,  brun 
et  vert.  C'est  une  grossière  imitation  du  genre  dit  Palissy.  —  Un 
autre  plat,  du  môme  ouvrier,  qui  a  voulu  imiter  ici  la  fislence 
italienne,  sans  avoir  mieux  réussi,  est  marqué  : 

C.  H.  1660. 

On  trouve  encore  plusieurs  plats  de  ce  genre  à  Marlbùroug- 
House. 

Un  maître  tanneur,  d'origine  anglaise,  demeurant  à  Delft  en  Hol« 
lande,  possède  un  plat  qui  me  parait  l'œuvre  du  môme  ouvrier  ;  les 
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ancêtres  du  tanneur  ont  apporté  cette  céramique  de  leur  pays. 

Un  semblable  plat,  de  la  collection  de  M.  C.  W.  Reynolds, 

est  marqué  : 

W.  W.  S.  1703. 

Voir  aussi  le  plat  ovale  mentionné  page  667,  de  la  collec- 
tion Yilestreu. 

MM.  Doulton  et  Watte,  qui  ont  des  dépôts  à  London  et  à 
Paris>  fabriquent  actuellement  des  grès  de  couleur  jaunâtre  et 
d'une  telle  finesse  qu'on  pourrait  presque  les  appeler  porce- 
laines dures  opaques.  Ils  fabriquent  des  bouteilles,  pots,  jarres, 
en  formes  variées  et  gracieuses,  des  ustensiles  pour  distilla- 
tion et  pour  chimistes,  etc.  La  glaçure  ne  doit  cependant  pas 
être  bien  dure  puisqu'elle  ne  me  parait  pas  obtemie  par  la  force 
de  la  cuisson,  comme  cela  a  lieu  dans  la  fabrication  des  véri- 
tables grès  allemands  et  français,  mais  pour  un  vernis  plus 
tendre  et  posé  au  petit  feu. 

La  plupart  de  ces  produits  sont  marqués  uniquement  du  mot: 

Patent, 

TOEiHAH. 

GRès.  '  ^671 

John  Dwight,  à  Fulham,  obtint  en  i67i 

une  patente  (privilège),  et  c'est  de  ses  ateliers  que  sont  sortis 
les  jolis  grès  anglais  que  Ton  rencontre  souvent  dans  les  col- 
lections d'amateurs  en  Angleterre,  sous  le  nom  de  Fulham- 
Pottery, 

Une  statuette  représentant  un  enfant  et  exécutée  un  an  après 
la  prise  de  la  patente,  porte  en  creux  dans  la  pâte  : 

Lydia  Dtoightf  died  Tnarch  3,  1672. 

M.  G.  M.  Reynolds  a  exposé  au  musée  des  Amateurs  de  Kensing- 
ton,  sous  le  nom  de  Fulham-Pottery,  plusieurs  statuettes  blanc 
jaunâtre,  brun  et  noir,  dont  le  modelage  dénote  la  main  d'un 
artiste,  et  où  la  pâte  ressemble  aux  productions  des  frères  Ëlers. 
Ce  sont  probablement  des  produits  de  ce  Bwight, 

M.  Gatt  possède  une  grande  statuette  en  grès  gris  (un  mètre 
de  hauteur),  qui  représente  un  joueur  de  vielle,  œuvre  du  dix- 
septième  siècle,  sinon  du  commencement  du  dix-huitième,  qui 
parait  de  cette  même  provenance. 
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William   Withe^  potier  à  Fulham,  prit  une  patente  en  1762 
pour  la  fabrication  de  Crucibles. 


Terre   de  pipe  au  vernis  plombifère  et  a  émail  stanni- 
FÈRE.  i 674  ai 700 

John  Sadler,  potier.  1750 

Ce  céramiste  est  regarde  en  Angleterre  comme  Tinventeur 
des  décors  par  l'impression,  conjointement  avec  Guy  Green 
(d'autres  l'attribuent  au  docteur  Wahl  vers  1757  ^),  procédé  alle- 
mand, pour  lequel  ils  prirent  un  brevet  en  1756.  On  connaît 
d'eux  un  grand  nombre  de  pièces  marquées  ; 

S<idler  et  Gren. 

M.  Mathieu  Meusnier,  à  Paris,  possédait  une  cuvette  en  terre 
de  pipe  couleur  ivoire,  décorée  par  l'impression  noire,  signée  : 

Sadler,  à  Liverpool, 

L.  Thomas  Schaw  (Alderman),  potier,  vivait  au  commence- 
ment du  dix-huitième  siècle,  et  signait  : 

SHAW. 

(Voir  aussi  Ralph  Schawe,  page  721 .) 

M.  Mayer  possède  de  ce  fabricant  une  grande  plaque  décorée 
d'une  vue  de  GreatGrosby^  et  datée  de  1716. 

Samuel  Schaw,  son  fils,  potier,  est  mort  en  1775. 

Richard  Chaffers,  potier.  1752 

a  signé  : 


ï^icWdWOiAfTert 


Christian  Philip,  potier,  élève  de  Richard  Ghaffers. 


1 .  Aucun  de  ces  potiers  n'en  est  l'inventeur.  La  lithogéognoue  est  due  à  Pott 
de  Berlin,  qui  avait  déjà  publié  l'ouvrage  :  lithogiognosie,  etc.  Paris  1753, 
2  vol.  en  planches,  tandis  que  le  brevet  de  Sadler  et  Green,  ne  date  que  de 
178«. 

61. 
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Pénnington,  potier.  i760 

a  iftarquë  : 


PENNINGTOM,  ou    ^        1p 


,   ou  P.  (en  or  ou  en  couleur.) 


Uh  exemplaire  de  ce  céramiste  se  trouve  sous  le  n'^  5604t  au 
musée  de  Kensington,  à  London. 

Barns,  potier,  né  en  1743,  mort  en  1820. 

Richard  Abbey,  potier,  établit  en  1794  la  fabrique  où  on  a 
ftit  la  poterie  appelée  en  Angleterre  Eerculaneum-potiery,  et  qui 
est  marquée  à  l'estampille,  par  lui  et  ses  successeurs  : 

il*    S^^ 

Berculaneuini  ou    /j  Cp^^'^u  ^    '  ^" 


Zacharian  Barnes,  potier,  né  en  1743,  mort  en  1820. 

HANIin  (StefTordlthlre). 

Terre  cuite  au  vernis  MmÉBAL.  Vers  1680 

Joseph  Glass  est  connu  par  une  grossière  céramique  de  la 

collection  T.  Staniforth  à  Storrs,  Windermere,  céramique  sur 

laquelle  on  lit: 

Joiêph  Glasê.  V.  0,  X, 

Elijah  Mayer,  potier,  vers  1780 

a  signé  :  E.  Mayêr. 

J.  Meigh  et  Sons  (fils),  potiers,  ont  signé  en  toutes  lettres. 
James  Keeîing,  potier,  vers  1830 

a  signé  :  J*  Keeling» 

Ce  céramiste  a  fait  de  fort  jolis  services  de  table,  décorés  par 
l'impression,  de  vues  de  la  Turquie,  de  la  Perse  et  de  Tin- 
doustan. 

T.  SNEYD 
HANLEY      ''     NEALEetC-. 

sont  deux  signatures  de  potiers  de  cette  môme  localité  et  de 
la  même  époque. 


Madame  Beavan,  à  Paris,  possède  une  figurine  marquée  : 

H.  N.  D. 

qui  pourrait  bien  être  de  la  fabrique  de  ce  Neale. 

MM.  George,  L.  Asivorth  et  frèreB,  — »  Davonporti  Banka  et 
Comp.,  Joseph  et  Yilliam  Harping,  •*»  Westhead,  Brown, 
MooreetComp., — et  Wilkenson  et  fils,  fabriquent  actuelle- 
ment  des  faïences  à  Hanley. 

TeRHB  de  pipe  au  vernis  PLOMBIFÉBE  BT   a  émail  STANNIFÉRE, 
AINSI  QUE  DES  GRÉS  A  GLAÇUBE  SILIGO-ALGALINË.  VorS  1690 

Johann  Philip  Elers,  potier,  né  en  Saxe,  était  le  descen- 
dant d'une  famille  noble  de  ce  pays;  son  grand-père,  l'ami- 
ral Elers,  épousa  une  princesse  de  la  maison  grand-ducale  de 
Bade,  et  son  père,  ambassadeur,  né  en  \%i\,  la  fille  d'un  riche 
bourgmestre  d'Amsterdam.  Johann  Philip  Bters^  le  céramiste, 
vint  en  Angleterre  avec  le  prince  d'Orange  (vers  i  690),  où  il 
établit  une  manufacture  de  poterie  à  Bradwell  et  Rimsdale, 
deux  villages.  C'est  donc  à  tort  que  l'on  croit  Blers  élève  de 
Bottger,  l'inventeur  des  porcelaines  européennes  dures,  puisque 
celui-ci,  né  en  1682,  était  encore  élève  pharmacien  à  Berlin 
en  1696,  et  ne  réussit  à  fabriquer  la  porcelaine  à  Dresden 
qu'en  1711,  après  que  le  négociant  Schnorr  eut  découvert,  par 
un  hasard,  des  gisements  de  kaolin, 

Elers,  dont  les  produits  sont  connus  sous  la  désignation  de 
poteries  des  frères  Elers^  probablement  à  cause  d'une  associa" 
iion  avec  son  frère,  David  Elers^  négociant,  qui  résida  à  London, 
a  fabriqué  des  terres  de  ptpa,  et  particulièrement  des  beaux 
grés  silico-alcalins.  Il  est  le  premier  fabricant  important  connu 
en  Angleterre  pour  des  produits  artistiques* 

de  potier  se  servait  de  moules  en  cuivre,  et  ses  œuvres,  très* 
rares  aujourd'hui,  se  payent  à  des  prix  élevés  en  Angleterre. 
Les  amateurs  de  tous  les  pays  recherchent  ces  poteries  à  cause 
de  leurs  belles  formes  artistiques.  On  connaît  en  oa  genre  des 
coupes,  plateaux  à  anses,  compotiers,  corbeilles^  etc.,  fabriqués 
dans  une  pâte  qui  ressemble  au  grès  gris*blano  (espèce  de  por- 
celaine); ils  sont  ordinairement  dentelés  et  percés  à  jour,  et 
imitent,  par  leurs  dessins,  la  dentelle  ancienne* 
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J'ai,  dans  ma  collection,  des  compotiers  à  anses  et  travaillés 
à  jour  de  cette  fabrique,  et  plusieurs  exemplaires  se  trouvent 
à  Sèvres. 

La  marque  est  Blers.        (en  creux  dang  la  pâte.) 

mais  on  rencontre  un  très-grand  nombre  d'exemplaires  sans 
marque.  Le  genre  de  ces  poteries  est  tellement  exceptionnel, 
que  l'amaleur  le  reconnaît  facilement. 

Astbury^  mort  en  1743,  s'introduisit  chez  Ëlers  comme 
simple  ouvrier,  et  en  feignant  une  sorte  d'idiotisme^  il  n'éveilla 
aucune  méfiance  et  put  s'emparer  des  secrets  céramiques  qui, 
vulgarisés  alors  rapidement  dans  tout  le  pays,  firent  éclore  de 
nombreuses  fabriques.  On  peut  donc  regarder  cet  Ëlers  comme 
le  père  de  l'industrie  céramique  en  Angleterre.  La  Fulham-Po- 
terie  (voir  Dwight)  ressemble  tant  soit  peu  à  celle  d'Ëlers^  mais 
son  blanc  est  plus  jaunâtre. 

La  concurrence  força  bientôt  ce  fabricant  de  quitter  la  con- 
trée et  de  céder  la  place  aux  contrefacteurs. 

Les  deux  frères  Ëlers  s'établirent  de  nouveau,  en  1740,  tout 
près  de  London,  où  ils  contribuèrent,  vers  1730,  à  la  fonda- 
tion de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Ghelsea,  en  suivant  les 
procédés  de  Kordenbusch  de  Nurnberg. 

On  attribue  à  tort,  au  fils  Thomas  d'Astburg  l'idée  d'avoir 
ajouté  le  premier  à  la  pâte  le  kaolin  et  la  colorisation  par  les 
oxydes  de  cuivre  et  de  manganèse.  Ëlers  a  aussi  fabriqué  des 
poteries  rouges  qui  ressemblent  aux  premiers  essais  de  Bôttger 
de  Meissen.  On  avait  exposé  à  Kensington  des  plateaux  à  jour, 
sous  le  nom  de  poterie  de  Staffordshire  et  sans  désignation  de 
fabricant,  qui  était  certes  des  produits  de  cet  Ëlers. 

0HEI.TO1V. 

Terre  de  pipe.  Vers  1690 

Thomas  Miles,  potier,  y  a  fabriqué  avec  la  Shelton-Clay  (dont 
les  fabricants  de  pipes  s'étaient  déjà  servi  avant  lui),  vers  1695 
(Voir  Chimistry  of  Pottery,  par  le  docteur  Simeon  Shaw.) 
Astbury,  potier,  mort  en  1743 

(Voir  l'article  sur  Ëlers,  à  Bradwell.) 
Astbury  y  fils  du  précédent,  établi  à  Lane-Delft,  est,  selon  le 
sentiment  de  quelques  auteurs  anglais,  le  premier  potier  an- 
glais qui,  comme  Jes  frères  Ëlers,  a  ajouté  dans  la  pâte  de  ses 
produits  du  cailloutage  calcinée 
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Samuel  Ealîins  a  fabriqué  des  poteries  rouges    à-Shel- 
ton,  vers  4760 

J.  et  J.  HaUins,  vers  1777 

ces  derniers  ont  signé  : 

J.  et  J.  Haîlifis, 

Edw^ard  Philips,  potier. 

lOMTHAH  (Kent). 

Terre  cuite  au  vernis  plomrifère.  1699 

Un  plat  brun,  au  musée  britannique,  est  marqué  : 

E.  \y.  E.  WROTHAM.  1699. 

Plusieurs  autres  échantillons  à  la  collection  G.  W.  Reynolds. 

Poteries  et  terres  de  pipe.  Vers  1710 

Joseph  Caôndgeet  Warbatijon^  vers  1710 

Jacob  Warburton^  né  en  1740,  successeur  de  Cobridge  et 
Warburton. 
lohn  VfaThuTt(m. 
Ces  deux  derniers  potiers  ont  marqué  : 

■ 

WARBURTON. 
C/6WS,  potier,  a  marqué  : 


et-  EW3 

R.  Daniel,  potier. 

Aujourd'hui,  ce  sont  :  madame  veuve  Brownfield,  MM.  Jacob 
Furmival  et  Comp.,  et  M.  Edward  Peursen  qui  y  fabriquent 
des  faïences  et  poteries. 
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SACKVi^IiD  (0elir«|tahlre). 

TbARE    m    PIPE    AU   VERNIS    PLOMBIFÈRE    ET    A    ^ItAlL    STANNI- 
FÉRE.  4718 

Bichard  Thursfield^  potier. 

Maurice  Thursfield,  son  fi Isw  illii 

Bose  of  Coalbrooh  Dale,  potier.  *  1772 

SWAIWEA  (Cil*iiiiirs*ilililr«9  ivale«). 

Poterie  .  A.  partir  de  i  750 

La  marque  est  quelquefois  : 

C^/K^-/l/4/l^    '       ouWaNSEA,  ou 

SWA  vSE>l 

,  swANsçA  ^1 1  «^  ^^Kyv^ 

DILLWYN  &  C° ,     ou  |  ,     ou 


/\ 


MM.  Evans  et  Comp,,  fabriquent  actuellement  à  Swansèa  des 
YuismeademBrick  et  des  Term-cotta-ioorks, 

TVNS'KAI^Ii  (•tairordfllilre)/ 

Terre  de  pipe  au  vernis  ^lombifére.  1750 

Enoch  Booth^  potier.  Un  grand  plat  au  musée  géologique, 

Jermyn  Street ,   à  Lpndon,  eet  signé  en   toutes  lettres  et 

daté  de  4757.  .•    *' 

Benjamin  Adams,'  potier,  a  signé  : 

4dafM: 

IHiQitait  vers  17701e  genre  de  Wedgwood. 
MM.  Begch  et  Hancock,  ^  et  Ford.  Ghallinor  et  Gomp.,  fabri- 
quent actuellement  des  faïences  et  poteries  à  Tunstall. 

A«V»lpiV  et  KTBVBIA,  à  Bnnileni  (Mifnird«lrtr«). 

Tkrres  db  pipe  au  vernis  minéral.  Vers  17K5 

Josiah  Wedgwood,  le  pli)|^  célèbre  manufacturier  anglais  dont 
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on  trouve  la  Biogtaphie  abrégée  au  chapitre  des  PorceèaàÊee  an- 
glaises d'AsTBUBY,  était  leoontitiuateur  de  6on  père.  Jo&iah  ils, 
âé  à  Burslem  en  030  et  mort  en  1795,  et  son  père,  mort 
à  Âstbury  en  1763,  étaient  les  descendis  ta  d'une  famille  de 
potiers  dont  Torigine  remonte  vers  1650.     - 

En  outre  des  faïences  blanches  et  décorées,  on  a  aussi  far 
briqué  dans  cette  manufacture  toutes  sortes  nie  terres  de  pipe 
à  émail  brun  (café  au  lait).  Parmi  les  faleilces  de  cette  prove- 
nance, on  en  rencontre  beaucoup  à  ^écor  camaïeu  bleu.  Le 
style  est  ordinairement  celui  du  temps  de  Louis  XYL  Deux 
flambeaux  de  ma  collection  dans  ces  mômes  formes  sont 
signés  ; 

Wéffàwwtd,       (en  creux  dans  la  iiâte), 

marque  qui  se  trouve  sur  la  plupart  des  produits  de  ce  potier, 
dont  les  descendants,  ont  continué  la  fabrication  jusqu'à  ce 
jour. 

De  1768  à  1780,  toutes  les  pièces  de  la  fabrication  de 
MM.  Thomas  Bentley  (mort  en  1780),  associés  de  la  maison 
de  commerce  Bentley  et  Bordman ,  portent  la  marque  : 
Weedgwood  et  Bentley,  La  manufacture  à  Eturia  fut  inaugurée 
en  1769.  En  1790,  Joâiah  Wedgwood  intéressa  dans  sa  vaste 
manufacture  ses  trois  ûls^  John,  Josiahei  Thomas,  ainsi  que  son 
neveu  Thomas  Byerley  (mort  en  1810),  et  la  raison  devint  : 

Josiah  Wedgwood^  Sons  and  Byerley . 

Aujourd'hui  elle  est  :  Josiah  Wedgwood  et  fils. 

Voyez  est  le  nom  d'un  céramiste  français  qui  a  été  employé 
vers  1788  dans  la  manufacture  de  Wedgwood,  et  qui  s'est  établi, 
plus  tard,  pour  son  propre  compte. 

M.  Emile  Lessore  est  un  autre  peintre-céramiste  français  qui 
y  est  attaché  actuellement. 

(Voir  Tarticle  Porcelaines  d*Astbtiry,  où  on  trouvera  de  plus 
amples  détails  sur  les  produits  de  ce  célèbre  Wedgwood.)      , 

MM.  Wood  etfUs  et  M,  Jasiah  Wedy  fabriquent  aussi  actuel* 
leinent  à  Etniria  des  faïences  et  porcelaines. 

•wma»  (irerksiiiM). 

Ter^e  de  pipe  au  vernis  plombifère.  1757-1842 

Edward  Butler,  potier,  fondateur  de  la  fabrique  en        1757 
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WiUiam  Malpass^  potier,  successeur  de  la  fabrique  en  1765 
Thomas  Bingley,  potier,  autre  successeur  en  i  778 

.    William  Brameld,  potier,  troisième  successeur  en  1807 

qui  a  aussi  fabriqué  de  la  porcelaine. 
M.  H.-G.  Bohn  a  dans  sa  collection  un  bol  fabriqué  sous 

^rameld  ;  il  est  décoré  en  rose,  et  marqué  : 

M: 


D'autres  poteries  de  ce  fabricant  sont  marquées  : 


•% 


IiITTLB-V£NTOl«. 

Poteries  ET  TERRES  DE  PIPE.  Vers  1760 

Whieldon,  potier,  a  signé  en  toutes  lettres. 

liAME  KIVD,  Monv  liOBgton  (Slaffordshire). 

Terre  de  pipe  au  vernis  plombifere,  ainsi  que  le  genre  jaspe 
de  Wedgwood.  1762-1786 

John  3\imerpère,  potier.  1762-1786 

John  et  William  Turner,  fils  du  précédent.  1786-1803 

On  trouve  dans  les  Pays-Bas  de  nombreuses  assiettes  histo- 
riées de  ces  deux  potiers,  assiettes  qui  sont  souvent  estampil- 
lées de  leur  nom,  en  creux  dans  la  pâte,  et  où  le  dessin  popu- 
laire indique  le  grotesque  de  la  caricature  anglaise.  Cette 
fabrique  a  aussi  produit  des  biscuits  bleu  à  reliefs  blancs. 

Les  décors  polychromes  des  assiettes  populaires  représentent 
souvent  l'histoire  de  VEnfant  prodigue,  avec  suscriptions  en 
langue  hollandaise. 
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J*en  ai  dans  ma  collection,  dont  Pane  porte  : 
Zyn  Uittogt  {son  départ),  et  une  autre  :  Zyn  Armàede  (sa 
pauvreté).  Une  troisième,  où  le  peintre  a  représenté  la  Célébra- 
tion éPunmariage  d'un  couple  du  temps  de  la  perruque  à  queue, 
porte  rinscription  hollandaise  Den  Trouw  n^  7  (le  mariage, 
n*  7),  et  est  estampillée  à  Tenvers,  en  creux  dans  la  pâte  : 

TURNER. 

D'autres  assiettes  de  ma  collection  sont  ornées  de  portraits 
de  la  famille  régnante  d'Orange.  Sur  Tune,  on  voit  le  buste  du 
prince  d'Orange  Willem  Y,  stathouder  en  1766,  âgé  de  18  ans, 
à  côté  du  buste  de  Sophie  Wilhelmine,  princesse  de  Prusse,  que 
ce  souverain  épousa  en  1767.  Les  deux  bustes,  qui  se  regardent, 
sont  séparés  par  un  oranger  et  entourés  de  rimes  en  langue 
hollandaise,  dont  le  dernier  couplet  dit  : 

Zo  long  ois  Zon  en  maan  scU  staor^ 
Zal  noët  de  orange  couleur  vergaan, 

c'est-à-dire  : 

Aussi  longtemps  qu'existeront  le  soleil  et  la  lune,  la  couleur  d'orange  eiistera. 

Une  semblable  assiette,  fabriquée  encore  à  l'occasion  de  cette 
même  alliance,  qui  paraît  avoir  été  fort  populaire  en  Hollande, 
montre  le  stathouder  et  la  princesse  séparés  par  une  bougie, 
et  entourés  de  la  devise  facétieuse  que  voici  : 

Ik  brant  Ligt  voor  de  Pruit  eyn  Nicht 

En  ook  voor  de  oranje  Spruit 

Die  ligt  nit  wil  zien,  die  blacu  h$t  utf . 

(J'allume  ma  chaudelie  en  l'honneur  de  la  nièce  du  Prussien,  et  aussi  pour  le 
rejeton  de  l'Oranger.  Celui  qui  ne  veut  pas  d'illuminations  n'a  qu'à  souffler 
la  chandelle.) 

Ces  deux  mômes  portraits  sur  une  semblable  assiette,  égale- 
ment de  ma  collection,  ont  la  suscription  hollandaise  sui- 
vante : 

UE  Zwaart  Zy  aU  von  Gideon      (Que  votre  épée  soit  celle  de  Gédéon). 
V  E  Wysheid  ah  von  Salomon,      (Que  votre  sagesse  soit  celle  de  Salomon  !  ) 

P.  W.  D.  V. 

Les  P.  W.  D.  V.  que  l'on  voit  sur  toutes  ces  assiettes,  sont 
les  abréviations  de  Fritis  Willem  de  V.  (prince  Guillaume  le  V). 

6î 
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Uné'tmtre  assiette,  dont  voici  le  croquis,  montre^e  prince  à 
cheval'  Le  dessin  de  cette  dernière  est  d'un  comique  oslf 
involontaire,  et  monlre  dans  taule  sa  laideur,  le  g^At  peu  es- 
thétique du  dessin  populaire  anglais  de  cette  époctuOi  qui,  sans 
le  vouloir,  caricaturait  tout.  '  '    ' 


Ces  assiettes  ont  été  ftibriquées  pour  tes  Pays-Bas,  et  veii- 
dues  comme  des  produits  de  Deift.  ville  où  Tumer  amil  un 
dépôt.  Mes  derni^«s  recherches  m'ont  fourni  les  preuves  que  - 
Tumer  n'a  jamais  eu  de  fabrique  à  Delfl,  mais  qu'il  y  a  seule- 
ment eu  un  dépdU 
J'ai  aussi  vu  une  aiftiette  sur  laquelle  Fiue  est  représenté  à 
j  genoux  devant  la  âttohttte  ds  BevonsMn,  qni  le  relève  en  lui 
odreasant  la  consolation  suivante  : 

I  bam  >D«r  a  boroagk  open  for  yoa. 

Le  jeu  de  mots  résidant  dans  le  borough.  qui  désigne  petit 
bourg  ou  hameau,  aussi  bien  que  communauté,  ne  permet  pas 
d'en  donner  la  traduction.  Cette  charge  risquée  a  trait  aux 
vives  sollicitations  que  la  duchesse  avait  entreprises  pour  faire 
triompher  l'élection  de  son  protégé,  sollicitations  que  la  grande 
dame  avait  poussées  jusqu'à  aller  embrasser  des  forgerons-élec- 
teurs; mais  touten  pure  perte,  car  Fûa;  échoua. 

Sur  le  fond  d'un  vase  de  nuit,  sans  doute  fait  à  la.  com- 
mande d'gn  Iriandais,  on  voit  le  portrait  de  l'auteur  Tioiit, 
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qui  avait  publie  des  impressions  de  voyage  sur  l'Irlande.  Et  on 

y  lit  : 
'  ^  Cùme  M  us  pfw  •  ' 

On  Mr  twiêt* 

i*ignore  si  ces  deux  poteries,  dont  les  inscriptions  révèlent 
si  bien  le  sel  de  la  caricature  anglaise,  ont  ëté  aussi  fabriquées 
par  les  Turnef  • 

M.  Ferdinand,  de  Lasteyrie  a  parlé,  dans  un  compte  reniiu 
publié  le  25  avril  1^63  dans  la  Correspondance  HiUraire^  «  de 
poteries  anglaises  du  dix-huitième  siècle  collectionnées  par 
M.  Mâyer,  orfèvre  d^  Lîverpool,  parmi  lesquelles  se  voit  une 
suite  complète  de  toutes  sortes  de  faTences  fabriquées  dans  le 
Lancasltire,  doiit  beaucoup  datent  de  la  guerre  de  l'indépen- 
dance américaine,  et  tirent  uh  véritable  intérêt  historique  des 
dessina  ou  des  inscriptions  de  circonstance  dont  elles  sont 
ornées.  »  Ces  poteries  (sans  doute  des  terres  de  pipe)  ne  se- 
raient-elles pas  plutôt  du  Staffordsbire  de  la  fabrique  de  Turner 
que  du  Lancashire? 

Benjamin  Plant  est* un  autre  fabricant  de  poteries  démette 
localité  qui  a  produit  vers  la  même  époque  que  les  turner,  et 
de  qui  une  pieee  de  la  collection  Plant,  à  Salford,  est  signée  : 

B  Plant.  Lanê  End. 
.    liarley  J.  S  potier,  a  fabriqué  à  Land-£nd  vers  4809. 

MBE1I0. 

TeaBES  OE  pipe  au  vernis  pt.ombifère  appelées  Leeds-Poieri/, 

A.  Greem  (Har%,  lEfreens  et  Comf.)y  potier,  vers  1770 

a  marqué..  ^ 

et  Charles  Qrems, 

C.  G. 

On  attribue  aussi  à  ces  fabriques  les  marques 


G.  G.""" et 
est  la  marque  actuelle  de  MM.  WarburUm  et  Britton* 

I.  Un  ^pl,  à  la  eoUeeUon  H.  G.  Bohn,  àécôH  d'ane  caricature  contre  Na- 
poléotf'H',  ttt  la  wule  céramique  que  je  eoimaiftw  de  ce  fabricant.  . 
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Le  plus  souvent  on  y  a  cependant  marqué  :  *         vers  1790 

Leeds-Potery.      (en  creux  dans  la  pâte.) 

MM.  Devonport  et  Comp,  fabriquent  actuellement  à  Leeds  des 
porcelaines  opaques  imprimées  sous  couverte,  et  M.  W.  S.  Co- 
peland  des  carreaux  de  revêtement  en  terre  de  pipe,  à  dessins 
alhambra  et  autres,  décors  variés  en  couleurs  et  or.  On  en  voit 
quelques  exemplaires  à  Sèvres,  et  aux  Arts  et  Métiers,  à  Paris  =  On 
trouve  aussi  dans  cette  dernière  collection  des  poteries  étrus- 
ques (terracotta)  de  la  fabrique  de  M.  Gopeland,  d'une  belle 
imitation,  ainsi  que  des  poteries  dites  en  Pariant  espèce  de 
biscuit  de  porcelaine  d'une  pâte  suave. 

M.  Gopeland  vient  de  fournir  récemment  les  faïences  qui  déco- . 
rent  la  coupole  de  la  grande  salle  de  la  Bibliothèque  impériale  à 
Paris. 

STOKE-1TPOIV-TBIB1IT  (Slafrerdshire). 

Terres  de  pipe  blanches  et  coloriées  au  vernis  minéral, 
farences  a  émail  stannifère  (?).         •  4784 

Josîah  Spode^  potier,  s'est  établi  dans  cette  localité  vers  4784 

où  il  est  mort  en  i  798  ;  son  fils  Josiah  Spode  lui  a  succédé. 

La  marque  était  : 

SPODE. 

(Voir  la  Porcelaine  opaque  de  ces  fabricants.) 

Thomas  Mintoriy  mort  en  4837,  élève  de  Tijrner  du  Lane-End, 
associée  PownaîleiPouIson,  établirent  une  manufacture  en  4794 

Hubert Minton,  mort  en  1864,  succéda  à  la  .mort  de  son  père* 
Thomas  Min  ton,  en  4837 

Michael  Bentry  Bollins  et  Colin  Minton  Carniphell  sont  les  pro- 
priétaires actuels 

C'est  de  cette  grande  et  célèbre  manufacture  que  sortent  les 
magnifiques  figures,  animaux,  vases,  etc.,  dans  le  genre  Bella 
Robbia,  de  celui  de  Nurnberg  et  des  pWeries  dites  de  Palissy. 
Mais  la  fabrication  a  plutôt  le  caractère  de  la  terre  de  pipe  que 
celle  de  la  faïence.  C'est,  sans  contredit,  la  plus  importante 
manufacture  de  ce  genre  artistique  qui  existe  en  Angleterre 
et  peut-être  dans  toute  l'Europe.  On  y  fait  aussi  des  sta- 
tuettes et  des  statues  presque  en  grandeur  naturelle,  des  lion^^ 
des  chiens  et  des  siép:es  de  jardin,  ainsi  que  des  carrelages» 


EOtlOPlBNirES.  737 

Le  musée  de  Kensington  possède  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires de  ces  be^les  poteries,  parmi  lesquels  on  peut  citer  la 
n'  3219.  A  ia  grande  exposition  dernière.  Hinton  avait  exposé 
SSO  pièces  dp  toutes  sortes,  et  dilTërentes  les  unes  des  autres. 
Le  véritable  cbef-d'œuvre,  te  nec  plus  ultra  de  ta  poterie  an- 
glaise, était  la  grande  foataine  qui  avait  été  modelée  par  feu 
Jolin  Thomas,  sculpteur  de  London.  On  y  voyait  aussi  un  plat 
coté  2340  fr.,  à  cblé  d'assiettes  valant  S  Tr.  la  denzaine. 

Le  parian  '  est  un  espèce  de  biscuit-porcelaine  d'uoe  grande 
beauté,  et  très-suave  de  pSte,  que  l'on  produit  également  dans 
cette  manu/acture.  dont  la  marque  est; 
MINTON. 

HH.  William  Taylor  et  Copehmd  fabriquent  "aussi  actuelle- 
ment des  faïences  et  poteries  à  Stoke-Upon-Tceut. 


■  (varkRklrc). 

TbHHBSDB  PIPBAnVEBNWPLOMBlFKHEKTAÉHAIL  aTANNIF.(T)  1760 

Une  fabrique  établie  près  la  rivière  du  Don,  a  marqué  : 

DON.  POTTERY. 
Ony  fabriqueencore  actuellement  des  poteries  et  des  verreries. 


Poterie. 


^iWWV 


cette  marque  a  été  recueillie  sur  un  bol. 

I.  V<.irwB.otil«..ble(p.(.gi). 
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t 

*"    •      *'     .  •       Donovan  '^ 

.     "^  Dublin       ..   •     , 

est  l9  marque  de  Ja  maison  Donovan  de  l'année  i790. 

SCOTT.  BROTHERS. 

■ 

I^Omci^OBV  (illafrenliihlre]. 

Terres  de  pipe.  y^^^  ,^^3 

^  Devmport,  po^er. 

«^SVUKVomi  (YérkMlÉlre). 

Terre  de  pïpe  au  vernis  plombifêrb.  ^goo 

Marquée  : 

Castleford 
PotUry 

»Hœ  OITEMS  (Tarmoalh). 

,Terre  de  pipe  au  vernis  plombifère.  Vers  1800 

Absolon,  potier,  marquait  : 


j^ 


MEWCASTU  («toflenlshlre}. 

Terre  de  pipe. 
Marquée  en  toutes  lettres. 


Vers  1800 


MC AUTig  XRICOinriIfl  ((itiifrerd.hlre  t). 

Terre  de  pipe  au  vernis  minéral.     Probablement  à  la  6n  du 
SUnemm,  de  qui  je  possède  une  belle  tasse  en  terre  de  pipe 
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dont  lA  eouverte  imite  le  craquelé  et  qui  est  dëeorëe  en  poly« 
chrome  gébre  chine,  mais  sans  marque,  a  aussi  quelquefois 
mangue  : 

Stevenson 

■  c        °" 


Un  Stevenson  a  pris  brevet,  à  Paris,  en  1806,  pour  l'ap- 
plication sur  faïence  des  dessins  produisant  des  herborisations  ; 
jMgnore  si  ce  Stevenson  est  le  même  que  le  Stevenson  du  Staf- 
fordshire.  . 

£.  Gunther  et  C"  .  .      , 

(marque  d  impression.) 

s*   R>  B 

Eastwood,  qui  a  signé  en  toutes  lettres  en  creux  dans  la  pâte; 

EASTWOOD. 

était  un  potier  du  Staffordshire  qui  y  imita  les  poteries  de 
Wedgwood. 

Tbrre  de]  pipe  au  vernis    plombifère  et   a   émail   stan- 
NiFERE,  probablement  du  Staffordshire.  Vers  "1770 

B.  L 
ï 

entouré  d'un  cercle,  en  creux  dans  la  pâte,  avec  un  N.  bleu  sous  l'émail. 

Sucriers  à  reliefs,  style  renaissance,  à  décor  bleu,  genre  niel- 
lare. 

(B.  L.  est  aussi  la  marque  de  Lammens  et  G",  d'Andennes 
en  Belgique.) 

M.  Schapkens^,  àMaestricht  possède  une  plaque  ovale  en 
terre  de  pipe  au  vernis  minéral,  décorée  en  camaïeu  bleu,  d'un 
portrait  de  dame  en  costume  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XV  ; 

1.  La  collection  de  ce  peintre  se  compose  de  tableaux,  de  meubleSi  de  quel- 
ques faïences,  d'armes,  d'objets  d'art  et  de  curiosités  de  toutes  sortes. 
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plaque  de  fabrication  belge  ou  plus  probablement  anglaise, 

qui  est  marquée  : 

Dalle. 


sont  deux  marques  de  poteries  anglaises  recueillies  sur  un  pl^t 
et  une  assiette,  ainsi  que  :  J,  Green^  2.  Union-Place-Lambett, 
sur  un  petit  plateau  de  ma  collection. 

COAIiBlft«OBL-»AIiE. 

Faïences.  Époque  actuelle. 

MM.  J.  Rose  et  C\ 

HEBBY,  sur  la  Derwent. 

Faïences.  Époque  actuelle. 

VIMTOM. 

Faïences  et  poteries.  Époque  actuelle. 

MM.  W.  Baker  et  C«,  —  John  et  James  Edwards,  —  John 
Pratt  et  C%  —  Félix  et  Richard  Pratt  et  C«. 

Poteries.  Époque  actuelle. 

M.  Knight. 

Faïences  et  poteries.  Époque  actuelle. 

M.  W.  C.  Holland. 

IiOMOTOM. 

Faïences  et  poteries.  Époque  actuelle. 

MM.  Adam  et  Scrivener,  —  Thomas  Barlow,^  James  Broad- 
hursty  —  Charles  Bullockj  —  James  Edwards  et  fils,  —  Joseph 
Knight^  —  Warren  et  Adam^, 

SVNDERTiAlVD. 

Poteries.  Époque  actuelle. 

MM.  W,  B.  Burnside^  —  J.  Daiosen  et  C*,  —  P.  Mone  et  C», 
—  Philips  et  C%  —  J.  Bicjtëbff,  —  Scott  frères  et  G«. 
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Faïences,  Poteries  et  grés.  Époque  actuelle. 

MM.  Pôuntney  et  C«,  —  John  Ellis,  —  S.  J.  Reppell,  —  G. 
G.  Mundy,  fabriquent  actuellement  à  Bristol  de  la  faïence. 

MM.  F.  Cole,  —  W.  Hutchings,  —  Maule  et  fils,  —  Z.  D. 
Spokes  et  White  et  C*,  des  poteries  ordinaires  et 

MM.  Butcber  et  Brooks,  —  J.  et  E.  Melsom,  —  W.  Powell 
et  fils,  ^  C.  et  J.  R.  Price,  —  M.  Jubbicotnb,  des  grès  et  des 
poteries. 

IBIBlflIlfOlIAM  el  SHBVnCI»P. 

Faïence  et  trrre  de  pipe.  Époque  actuelle. 

MM.  J.  Smith  et  C",  manufactuHers  qui  ont  un  dépôt  à  Paris. 
WcUtony  —  Wilson,  —  RogerSj  —  Myaty  •—  Freettng  et  C«, 

—  Neelds;  sont  des  potiers  du  Staffordshire  de  la  fin  du  dix- 
huitième  et  du  commencement  du  dix-neuvième  siècle. 

Les  fabricants  actuels  du  Staffordshire  y  qui  font  des  faïences 
et  de  la  porc9laine,  dans  les  localités  de  Longport,  —  Cobridgey 

—  Etruria,  —  Fanion^  —  Stoke-Vpon-Trent,  —  Burslemy  — 
Tunstall,  —  Longton  et  Hanîey,  et  Newcastle,  —  Vnder-Lyme, 
sont  les  suivants  : 

MM.  William  Adams  et  fils,  —  Samuel  Alcoch  et  C«,  —  Anr 
dersonetBattaneg,—  William  Barher,—  William  Barherei  fils, 

—  Thomas  et  Richard  Boote,  —  Sampson,  —  Bridgwood  et  fils, 

—  William  Brownfiêld,  —  William  Taylor^  —  Copeland,  — 
Cork  et  Edge,  -r  William  Danenport- ei  C*,  —  Thomas  Dem- 
mock,  —  Hisditsch  et  Eupwoody — Mayer  frères  et  C%—  Charles 
Meigh  et  fils,—  Herbert  Minthon  et  C«,  —  Francis  Merlay  et  G», 
•-  Félix  et  Bichard  Fratt, — John  Ridgway  Bâtis  e t  €•,  —  Edward 
Biâgwayet  Abington,  —  Edward  Walley,—Josiah  Wedgwood* 

RUSSIE. 

La  première  poterie  opaque  russe  appartient  à  Técole  allemande 
du  nord  ou  saxonne,  comme  les  poêles  en  terre  cuite  à  émail 
stannifère,  peints  en  polychromie  et  ornés  de  hauts  et  bas-reliefs, 
que  Ton  rencontre  encore  à  Moskva^  Tindiquenl  ;  les  quelques 
carreaux  en  argile  sans  couverte  de  style  byzantin,  conservés  au 
musée  industriel  à  Moskve,  sont  trop  insignifiants  comme  céra- 
mique pour  en  rendre  nécessaire  un  classement  séparé. 
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Les  terres  cuites  vernl^sëM  d#s  coupoles  d'église  de  Moskva, 
du  dix-septième  siècle,  et  les  poêles  en  ttrre  cuite  à  émail  stan- 
nifère  blanc  et  bleu,  du  dix-lÂitième  siècle,  doiv^t  ^tre  clas^ 
ses  dans  une  catégorie  à  part,  que  l'on  pourrait  appeler  la 
céramique  nationale;  mais  elle  n'a  rien  de  caractéristique  et 
dëcouléy  quant  aux  tuiles^  de  l'école  allemande,  et  quant  atix 
poêles  du  dix-huitième  siècle,  de  l'école  hollandaise^  q/ai  a  été 
introduite  en  Russie.par  Pierre  le  Grand  au  commencement  de  ce 
.  même  siècle,  comme  on  le  trouvera  expliqué  à  l'article  Péters» 
burg. 

Argiles  cuïtes  sans  couverte.  Treizième  siècle. 

Terres  cuites  a  émail  staknifère.  au  décor  polychrome  (école 
alletnande)»  Seizième  siècle. 

'  Terres  cuites  au  vernis  minéral  (école  hollandaise). 

Gommencementdu  dix-huitième  siècle. 
Terre*  cuites  a  émaiL  stannifêIie  (école  russe).  Dix-hui t.  siècle. 

Après  la  chute  du  Gî'and- Principal  de  Kiev  (gouvernement 
fondé  au  sixième  siècle),  par  l'invasion  mongole  au  commence^, 
m^nt  du  treizième  siècle,  Moskva  (fondée  en  i  i  47),  devint  sougies 
princes  de  Moskva,  qui^à  partir  de  1238,  prirent  le  titre  de  cz|ir,  la 
ville  prédominante  delà  Russie  et  la  véritable capitaU,  vers  1300. 
C'est  probablement  de  cette  époque  que  datent  les  carreauiB  en 
argile  cuite,  sans  couverte  et  ornés  de  relief ,  que  le  oiusée  indus- 
•  trîel  à  Moskva  a  conservés*.  L'ornementation  de  ces  carreaux 
a  tous  les  caractères  du  byzantin  et  indique,  comme  celle  diea 
églises,  l'affiliation  avec  l'art  du  Bas-Bmpire, 

Des  poêles  en  terre  cuite  à  émaM  stanmfére  polychtûme 
ornés  de  hauts  et  bas-reliefs^  œuvres  de^  quelques  poHBrs  alle- 
mands, probablement  de  l'école  du  Nord  ou  saxonne  (voir  Bres- 
lau),  datent  du  seizième  siècle  et  accusent  l'époque  de  la 
renaissance  allemande.  On  trouvé,  entre  autres,  un  tel  poêle 
dans  Tancienno  maison  du  patriarche,  aujourd'hui  caserne  lie 
Ycoutitsky» 

1 .  Ce  musée,  quMi'Htpaa  encore  ouvert  au  public,  lera  «i  deft  pIuBrlchee  et  des' 

mieux  organisés  de  l'Europe,  grâce  à  l'iateUigent  et  ardeiil  AreetenriM.  de  6i^- 

'   gorevitsch,  qui  peut  disposer  d'uo  fonds  annuel  de  30,000  francs  pour  faire 

set  acquisitions,  et  qui  achète  tout  en  parfaite  ebnnaissance  de  cause.  Quant  atr 

célèbre  mue^^u  prinee  de  QttiiîMinn  il  eet  ud  des  plus  remarquables  del'iiarepe. 
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Grand  nombre  de  coupoleed'ëglites  à  Moskva  sont  recouvei;^es 
de  briqiLes  ou  de  tuiles  en  iene  mite  aux  couleurs  minérakltê^  la 
plupart  en  vert  (cuivre)  et  d'autres  en  jaune  (plomb),  etc., 
mais  point  de  rouge,  puisqu'il  aurait  été  difficile  de  l'obtenir  par 
des  vernis.  Ces  terres  cuites  datent  du  milieu  du  dix-septitoie 
lièole,  du  fàgne  d'Alexis  I*'  (1645). 

Des  petit»  poètes  russes,  en  terre  cuite  à  émcril  stannifére  hku 
e|  biamy  que  Ton  rencontre  encore  partout,  ne  datent  que  du 
dix-huitième  siècle,  et  ont  été  confectionnés  après  la  venue  des 
potiers  de  Delft. 

Un  auteur  anglais  rapporte  aussi  dans  le  :  Life  of  Fêter  the  Great, 
London,  in-S,  1730,  «  qu'il  avait  vu  dans  une  pharmacie,  à 
Moskva,  un  grand  nombre  de  pots  de  sirops  et  autres,  décorés 
et  faits  en  porcelaine  {China j  et  non  pas  Delft,  est  le  nom  employé 
par  lui,  mais  à  cette  époque  ce  nom  était  très-souvent  usité  pour 
désigner  les  faïences)  ^  avec  les  armes  émaillées  du  czar.  »  Lajpor- 
eelaine  dont  cet  auteur  parle  n'était  certainement  pas  autre  chose 
que  de  la  faïence  faite  par  les  ouvriers  de  Delft  que  le  czar 
avait  fait  venir  à  Pétersbourg  et  dont  l'un  est  probablement 
allé  s'installer  à  Moskva,  si  toutefois  ces  pots  n'ont  pas  été 
confectionnés  à  Pétersbourg  môme  (voir  cette  ville).  Quant  à 
la  porcelaine,  elle  n'a  pas  été  fabriquée  en  Russie  avant  1740. 

M.  Àuerbach  produit  actuellement  dea  faïences  à  Moskva. 


Terre  cuite  a  émail  stannifêre  et  ESi  polychromie. 

Dix -huitième  siècle- 
Vers  1700,  le  czar  Pierre  le  Grand,  pendant  ion  séjour  à 
Saardam,  embaucha  quelques  ouvrier»  potiers  à  Délit,  et  les  fit 
passer  en  Russie,  où  ils  s'établirent  après  la  fondation  de  Péters- 
burg  en  1703,  sur  l'emplacement  dlvangorod.  L'industrie  de 
ces  céramistes  a  produit  un  certain  nombre  de  beaux  poêles 
dont  on  peut  encore  voir  plusieurs  exemplaires  à  Peterhoff,  à 
une  heure  de  la  capitale,  ainsi  qu'à  la  vieille  maison  Mensikofif, 
à  l'intérieur  de  la  cour,  et  à  la  maison  de  l'église  luthérienne 
hollandaise,  à  Petersburg  même.  Cette  fabrication,  dont  l'his- 
oire  complète  reste  encore  à  faire,  sera  traitée  plus  amplement 
après  un  prochain  voyage  que  je  me  propose  de  faire  en  Russie. 
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'  ^n  lit,  dans  l'ouvrage  de  Beausobre  sur  les  ConnaUsances 
politiques  y  in-12,  Riga,  1773  : 

«  Il  y  a  aussi,  parmi  les  fabriques  de  porcelaine  établies  à 
Pëtersburg,  une  fabrique  de  faïence;  elle  se  trouve  de  l'autre 
côté  de  la  Neva.  On  y  fabrique  toutes  sortes  de  vaisselles  et  en 
grande  quantité,  d'un  dessin  correct  et  d'après  le  dernier  goût. 
Les  magasins  de  vente  se  trouvent  à  Pétersburg,  au  Jardin  ita- 
lien, où  l'on  peut  se  procurer  des  services  de  table  très-com- 
plets au  prix  de  24  à  30  rubel,  et  des  services  en  qualités  in- 
férieures à  ces  prix  encore  plus  bas.  » 

KOLYTAlf  (Revel  en  ifteFal), 

Sur  le  golfe  de  Finlande. 

Faïences.  Vers  1773 

Beausobre  parie  dans  ses  Connaissances  politiques,  in-i2. 
Riga,  i 773,  des  poteries  de  cetteancienne  ville,  fondée  en  i24 8 
par  Yaldemar  II,  de  Danemark,  et  réunie  à  la  Russie  en  1710 
par  Pierre  le  Grand.  On  lit  :  «Un  particulier  de  Revel  a  établi, 
à  ses  frais,  près  de  Revel,  une  fabrique  de  faïences.  Il  a  fait 
venir  des  potiers  de  l'Allemagne...  » 

HABJL-IBAKEH,  en  Crimée. 

Poterie  commune,  appelée  burso-bajique.  Époque  actuelle. 
Les  produits  de  cette  localité  sont  vendus  par  le  commerce 
de  curiosités,  à  Paris,  pour  de  la  poterie  ancienne  à  des  prix 
très-élevés.  Il  faut  cependant  reconnaître  que  la  plupart  dos 
marchands  sont  de  bonne  foi;  qu'ils  croient  ces  poteries  an- 
ciennes, et  les  payent  eux-mêmes  assez  cher  quand  ils  les  ren- 
contrent dans  les  ventes.  Un  exemplaire  de  cette  céramique, 
en  terre  rougeâtre  à  dessins  blancs,  se  trouve  dans  la  collec- 
tion des  Arts  et  Métiers,  à  Paris. 

KiBir  (Kleff,  Klenir  en  Klovle), 

Sur  le  Dnieper. 

Faïences.  Vers  1780 

Un  vase  de  la  collection  H.  Hope,  Grealock  en  Angleterre  et 
attribué  à  Kiev,  est  signé  : 

KIEBZ 

13 
il 
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Cette  signature  a  cependant  toutes  les  appar6taces  d'une  ^- 
gnature  hollandaise. 

DANEMARK. 

Les  anciennes  poteries  du  Danemark  ont  été  mentionnées 
dans  le  chapitre  qui  traite  de  la  céramique  Scandinave,  et  quant 
aux  poteries  du  moyen  âge,  j'ignore  si  le  musée  à  Kjoebenha- 
ven  et  les  collections  particulières  en  possèdent  quelques  exem- 
plaires. 

WL^ommmvtMÊJLirBM  (Copenhague). 

FaIenge  a  émail  stannifère.  1 700 

On  connaît  un  fabricant  nommé  Gylding. 

Quant  aux  faïences  attribuées  à  une  fabrique  de  Kiel  dans  le 

Holstein,  à  cause  d'une  telle  signature,  ce  sont  des  faïences 

hollandaises  de  la  fabrique  de  A.  Kiel  de  Delft^  de  1764; 

puisque  la  ville  de  Kiel  n'a  jamais  possédé  de  fabrique  de 

faïences. 

suiiDS. 

Les  anciennes  poteries  Scandinaves  ont  été  déjà  mentionnées 
dans  le  chapitre  qui  traite  de  la  céramique  Scandinave,  germa- 
nique et  anglo-saxonne. 

Les  poteries  du  moyen  âge  de  la  Suède  sont  encore  in- 
connues et  n'ont  probablement  pas  existé. 

STOCKHOI.». 

PaIënce  a  email  stannifère.  De  4771  jusqu'à  ce  jour. 

Cette  faïence  imite,  par  ses  formes,  celle  de  Delft  ;  elle  est 
souvent  décorée  dans  le  goût  de  Rouen  et  de  Strasbourg.  La 
fabrique  fut  fondée  par  une  association,  en  1727,  à  Rorstrand^ 
tout  près  de  Stockholm,  localité  qui  forme  actuellement  un  des 
quartiers  de  la  ville.  Elle  s'est  continuée  jusqu'en  4772,  sous 
la  direction  d'un  seul  propriétaire,  Nordenstolpey  et  plus  tard 
sous  Geyer»  Les  héritiers  de  ce  dernier  possèdent  encore  au- 
jourd'hui la  manufacture  à  laquelle  un  privilège  du  roi,  daté 
du  4  juin  4727,  assurait  le  monopole  de  la  fabrication  «  de 
la  porcelaine  de  la  môme  espèce  que  celle  appelée  porce- 
laine  de  Delft,  »  —  c'est-à-dire  de  la  faïence.  En  1735,  à  l'ex- 
piration de  ce  premier  monopole,  le  roi  en  accorda  un  second, 
qui  eut  force  de  loi  jusqu'en  1749.  La  manufacture  existe 
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tfi^purs,  mis  fle  fait  plus  de  faleace  d*art.  Ses  produc- 
tions du  dernier  siècle,  très-recherchées  par  les  collection- 
neurs, sont  remarquables  par  leur  exécution  artistique.  On  y 
faisait  des  services  de  table,  le  plus  souvent  décorés  à  fleurs 
en  camaïeu  bleu  ;  des  objets  de  fantaisie  et  de  luxe  ;  des  pièces 
de  services  qui  imitent  leà  fruits  et  let  légumes,  tels  que  me- 
lons^ citrons,  figues,  artichauts,  asperges,  etc.,  le  tout  d'une 
exécution  parfaite.  La  plupart  des  pièces  sont  marquées  et 
môme  datées.  Cette  marque  était,  au  commencement, 

Borstrand, 

tel  qu'un  exemplaire  de  i769,  conservé  à  Sèvres^  le  montre  en 
abrité: 


cJïor/é 


__  en  bleu  au  grMwi  fèii, 

■4 


/Z    6^ 


et  accompagné  de  la  date  ;  plus  tard,  quand  le  quartier  de 
Rôrstrand  fut  réuni  à  la  capitale,  on  a  marqué  en  toutes  lettres 

Stockholïïl  en  bleu  au  grand  feu. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  un  grand  bol  à  punch  (boisson 
favorite  des  Suédois),  avec  l'inscription  et  la  date  suivantes  : 

Allawakra  flickors  SkaU  Stockholm,  1751.  D.  P. 

ee  qui  signifie  : 

A  la  tante  det  beUet  Ôllea. 

Cette  pièce  porte  la  marque  que  voici  ; 


M.  Riocreux  attribue  à  Èerkt^iny  autre  directeur  de  It  fa- 


BVEOFteririB* 
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brique  do  StockMm  qui  nfest  inconnu,  le  monogramme  sui- 
vant : 


tK'-e: 


Faïence  a  émail  stannifêre.  1750  à  ItSO 

Cette  seconde  fabrique  suédoise  de  faïence  fut  établie,  en 
1750^  par  une  aulre  association,  sous  le  patronage  du  comte 
Bcheffer  ou  ScJmff^  (en  abrégé  Sck.),  conseiller  d'Etat,  à  l'ex**- 
piration  du  lifioDOpole  de  R{}rstrand.-£n  1759,  EhefhatdEhten' 
reithy  propriétaire  de  la  manufacture,  obtient  du  roi  un  pri* 
vilége.  La  fabrication  cessa  vers  i780. 

est  la  marque  recueillie  au  musée  de 
Sèf  res,  sur  une  terrine  datée  de  176§^et 
que  M.  Hiocreux  attribue  à  Marieberg, 
en^exf^iquant  les.  trots  lignes,  comme 
/    ^  désirant  les  trois  États,  Danemark^ 

V  Ci  ^^^^^^^  ®^  Suède  (î).  Les  productions 
de  llarieberg  se  distinguent  autant4>ar 
leurs  formes  grlicfeuses  que  par  le  goût  exquis  de  leurs  décors. 
Le  Wyle  adopté  approche  ou  style  saxon;  la  pâte  est  fine  et 
rémail  d'un  beau  blanc  suave.  La  manufacture  a'  produit  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  daAa  ce  genre  en  faïence,  et  ses  produits 
ont  aujourd'hui  une  grande  valeur  pour  les  collectionneurs. 
La  marque  est  : 

et  aussi  : 


%0 


Z'- 


X 


(«n  bleu  aa  grand  feu.) 


C   K 


fjf 
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Les  trois  couronnes  reprësentent  les  armm  de  Suède,  et  les 
lettres  MB  Marieberg.  —  Elles  sont  souvent  suivies  d'autres 
lettres  ou  monogrammes,  probablement  ceux  des  ouvriers  po- 
tiers ou  des  artistes  peintres. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  en  outre  de  iaTabrique  suédoise 
une  soupière  et  quelques  assiettes  aux  armes  du  baron  de  Bre- 
teuil,  qui  était  ministre  de  France  dans  ce  pays  vers  1775.  Le 
décor  a  été  obtenu  au  moyen  du  décalque',  et  les  assietles 
opt  des  bords  à  jour.  M.  le  comte  Bielka.  à  Stockhoira, 
collectionneur  Irès^clairé  et  grand  connaisseur  en  faïences, 
auquel  je  suis  redevable  de  tous  les  renseignements  concer- 
nant la  fabrication  suédoise,  possède  le  pendant  de  la  soupière 
de  Sèvres,  —  et  plusieurs  autres  assiettes  de  ce  service  se 
trouvent  répandues  dans  les  collections  d'amateurs  de  Paris. 

Une  soupière  décorée  dans  le  genre  lorrain;  et  ofi  le  bouton 
du  couvercle  représente  un  oist 
de  H.  Eugène  Laurent,  à  Paris. 

Une  paire  de  grandes  potici 


,  fait  partie  de  la  collection 
itiches,  de  ma  collection,  i 


de  plomb 


I.  L«  docteur  Wshl  a,  le  premier,  prtiiqué,  en  Angleterre  (itn  lT!t7),r»rt 
de  couvrir  les  gravures  coloriées  d'une  couverte  et  d'émul,  procAdÛ  qai  donne 
une.grande  économie  sur  la  peinture.  Mariebei^  a  uliliaé  celte  minière  dedéeor 
depoit  1780,  tandis  qu'elle  a  iU  introduite  en  France  lenlement  depui*  ITTS. 
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jpaysage  d'une  charmante  exécution,  peint  et  non  pas  dé- 
calqué, comme  la  plupart  des  décors  de  Marieberg)  porte, 
outre  la  marque  de  fabrique  ci-dessus,  le  monogramme  du 
peintre 


{JOÂ:  0  > 


Trois  potiches  de  la  même  forme,  mais  ornées  de  fleurs  et  de 
branchages  en  relief^  potiches  qui  ont  appartenu  à  feu  Worms 
de  Roumilly,  dont  la  collection  a  été  vendue  au  mois  de  dé- 
cembre 1 866,  portent  la  même  marque  de  fabrique  ;  deux  mon- 
trent en  outre  des  initiales  accessoires  du  peintre,  un  A  et 
un  P  réunis,  et  le  troisième  nn  Af.  Deux  de  ces  faïences  ap-^ 
partiennent  maintenant  à  M.  Éthiou  et  une  au  musée  de  Sèvres. 

HO«AMA0,  prè«  la  Tille  de  HeMacberc,  ea  Seamle. 

Grés  ▲  glaçore  silico-alca.line,  jaune  d'ocre,  grisâtre  à  lustre 
châtain.  \  770  jusqu'à  ce  jour. 

Cette  fabrique  de  grès,  la  seule  qui  existe  et  qui  ait  jamais 
existé  en  Suède,  produit  une  bonne  qualité  pour  l'emploi  do- 
mestique. Dans  les  derniers  temps  on  y  a  aussi  fabriqué  des 
ornements  moulés  pour  la  décoration  extérieure  des  édifices. 

«IJ0TAV0BCBCI,  prè«  «ollieBberv. 

Faïence  a  émail  stannifêre.  iSOî)  jusqu'à  ce  jour. 

6rod6nius  y  a  fabriqué  depuis  1820 

La  marque  est 


Je  dois  faire  observer  que  la  paie  tendre  de  Sceaux-Penthiè- 
vre,  de  Venise  et  de  Chelsea,  ainsi  que  la  faïence  de  Sceaux- 
Penthièvre,  sont  également  marquées  d'une  ancre  ;  —  mais  les 
formes  de  ces  ancres  diffèrent  entre  elles. 

La  faïence  de  Gustafsberg  n'a  rien  d'artistique.  On  y  fabrique 

aussi  maintenant  la  porcelaine  opaque  :  décor,  pâte  et  gi^nre 

anglais. 
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POBTUCtAL. 

Tbrre  cuite  au  vernis  plombifère  et  a  émail  stanniférb. 

On  y  fabrique  actuellement  des  figurines  qui  représentent 
pour  la  plupart  des  animaux,  ainsi  que  de  la  poterie.  Les  ternis 
et  les  émaux  sont  en  vert,  brun  et  noir  (composition  de' cuivre 
•I  de  manganèse).  Toute  la  production  a  le  cachet  dea  «otien- 
im  poteries  de  NUroberg  et  de  Saintes,t  et  pourrait  induire  en 
erreur  bien  des  amateurs. 

Le  prince  héréditaire  de  Sigmaringen  possédât  dans  sa  ooUeo* 
tion  particulière,  plusieurs  exemplaires  que  la  jeune  prînoesae 
sa  femme  a  rapportés  de  Lisbonne. 

WAmmOSk  {Umhonne.) 

POT^BISS  DIVERSES* 


lAG 


est  une  marque  recueillie  sur  un  potà  eau,  au  musée  de  Sèvres,  que 

l'on  croit  fabriqué  dans  un  des  faubourgs  de  Lisbonne,  vers  1898. 

M.  Joaehim  Ferreira  Pinto  Basto  et  M.  Joseph  Ferreira  Pinto 

BastOy  actuellement. 

AYISIVIO  on  MouTelle-BrAgance. 

Faïence  a  émail  stannifère.  Époque  actuelle. 

M.  J.  D.  S.  Gamara  et  M.  Maria  Gandida  à  Amadia,  fabri- 
quent actuellement  de  la  faïence. 

COIHBBE  ,  eftf  liale  un  Belra. 

Poteries  et  faïences  a  émail  stannifébe.      Époque  actuelle. 

M.  Bm,  P.  Gorrea  —  y  fabrique  actuellement  de  la  faïence,  et 
Mt  J.  J.  Peszea,  des  poteries. 

l»OBVO. 

FOTBAIfcS  MVER8B8. 

sont  des  initiales  recueillies  sur  une  tasse  à  thé,  au  musée  de 


» 

Sèvres,  et  provenant^  selon  M.'Riocr^x,  de  la  maoufactufè 
d'un  M.  Bmha  Jaare^. 

M.  J.  9,  Avanjo,  MM.  Thomas  Kunes  da  Coucha  et  C*,  et 
M/  J.  V.  I^amazio,  sont  des  fabricants  de  faïences  actuels,     t 

POLOGNE. 
HTAWHIi,  pré»  K«Bl«i. 

F4ÎKNCB  A  iMAlfSTANNIFÊRE.  1843  à  i847 

Cette  fabrique^  qui^'a  marche  que  pendant  quatre  ans,  avait 
étë  fondée  par  M.  ]ean  Wyzyk  de  Rudzhi,  artiste  sculpteur  fit 
modeleur  de  mérite.  La  marque  àeces  faïences,  consistant  la 
plupart  en  vaissellet  était  d'abord  un  serpents 


et  vers  la  fin  I.  R. 
Le  musée  de  Sèvres  en  possède  un  échantillon. 


"    ^ 


II 

POTERIES  TRANSLUCIDES  AVEC  ^T  SANS  KAOLIN 

BT  OPAQUES  AVEC    S.AOLIN 


/ 


OU   FORCE r.AINES  A  PATE    DURE    ET    FAÏENCES  TRANSLUCIDES 
DITES  PORCELAINES  A  PATE   TENDRE 

LE  TOUT  9A%PAY8  ET  PAR  ORDRE  CHRONOLOGIQUE 


POTERIES  TRANSLUCIDES  ASIATIQUES 


CHINE. 


PORCOBLAIIIBS  *   GBIlfOISBS. 


La  fabrication  et  la  composition  de  la  véritable  porcelaine 
kaolinique,  ou  à  pâte  dure,  chinoise  ou  japonaise,  et  euro- 
péenne, ainsi  que  celles  de  la  poterie  dite  porcelaine  à  pâte 
tendre,  ont  été  décrites  dans  l'introduction,  page!  04.  On  trou- 
vera dans  le  courant  de  ce  chapitre,  et  dans  celui  qui  traite 
des  porcelaines  européennes,  particulièrement  dans  la  partie 
où  il  est  question  de  la  porcelaine  de  Meissen,  des  notes  histo- 
riques et  biographiques. 

1 .  L'origine  du  mot  porcelaine  "vient  de  porcellana.  On  désignait  ainsi  en 
France,  dès  le  quatorzième  siècle,  et  avant  que  la  porcelaine  y  fût  connue,  une 
sorte  de  coquillage,  et  plus  tard  toutes  sortes  de  poteries,  pourvu  qu'elles  fussent 
blanches  et  recouvertes  de  glaçwre  ou  de  vitrification. 


POTBRIRS  TRANSLUCIDES  ASIATIQUES.  753 

KlM«TO€lIlii«  et  localité»  eikTlroBBABlCB. 

Porcelaine  en  pâte  dure  et  grès.  Ap.  J.-G.  2550 

On  croit  que  la  fabrication  de  la  porcelaine  a  été  enseignée 
aux  Chinois  par  les  Corëniens;  mais  il  n*existe  aucune  donnée 
certaine*. 

Les  marques  des  porcelaines  chinoises  fabriquées  avant 
Jésus^hrist,  sont  indéfinies;  celles  de  notre  ère,  qui  suivent, 
se  trouvent  ordinairement  sur  les  produits  les  plus  renommés. 
Porcelaine  yerte.  Avant  J.-C.  580 

Jade  artificielle.  » 

Bleu  de  ciel.  Ap.  J.-C.  950 

Bleu  fendillé  comme  des  œufs  de  poisson,  dans  le  genre  du 
craquelé.  950 


Marques  qui  fixent  lee  dutee  ponr  riadioetioa  dee  rèfiiee  et  eatret. 

1000 


5E  Pli)'" 


Hong  mou,  date  du  premier  empereur  de  la  dynastie  des 
Ming;  1308-1308 

Yong  h  nien  tchù  U03  à  U24 


'^m 


4400 


t .  La  Corée,  royaume  indépendant,  qui  relevait  jadis  de  la  Chine,  depuis 
1 1 20 ,  et  où  la  langue  diffère  du  tartare  et  du  chinois,  ne  produit  plus  rien  aujour- 
d'hui :  les  amateurs  et  auteurs  qui  prétendent  pouvoir  distinguer  de  vieilles  por- 
celaines coréennes  parmi  les  autres  produits  chinois  en  imposent  eux-mêmes  au 
public,  puisque* aucun  signe  n'existe  pour  pouvoir  guider  dans  ce  labyrinthe. 
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Coupes  ornées  de  combffts  de  grillons.  1430 

Taming  Siouan  teNieîchy.  1426-1433 

Tasses  pour  le  vin,  ornées  de  fleurs  et  de  poules.  14^5 

Jarres  ornées  de  poules .  1 460 

Taming  tching  Hoa  nietchy.  1465  à  1487 

^  A 

Tohing  hwi  nien  tchi.  1 406  à  i  487 


^Vl^S  ^ 


1475 


Vases  :  fleurs,  bleu  de  cobalt.  150t) 

Tdiin§  U  niûH  HfU.  4506  à  1 521 


iEif  ^^ 


ASIATIQUES* 


7lfô 


r,. 


Kia-tsing-mea-tchù 


1520 


1522  ai  566 


1567  à  «572 


^«^lâ 


Craquelé. 

I 


I 


/ 


1575 


1620 


1620 


Une  planle  aquatique  peinte  sous  les  pterfi  des  bols.  —  La 

plus  belle  qualité.  960 

Oa  2=  0.  ,  «1^    I..J  960 

ffi¥ 

(Vu  Kowo  fo'ewfsfng),  devise  qui  se  trouve  sur  des  porcefaines 
de  954 


est  une  marque  trouvée  sur  des  pot*celaines  de         969  à  HO 
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Deux  pinsons  peints  sous  les  pieds,  désignant  les  porcelaines 
de  la  fabrique  de  Longthsix)uen»  1000 


('.ette  fleur  de  sésame,  peinte  sous  le  pied,  marque  la  porce- 
de  SoU'icheou,  100 

Un  clou  mince  et  petit,  faisant  saillie  sous  le  pied  du  vase, 
indique  aussi  de  la  porcelaine  de  Sou-tcheou.  1000 


^foit 


(Jm  ho  KouaUy  en  français  :  Hôtel  dfe  l'humanité  et  de  la  con- 
corde), marque  des  vases  bleus  de  Tùngt'Cheou(Pe  <i»gf). Vers  1110 

C'est  la  marque  des  porcelaines  de  Ting-^Tcheou.    Vers  1256 


Porcelaines  du  Palais.  Vers  1260 

Les  deux  premiers  mots,  écrits  dans  l'intérieur  des  vases, 
indiquent  des  porcelaines  destinées  à  l'usage  des  empereurs  de 
la  dynastie  des  Mogols. 

Deux  lions  qui  font  rouler,  en  jouant,  une  boule,  peints  au 
centre  des  vases,  indiquent  des  porcelaines  de  premier  choix.  1 400 

Deux  canards  mandarins  (symbole  de  l'amour  conjugal  chez 
les  Chinois)  peints  au  centre  des  bols  et  tasses  est  la  marque  de 
la  porcelaine  de  deuxième  choix.  1400 

Une  fleur,  peinte  au  centre  des  tasses,  est  la  marque  du  troi- 
sième choix.  1400 
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Les  anses  dêsliassesy  ornées  d'un  poussin  rouge^  datent  de  1425 
Petite  fleur  mate,  peinte  au  centre  des  tasses  de  1425 

Combat  de  grillons,  ciselé  sur  des  vases  de  4425 

Vases  dont  l'émail  imite  les  sinuosités  de  l'écorce  d'orange, 

dits  craquelé  vieux^  remontent  à  :  i42o 

Un  dragon  ou  un  phénv  en  émail>  d'une  extrême  petitesse, 

sont  les  marques  de  la  porcelaine  de  l'empereur  de  i425 

Poule  fivec  ses  poussins  de  1425 

Coqs  qui  se  battent  de  1465 

Sauterelles  de  1465 

Fleur  paconia,  avec  poule  et  poussins  indique  l'année  1465 
Ce  môme  mot,  peint  au  centre  d'une  petite  tasse  blanche, 

ioUlNae  une  des  tasses  de  l'empereur  Ghin-tsong  de         1525 


est  la  marque  dQ;!il  deuxième  qualité  de  l'année 


1525 


également  une  marque  de  deuxième  qualité  de 


1525 


recueillie  sur  des  vases  à  fleurs  du  même  empereur  et  fabri- 
qués vers  1575 


est  la  marque  du  cÉiiÈBRE  Hoa-Chikiêou. 

Les  grès  cérames  chinois  (opaques)  sont  d'une  très-belle  fabri- 
cation. Il  y  a  des  noirs,  —  des  blancs  sales,  —  des  jaunes  pdles 

C4 
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sUféé,  ^  âêê  ^8  fmèsâXfreSi  •—  dèè  rotti^B  bmiêi  ^tés^  4mf(apéSy 
^xks  rouges  \)ioktc4êi  pï^sqUé  tous  pleins  d'oi^iÉQidmBtè  en  n»lief, 
ée  pâte  de  couleur  jaunâtre  ou  brunfttt^.  —  Ces  péied  d«  ifiouleur 
iMil  d'nti  émail  très-épais  ^t  très-vif .  (Vbir  tes  poteries  opaqties 
chinoises.) 

LèneraqHèî^^  éont  également  opaq^es^  c'est-à-dire  que  1i6ur 
pât^,  d'une  espèce  de  jgfèS)  n'est  pas  transparente^  ni  blaaebe 
d^ns  sa  cassure  comme  la  porcelaine^  Ge  p'ês  émailié  se  ren- 
^nire  ;aussi  parmi  les  pièces  blanches,  vertes  et  jj^ises  ap- 
^iSlées  vulgairement  porc^laine;  qui  doit  pourHant  être  trans- 
mdde;  !1  y  a  cependant  des  por^aines  chinoises  qui,  à  cause 
de  ï&ùt  énorme  épaissea^,  ne  laissent  pas  passer  mènie  la  lueur 
éè  la  bougie  et  paraissent  epaques  sans  l'être»  Le  craqwH  se 
fabrique  encore  aujourd'hui  en  Chine.  On  reconnatt  le  moderne 
de  l'ancien  par  ses  nuances,  ordinairement  pJus  foncées.  L'es- 
pèce où  la  craquelure  forme  de  tout  petits  dessins  est  appelée, 
mais  à  tort,  truiUe;  ce  nom  appa^nt  plutôt  à  la  porcelaine 
couverte  de  taches  roussâtres. 

L^orientaliste  allemand ,  M»  de  la  Gableifl«)  d'Altenburg,  a 
déchiffré  les  inscriptions  suivantes  sur  des  bols  au  musée  japo- 
nais, à  Dresden  : 

Ymng  lo  nian  tchi,  c'est-à-dire  :  *  Dâhs  les  années  Young 
lo  (c.-à-d.  1403  —  25  aprts  J.-C.,  sotis  le  règne  de  l'empereur 
Ming-Tsching-Tsu);  » 

ta  Ming  Siouan  ie  nian  tchi,  c'est-à-dire  :  «  Fait  dans  les 

1.  Le  craquelé  ancien,  appelé  par  left  Chinois  r^om-^Lt,  date  de  1127  à  1278, 
et  doit  être  rangé  parmi  les  grès  ;  il  elt  d'un  gris  Tariant  dans  ses  nuances  du 
gris  le  plus  clair  au  gris  le  plus  foncé.  On  croit  que  les  Chinois  obtiennent  le  cra- 
quelé par  le  stéatite  puWérieô  qu'ils  fontentrerdans  la  compositionde  leur  émail; 
mais  je  pense  que  c'est  là  une  erreur.  Le  craquelé  ne  me  paraît  pas  se  trouver 
dans  Ia  couverte  ou  Vémailf  mais  bien  dans  la  pâte^  d'où  il  transperce  à  travers 
kl  glaçure  sans  craqueler  dette  enveloppe  translucide  même.  Il  faut  donc  plutôt 
admettre  qu'une  première  poterie  séchée  à  l'air  seulement,  et  réduite  Aioei  dans 
ses  dimensions,  a  été  recouterte  d'une  seconde  couche  de  pâte  fraîche)  qui^  ne 
pouvant  en  séchant  se  réduire,  se  craquelé.  En  observant  bien  les  poteries  cra- 
quelées chinoises,  on  tiH»uve  qu'^eâ  sont  toujours  plus  épaisses  que  toutes  les 
autres  porcelaines  ou  gfës  dé  cette  provenance,  épaisseur  probablement  oéca- 
sionnée  par  la  superposition  de  dent  couches  de  pAte. 

Le  musée  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers,  à  Paris,  possède  une  paire  dé 
vases  en  porcelaine  de  Chine  en  gros  craquelé j  où  les  figures  bleues  sur  fond 
blanc  du  décor  camaïeu  sont  èans  aucuhe  cragueiura,  tandis  qne  le  reste,  c'est- 
à-dire  lé  fond  MttK,  est  partout  craquelé.  Ces  pièces  me  paraissent  fournir  une 
ipfMve  frappante  que  le  craquelé  ne  se  troute  pas  dans  l'émail. 


3|430  aprèaJ.-C,  » 

7a  ming  Ttiking.  noa  nian  tchi^  e'est-à-dire  :  «  Fait  dans  les 
aimëes  noniriées  Tching  hoa  de  la  dynastie  Ming,  sous  l'empe- 
reur Hiangtsoung,  4468  — 88  après  J.-C.» 

Ta  Ming  wan  H  iiian  tchi^  c'est-à-dire  :  «  Fait  dans  les  çm- 
nées  nomiçiées  Ws^n  li,  de  la  dynastie  Ming,  ou  sous  Tempereur 
T^qng,  1630  -  1703.  » 

Ta  TckiHQ  ^kw^  hi  nim  ichij  o'eiit-à4\re  ;  %  F(|it  daQSi  l^ 
années  i^omm^  Kbang  hi,  de  1^  dynastie  T^hipg^  sq^s  Vm^ 
per^ur  ToW^igtsau»  <66?  -rr- 1783,  » 

Les  porcelatrfes  décorées  à  dragons  rouges  et  dHaHlées  (far, 
telles  que  celles  dont  le  musée  japonais,  à  Dresden,  possède 
une  si  belle  collection,  étaient  destinées  exclusivement  à  IHi- 
sage  personnel  de  Fempereur,  et  il  était  défendu,  sous  peine 
de  mort,  d'eq  vendre,  d^en  exporter  ou  d'en  faire  usage.  * 

Les  Hollandais  ont  fait  fabrique?  en  Chine  (et  aussi  au  Japon) 
beaucoup  de  porcéfaine  décorée  d'après  des  dessins  européens, 
comme  les  nombreux  plats  et  assiettes  armoriés  et  les  décors 
myth(^^ques  et  chrétiens  le  démontrent.  On  trouve  au  mu- 
sée japonais,  à  Dresden,  cinq  tasses  de  ces  singulières  porce- 
laines, sur  I^qiielles  le  pétntre  chinois  a  reproduit  Lou^  X}Y 
à  côté  de  la  reine^  entouré  de  quatre  figures  agepouiilées  (qui 
doivent  représenter  des  Français,  mais  qui  ont  une  tournure 
toute  cl^inoisft)*  -r?  On  y  lit  :  «  tempire  de  la  vertu  ea(  étably 
iusqu  au  bout  de  Iqnera.  ^  (S»o.)  Ces  sortes  d'exemplaires  rar^ 
se  payent  aujourd'hui  en  Hollande,  parles  amateurSi  100  s^  i^O 
francs  la  paire.  Il  y  a  dans  ce  même  musée  japonais  des  porce- 
laine^  de  Chine  aux  armes  de  Charles- Quint. 

Suf  uae  de  c^  assiette^,  fabriquées  pour  la  Hollande,  et  qui 
appartient  au  mè{ne  mu^ée»  pièce  où  )e  décor  en  bleu  repré- 
sente Iq  ai^ge  de  tlûtterdam^  on  a  recueilli  la  inarque  suiv^f  te  : 


'«<«.'«( 
^^^ 
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Rotterdam  a  été  pris  trois  fois,  en  4297  par  les  Flamands,  en 
1415  par  Walrave,  seigneur  de  Brederode,  et  en  1572  par  la 
trahison  du  comte  de  Bossu,  qui  violai  la  capitulation  et  y.filf 
massacrer  un  grand  nombre  d'habitants.  Le  dessin  représente 
probablement  cette  dernière  prise,  puisque  les  Hollandais  n'ont 
introduit  en  Europe  les  porcelaines  qu'en  1520. 

Dans  le  Morbihan,  on  trouve  aussi  beaucoup  de  services  de 
table  complets  de  ces  porcelaines,  qui  ont  été  conservées  dans 
les  familles  descendants  d'anciens  officiers  delà  Compagnie  des 
Indes,  dont  le  siège  était  à  Lorient.  Ces  services  exécutés  en 
Chine  ou  au  Japon^  sur  commande  de  ces  officiers,  sont  presque 
toujours  aux  armes  de  celui  qui  les  a  fait  faire.  Toutes  ces  por- 
celaines sont  connues  à  Lorient,  Vannes,  Naniee,  etc.,  comme 
porcelaines  de  Chine,  et  attribuées  à  l'époque  où  fonctionnait 
cette  Compagnie.  (Voir  aussi  la.  porcelaine  japonaise.) 

On  trouve  dans  la  collection  de  madame  Th.  Chennevière  et 
de  MM.  Chennevière  ses  fils  S  une  série  de  douze  tasses  et  sou- 
coupes en  vieux  chine  noir,  avec  le  portrait  d'Ignace  de  Loyola, 
au-dessous  duquel  on  lit  l'inscription  sui vente,  tout  estropiée 
par  les  Chinois  : 

S.  Ignatitis,  De.  Joiola. 

Pièces  curieuses  qui  témoignent  des  premières  influences  des 
pères  Jésuites  en  Chine. 

Les  marques  suivantes,  à  attributions  indéteri]^nées^  se  trou- 
vent sur  des  porcelaines  chinoises,  qui  appartiennent  au  musée 
japonais  à  Dresden. 


1 .  Cette  beUe  collection,  qui  occupait  à  l'exposition  d'Elbeuf  toute  une  gale- 
rie, est  très-riche  ea  pièces  cér|niiques,  ainsi  qu'en  ivoires,  yerreries,  émaux, 
orféTrerie,  tapisserie  et  meubles. 
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knm 


«■ 


M  ^ià  h 


Les  marques  suivantes  ne  sont  pas  celjçs  des  potiers,  dëcp- 
rateurs  et  ^briquas,  m^is  altos  espFÎment  ui)e  qualité^  un  nom, 
une  sentence,  une  devise,  un  usage  ou  une  attribution. 


m 


4  ' 


■i  ■■  ■  ■  n^inw^JB 


V- 
Fou,  bonheur. 


TPSO-Jin  (Poftcjhiste). 


Objet  précieux  de  Jade. 


IPÀte  de  Jade. 
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#       Chose  pri^eusâ  à  offrir. 


t. 

Py?  ■    Précieux  objet  de  curiosité. 


4®.    • 

_. ,  *  Vase  destiné  à  l'usage  du  palais. 


Sm 


*CJ^  -+-         Objet  pour  les  connaisseurs  d'antiquités. 

S.^yv       Extraordinaire. 


^^ 


Vase  à  l'usagé  dçe  riches  et  nobles. 


vtf 


•       V. 


H^   ISI       Splendide  comme  l'or  de  la  maison  de 

jade.    ** 


4s>  *     ^  richesse,  des  dignités  et  un  printemps 
^  éternel. 


f^  Ifl^Aj  î=r   J®  ^^^^  souhaite  une  longévité  comparable 

à  celle  de  la  montagne  du  midi  et  un 
if^  5!^  Â^  ^B        bonheur  vaste  comme  la  mer. 
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Ë^^rlH 


Pierre  précieuse. 


Mê 


:p 


Zfii       Sonvenlr  de  Ing-chin-youei. 

1_ 


'  jLj  •^^       Réunion  d'amis  saints. 


■M 


Je  suis  ami  du  Ju-Tch(men. 


3i 

__■-     ^  ^    Fabriqué  dans  la  salle  de  jade. 


HS'Sl 


f^      Vase   destiné  aux  fêtes   du   district   de 
M  Tchîng-ling. 


-Z.     "^       Pni8»lM-vou8  obtenir  le  titre  de  Tchoaug- 
JxL  V^<^         youen. 


im 
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Fabriqué  dans  la  salle  deTépine  violette  • 


du  ciel  voilé. 


m^' 


de  li^  aource  de  bon- 
heur. 


Marques  recueillies  sur  des  porcelaines  ^e  Chine  anciennes, 
mais  dont  les  attributions  sont  encore  indéterminées. 


r 
ÂBIATnîUBS% 


ni 


Les  quatre  marques  suivantes  sont  des  marques  de  porce- 
laines chinoises  modernes  : 


=jj 


ai 
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ainsi  que  : 


datent  de  1796  à  1820 


1821  à  1851 


1851 


'Les  sujets  obscènes^  que  les  Chinois  représentent  souvent 
sur  leurs  porcelaines  et  dont  ils  sont  si  friands,  s'appellent  pi* 
hi  m  jeux  secrets,  et  tch'un-hoa  ou  peintures  de  printemps. 

Aucune  nation  n'a  poussé,  pour  ces  sortes  de  décors,  aussi 
loin  le  goût  dépravé  que  la  nation  chinoise* 

L^œuvrela  plus  colossv!^  connue  en  porcelaine,  c*est  la  tour 
de  Nan-JKtsg  (Nankin),  tour  que  les  Chinois  appelaient  la  pa- 
gode du  couvent  de  la  reconnaissance,  construite  en  1277  :  oc* 
togone,  d'une  hauteur  de  deux  cent  trente  et  un  pieds  métri- 
ques au-dessus  du  sol,  elle  avait  neuf  étages  et  quarante-neuf 
mètres  de  circonférence  à  sa  base,  trente-neuf  au  milieu  de 
sa  hauteur  et  trente  et  un  au  sommet.  Le  massif  intérieur  était 
de  brique  ;  les  toits  et  quelques  revêtements  extérieu^s  étaient 
en  terre  cuite  au  vernis  plombifère,  vert,  jaune,  brun  et  rou- 
geâtre.  Tout  le  reste  de  la  tour,  au-dessus  de  sa  base^  était  re- 
vêtu de  carreaux  de  porcelaine  blanche,  émaillés  du  côté  exté« 
rieur.  Cette  tour,  où  la  porcelaine  était  presque  aussi  une  que 
celle  des  vases  que  1  e  commerce  apporte  en  Europe,  a  été  dé- 
truite pendant  l'insurrection  de  1862. 

C'est  au  musée  japonais,!  à  Dresden',  aux  musées  de  Rotter- 

1 .  Le  musée  japonais,  à  Dresden,  a  été  fondé  par  Auguste  IIT/dans  l'ancien 
palais  du  général  de  Flemming,  construit  en  1715,  et  agrandi,  de  1717  à  17i9, 
par  Auguste  Le  Fort,  qui  eu  avait  fait  l'acquisition.  L'intention  du  roi  était  de 
faire  décorer  et  remplir  entièrement  de  porcelaines  toutes  les  pièces  de  ce  vaste 
édifice,  dont  la  construction  n'offre  absolument  rien  d'architectural.  Chapelle, 
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dam^  et  de  La  Haye'^  qu'on  trouve  les  collections  les  plus  ri- 

salle  du  trône,  reyêtemeats  des  murs,  escaliers,  meubles,  tout  y  devait  être  en 
matière  céramique.  La  grande  galerie  du  premier  étage,  dont  les  nombreuses 
pièces  contiennent  aujourd'hui  la  riche  bibliothèque^  était  déjà  entièrement  cou- 
-rerte  de  porcelaine  de  Meissen,  lorsque  par  la  mort  du  roi,  en  1763,  tous  les 
travaux  furent  arrêtés.  Plus  tard,  sous  le  ministère  du  comte  de  Marcoliu,  l'é- 
lecteur 6t  composer  le  musée  actuel  avec  toute^  les  pièces  céramiques  que  l'on 
put  réunir.  C'est  au  conseiller  docteur  Klemin>  noiôflê  conservateur  en  1834, 
que  la  collection  doit  son  arrangement  sdeitttfique  eï  chronologique,  M.  B&tt- 
cher,  le  gardien  du  musée,  est  aussi  un  homme  intelligent,  qui  donne  aux  visi- 
teurs des  explications  exactes  et  curieuses  sur  le  contenu  de  ces  nombreuses 
salles.  Le  conservateur  actuel,  M.  le  docteur  Graesse ,  l'auteur  des  Beitrxge, 
ouvrage  sur  lequel  nous  aurons  occasion  de  revenir  dans  la  suite  de  ce  Gmdef  a 
également  apporté  quelques  améliorations  et  rectiBé  certaines  erreurs  que  le 
temps  a  fait  découvrir  ;  malheureusement  il  n'existe  pas  encore  de  catalogue. 

Ce  musée,  unique  dans  son  genre,  renferme,  outre  les  porcelaines  de  la  Chine 
et  du  Japon,  une  collection  nombreuse  de  toutes  sortes  de  poteries,  faïences  et 
porcelaines  européennes,  formant  pour  ainsi  dire  un  cour«  historique  de  toute  la 
«^ramique.  Le  musée  de  Sèvres  peut  seul  rivaliser  pour  cette  branche  de  sa  col- 
lection avec  celui  de  Dresden  ;  il  a  été  composé  plus  tard  dans  ce  même  esprit^ 
mais  il  attend  également  son  catalogue. 

Il  y  a  des  erreurs  dans  la  classification  des  poteries  asiatiques  au  musée 
japonais  :  — •  la  plupart  des  porcelaines  en  camaïeu  bleu,  désignées  comme  chi- 
noises, sont  japonaises.  .^^ 

Un  très-grand  nombre  des  plus  belles  pièces  du  musée  Ue  Dresden  proviennent 
d'un  singulier  marché  passé  entre  Auguste  Le  Fort  et  le  roi  de  Prusse,  eu  1717  : 
dix-huit  grandes  potiches,  seize  assiettes,  dix-huit  grands  plats,  douze  autres 
plats^douze  grandes  pièces  de  service  dont  sept  avec  couvercles,  cinq  gobelets, 
trente-sept  grands  pots  à  orangers,  douze  petits  plats  et  quatre  magnifiques 
groupes,  enfin  ce  qu'911  peut  voir  de  plus  beau  en  vieux  chine,  furent  donnés 
par  le  monarque  prussien  en  échange  d'un  régiment  de  dragons  sans  chevaux, 
ni  uniformes,  ni  armes.  Les  acquits  de  livraison f  datés  d'Oranienburg,  du 
29  avril,  et  de  Charlottenburg,  du  1^'  mai  1717,  se  trouvent  aux  archives,  à 
Dresden.  Ces  objets  représentent  environ  une  valeur  pécuniaire  de  quatre  cent 
mille  francs  et  une  valefir  artistique  et  de  curiosité  incalculable. 

Quelle  singulière  époque  que  celle  où  les  prino^  pouvaient  eéder  leurs  siigets 
comme  on  troque  aujourd'hui  les  races  bovine  et  porcine  I 

1 .  Un  incendie  a  détruit  au  musée  des  tableaux,  à  Rotterdam,  la  salle  où  deux 
grandes  armoires  étaient  remplies  de  porcelaines  chinoises  et  japonaises  dont  les 
exemplaires  offraient  malheureusement  jusqu'à  dix  ou  doâze  répétitions.  C'était 
une  collection  d'amateur  qui  avait  été  léguée  à  la  ville.  —  L'arrangement  et 
l'empilement  des  assiettes  et  des  plats  était  tellement  inintelligent  qu'il  entravait 
toute  étude.  • 

2.  Le  musée  royal  de  La  âaye,  au  MawitzhuiSt  construction  moderne  assez 
convenable,  peut  être  regardé  comme  un  musée  ethnologique.  Les  objets  d'art 
ancien  y  sont  en  minorité  ;  mais  c'est  l'un  des  plus  remarquables  et,  je  pense, 
le  plus  riche,  après  le  musée  de  Dresden,  pour  les  porcelaines  de  la  Chine  et  du 
Japon.  —  Le  désordre  qui  règne  dans  le  classement  de  ce  musée  rend 
cependant  l'étude  impossible.  —  Toutes  les  époques  et  tous  les  genres  y  sont 
confondus,  et  les  objets  entassés  pêle-mêle  comme  dans  un  magasin  de  bric-à- 
brac  ;  le  catalogue  est  aussi  insignifiant. 

Une  vingtaine  de  majoliques  italiennes  y  figurent  sous  la  dénomination  en  bloc 
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ches  en  porcelaine  iadienne^.  Le  musée  Keiidingtoû%  è  Lmi* 
don,  possède  une  collection  de  deux  cent  huit  belles  pièces , 
^        n««  4370-4577v 

Cottmae  coMectiofté  privées,  en  FrantMô,  ont  petit  citer  celles 
de  MM.  Chântoïl,  Dûvaûchet,  et  de  madame  Beaven. 

LI3  porceiaitieB  de  Ghiiw  soni  les  plnt  aactennes.  Le  pre^ 
èaîer  «*t««r  qui  ett  ait  fait  mention  \ers  85Î,  est  Soliman, 
tfti  Ynarchaïld  at'abë.  11  dit,  dans  ses  impressions  de  tiùyage 
de  Vînde  et  de  la  CMm  >^  «  On  trouve  en  €bine  ttne  argile  ex*- 
cesmvemettt  fine  dont  m  ôotiffettiettîiè  d^  vases  qui  ont  la  trans- 
parenèe  du  verre  :  on  peut  voir  i'eau  à  travers  le  vase  qui  est 
fait  de  cet  argile.  « 

Un  «Mnuacrit  arafee  twtitaht  dj6  la  viô  x5ê  Saladin,  manuscï-ît 
ïippaiMenatit  à  la  bibliothèque  impériale,  à  Paris^  aoûs  apprend 
«  que  ce  grand  éœir  a  fait  csdetu,  m  U74^  <à  NarrodMin^  ^ 
<inarante  pièces  tfe  pKMhûeUâtie.  » 

Après  Soliman  et  ce  manuscrit,  Marc  Pd^  U  premier  voya^ 
geur  europ^  qui  ait  visité  et  décrit  k  Chine  aa  ti^isième 
siècle,  et  qui'y  a  fait  m  séjiotit  t!te  vin^-èix  atiô,  parle  de  (ïes 
porcelaines,  dans  sa  publication  de  1307  ;  «  La  ville  de  Tingai  » 
dit41,  «  n*a  rien  de  remarquable  que  sa  fabïicai|n  de  vaaéiS 
et  plats  de  porcelaine  dont  la  fobricaWon  xa'a  été  décrjje  de 

rfe  i  vaisnlU  â»  fé$encB,  Vmnl  celles-ci  on  rètnsîrqtte  u»  beau  et  gvàhd  pïii  àt 
Ptesin,  toat  récemMent  cMBé»  «h  des  phw  beaux  'cdnnns  de  cette  fabrique 
«ir  lequel  te  wjet,  d\tti  eoïerts  irtlmîrabte,  est  etitoaré  d'tine  bordure   fond 
jauiK  pft(e,4  omemem  btenc  fixe^ 

les  dettk  wiagniflqttet  plkiines  c^  faïence  de  ne!^^  d*un  mètre  et  iemî  de 
grandeur,  et  durées  «ft  c«i«i»Sea  Meu,  véritables  cbeTs-d'œuwe,  sonl  dêsi- 

fK«es  alMi  i  «  AetA  iTtMMtd!  «i  Pcrcel&im.  n    -*   «.  Vu  Grand  Glaiye   »    

«  un  Cor  de  Chasse,  ■  *-  t  un  Trépied,  *  -*■  "qTrelqflCs  pièces  émaillées  •  (émaui 
de  linofres),  —et  antres  «emMal4es  d«rf^«ions  remplissent  ce  catalogue,  qui 
fotrme  trente  pages  «eufement  et  éotone  sept  cetots  mitnéros  pour  un  musée  qui 
«OBtIent  pin»  «te  cinq  «lilte  objets  I 

1.  Là  poredûne  dite  4hdi6nne  et  k  potcelahie  chinoise  doivent  être  confon- 
éoes  et  ne  former  qi*«ft  «eui  et  même  genre. 

2.  Le  musée  Sùulh  Kensinglôny  i  London,  a  été  fondé,  vers  18b2,^ar  acte 
d«  pariement)  et  grâce  à  l'initiative  du  prince  Albert.  ^  La  collection  a  été  en 
partie  achetée  et  en  partie  gracieutettent  offerte  par  une  cinquantaine  de  dona- 
teurs dent  les  noen  figurent  en  tête  dn  tatalogne. 

La  eollectton  est  déjà  très-riche,  malgré  !a  date  récente  de  sa  création. 

Quant  «•  catalogue  dn  rnnflée  de  Kensington,  écrit  par  le  savant  directeur, 
M.  P. -G.  Robinson,  il  eat  parfait  :  arrangement,  classification,  description,  tout 
y  est  supértecrement  entendu.  On  doît  seulement  ftgrelter  que  M.  Robinson  n'y 
ait  pas  ajouté  les  monogrammea  des  pièces,  dont  a  indique  la  présence  sans 
iei  «voir  lait  figwer  par  la  grftvore. 


la  maniera  suivaQte  :  (te  rassemble  une  cerUiiQe  eapioe  de 
terre  tirée,  comme  les  métaux,  des  mines,  et  on  la  laisae  ex- 
posée  au  veul^  à  la  pluie  et  au  soleil  durant  trente  i  quarante 
ans,  de  sorte  que  les  personnes  qui  en  font  )a  provision  ne  ia 
font  que  pour  leurs  enfants  et  descendants.  Beaucoup  de  mar^ 
cbaodisea  faites  de  cette  terre^  son^  v^fHtoea  dans  la  ville,  o^ 
Ton  peut  acheter  buit  gobelets  eu  porcelaine  pour  un  sof  v^ 
nitien.  a 

Bastia  de  Tanger,  un  autre  voyageur  arabe  qui  visita  la  Chine 
en  i ^^t  s'exprime  ainû  :  ^  La  por^^elaine  se  fabrique  tmiquement 
dans  les  villes  de  Zegtun  (Tsen-Thung,  un  port  de  mer  de  la 
province  Fukian,  aujourd'hui  Thsiuan*^Tschu-Fu)  et  Syn« 
kilan*  On  se  sert  d'une  terre  qui  brûle  comme  le  charbon^  et 
à  laquelle  on  ajoute  des  cailloux.  On  brûle  c^  cailloux  durant 
trois  jours  et  on  les  inonde  alors  d'eau,  ce  qui  réduit  le  tout  en 
terre,  etc.  etc.  » 

Barbard^amb|ifâ<)wrde  Venise,  à  la  oeur  de  Perse  en  1474» 
est  le  t^sième  voyageur  européen  qui  ait  parlé  de  ceUe  perce* 
laine.  -•' 

té  âavant  M*  YaUet  de  Yiriville  rapporte,  dans  VAthmaum 
frmçai&  (2«  année,  n«  ^6,  du  25  juin  idga),  que  la  porcelaine 
ciiinoise  était  connue  en  France  bien  avant  le  quinnème 
siècle^^et  «que  le  roi  Charles  YII  en  possédait  des  services 
de  tablo-»  Je  ne  pui^  partager  ici  Topinion  de  M,  Vallet  :  je 
crois  que  ce  n'était  là  que  de  la  faimce^  ou  ploiAt  de  la  demim 
majolica  ou  terre  de  pipe  vernissée,  si  répandue  déjà  k  cette 
époque  dans  les  cours.  Toutes  les  poteries  fines  s'appelaient  alors 
porcelaines,  pourvu  qu'elles  eussent  un  vernis  ou  un  émail  brili 
tant.  Est-ce  que  Passery  ne  dit  pas  textuellement  :  k  Dès  ce  mo*) 
ment,  ces  majoliques  perdirent  leur  premier  nom  pour  pren- 
dre celui  de  porcelaine?  » 

Ce  qui  a  eu  lieu  à  Pesaro  en  )g3S  a  eu  lieu  égalemont  ail^ 
leur^  soit  pendant,  soit  avant,  soit  après  cette  époque. 

Même  aujourd'hui  encore,  certains  auteurs  itaUeps  disent 
souvent  porceMne&^  quand  ils  narlent  de  faïences. 

M.  Stanislas  Julien,  Térudi?  traducteur  de  Vm^om  M 
la  Walrrication  cle  la  porcelaine  c/iinoûe,  soutient  fue  cette 
porcelaine  ne  remonte  pas  au  delà  de  l'année  18S  d^  notre 
ère.  C'est  certes  là  une  grave  erreur  ;  des  manuscrits  hollan* 
dais,  que  j'ai  eu  l'QCcasiQn  de  consulter  à  Amaterdam»  m'ont 
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prouvé  qae  l'origine  dépasse  bien  deux  mille  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Du  reste,  l'allégation  de  M.  Julien  est  en  flagrante  con- 
tradiction avec  le  Mémoire  japonais  traduit  par  le  docteur 
Hoffmann,  de  Leyden.  Ce  Mémoire  dit  positivement  que  la  fabri- 
cation de  la  porcelaine  fut  introduite,  de  la  Chine  au  Japoriy 
l'an  27  avant  J.-G.  Elle  ne  peut  donc  pas  dater  de  cent  douze 
ans  après  l'époque  où  une  autre  nation  avait  déjà  commencé  à 
Vimiter. 

> 

I^a  haute  antiquité  des  porcelaines  chinoises  est  incontesta- 
ble. Lorsque  les  premiers  exemplaires  furent  apportés  en  Eu- 
rope, en  1508,  ou  peut-être  en  1515,  par  les  Portugais,  l'Asie  et 
l'Afrique  les  connaissaient  déjà  depuis  un  grand  nombre  de  siè« 
clés.  Il  est  vrai  qu'on  a  voulu  nier  cette  haute  antiquité,  qu'on 
a  traité  de  ridicule  et  de  mystification  la  découverte  de  Rosel- 
Uni,  qui  avait  décrit  un  petit  vase  trouvé  par  lui  dan^  un  tom-^ 
beau  égyptien  qui  n'avait  jaiûêis  été  ouvert  auparavant,  et  dont 
la  date  remontait  à  une  époque  pharaonique  peu  postérieure  au 
vingt-troisième  siècle  avant  Jésus-Christ. 

Que  Rosellini  ait  été  mystifié  par  des  Arabes  juifs,  ce  n'est 
pas  là  une  preuve  concluante,  puisque  le  musée  historique,  à 
London,  possède  d'autres, exemplaires  dont  l'authenticité  n'a 
pas  été  contestée. 

Les  Hollandais  ont,  après  les  Portugais,  en  1520,  répandu 
en  Europe  cette  porcelaine  en  grande  quantité,  et  en  ont  fait 
une  branche  importante  de  commerce. 

La  production  en  Chine  est  énorme.  Le  grand  centre  de  la 
fabrication  est  à  Kingtoching,  où  l'on  compte  plus  de  cinq 
cents  fours  et  près  d'un  million  d'ouvriers  et  peintres. 

Les  Chinois  eux-mêmes  son|  grands  amateurs,  et  il  y  a.  de 
nombreux  collectionneurs  qui  'payent  pour  des  exemplaires 
très-anciens  des  prix  énormes;  on  cite  certaines  ventes  où  des 
porcelaines  d'anciens  potiers  renommés  ont  été  payées  jusqu'à 
10,000  francs. 

Aujourd'hui  môme  ils  font  i^cheter  à  grands  frais  le  vieux 
chinois  en  Europe. 

Les  marques  de  fabrique  qui  se  trouvent  sur  les  porcelaines 
sont,  comme  on  a  pu  s'en  rendre  compte  au  commencement 
de  ce  chapitre,  de  deux  sortes  :  ,les  unes,  en  mots  ou  lettres 
chinoises,  désignent  la  période  du  règne  de  leur  fabrication; 


•• 


ASIATIQUES. 


773 


les  autres,  en  dessins  ou  en  traits,  indiquent  ou  le  nom  de  Tar- 
«  tiste,  f^  la  destination. 

Les  Chinois  ont  des  vases  pour  toutes  les  circonstances  de 
la  vie^  vases  de  noces,  vases  de  fêles,  de  jour  de  naissance,  de 
célébration,  etc.,  etc. 

*  La  crédulité  populaire,  en  Europe,  attribuait  à  cette  porce- 
^laine>  alors  qu'elle  était  à  peine  connue,  la  vertu  révélatrice  du 
'  poison  ^,  comme  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  le  dire  dans  l'intro- 
duction ;  en  chantait  dans  VEmbarfa^de  la  foire  deBeaucaire: 

lïv  font  connattre  le  mystère  Et  semblent  s'ouvrir  de  douleur 

ifes  bouillons  de  la  Brinvlllière,     Du  crime  de  l'empoisonneur. 

Les  porcelaines  chinoises  se  fabriquent  en  polychromie  et  en 
'  camaïeu  bleu  ;  elles  sont  actuellemeift  toutes  inférieures  aux 
japdiiaises.  Le  premier  décor  en  camarei|[b1eu,  peut  être  regardé 
comme  le  plus  ancien  ;  le  décor  où  le  vert  ou  le  rose  dominent, 
a  été  fabriqué  en  majeure  partie  sous  la  dynastie  des  Ming,  de 
1368  à  1615. 

Les  porcelaines  en  camaïeu  bleu,  dites  aux  sit  marques, 


\^ 


•      * 


1 .  Ce  préjugé  se  rencontre  aussi  chez  plusieurs  auteurs  :  Paul  Hentzner  dit, 
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sont  ie&  plus  recliercbées  en  Hollande;  ce  Btnt  celMb  qui  S9 
vendent  le  plus  cher  parmi  les  ramareut  bleus.  t  - 


}H 


spt  ^alemçnt  d'un»  qualité  aupijrieiirc.  '       ,_^ 

i,e  vieux  cra^elé'  et  la  porrBJaltie  rose  mince  dite  coquille' 
9/1^  fosée  se.  payent  cher  oujourd'hui;  une  assiette  de  cette 
dMière  espècsVû^t  fiflO  à  306  friincB,  prix  marcband. 

La  porcelaine  jeune  (dtfon,  espèce  de  danuéguin^i  ornâo'de 
fleurs  verles  jeliîps  ot  de  dragons  à  cinq  pattes,  peints  en  em- 
pâtement presque  bas-felief,  o(i  l'intérieur  des  coupes  et  bols, 
est  en  bianc,  appela  par  les  Anglais  Impérial  jellow,  dragon 
China,  est  encore  biençlus  précieuse,  puisque  ion  exporlftion 
est  punie  de  le  peine  de  mort.  L'amateur  doit  fblre  attention 
qu'il  s'agit  ici  des  dragons  à  cinq  pattes.  Celle  où  ces  monstres 
sont  représentés  avec  trois  ou  quatrepattes  n'est  pas  impériale. 
Cette  fameuse  porcelaine  provient  des  annés  i973à  1620.  L'an- 
ciei\^cétadoti,  des  années  4138  à  |I66,  vaut  tt^jours  d|^*prix 
fous;  le  nouveau  céladon  se  résonnait  à  sa  nuEtnce  trop  verte. 
—  L'ancien  est  d'un  verl  gris.  —  On  voit  que  tout  cela  est  puer" 
ril,  et  que  ni  l'art  nj  l'histoire,  mais  seulement  la  manie  et  la  - 
vanité  peuvent  s'y.  intéresser.  .\ 

Il  est  très-diSiinle  de  distinguer  la  po];ceiaine  japonaise  de  la 
porcelaine  chinoise,  —  Le  docteur  Graesse,  de  Dresden,  croit  - 
que  a  l'émail  de  la  première'  espèce  est  moins  blanc  que  celui 
de  la  seconde,  mais  que  les  couleurs  ont  plus  de  brillant,  qu'en 
général  le  décor  ne  contient  que  trois  ou  quatre  couleurs,  savoir  : 
rouge,  noir,  or,  bleu,  mais  trè3-rarement|du  vert,  que  les  des- 
sins se  rapprochent  plus  de  la  nature,  particulièrement  les  DeurSi 

diBisoD  lUntrarltim  âMfnaiWv,  Galiisr ,  ÀngUif,  lialia,  ■  qu'on  loi  imontot, 
CD  16)11,  au  palais  Fintif,  à  name,  dei  laiei  ea  porcdibe  qui  liaient  trèt- 
officioesumlre  lei  empononnensDla  ;  >  el  on  lil  dana  une  lellre  écrite  par  Simon 
Simoniui,  médecin  de  l'areblduc  Haiimiliep  d'Antriclic,  à  Mn  gendre  Friedrich 
Hayer,  à  Leipzig,  auquel  !|  «A'^^a  pour  cadeau  âne  «oupe  de  porcelaine  priw 
à  un  pacha,  •  que  IcsTurcaje  aerTsient  de  celle  poreelainc  parce  qu'elle  perdait 
sa  Irauspareuee  à  l'inatani  ineiiie  on  l'on  y  Yeraait  4a  paiBOn.  ■ 

1 .  Le  tieui  «raquelé,  qui  a'appelle  tniiU  quand  ki  craquelure)  aonl  bien 
wUtw,  n'Mt  f—i»  l«  pMvehiiu  mwa  dw  gl^l.  tiimm  je  l'Ù  itIJji  f«i<  p^aetrer. 
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que  ]0  m(ttière  parait  phis  feripe  et  plu9  épaisse,  —  enfin,  que 
les  grands  vases  japonais  sont  génëralenient  plus  ép^ia  de  p^te 
que  les  vases  chinois.  On  cite  comme  une  espèce  trè&-ancienne 
de  fabrication  japonaise,  les  vases  blancs  à  figures  en  relief 
peints  en  rpuge  09  bleu.  »  La  plupart  de  ces  signes  me  parais- 
sent fort  douteux  e(  applicables  aussi  bien  à  la  porcelaine 
chinoise  qu'^  celle  du  Japon. 

Impossible  donc  d'établir  une  théorie  raisonnée  sur  les  gen- 
res et  les  marques  des  porcelaines  obinoises,  puisque  lea  reur 
geignements  doivent  être  empruntas  pour  la  plupart  à  la  pra* 
lique,  Le  seul  ouvrage  authentique  qu'un  possède  sur  cette 
ntfl^ère  est  celui  dont  M«  Stanislas  Julien  a  donné  une  traduor 
tion  du  texte  chinois.  L'ouvrage  original  est  une  œuvre  chi-*- 
noise  moderne  ;  Tauteur,  n'étant  pas  lui-même  très-compétent 
pour  la  partie  historique  de  la  vieille  porpelaine,  n'a  pu  ré- 
soudre ces  questions  qui  courent  grand  risque  de  rester  long- 
tenips  encore  sang  solution. 

On  a,«vu  que  la  soi-disant  poroelaine  de  VInde  n'a  jamais 
existé,  et  quelle  est  uniquement  de  la  porcelaine  chinoise,  fabri- 
quée à  la  commande  delà  Gompangie  des  Indes  et  que  j'appelle 
porcelaine  chinoise  de  i^mande.  Tous  les  voyageurs  qui  ont 
visité  rind<i' s'accordent  à  dire  que  jamais  porcelaine  n'y  a  été 
fabriquai.  —  fVoir  aussi  porcelaine  du  Japon  et  de  Perse,  et 
-    terre  cuite  de  Perse). 

WLMj^U'BwefS .  Ile  de  1#  pvoTlnce  Tlien. 

(%^  manufactures.) 

à 

m 

GRèSET  POflCELAINE  JAPONAïap  EN  PATE  DURE.  Av.  J.-C.   27 

'  La  porcelaine  japonaise  est  décorée  en  camaïeu  bleu  et  en 
polychromie,  avec  et  sans  dorure,  où  le  bleu,  le  noir  et  le  rouge 
dominent;  le  nombre  de  ses  couleurs  dépasse  rar^çnt  trojs 
PU  quatre,  et  le  ^ert  y*est  presque  inconnu. 

Le  coloris  en  est  très-fin  et  les  dessins  sont  souvent  formés 
en  relief  d'émail.  Les  camaïeuif  bleus  (espèce  très-répandue  en 
Hollande,  m^is  que  le  musée  japonais,  à  Dresdon,  a  classés^ 
comm©  j©  l'ai  déjà  dit,  parmi  les  porcelaines  chinoises)  sont 
d'une  autre  nuance  que  ceux  des  porcelaines  chinoises, 
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Les  seuls  signes  que  l'on  rencontre  ordinairement  sous  le  Ja- 
pon (mais  jamais  sous  le  chinois)  sont  » 


• 


• 


• 


». 


•  •     •  .  »^ 


« 


Ces  signes  sont  en  relief  sur  la  pâte  et  proviennent  de  la 
cuisson,  probablement  des  empreintes  des  pernettes,  puisqu'on 
aperçoit  quelquefois  aussi  ces  points  dans  Tintérieur  des  plats; 
ce  qui  paraît  démontrer  qu'ils  avaient  été  superposés  dans  les 
fours  et  séparés  les  uns  des  aoitres  par  des  pernettes  à  dou-- 
blés  pieds,  c'est-à-dire  à  trois  ou  six  pieds  en  haut  et  autant  en 
bas. 

it  ^     -  ■ 

Cette  marque  en  bleu  a  été  recueilUe''  sur  des  porcelaines  ja- 
ponaises de  Fan  1653.  u 


^,.  ♦ 


> 


Devise  recueillie  sur  des  porcelaines  j^onaises  modernes. 

On  peut  admettre  comme  règle  (à  quelque^  exceptions  près) 
que  la  porcelaine  chinoise  est  le  plus  souvent  marquée  d*un 
signe,  monogramme  ou  dessin  tracé  quelconque,  et  que  la  por  . 
celaine  japonaise  ne  Test  que  fort  rarement,  sauf  les  marques 
de  cuisson  que  je  viens  de  désigner  ci-dessus,  et  qui  sont  fré- 
quentes. 
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firttngniart  a  fait  remonter  la  fabrication  de  la  porcelaine  ja- 
■    ponaise  à  4800  ans  avant  J.-C,  ce  qui  est  une  erreur. 

-  Le  docteur  Offtnann,  deLeyden,  comme  j'ai;déjà  eu  l'occasion 
de  le  dire,  en  a  fixé  la  date,  à  27  ans  avant  j!-C.,  date  qui  est 
motivée. 

En  4244,  un  potier  japonais,  nommé Katosiro-Ouye-Mon,  ac- 
►  oompagné  d'un  bonze,  se  rendit  en  Chine  par  ordre  et  avec  une 
subvention  du  gouvernement,  pour  étudier  Je  perfectionnement 
de  son  art.  A  son  retour,  et  à  partir  de  cette  époque  seulement, 
la  porcelaine  japonaise  dépassa  en  beauté  celle  de  Chine.  Tout 
ce  qui  avait  été  fabriqué  auparavant  était  détestable. 

Les  principales  manufactures,  au  nombre  de  vingt-cinq,  où  la 
plus  belle  porcelaine  se  fabrique  aujourd'hui,  sont  situées  dans 
la  province  de  Fizen,  sur  l'île  Kiou-Siou.  La  porcelaine  japo- 
naise a  été  introduite  en  Europe  par  les  Hollandais,  qui  en  ont 
-    conservé  longtemps  le  monopole.  II  existait  entre  ces  deux 
pays  un  traité  par  lequel  les  Hollandais  étaient  seuls  autorisés 
à  exporter  annuellement  trois  cargaisons  de  cette  marchandise. 
-  Pour  toutes  les  autres  nations,  le  commerce  en  était  absolument 
^  içi^rdit.  La  dernière  guerre  entre  la  France  et  le  Japon  a 
lÂaintenant  ouvert  ce  pays  au  commerce  français. 

Que  l'on  veuille  bien  remarquer  que  Katosiro-Ouye,  mort  en 
4214  après  Jésus-Christ,  est  Tartiste  qui,  le  premier,  donna  des 
produits  comparables  à  ceux  des  Chinois,  de  sorte  que  les  plus 
anciennes  des  beUes  porcelaines  japonaises  connues  en  Europe, 
ne  peuvent  remonter  au  delà  du  treizième  siècle.  (Voir  les  ob- 
servations à  l'article  sur  la  porcelaine  chinoise.) 

La  porcelaine  Hindou  comme  la  porcelaine  de  Perse  sont  des 
chimères,  dont  la  fabrication  n'a  jamais  existé  que  dans  la  tôte 
*   de  quelques  auteurs. 

Ce  que  Ton  appelle  la  porcelaine  des  Indes,  est  tout  simple- 
ment de  la  porcelaine  commune  japonaise  et  quelquefois  chi- 
noise, fabriquée  à  la  commande  de  la  Compagnie  des  Indes  des 
Provinces-réunies,  après  sa  constitution  en  4602,  et  aussi  du- 
rant peu  de  temps,  à  la  commande  de  la  Compagnie  française 
des  Indes  orientales,  créée  par  Colbert,  sous  Louis  XIY,  en 
i664,  compagnie  qui  fut  bientôt  ruinée.  Tous  les  services  ar- 
moriés, et«b,. proviennent  de  ces  commandes  (Voir  ce  qui  a  été 
dit  à  ce  sujet  à  l'article  pi^cédent  qui  traite  des  porcelaines 
chinoises). 


i#v-*  I 
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On  déeore  aussi  au  Jtetpon  dea  lahleaux  de  poreelaine»  d^  IfÊ^- 
burgautéSy  e'e»t^*dire  avec  application  de  naere  et  peint»  à 
froid  avec  du  laque.  Ce  sont  dea  objets  peu  artistiques,  «E^aia. 
recherehia  comme  œuvre  de  patience  et  de  curiosité. 

Le  musée  japonais  de  Dresden  et  ceux  de  La  Haye  et  de  BoU* 
terdam  possèdent  un  très^grand  assdi'timen^  de  porççlûues 
japonaises. 

Gomme  belle  collection  d'amatewr  on  peut  inentionner  celte 
de  M  «  Mestag,  à  Brugge  (Bruges).  Le  prince  Demidoff  possède 
aussi  dans  son  château,  à  San^Donato,  près  Florence,  un  grand 
nombre  de  vaaies  vieux  Japon  à  reliefs  collé&»  ^  de  ces  pré* 
deux  sfiécknens  dont  rhumidité  au  musée  japonais  de  Dresden  - 
a  emprâié  les  {Uua  beiiux  ornements.  Ce  genre  rare  se  reii« 
contre  quelquefois  encore  en  Hollande  et  en  Angleterre. 

M.  Alphonse  Lobourg  à  Paris  (voir  l'article  sur  cet  artiste^ 
eal  le  peintre  qui  imite  le  déeor  de  la  porcelaine  japonaJ|e 
d'une  manière  à  tromper  le  meilleur  connaisseur. 
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On  a  vu  que  la  porcelaine  européenne  oonaiste  en  trois  es- 
pèœa  :  la  véritable  porcelaine  à  pâte  dure,  la  porcelaine  à  pâte 
tendre  et  la  porcelaine  opaque,  tandis  que  l'Asie  if  a  produU 
qu'un  seul  genre,  celui  de  la  porcelaine  à  pâle  dure.  La  fabri- 
cation et  la  composition  de  ces  trois  aortes  de  poteries  ont  ^ij 
d^à  expU$}«ées  dans  rintroductièn  pages  104, 

L'origine  et  Thistoire  de  la  porcelaine  asiatique  ont  été  trai<f 
téea  dans  lea  chapitres  des  porcelaines  chinoises  et  japonaiseg^ 

La  marque  doit  être  l'objet  d'une  attention  particuliàra  de  la 
part'de  l'amateur  qui  collectionne  les  poroebûnes  européenitia; 
ear  si  elle  n'est  pas  en  creux  dans  la  pâte  ou  en  ^nanganèse 
ou  en  bleu  au  gland  feu  de  la  haute  cuisson,  elle  n'offre  aucune 


gàttniie.iyHïte  ^pècedeporcelairm  blanche  peut  être  marqutée 
âQ  pkii^eâu  par  le  dëcoralBur^  et  la  marque  pour  la  poroelaine 
de  Sèvred,  par  exemple,  n'offire  de  garantie  qu'à  partir  <le 
4833;  à  teutili  ies  ëpoqties  antérieures  (lors<pi'eileâ  étaient 
uuîq»eaient  marquées  au  pinceau),  le  eommeit^  mettait  cette 
ii^aftrtie  6U¥  leutee  serteé  ^^^âtes  et  décors,  qui  sou^r^t  ne 
res^inblaient  en  rien  ni  à  la  porcelaine  ni  au  décor  de  Sèvres. 
<  Jci^  Comme  dans  l'expertise  des  tableaux,  le  connaisseur  eeul 
peut  découvrir  la  fraude.  Il  faut  que  l'acheteur  sache,  avant 
loul,  q^le  espèce  de  pâte  (tendre  on  dure)  s'est  fabriquée  à 
l%pio<|Ue  correspondant  à  la  marque,  et  si  la  forme  et  le  dëœr, 
par  leur  etyle,  $e  rapportnt  À  cette  é|^ue.  Les  couleurs^  ia 
finesse,  le  i^ie  et  la  manière  du  décor  jouent  également  leur 
rôle.  Pour  des  piéees  en  porcelaine  de  Sèvres  d'une  grande  vt- 
leur^U  serait  toujours  prudent  de  consulter  le  conservateur  du 
musée  de  cette  manufacture,  qui,  avec  son  habituelle  courtoi- 
sie, ne  se  refuserait  certes  pas  A  ixer  l'amateur  sur  l'authenti- 
cité de  l'objet.  Ces  inconvéaients  n'i^iisteat  pas  pour  le  choix 
des  faïences  :  là,  les  différents  produits  se  reconnaissent  à  la 
pAte,  À  rémail,  aux  couleurs  uniques  de  diaque  potier,  et  à  la  tv- 

marque,  qui  est  piesq|ue  toujours  antheni^qm^  Il  est  impossible 
de  bien  imiter  la  faïence  fine  et  bUmcfae  par  quelques  pièces, 
ni  sur  une  petite  échelle,  ni  avec  n'imporle  quelle  terre;  il 
iiudrait  une  exploitation  en  grand  et  les  mêmes  ierre^  ftvcé- 
dés  et  ma/ins  d'artistes.  Les  décorateurs  sur  porcelaine  et  »tfr 
âiïence  actu^  ne  peuvent  jamais  bien  saisir  le  cachet  particU'^ 
lier  de  ia  vieille  faïence,  €%  même  les  anciennes  faïences  blaii*- 
ches..  décorées  et  recuil^es  de  nos  jours,  se  reconnaissent 
lacilement  ^  Pour  la  porcelaine  de  la  Chine  et  du  lapoU)  Pim*- 
portance  est,  comme  je  l'ai  fait  déjà  d)server,  de  bien  recon- 
naître l'ancien  <ki  nouv^u  :  le  nouveau  a  bien  peu  de  pdiî 
relativement  à  l'ancien,  et  perd  4e  jour  en  jour  davantage  4e 
sa  valeur. 

Les  prix  extravagants  que  quelques  amateur^  particulièrement 
en  Angleterre)  payent  souvent  pour  des  porcelaines  quelquefois 
mêmes  médiocres,  en  pâle  tendre  de  Sèvres,  des  époques  de 
Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  un 
engouement  extraordiBaire»  J'ai  vu  payer  des  \^oises  d'me 
valeur  réelle  de  5  à  600  £r.,  jusqu'à  dix  mille  francs.  Ce  sent 

1.  Voir  le  plat  de  U  collection  Menville,  page  482. 
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les  mêmes  e%Quements  qoe  pour  les  terres  de  pipes  dites  de 
Henri  II  ou  deDiane  de  Poitiers.  Plusieurs  fabriques  françaises, 
italiennes  et  allemandes  des  mêmes  époques,  ont  aussi  bien 
fait  que  Sèvres;  mais  l'amateur  riche  ne  débiterait  pas  tou-s  * 
jours  100  fr.  pour  un  objet  sortant  de  ces  fabriques,  quand 
il  payerait  le  pareil  des  milliers  de  francs  pourvu  qu'il  ^fo-  - 
vienne  de  Sèvres  I    *  it»  * 

Si  Tordre  chronologique  n'a  pas  été  suivi  dans  la  classifica-. 
tion  des  porcelaines  de  l'Europe  pour  ce  que  l'on  appelle  yu!- 
gairement  la  porcelaine  à  pâte  tendre,  c'est  parce  que  je  n'ai 
pu  reconnaître  cette  farence  translucide  ni  la  porcelaine  anglaise 
opaque,  en  partie  kaolinique,  pour  de  la  véritable  porcelaine  ; 
la  fabrique  de  Meissen,  où  la  composition  de  la  véritable  por- 
celaine en  pâte  dure  kaolinique  a  été  découverte  avant  que  le 
secret  céramique  chinois  fût  connu,a  du  être  placé  en  tête. 

ALLEMAGNE. 
POROSLAXHBS  AUfiMANDES.  ^ 

L'Allemagne  n'a  probablement  produit  jusqu'au  commence- 
ment de  ce  siècle  que  de  la  véritable  porcelaine  dure,  puisque 
l'existence  de  la  porcelaine  à  pâte  tendre  ou  mieux  nommée, 
faïence  translucide,  de  la  fabrique  de  Marx  de  Niirnberg,  me 
paraît  fort  douteuse  ;  il  m'a  été  impossible  d'examiner  de  près 
les  plaques  au  musée  de  Berlin,  fixées  dans  le  mur.  Tout  ce 
que  j'ai  rencontré  ailleurs  de  cette  fabrique,  était  de  la  faïence 
opaque.  Ce  n'est  que  depuis  une  trentaine  d'années  que  quel- 
ques fabriques  allemandes  ont  commencé  à  produire  les  soi- 
disant  porcelaines  opaques  façon  anglaise,  qui,  en  définitive, 
ne  peuvent  être  rangées  que  parmi  les  faïences  à  additions 
kaoliniques.  (Voir  comme  exception  le  téte-à-téte  en  pâle  tendre, 
mentionné  dans  l'article  Frankenthal.) 

BéGAPITULATIOH  DS8  LOGAUTÉS 

mentionnée  dans  1«  ohapitre  snlvani,  qui  traite  des  porcelaines 

allemandes. 

Meissen  (pâle  dure),  1707     Ansbach (Bavière) (pâte  dure)  1718 

Ntirnberg  (pâte  tendre),       1712     Baireutli,  —         1720 

Brandenburg     (pâte  dure),  1713     Wien,  —         1720 


■ 

• 

• 

«• 
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HOchst             (pâte  dure), 

,    1720 

Waldemburg(pàte  dure)  É^actaeUe 

FUrstenberg, 

— 

1744 

Âltwasser, 

— 

— 

Berlin, 

— 

1750 

Prag, 

— 

— 

lieahaas, 

-i- 

1750 

Karlsbad, 

— 

— 

Hoxter, 

— 

1750 

Fachern« 

— 

— 

Baden-Baden, 

— 

nk$ 

UnteriSchidaui 

—   ■ 

— 

Fra&kenthal, 

— 

1754 

Dallwit?,' 

— 

— 

Kelsterbach, 

— 

1756 

Âich, 

— 

— 

Hanau, 

•^ 

1756* 

Gieebûbl, 

— 

— 

LadwigBburg, 

— 

1758 

Alt-Rohlau, 

— 

— 

Nimpbenburg, 

— 

1758 

Budweis, 

— 

— 

Rudolfstadt, 

— * 

1758 

KlOsterle, 

— 

— 

Uildesheim, 

— 

1760 

Semlin, 

— 

— 

Rayenstein, 

— 

1760 

Leinberg^ 

— 

— 

Limbach , 

— 

1760 

Breslau, 

— 

— 

Waldendorf, 

— 

1762 

Prockau, 

— 

Weîlsdorf, 

— 

1762 

Waldenburg, 

— 

— 

Breitenbach, 

— 

1762 

Hirschberg, 

— 

— 

Anspachen  Thuringt 

'i*"" 

1762 

KOin, 

— 

— 

Géra, 

— 

1762 

Deutz, 

— 

— 

Grosbreitenbach, 

— 

1762 

Sabl, 

— 

— 

lilmenau, 

— 

1762 

Mttnden, 

— 

—  ' 

Selzerode, 

j^ 

1762 

Laacha, 

— 

— 

Yolksladt, 

— 

1763 

Blankenhayn, 

— 

— 

Hildburgheussen,  ^ 

r 

,  1763 

Schaala^ 

— 

— 

Falda, 

— 

1763 

Geiersthal, 

— 

-^ 

Cassel, 

— 

1763 

YolkBtadt, 

— 

— 

Gotha, 

— . 

1781 

Gobnrg, 

— 

— 

Àrnstadt, 

— 

1790 

Ohrdorf, 

— 

— 

Plauen  (Sch^artzburg) 

>  ■■" 

1800 

Braunschweig) 

— 

— 

Grttnstadt,         « 

— 

1800 

Henneberg, 

— 

— 

Sarrebrûck, 

— 

1802 

Bernburg, 

— 

— 

Birkenhammer, 

— 

1802 

Regenaburg, 

— 

— 

Posneck, 

— 

1805 

Hirschau, 

— 

— 

Eisenberg, 

— 

1810 

Walderbach, 

— 

— 

Scbleskenwald, 

— 

1810 

AschafTenburg, 

1  ' 

— 

Ëlbogen, 

— 

1815 

Wunsiedel, 

— 

>  "~" 

Gharloiienburg, 

— 

1819 

Passau, 

Althaldensleben, 

— 

1826 

Hohenberg, 

— 

— 

Saint-Martin, 

— 

1826 

Wallerrangen, 

— 

— 

Moabifl, 

-^ 

1835 

Zell, 

— 

— 

Zwikau, 

— 

1847 

Heidelberg, 

-t 

— 

66 
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VïîîtegtH  t[pàtB  dure),  Ép.acluetle.     Bnickberg^pl,te*we),  Ép.  actuelle. 
Manheim^         —  —  Amlrerg,  —  — 

Freiburgi  —  — 


MEISI^BM  mm  rcifce,  glrè*  aresdeB»  en  Mme, 


pREmÈRE  PORCELAINE  EUBi)f»éfiNN&  Â  PATE  DURE.  i70l 

Manufacture  dite  SaoDetlofale, 

De  1704  à  1708,  la  poterie  obtenue  était  d'un  bruft  rotigeSlTe 
mat  sans  émail,  et  où  la  cossutb  était  de  la  même  nuance, 
espèce  de  grès'  fin  *  ;  on  la  dislingue  de  la  contrefaçon  anglaise 
et  allemande  et  de  la  poterie  chinoise  de  la  même  espèce  (ap- 
pelée faussement  Boukfaara),  par  sa  lourdeur.  Beaucoup  de  pièces 
ont  une  marque  chinoise  en  creux  dans  la  pâte  ;  mais  la  poterie 
de  Bottger^  se  signale,  je  le  répète,  par  la  lourdeur.  Une 
théière  dans  ce  grè$  rouge  de  ma  collection,  provenant  du 
musée  japonais  de  Dresde,  porte  la  «arque  chinoise  que  voici  : 


La  poterie  couleur  ûe  fermi  noirâtre,  toujours  lourde  et  daas 
cette  espèce  de  grès,  date  de  ia  même  époque. 

Il  en  existe  qui  sont  aussi  décorées  d'émaux  poiyiffrûmes  ^n 
relief;  ce  sont  les  plus  nures.  Le  musée  japonilë  à  Dresde  n'«i 
possède  qu'un  seul  exemp^ire. 

De  i705  à  1708,  on  polissait  ces  poteries  à  la  mente-ei  à  k 
main.  Les  pièces  ainsi  travaillées  ressemblent  à  Tagathc.  (Un 
fragment  de  théière  et  tme  canette  avec  sçn  cou vercle,  dans  tna 
collection.) 

Vers  la  même  époque  commençait  à  paraître  le  brun  tou- 
geâtre  verni  ou  lustré,  qui  fut  quelquefois  doréj  toujours  recon- 


1.  La  porcelaine  dure  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'un  grèi  rendu  translucùie. 
1 .  L'ingénieux  Boltger  les  £t  cfitMopiUer  «insi  pour  les  faire  vendre  comiaè 
(troduits  chinois. 
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naissahie  par  sa  lounkv.  Les  poteries  arqentias  de  cette  «ytee 
sont  des  cootreùcoos,  ainsi  que  les  dorâes  d'une  pâte  l^re 
qui  D'est  que  de  la  lerre  cuite. 

En  1708  apparaissait  le  noir  poli  et  doré,  qui  a  été  produit  en 
très-petite  quantité  et  qui  est  trèft-rare.  ' 

En  1707,  on  a  fait  quelques  eaais  en  pâte  tendre,  que  les 
Allemands  nomment  milch-glù$t  (verrvée  lait)et  que  je  désigne 
soua  le  nom  de  faienee  tTans}MiiU.  C'est  la  porcelaine  tendre 
française.  Le  musée  Japonais  possède  un  échantillon  de  ces 
essais,  que  la  fabrique  a  abandonnés  imipédiatement  comme  une 
mauvaise  fabrication,  qd  ne  mérite  pas  le  nom  de  porcelaine. 

A  la  fin  de  l'année  1707,  on  avait  enfin  obtenu  la  véritable, 
porceittine  blancbe,  La  première  pièce,  fabriquée  eaatn  toute 
bosselée,  exposée  au  musée  japonais  i  Dresde,  eat  marquée  : 


§k 


(en  bleu  au  gruHir«ii.^ 


Cette  riferque  aéléitûnservéede  1707  à  1726,  pour  les  porce- 
laines exécutées  pour  la  cour  et  A  la  comvumde  du  roi'. 


Les  HCrquei  d'un  simple  numén  en  or,  sans  autre  mono- 
gramme, ne  désignent  pas,  comme  on  l'a  cru  longtemps,  des 
pièces  fabriqiiées  pour  rmage  de  Charles  te  Fort  hii-méme, 
mais  servaient  simplement  pour  contater  le  nombre  des  pièces 
peintes  de  chaque  espèce  par  les  décorateurs,  afin  do   régler 


I.  Lt  âittetear  actuel  d«  c«lle  m 
pièce*  noucellenuni  fabriqaétt  du 
•tJMe  on  Ttrilihis  caDlPtrafon,  ÏDiliine  d'un  éLabliHemanl 
qui  {ii}rle  le  lilre  de  rayai. 
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la  rétribution  de  leur  travail,  le  samedi  de  chaque  semaine.  Les 

célèbres  poreelainei  du  service  fait  pour  la  Tavorite  du  roi,  la 
comtesse  de  Koesél,  portent  le  monogramme  : 


Le  musée  japonais  possède  6  bols  de  cette  marque  rare. 

Les  porcelaines  fabriquées  sous  Bouger  {i^^^),  pour  être 
livrées  au  commerce,  avaient  une  marque  distincte;  le  balon 
de  mercure  : 


Et  tes  pièces  plus  'belles  : 


(en  bleu  su  gruul  teu.) 


Ib 


est  une  marque  qui  l'oii  renconlre  sur 

des  pièces  fabriquéesen  1718 

Après  la  mort  de  Bottger,  et  sous  la 

direction  de  Herald,  de  Jena,  transfuge 

de  Vienne;  on  marquait:  I7&I 


;^ 


C'est  également  depuis  4721  que  l'on  a  commencé  à  faire  des 
vases.  Ilerold  connaissait  aussi  déjà  le  bleu  au  grand  feu,  et  le 
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rouge  au  feu  dur.  Le  cMbre  modeleur  d'animaux  Kandler,  de 
Mûnchen,  est  l'auteur  de  plusieurs  beaux  groupes,  fabriqués 
de  1740  à  4763 

Sous  la  direction  immédiate  du  roi  lui-même,  de  ilZi  jusqu'à 
sa  mort,  en  i763,  on  marquait 


(en  bleu  au  grand  feu.) 

LiTcomte  de  Briihl  devint  directeur  de  cette  manufacture 
en  1739  et  conserva  ses  fonctions  jusqu'à  sa  mort,  en  1774. 

Christian  ^Hhelm  Ernst  Dietrich  a  été  aussi  un  des  direc- 
teurs. Né  à  Weimar,  en  1712,  et  mort  àDresden,  en  1774,  ce 
peintre  médiocre,  très-célèbre  en  son  temps  et  admirateur 
fanatique  du  grand  Rembrandt,  eut  le  ridicule  d'italianiser  son 
nom  en  Dietrici  ou  Dietricy.  Il  entra,  en  1743,  au  service  du  roi 
de  Pologne,  et  fut  nommé  peu  de  temps  après  premier  peintre 
d'Auguste  III  et  directeur  de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Mois- 
son, qui,  de  1763  à  1774,  a  produit  sous  sa  direction  de  très- 
belles  porcelaines. 

Sous  celle  du  comte  de  Marcolini,  vers  1774  jusqu'en  1814, 
la  marque  était  : 

(en  bleu  au  grand  feu.) 


Une  superbe  écuelle,  appartenant  à  madame  Beaven,  porte 
à  côté  de  ce  signe  la  devise  :  Gage  d*amitié. 

De  1814  à  1833,  von  Oppel  (mort  en  1863),  et  depuis,  M.  Kuhn, 
furent  les  directeurs  de  la  manufacture  qui  donne  depuis  quel- 
ques années  à  peu  près  .^0,000  fr.  de  bénéfice. 

Meissen  a  aussi  marqué  à  la  première  époque,  c'est-à-dire 

-.  /        xn     ^  ^       de  1707  à  1780 

(en  bleu  au  grand  feu.) 


c/cf-^c 


OU  ^  ,     - 
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moQogramme  qui  vaut  dire  KoenigHtke'F^celan^MamfaiOtur 
(manufactura  royale  de  porcelaine), 

ce  qui  signifie  :  Meisner'Forcelan'Manufaciur  (Manufacture  de 
porcelaines  de  Meisaenl.  Il  ne  faut  cependant  pas  confondre 
cette  marque  avec  une  semblable  de  la  manufacture  royale  de 
Berlin,  qui  est:  ^       "  •       ^ 

Kl  P«  U«     i!^^  bien  au  ^rand  f^u,) 

c*est-à-dii^  Koenigîiche^PreusisQh-Mamfcf^iur^  ou^roanufôctiire 
royale  de  Pru^set  La  différence  dea  lettres  lea  fait  facilement 
diatinguer  lea  unea  des  autres. 


et 


en  bleu,  au  grand  feu,  sont  encore  trds  marques  à  dates  indé- 
terminées et  différentes,  de  la  fabrique  de  Meissen. 

La  porcelaine  vendue  en  blanc  reçoit  avant  la  vente  un  coup 
de  roulette  à  travers  la  marque  bleue,  qui  enlève  la  couleur  el 
réroail,  pour  éviter  ainsi  la  contrefaçon  du  décor  (Sèvres  a 
imité  cette  précaution). 

Les  pièces  colorées,  défectueuses  ou  de  rebut,  portent  égale- 
ment une,  deux  ou  môme  trois  de  ces  incisions  à  travers  la 
piarque,  suivant  leur  degré  de  non-réussite. 

La  porcelaine  à  la  marque  royale,  c'est-^-dire  celle  fabriquée 
sous  la  direction  immédiate  du  roi  de  1731  à  1763,  à  la  marque 
des  ieu^  ép^s  croisées  avec  un  point  au-dessous,  est  la  plus 
appréciée  des  huit  derpières  marques.  La  plus  rare  et  la  plus 
précieuse  est  cependant  celle  de  la  comtesse  de  Koesel. 

yers  1773,  la  manufacture  a  aussi  produit  des  services  à  thé 


tout  doréi  et  gravés  m  mat  :  exemplaires  très-r^ire?  dont  plq-? 
nevrs  au  musée  de  Munçbep. 

La  fabrique  de  Locré,  à  Paris,  dite  de  la  Courtilla,  fermée  en 
17939  avait  adopté  une  marque  imitant  Tëpi  ou  la  torcbei 
qm  ressemble  beauoûirp  aui^  deux  épées  de  S^nt  (Voir  les  por« 
ceignes  françaises).  M.  Jacol)  Petit,  à  Paris,  a  également  em' 
ployé  les  deux  épées  pour  marquer  ses  figurines,  ainsi  que 
Mt  Cloos,  à  Paris,  pour  des  porcelaines  faites  |^  la  commanda 
de  l'Angleterre.  C'est  un  déplorable  abus.  Le  commerce  de 
Paria  est  inondé  de  contrefaçoaa  que  le  vrai  connaisseur 
distingue  facilement  des  anciennes  porcelaines  de  Saxe,  mais 
qui  sont  bien  plus  d^Hlcilea  à  distinguer  de  la  fabrication  ac*" 
tuelle,  d'autant  plus  que  la  fabrique  de  M^issen  même,  produit 
encore  des  poteries  qu'elle  signe  de  toutes  ses  anciennes  mar* 
ques,  mdme  du  monogramme  de  Âugusie  HexFolonics  de  I7û7t 
comme  il  g  été  déjà  mentionné  à  la  page  7S3. 

Johan  Friederich  S^ttger  était  né  à  Sbieis  en  Yogtland,  le 
4  février  168Î,  et  mourut,  épuisé  de  travaux  et  encore  plus  de 
plaisirs,  te  13  mars  en  i7i9,  âgé  seulement  de  trente-sept  ans*, 

ffgrigine  pauvre  comme  PaUssy,  il  s'était  gardé  de  choisir 
la  devise  d§  celui-ci  ;  Pauvreté  empêche  Us  (pn^  e^priU  de  pavr 
VtfWi  et  était  parvenu;  il  voulait  respirer  à  pleins  poumons 
l'euivrement  que  procurent  les  plaisirs  sensuels  de  toute  esr- 
pèfi#r  aux  organisations  qui  en  SâAt  avides  et  se  tuai  B^ttger 
est  l'inve^^teur  de  la  première  porcelaine  dure  enropéenni^. 
L'invention  lui  appartient  tout  entière;  car  rien  de  la  fabri- 
oatipn  chinoise  n'était  connu  en  Rurqpe,  et  l'bistoire  de  ses 
pénibles  et  laberieuses  rocbercbes^  dais  tous  ses  détails,  rem- 
plirait un  volumes* 

D'abord  envoyé  par  son  père  à  Beriin,  cbe*  le  pharmacien 

Zolk  (i  696),  il  fut  entraîné  par  un  tutre  praticien  npmmé  KûQp|(e 
vers  les  études  alchimiques^  et  nous  voyons  même  le  grand 
Leibnitz  piter  Bftttger  comme  un  Homme  qui  avait  trouvé  le 

\,  if'ai,  dans  mapoUecUoOi  \^  blisle  de  notts^er  en  porce)ai})^  bisci^U  dt  Mç)?- 
s^D,  qui  le  représente  d^qs  )a  dernière  époque  de  sa  y|^. 

C'gs(  une  véritable  tête  de  Viiefliui}  :  l'énorme  Auque  et  \p  dpH))le  menfçn 
IfîdiqueQt  des  passions  (natéri^Ues,  particulièrement  ceUes  des  femmes  et  4b  )a 
table.  Le  front,  quoique  peu  large  et  peu  élevé,  est  cependant  )}eau,  saiUapt  pt 
régulier  :  il  dépote  le  penseur.  Grosse,  sans  aucune  barbe  et  trèg-clj^fiïue,  |a 
figuw  rappelle  bie«  pelle  de  ee§  Romains  gloutgps  dpi»t  Xmw^^  Xmm 
était  le  type  le  plus  caraçtérlltique. 


■fc'i. 
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secret  de  la  pierre  philosophale  {Miscellanea  Beroîinensia)*, 
Après  avoir  quitté  déjà  une   première  fois  son  état,  il  y 
revint  pour  s'adonner  bientôt  de  nouveau  à  ses  études  cabaiis- 
#    tiques.  Nommé  plus  tard  alchimiste  du  roi  Wilhelm  (Guil- 
laume) I«'  de  Prusse,  Tancien  Électeur  Friedrich  III,  il  s*eiv- 
fliyait  au  bout  de    quelque  temps  pour  se  soustraire  à  la 
surveillance  insupportable  dont  le  roi  Pavait  entouré.  Quand  il 
fut  arrêté  en  Saxe,  Télecteur  ne  voulut  pas  accorder  son  extrac- 
tion, puisqu'il  partageait  la  croyance  de  son  temps  pour  la 
possibilité  de  la  découverte  de  la  pierre  philosophale  ;  il  fit 
enlever  Bottger  à  Wittenberg  et  le  garda  d'abord  à  la  for- 
'^       teresse   de    Konigstein^    d'où  il  fut  transporté    à  Dresden. 
Tenu  presque  constamment  au  ;  secret,  il  arriva  par  ses  labo- 
rieuses recherches,  non  pas  à  trouver  la  recette  de  faire  de 
l'or,  mais  à  inventer  la  porcelaine,   pour  laquelle  il  ne  lui 
manqua  bientôt  plus  que  le'  kaolin.  Ce  kaolin  que  le  négo- 
ciant Schnorr   découvrît,  par  hasard,  en   171  i^    ne  servait 
.s.  dans  le  pays  qu'à  poudrer  les  perruques,.  On  l'appelait  «  Schnor- 

risch£  weisse  Erde  von  Aue.  »  Bottger,  qui  -en  avait  fait 
«  acheter  par  sa  domestique  pour  l'usage  que  nous  venoifô  de 
.dire,  trouva  cette  poudre  d'une  certaine  pesanteur,  et  la 
mit  au  creuset.  C'est  ainsi  que  l'ingénieux  chimiste  parvint 
à  connaître  les  propriétés  de  ce  kaolin  qui  manquait  encore 
à  la  perfection  60  sa  découverte.  La  première  fabrique  de 
porcelaine  fut  établie  à  YAlbrechtsburg,  à  Meissen,  où  l'électeur 
avait  fait  prendre  des  précautions  inouïes  pour  la  conser- 
vation du  secret  céramique  dont  la  divulgation  était  punie 
d'une  détention  perpétitelle.  La  manufacture  ressemblait  à  un 
château-fort  féodal,  entdftrée  de  murs,  de  i^mparts  et  de  fos- 
sés; on  n'y  entrait  que  par  un  pont-levis  et  après  avoiçété 
examiné  sous  tous  les  rapports. 

1 .  Bôttgef  était  un  chercheur  infatigable,  et  la  science  a  perdu  beaucoup  par 
sa  mort  prématurée.  Il  promet  au  roi,  dans  des  mémoires  datés  du  28  mars  et 
du  12  avril  1709,  de  publier  sous  peu  ses  découvertes  sur  les  objets  suivants  : 
1  Des  vases  de  toutes  sortes  de  couleurs,  plus  durs  que  le  porphyre  et  pareils  à 
la  pierre  fine  ;  sur  la  préparation  du  borax,  surpassant  celui  de  Venise  ;  des 
masses  compactes  de  cristal  de  roche  ;  sur  la  manière  de  fabriquer  dans  ses  four- 
neaux de  Vaqua  fortiSf  de  Vaqua  régis  y  du  spiritus  nt(n,  du  sal  vUrioli,  du 
sulphwriSf  etc.,  avec  très-peu  de  frais  et  avec  des  produits  indigènes;  enfin  une 
liqueur  qui,  répandue  sur  un  corps  animal  mort,  le  vitrifierait  et  le  conserverait 
à  tout  jamais,  et  quinze  autres  précieuses  découvertes.  » 
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Bôttger  était  d'une  nature  superstitieuse.  Né  le  dimanche 
(sontagskind),  il  s'imaginait  avoir  le  don  de  lire  dans  Tavenir 
et  se  croyait  destiné  à  devenir  un  grand  inventeur. 

Cette  prétention  s'est  singulièrement  réalisée,  et  sa  foi 
dans  les  croyances  du  temps  en  a  dû  grandira  Quant  aux 
précautions  prises  contre  la  divulgation  du  secret  de  la  fa- 
bri«ittion,  elles  étaient  parfaitement  motivées  par  les  pièges 
et  les  stratagèmes  que  les  souverains  et  les  grands  de  TEurope 
inventaient  pour  surprendre  les  initiés  et  obtenir  des  révéla- 
tions. Les  arcanes  de  Meissen  étaient  aussi  enviés  alors  que  l'eau 
de  la  fontaine  de  Jouvence. 

Malgré  tout,  le  secret  franchit  les  remparts,  les  murs,  lepont- 
levis,  et  n'en  fut  bientôt  plus  un.  Une  cour  après  l'autre  avait 
trouvé  moyen  d'établir  sa  fabrique,  et  on  voyait  les  têtes 
couronnées  se  disputer  l'honneur  d'obtenir  la  plus  belle  pro- 
duction. 

Bôttger  a  été  soutenu  idans  ses  longues  et  laborieuses  recher- 
ches et  dans  ses  innombrables  essais  par  le  savant  Wallker,  par 
ce  de  Tschirnhausen,  mort  en  1708*,  et  par  le  calme  et  positif 
Steinbriick,  son  beau-frère.  Les  productions  obtenues  de  ses  pre- 
miers essais  dès  1 704  sont  loin  de  ressembler  à  la  porcelaine.  Elles 


1 .  Une  lettre-quittance  originale  de  Bôttger,  qui  se  trouve  encadrée  et  sous 
verre,  au  musée  Japonais  de  Dresde,  ne  donne  ni  une  haute  idée  des  connais- 
sauces  littéraires,  ni  de  l'orthographe,  ni  du  style  de  son  auteur;  écrite  en  mau- 
vais allemand,  éllé  se  répèttf  et  contient  Qn  quelques  lignes  plusieurs  fautes.  J'ai 
cependant  trouvé  cette  lettre  assez  importante,  comme  date,  pour  en  donner  ici 
la  traduction  : 

«  M.  Johann  Fischer,  administrateur,  a  livré,  le  5  août  courant,  à  la  manu- 
facture de  porcelaine  de  Meissen,  les  cinquante  quintaux  d'argile  blanc  de  Colditz 
qui  lui  avaient  étâ'aommandés  par  ordre  supérieur.  J'en  accuse  réception  et  en 
donne  quittance  parla  présente. 

t  Dcesde,  u  août  1706.  «  Johann  Friedrich  BôHger,  » 

2.  Tschirnhausen,  né  dans  la  haute  Lusace,  le  13  avril  1651,  fut  nommé, 
dans  sa  trentième  annéej  par  Louis  XIV,  membre  de  l'Académie,  à  la  suite  de  la 
publication  de  ses  travaux  durant  son  séjour  à  Paris.  Il  est  l'inventeur  des  caus- 
tiques (verres*  ardents)  ;  de  nouveaqf  verres  d'optique  :  i  Ce  miroir ^  »  dit-on 
dans  l'éloge  prononcé  à  l'Académie,  i  ce  miroir,  convexe  des  deux  côtés,  est 
une  portim  ^  deux  sphères,  dont  chacune  a  douze  pieds  de  rayon  ;  il  a  trois 
pieds  de  dian^tre  et  pèse  soixante  livres,  ce  qui  est  une  grandeur  énorme  par 
rapport  au  plqs  grand  verre  contMe  qui  ait  jamais  été  fait  :  ce  verre  est  une 
énigme  pour  les  gens  de  l'art,  etc.,  etc.;  »  Tschirnhausen  a  inventé,  de  plus, 

Ce  méthode  pour  trouver  les  rayons  des  développées,  les  tangentes,  les  quadra- 
res  et  les  rectifications  de  plusieurs  courbes,  sans  y  supposer  aucune  grandeur 
infiniment  petite  ;  puis  une  autre  méthode  pour  trouver  les  touchants  des  courbes 
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sont  comme  on  le  voit  une  espèce^^tie  grès  brttn-raii§Bâtrè,  mat, 
sans  émail,  ressemblant  bien  plutôt  à  la  poterie  des  thëièrea 
rouges  chinoises,  dites  Boukhara,  avec  ou  sans  fleots  en  relief, 
qu'à  de  la  porcelaine;  c'était  bien  plutôt  un  grès  àeërameôii^. 
On  les  polissait  quelquefois  au  tour  ^u  lapÂdaire,  ou  on  les 
couvrait  d'une  glagure;  Qudque$>une&  ont  été  taillées  et  res- 
semblent alors  à  Tagate  ou  à  la  cornaline*  Les  prodtU»4mns 
qui  ont  suivi  ces  essais  sont  une  poterie  brunâtre,  maig^Ver^ 
nissées  ou  brillantes,  souvent  décorées  de  dessins  d'or.  Les 
collectionneurs  en  Allemagne  recherchent  toutes  ces  pièces  avec 
avidité. 

Le  musée  de  Miinchen  (Munich)  possède  quelques  beaux  ser- 
vices de  porcelaine  blanche,  dorés,  gravés  au  Inat,  et  les  musées 
de  Sèvres  et  des  Arts  et  Métiers  à  Paris,  quelques  échantillons 
des  premiers  essais.  --  Mais  les  plus  beaux  spécimens  du  vieux 
saxe  sont  les  pièces  du  service  de  table,  toutes  en  forme  de 
cygne,  appartenant  au  comte  de  BrUhL  Ce  service  a  coûté 
500,000  francs.  Lors  de  l'invasion  des  troupes  prussiennes^  lors 
de  la  guerre  de  Sept  ans,  et  pendant  que  le  cb&teau  du  comtô 


méeamquM  mm  supposer  atrovne  grandenr  infinhneiit  petite.  Il  eommoniqua 
aussi,  pendant  son  dernier  séjour  à  Paris,  à  l'un  de  ses  confrères,  un  secret  qu'il 
avait  découvert,  pour  fabriquer  de  la  porcelaine  parfaitement  semblable  à  celle 
de  la  Chine,  et  lui  fit  promettre  qu'il  n'en  ferait  usage  qu'après  sa  mort.  Comme 
il  eat  mort  en  1708,  on  doit  admettre  qu'il  Initia  ce  confrère  seulement  an  ré- 
sultat encore  Incomplet  des  recherches  que  lui  et^^dtt^  ^Tai|nt  faites  en- 
semble. ♦  *  o 

La  preuve  que  Bdttger  est  le  seul  Inventeur  se  trouve  dans  le  témoignage  de 
l'inspecteur  Steinbriick,  qui  dit  dans  ses  Mémoires  :  «  Ilf^t  certain  que  Bdttger 
a  trouvé  le  seeret  que  Tschimhansen ,  chimiste  très-inférieur  à  BOttger,  avait 
eherehé  en  vain  depuis  neuf  ans.  ■ 

1. 


et  aussi  le  monogramme  qui  «U  à  la  page 

782, 

sont  des  marques  que  Bôttger  faisait  quelquefob imprimer  dans  la  pâle,  la  der- 
nière, destinée  à  faire  passer  ces  produits  dans  les  foires,  pov^des  poteries  ^  ^ 
noises. 


'.1 
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était  en  flammes,  ceft  porcelaines  furent  enfouies   dans  les 
élâiîgs. 

Ce  n'est  qu*au  musée  japonais  de  Dresde  et  au  musée  de 
Meissen  môme  qu'on  peut  voir  des  collections  complètes  d© 
cette  porcelaine  d'une  variété  et  d'une  richesse  si  extraordi- 
naiTes. 

Quoique  les  figurines  de  Saxe  soient  admirables,  la  fabrique 
de  Hodist,  lorsque  le  célèbre  sculpteur  Melchior  y  était  atta- 
ché, les  a  encore  dépassées. 

Les  porcelaines  de  Meissen  et  de  H«chst,  et  après  elles  celles 
lie  fierîin,  de  Viwine,  de  Frankenthal  et  de  Ludwigsburg,  sont 
de.lftaites  les  anciennes  porcelaines  d'Allemagne,  et  peut-être 
mipR.de  l'Europe,  les  plus  estimables  pour  leurs  figurines.  La 
finesse  et  le  modelage  de^groupes  sont  parfaits  et  d'une  grande 
Téri^é  analotnique.  Le  nouveau  saxe,  qui  se  reconnaît  facîle- 
fnent  au  décor  moins  fini,  moins  brillant,  moins  lustré  et  au 
coknis  des  chairs  plus  criard,  passe  souvent  dans  le  commerce, 
je  dt)is  le  répéter,  sous  le  nom  de  vieux  saxe. 

C'est  Bottger  et  la  manufacture  de  Meissen,  qui  ont  créé  le 
goût  de  la  rocaille,  ce  style  du  dix-huitième  siècle,  que  l'on 
appelle  à  tort  style  de  Louis  XV.  Cette  manufacture  a  régné  en 
maître^lb  dut^  plus  de  cent  ans,  pour  la  direction  de  fart 
industriel  de  l'Hirope,  et  jamais  aucun  homme,  au  même  degré 
que  Bottger  ne  kii  avait  donné  une  telle  impulsion. 

M.  Kahn,  directeur  actuel  de  la  manufacture  de  Meissen,  y 
avait  introduit  dès  1B40  la  cuisson  à  la  houille,  mais  je  crois 
qu»i'onja  repris  depuis  1843  l'emploi  du  bois. 

Les  porcelaines  de  Saxe  se  trouvent  dans  toutes  les  coîlec- 
ttons  d'amateurs  distingués  de  la  France  et  de  T Allemagne; 
mais  ceHes  de  TAngleterre  paraissent  en  posséder  bien  moins, 
puisque  l'exposition  des  amateurs  à  Rensinglon  n'en  avait  ré^ 
vêlé  que  fort  peu.  Les  n**  4169,  411)1,  4110,  de  ce  musée, 
sont  des  premiers  essais  de  ces  grès  agalfce,  le  liXfl  n'est 
cependant  pas  de  Bottger;  mais  le  4110  est  la  plus  belle  pièce 
que  j'aie  vue  de  cette  espèce  de  grès  rouge;  elle  représente 
un  bustOi 

Kensington  possède  en  outre  toute  une  vitrine  pleine  de  vé- 
ritable porcelaine  de  Saxe,  formant  une  collection  de  quatre- 
vingts  piècesj  cataloguées  sous  les  n^*  4500  à  4579. 
Un  harmonica,  composé  de  quarante-huit  bols  en  porcelaine 


V  ' 
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de  ce  môme  vieux  saxe,  décorés  aux  armes  du  comte  de  Braid  i 
se  trouve  dans  le  cabinet  de  curiosités  de  la  bibliothèque 
de  Weimar.  Tiefurt,  château  de  plaisance,  tout  près  de  Wei- 
mar,  contient  aussi  un  nombre  considérable  de  porcelaines  de 
Meissen. 

Un  des  modèles  de  statuettes  les  plus  estimées  de  la  manu- 
facture royale,  qui  en  fabrique  encore  aujourd'hui,  est  ce- 
lui qui  représente  le  tailleur  du  roi  monté  sur  un  bouc, 
modelé  par  Kândler  en  1760.  Le  vaniteux  coupeur  avait 
demandé  à  Friedrich-Auguste  de  lui  faire  faire  son  portrait, 
et  le  roi  le  fit  représenter  alors  chevauchât  sur  un  boue. 
Le  tailleur,  en  Allemagne,  est  ce  que  l'épicier  est  en  France, 
c'est-à-dire  le  sujet  favori  des  plaisanteries  populairea*  Qu 
appelle  de  l'autre  côté  du  Rhin  le  tailleur  bouc,  comnae  on 
appelle  merlan  le  perruquier  en  Fraft^e.  Ce  sobriquet  de  6ouc 
a  une  origine  historique.  La  garnison  du  château  Garlsîein, 
en  Bohême,  assiégée  en  1422  par  les  Prageois,  et  réduite 
à  la  famine,  ne  possédait  plus  rien  qu'un  vieux  bouc  dont  la 
viande  coriace  ne  devait  être  mangée  qu'à  la  dernière  ex- 
trémité. Pour  tromper  l'assiégeant,  qui  comptait  sur  la  famine 
des  assiégés,  ils  lui  demandèrent  et  obtinrent  un  jour  de  trêve 
afin  de  pouvoir  fêter  une  noce  imaginaire,  où  le  pauvre  vieux  bouc 
émissaire  devait  jouer  son  rôle.  Après  avoir  été  iftmolé,  un  de  ses 
gigots,  trempé  dans  le  sang  et  saupoudré  de  poil  de  chevreau, 
fut  envoyé  en  cadeau  au  tailleur  Hedwirken  qui  commandait 
les  Prageois.  Cette  ruse  eut  un  plein  succès.  Le  tailleur-capi- 
taine crut  le  château  pourvu  pour  longtemps  encore  ^e  vivres 
et  leva  le  siège.  Garlstein  ouvrit  alors  ses  portes  et  fit  grande 
réjouissance.  On  se  moqua  dans  toute  la  contrée  du  crédule 
tailleur  qui  s'était  fait  chasser  par  un  vieux  bouc  et  bientôt  6ouc 
devint  synonyme  de  tailleur,  et  le  sobriquet  passa  des  pro- 
vinces bohèmes  dans  le  reste  de  l'Allemagne  où  il  s'est  con- 
servé jusqu'à  ce  jour. 

Liich,  modeleur,  de  Frankenthal  ; 

De  Breicheisen,  de  Wien  ; 

François  Acier,  sculpteur,  de  Paris  ; 

Anthmi  Lynckert,  le  même  qui  établit  plus  tard  la  manufac- 
ture de  porcelaine  de  La  Haye; 

1 .  Ces  armes  sont  formées  d'un  aigle  et  de  triangles  parallèles. 
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BaeubeTf  qui  fonda  la  fabrique  d'Amsterdam,  et  avant  tout 
le  célèbre  modeleur  d'animaux  : 

Kandler,  déjà  mentionné,  sont  des  artistes  qui  ont  laissé  un 
nom  à  Meissen.  Le  musée  japonais  possède  de  ce  dernier  un 
grand  nombre  de  belles  pièces. 

I.  S.  H. 

est  le  monogramme  d'un  peintre  de  Meissen,  que  j'ai  recueilli 
sur  une  belle  jatte  de  la  collection  Essingh,  à  Koln. 

La  découverte  de  l'or  sans  brunissage  est  due  au  directeur 
actuel  de  la  manufacture  de  Meissen,  à  M.  Kahn,  et  remonte 
avant  1833,  puisque  le  baron  de  Bourgoing,  ambassadeur  de 
France^  à  MUnchen,  avait  déjà  rapporté  à  cette  époque,  et 
donné  au  musée  de  Sèvres,  un  petit  plateau  orné  par  ce  pro- 
cédé qui,  connu  en  Allemagne  de  toutes  les  fabriques  depuis 
nombre  d'années,  fut  cependant  breveté  en  France  vingt-cinq 
ans  plus  tard!  (Voir  p.  58,  le  renvoi.) 

MVIIIIBKBC». 

PoRCELAmE  Â  PATE  TENDRE.  Fabrique  fondée  en  17i2 

par  Christophe  Marx  et  Jean  Conrad  Roméli.  Le  musée  royal 
de  Berlin  possède  de  cette  provenance  six  grandes  plaques 
ovales  de  75  centimètres.  Saint  Marc,  saint  Mathieu,  saint  Luc 
et  saint  Jean,  forment  les  sujets  de  quatre  d'entre  elles,  les  nu- 
méros 583  à  585  ;  les  deux  autres  numéros,  581  et  582,  repré- 
sentent les  portraits  des  deux  fondateurs.  Le  décor  est  en  ca- 
maïeu bleu  d'une  belle  exécution.  On  lit  à  l'envers  de  la 
plaque  581  en  bleu  au  grand  feu  : 

Herr  Christoph  Marx,  Anfanger  dieser  alherlichen  nOmbergeêohen 
Porcelaine-Fabrique.  An  1712  Atedes  jux  60.  (Sic] 

En  français  : 

M.  Christophe  Man,  commençant  (fondateur)  de  cette  magnifique  fabrique 
nurembergeoise  de  porcelaine.  An  1712. 

et  après  : 

Georg  Micael  Tauber,  Pinxit  An,  20.  Q.  22  November  Ano  1720> 

Sur  le  revers  de  la  plaque  n^  582  : 

Herr,  Johann  Conradt  Romeli,  Anfenger  dieser  alhietigen  Porcelaine" 
Faberique,  An  il {^.  In  goU  verschieden  il.  1 720.  States  sual^M, 
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En  frànçaîâ  : 

If.  Johalm  Conrad  Roméli^  commençant  (fondateur)  de  cette  fabrique  indigène 
de  porcelaine.  An  1712.  Décédé  en  Dieu.  An  1720. 

et  plus  bas  : 

Nwmberg,  Georg  Tauber  BemahU  (peint.).  Àno  1720.  22  november. 

Cette  fabrique  a  aussi  produit  des  faïences.  Voir  au  chapitre 
des  Carences  allemandes,  Nurnberg*. 

Michael  Sîgismond  JPranS,  célèbre  peintfe  sur  vitraux,  le  ré- 
ho valeur  de  cet  art,  né  à  Nurnberg  en  177Ô,  âvâtt  âuââî  établi 
dâtiâ  sa  villô  natale  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle, 
une  fabriqué  de  porcelaine  à  pâte  duré.  (Voir  le  chagitrô  qui 
traite  de  la  peinture  sur  vitraux.) 

iiBAIimiIlBtJlB«9  en  #rWM«i 

PoftCËUlNÊ  A  Ï^ÀTE  DURE.  ^753  à  17W 

Fabrique  établie  en  17 là,  à  Pîauen  sur  la  Havel,  près  dô 
Brandenburg,  par  Samuel  fiampe,  mineur  de  Freiberget  contre- 
maître à  la  manufacture  de  Meissen.  Les  produits  de  cette 
^sine  qui  marcha  sous  la  protection  de  Fiiedrich  de  Goméi 
teinistre  en  Prusse  et  qui  cessa  vers  i749,  sont  connus  «ous  le 
nom  de  porcelaines  de  Brandenburg, 

AltSlliACtt,  en  Bavière, 

ViUe  qui  appartenait  à  cette  époque  au  Aiargrairiat  à^Ansbàch  et  ISaireuth. 

PORGfiLAmE  A  PATE  DURS.  i7i8 

marquée 


ou 


^   ^  .     A  ,  .  (en  bleu  au 

,  aussi  ri  seulement  ^^  f^,j 


(Hildesheim  a  marqué  également  d'un  A.) 

1 .  Gomme  les  pièces  mentionnées  sont  scellées  dans  les  murs,  il  m'a  été  im- 
possible de  les  voir  de  près, ni  de  les  toucher.  Je  dois  donc  conserver  des  doutes 
si  c'est  vraiment  de  la  faïence  Pramslucide  (pâte  t«idre),  ou  simplement  de  la 
faïence  opaque.  La  dénomination  de  porcelaine  était  donnée  à  cette  époque  à 
toutes  les  poteries  émaiUées  et  bien  blanches. 


Cette  porc^li^ne  dont  pl^8ie^rs  ^ha9til]QQs  à  Sèvres,  aiiuù 
que  dans  la  collection  de  M.  Edouard  Pascal  et  ^ans  la  miexipe^ 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  celle  d'Anspach  en  Thuringe.) 

BAlllEinril,  en  Bavlèpe,  «ar  le  Meln  rouge. 

Porcelaine  à  pâte  dure.  1720 

marquée 

S  ^i  m»\  U)ut  sisapimeni  Q  o^  c^- 

Ânsbach  et  Baireuth  formaient  à  cette  époque  le  margraviat 
dç  ce  nom.  Les  manufactures  de  porcçlalues  de  ces  deux  villes 
se  trouvaient  probablement  sous  la  même  direction  çt  le  môme 
patronage,  car  les  produits  se  (*essemblent. 

UnQ  tasse  de  la  collection  de  sir  H,  B.  ^artiq  porte  en  toutes 
lettreS|  en  or  : 


BHjreitK  . 


Schmidty  était  un  fabricant  du  siècle  actuel,  de  Baireuth,  de 
qui  le  musée  de  Sèvres  possède,  depuis  i836,  des  échantillons. 

On  a  fabriqué  aussi  des  faïences  à  Baireuth,  Il  existe  encore 
aujourd'hui  à  Saint-Georges-sur-l'Étang,  bourg  situé  à  un  quart 
d'heure  de  cette  ville,  une  manufacture  moderne  de  porcelaine 
dure, 

HVIBIW  (Tienne],  en  Anirlehe 

Porcelaine  a  patb  dure.  4720 

Après  d'infructueux  essais  tentés  depuis  1716  par  les  nommés 
La  France,  Dupin,  Hunger,  et  par  d'autres  aventuriers,  cette 
manufacture  impériale  fut  fondée  en  1720  par  Samuel  Stel- 
zel,  arcaniste  de  Meissen,  sous  la  direction  du  Belge  Claude 
du  Pasquier, 

Achetée  par  Marie-Thérèse  en  1744,  la  manufacture  avait 
bientôt  trente-cinq  fours  et  occupait  mille  ouvriers  ou  artis- 
tes; elle  était  dirigée  en  1785  par  le  baron  de  Sorgenthal,  et 
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passa  à  sa  mort,  en  1805,  sous  la  direction  de  M.  Niedermayer. 
La  marque  de  cette  belle  porcelaine  est,  depuis  1744, 


(en  bleu  ao  grand  feu.) 


c'est-à-dire  Técusson  de  Tempire. 

Le  dëcor  des  services  se  rapproche  du  genre  français.  La 
pâte  est  plus  lourde  et  l'émail  moins  blanc  que  ceux  des  porce- 
laines de  Meissen  et  de  Berlin. 

On  a  aussi  fabriqué  à  Vienne  de  très-belles  figurines  dans  le 
genre  de  Meissen  et  de  Hochst.  Échantillons  à  Sèvres;  numé- 
ros 4710  à  4712  au  musée  de  Kensington,  et  un  beau  groupe 
dans  ma  collection.  Au  château  de  la  Favorite,  près  Baden, 
deux  cornets,  et  de  très-beaux  exemplaires  au  musée  de  Sigma- 
ringen. 

Le  musée  japonais  à  Dresden  possède  tout  un  assortiment  de 
porcelaines  de  Wien,  dû  à  la  libéralité  de  l'empereur  Ferdi- 
nand d'Autriche. 

LamTprecht,  qui  travailla  plus  tard  à  Sèvres,  est  un  peintre 
célèbre  de  la  manufacture  de  Wien  où  il  a  signé  ses  décors  en 
toutes  lettres,  vers  1796. 

Plusieurs  pièces  signées  ainsi  dans  les  collections  Farrer  et 
G.-W.  Reynolds.  Lamprecht  excellait  dans  la  représentation  des 
animaux,  genre  Berghem. 

'Berger y  autre  peintre  céramiste  de  Wien,  connu  par  une  cé- 
ramique signée  en  toutes  lettres  et  appartenant  à  M.  G.-W. 
Reynolds. 

Yarsanni^  peintre  céramiste,  sujets  historiques. 

J.  Wech,  peintre  céramiste,  connu  par  une  assiette  de  la  col- 
lection A.  Joseph,  sur  laquelle  l'artiste  a  signé  en  toutes  let- 
tres. 

Leitner  a  orné  ses  décors  de  platine,  sorte  d'argenture. 

M.  Yallet  à  Paris,  possède  une  assiettée  la  marque  de  Wien, 
qui  est  ornée  d'ornements  en  cuivre  dorés,  ciselés,  et  incrus- 
tés, et  d'une  magnifique  peinture  représentant  Cérès,  signée 
par  le  peintre  : 

Ferstler. 
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Joseph  Nigh^  est  un  autre  peintre  de  cette  manufacture  qui 
y  travaillait  vers  4800,  et  de  qui  le  musée  de  Sèvres  possède 
une  assiette  à  fleurs  d'après  Van  Huysum  et  une  plaque.  M.  R. 
Napier  possède  de  ce  même  artiste  une  assiette  où  le  décor  re- 
présente le  Jugement  de  Paris, 

Selon  un  ouvrage  statistique  de  1837,  il  existait  à  cette  époque 
à  Wloo  plusieurs  autres  fabriques  de  porcelaines. 

HOCmiT,  mur  le  Hein, 

Près  Mainz. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1720  à  1794 

La  marque  est  une  roue  (les  armes  de  la  ville  de  Mainz), 
d*àbord  en  or,  à  la  seconde  époque  en  rouge^  et  à  la  troisième 
époque  en  bleu  au  grand  feu.  Cette  roue*  est  tantôt  simple, 
tantôt  couronnée.  J'attribue  la  première  marque  ci-après,  celle 
qui  est  surmontée  de  la  croix,  à  l'époque  où  l'archevêque  avait 
acheté  la  manufacture,  et  où  elle  élait  devenue  archiépiscopale» 


ou 

La  manufacture  fut  fondée  par  Geltz  de  Frankfurt-sur-le- 
Mein,  qui  avait  d'abord  produit  de  la  faïence  et  du  grès,  et  qui 
s'associa,  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine,  à  Lttwen6nk  et 
Bengraf,  auxquels,  plus  tard,  l'arcaniste  Ringler,  de  Wien 
(Vienne),  le  môme  qui  dirigea  dans  la  suite  la  fabrique  de  Nim- 
phenburg,  fut  adjoint.  En  1740,  sous  le  protectorat  de  l'arche- 
vôque  Friedrich  Karl,  la  manufacture  était  très-prospère;  mais 
ses  plus  belles  œuvres  datent  de  1765  (sous  l'électeur  Emme- 
ricb  Joseph,  qui  régna  de  1752  à  1774),  c'est-à-dire  de  l'époque 
où  Melchior*y  de  Mainz,  célèbre  sculpteur,  ciseleur  et  modeleur, 
y  était  attaché. 

i .  Voir  l'origine  de  cette  roue,  aux  faïences  de  HCchgt. 

2.  Jobano  Peter  Melchior,  sculpteur,  né  pauTre,  en  1741,  à  Lindorf,  dans  le 
duché  de  Berg,  n'avait  appris  ni  le  dessin,  ni  le  modelage,  mais  il  sculpta,  étant  enfant 
encore,  de  charmantes  figurines.  Forcé  par  la  misère,  après  la  mort  de  son  père, 
de  se  faire  pâtre,  il  poursuivit  sa  vocation  et  entra  enfin  chez  le  sculpteur  Boos, 
à  Acben  (Aix-la-Chapelle).  Visitant  plus  tard  Paris,  il  fut  ramené  par  le  dénâment 
anx  bords  du  Rhin,  et  entra  dans  la  fabrique  de  porcelaines  de  Hdchst,  et  plus 
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Un  dd9  plus  grands  modeleurs  de  son  temps,  Helûbior  y  créa 
ce8  belles  figiirines,  si  supérieures  même  à  celles  de  Siaice  et  y 
travailla  de  {742  à  i 780;  il  a  seulpté  tous  ses  moules  enhoia, 
qui  sont  aujourd'hui  recherchés  par  les  musées  d'Allemagne 
et  dont  celui  de  Berlin,  entre  autres,  possède  plusieurs  exenir 
plairea. 

Les  groupes  en  biscuit  qui  sortaient  de  la  manufacture  de 
Hdchst  étaient  particulièrement  remarquables,  et  n'ont  été 
surpassés  nulle  part. 

On  reproche  cependant  aux  figurines  de  Melchior  de  trop 
grosses  têtes.  Le  modeleur  Ries  avait  succédé  à  Melchior. 

Christian  Gottlieb  Kuntz^  est  un  célèbre  peintre  émail  leur  de 
cette  fabrique  ^ 

Détruite  en  i794  par  les  Français,  commandés  par  Gustine, 
la  manufacture  cessa  complètement  et  les  moules  de  la  fabri* 
que,  oubliés  dans  un  grenier  depuis  la  fin  du  dix-huitième  siècle, 
ont  été  vendus  vers  1 836  à  un  fabricant  de  faïence  de  Damm, 
village  tout  près  d'Aschaffenburg,  où  ces  chefs-d'œuvre  ont  été 
reproduits,  pendant  une  dizaine  d'années,  en  terre  de  pipe, 
décorés  sous  couverte.  La  fabrique  de  Damm  ne  fait  plus  au- 

(ard  dans  celle  de  Frankeothal,  où  il  fut  nommé  «culpt^pr  de  la  cour.  U  passa 
aussi  à  la  fabrique  de  Nimphenburg.  Parmi  ses  grands  morceaux  de  sculpture 
sur  marbre,  il  faut  signaler  le  monument  funéraire  de  l'archiprêtre  Bucbenbach, 
au  d6me  de  Maînz,  où  le  connaisseur  admire  le  Chronos.  exécuté  dans  le  goût  4e 
Michel-A.nge ;  VÂricmney  appartenant  à  M.  von  Klein;  la  Vénus  endormie  et 
l'Enfant  couché,  exécutés  pour  l'électeur  Cari  Théodore  ;  uq  médaillon,  areo 
Jlifadone  et  Ange^  ayant  appartenu  ^  la  reine  Caroline  de  Bavière  ;  un  Àmouf 
couché,  chez  le  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  etc.  Cet  artiste,  plus  célèbre  comme 
modeleur  de  statuettes  que  comme  sculpteur,  est  mort  en  1825,  âgé  de  quatre- 
vingt-quatre  ans  ;  il  a  eu  pour  élèves  le  sculpteur  Landolin  Ûhmapbt,  46  Str^- 
bourg,  et  le  peintre  Auer.  Melchior  a  aussi  publié  un  traité  :  Çeber  dcts  Sicf\{~ 
bare  und  Erhabene  in  der  Bildhauerkunst  (sur  le  visible  et  le  grandiose  dans 
l'art  de  la  sculpture).  Manheim,  1781.  Son  fils,  Anton. Heinrich,  peintre  de  mé- 
rite, est  mort  à  Berlin,  ep  1 796. 

On  connaît  Georg  'Wilhelm  Melchior  et  Joseph  Melchior,  deux  peintres  4e  la 
même  époque.  —  J'ignore  s'ils  étaient  de  ses  parents.  (Voir  aussi  :  Nagîers 
Kunstlexicon,  IV,  54  à  56.) 

1.  Christian  Gottlieb  Kuntxe,  peintre  émailleur  de  grande  réputation,  né  à 
Francfort-sur-Mein  en  1736,  travQilh  aux  fabriques  de  porcelaine  de  Éôchst 
et  de  Hanau  (voir  Merlo,  Kôlmische  hiinstlerj  945-246)  ;  il  fut  attiré,  en  1 776, 
à  K6ln  par  l'électeur  Clément  Auguste,  et  voyagea  plus  tard  en  Hollande.  L'Àl- 
manach  électoral  de  la  cour  de  KÔln  le  désigne  encore,  de  1790  à  1794,  comme 
peintre  de  la  cour  de  l'électeur  Max  Franz ,  et  niisgeo  parle  de  lui  dans  son 
ouvrage  {Ârt,Mag*f  337-338)  avec  p>ands  éloges  ;  il  si  pale  p^ticul|èf  entent 
4t  «e  peiQtN  fi  {a  production  du  plus  bel  émail  de  bku  ei  d^  rqu^^,  « 


jQurcJ'hui  que.  (}çis  services  de  table  e|  pièces  (}q  roén^e  en 
faïence  blanche  sans  aucun  décor.  Elle  avait  continvié  à  signer 
ses  faïences  en  terre  de  pipe  de  la  marque  de  Hochst,  accom- 
pagnée d'un  : 

D. 

Plusieurs  exemplaires  de  la  porcelaine  de  Hochst  sont  à  Sè- 
vres; on  peut  aussi  voir  un  sucrier,  le  1^°  4718,  au  musée 
de  Kepsington^i  e\  divers  échantillons  dans  ma  collection, 
M.  Wittmann  à  Geisenheim,  près  Johannisberg,  possède  un 
paédaillon  en  biscuit,  dont  Ip  b^^-reli^f  représente  le  derqier 
électeur,  Emmerich  Joseph,  et  M.  le  dopteur  Mandl  à  Paris, 
deux  porcelaines  dont  Tui^e  est  marquée  : 

N. 

PoRCEîiAiN»  A  PÀTi  HURE,  Pe  1744  jusqH'à  pe  jjour. 

Fondée  en  1744,  p^r  Gltser  et  Spngr^f,  c0Uq  fahnqïipi  fu| 
achetée  en  1750  par  le  duc  Charles,  et  devint  pannufiiotur^  du** 
cale  sous  la  direction  du  baron  d^  Laqg.  BUe  marqqe  : 


et  aussi  i^ ,  ainsi  que 


dTc^ 


Un  très^beau  service,  décoré  en  brun,  se  trouve  au  musée 
japonais  à  Dresden,  ainsi  qu'un  compotier,  sous  le  n*  4747,  au 
musée  de  Kensington. 

Brùning,  peintre  céramiste,  vers  1807 

Heinze,  peintre  céramiste  dq  cette  localité,  a  travaillé 

vers  1807 

Stùncket  ét^it  le  directeur,  vers  1840 

BERIilM. 

PORPEIiAINB  A  nT^  PUQS,  |7^0 

Manufacture  royale.  Fondée  en  |7oO  par  1q  négociant  Wil- 
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helm-Gaspar-Wegeli,  sous  la  direction  du  chimiste  Reichard  ; 
on  y  marquait  : 


,  tantôt  W  . ,  tantôt  WE .  (en  bleu  au  gfrand  feu.) 

Plusieurs  exemplaires  ainsi  marqués^  au  musée  céramique  de 
îa  manufacture  à  Berlin,  et  une  figurine  dans  ma  collection. 
C*est  une  marque  presque  introuvable  aujourd'hui. 

Le  docteur  Wall  ou  WahH,  à  Worchester,  a  aussi  marqué 
sa  porcelaine  d'un  W,  mais  c'est  de  la  pâte  tendre, 

La  fabrique  appartenait  vers  1761  au  banquier  Gottskowski, 
qui  s'était,  attaché  le  modeleur  Elias  Meyer  de  Meissen  et  le 
peintre  en  miniature  Jacgues  Clauce;  elle  fut  achetée»  en  J763, 
par  Frédéric  le  Grand,  pour  la  somme  de  225,000  thalers 
(840,000  fr.),  prix  énorme  pour  cette  époque. 

Les  directeurs  successifs  sont  : 

Les  conseillers  Grieninger  de  1763  à  1798;  Klipfel  de  1798 
à  1802;  Rosenstiel  de  1802  à  1832;  Frick  de  1832  à  1848  et 
Kolbe  depuis  1850. 

Reichard  de  1763  àl764;  Manitiousde  1765  à  1793;  Duwald 
de  1765  à  1789;  Schoppde  de  1775  à  1800;  Bergling  de  1791  à 
1799;  Richterde  1797  à  1807;  Rôsch  de  1798  à  1817;  Frick 
de  1807  à  1821  ;  Schubert  de  1821  à  1844;  Wachterde  1845  à 
1853,  et  depuis  1850  Elsner,  sont  le»  chimistes  ou  arcanistes. 

On  y  essaya  déjà  en  1782  de  chauflFer  les  fours  avec  de  la 
houille  *. 

Devenue  royale,  la  manufacture  adopta  le  sceptre  pour 
marque  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


1 .  Voir  les  faïences  anglaises  de  Llyerpool  et  les  porcelaines  de  Worchester. 

2.  Deux  ans  avant  Lille,  où,  en  France,  fut  la  fabrique  qui  essaya  cette 
Isson  en  1 787  pour  la  première  fois. 
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Elle  y  ajouta  plus  tard,  pour  éviter  la  contrefaçon,  les  lettres 

K.  P.  M. 

abréviation  de  Koenigliche-prensische-Manufacture  (manufac- 
ture royale  de  Prusse). 
Aujourd'hui  elle  marque  ses  produits  du  cachet  ci-dessous  : 


(en  blea  Jtu  grr-i.d  feu.) 


auquel  le  peintre  ajoute  la  marque  : 


è 


(en  ronge  au  pineeau.) 


La  manufacture  occupait  déjà^^n  1779,  six  cents  personnes. 

En  1802,  sous  la  direction  du  conseiller  Rosenstiel,  le  sys- 
tème des  fours  fut  changé.  C'est  la  première  fabrique  qui,  en 
Allemagne,  remplaça  les  fours  longs  et  plats  (fours  paralléiipi- 
pèdes)  par  des  fours  ronds  à  plusieurs  étages,  qui  permettent 
de  cuire  à  la  fois  plusieurs  sortes  de  décors  et  réduisent  de 
beaucoup  les  frais.  II  faut  placer  à  la  môme  époque  le  change- 
ment dans  la  cuisson  des  couleurs,  qui  fut  opéré  alors,  en  rem- 
plaçant le  charbon  de  bois  par  le  bois,  méthode  plus  avantageuse. 

PoM^iAôt,  Louis-Socrate,  né  à  Paris^en  1795,  peintre  sur  por- 
celaine à  Sèvres,  fut  appelé  à  la  manufacture  de  Berlin  en 
1815,  et  la  quitta  plus  tard  pour  celle  de  Nimphenburg. 

Sous  la  direction  du  conseiller  Frick,  vers  1832,  le  nombre 
des  fours  fut  augmenté,  de  sorte  que  la  fabrication  annuelle 
atteignit  alors  800,000  pièces. 

Cette  célèbre  manufacture  prospère  aujourd'hui  sous  la  direc- 
tion du  conseiller  d'État,  M.  Kolbe.  Elle  n'a  point  de  subven- 
tion ;  elle  doit,  au  contraire,  fournir  un  minimum  de  20,000  tha« 
1ers  ou  80,000  francs  par  an  de  bénéfices  à  l'État,  et  remplir 
en  même  temps  sa  mission  d'cicadémie  et  de  pépinière  de  céra- 
mistes et  peintres  sur  porcelaine  de  la  monarchie. 

La  manufacture  de  Berlin  a  inventé  la  lithophanieS  lo  tulle 

i .  On  appelle  lithophcmie  le  proche  inventé  à  Berlin,  qai  consiste  à  produire 
toutes  sortes  de  dessins  ombrants  sur  plaques  de  porcelaine  biscuit  non  émaillées, 
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et  la  dentelle  eo  porcelaine,  que  M.  Gill»  de  Puria,  imita  depuis 
quelques  années  a\^ec  succès*.  Elle  était  aussi  célèbre  pour  son 
rose,  nuance  que  la  fabrique  de  Meissen  n'avait  pu  obtenir 
alors.  Ce  rose  était  la  couleur  favorite  du  gvand  PrëdëHe. 

Lea.  manufactures  de  Berlin  et  de  Cbar)otlenbur§)  toutes 
deux  sous  la  direction  de  M.  Kolbe,  qui  n'a  môme  pas  un  sous- 
directeur  ni  un  conservateur  ^t  qui  suffit  à  tout,  occupent 
actuellement "450  personnes  et  1^  fours;  elles  consomment 
1 0,000  quintaux  dç>  WoHu  et  40, 000  quintaux  d'argile.  La  fabrique 
de  Berlin  brûle  du  bois,  celle  de  Charlottenburg,  de  la  houille. 

Beausobre  dit  de  cette  porcelaine,  dans. ^on  ouvrage  des 
Connaissances  politiques  :  ' 

a  La  fabrique  de  porcelaine  d§  Berlin  fournit  des  chefs-d'œuvre 
que  Ton  ^'a  pas  osé  imiter  en  ^a^^e.  Le  service  à  dessert  dont  le 
roi  de  Prusse  a  fait  présent  l'année  pas^  à  l'impératrice  de  Rus- 
sie, est  admirable  pour  la  finesse,  la  peinture  et  l'art  prodigués. 

d  Toute  la  peinture  des  assiettes,  plats,  couteaux,  fourchettes, 
flaco&s,  etc.,  se  rapporte  à  la  guerre  actuelle.  Les  coutumes 
sont  traités  et  respectés  scrupuleusement.  L'idée  de  l'artiste  pii 
ordonnateur  a  été  suivie  jusqu'au  moindre  détail,  et  le  tout  est 
une  œuvre  vraiment  artistique.  » 

La  lithogéognosie*  du  célèbre  Pott^  doit  auSfei  son  origine  à 
la  fabrique  de  Berlin. 


par  le^  épaisseurs  graduées  de  la  pâte.  Ces  plaques,  suspendues  aux  fenêtres, 
produi^nt  des  tableaui  transparents  d'un  goût  délicieux  et  très  artistiques.  On 
ea  a  fait  aussi  de  coloriées  qui  sont  d'un  effet  encore  plus  joli.  Le  baron  de  Bour- 
goin,  inventeur  de  la  faïence  à  émail  ombrant  de  RubelieSi  a  appliqué  Iç  pre* 
mier  le  système  de  la  llthopbanie  sur  des  corps  opaques  (voir  Rubelles).  En  1827, 
il  avait  même  pris  un  brevet  pour  la  fabrication  des  litbophanies  de  porcelaines 
transparentes,  où  cette  belle  transparence  est  uhtenvie  par  un  bain  platiné  (1  gramme 
dans  20  kilogr.  d'eau),  dans  lequel  on  trempe  le  biscuit  dégourdi, 

1 .  Cette  curieuse  fabrication  s'opère  très- simplement  :  un  tulle  ou  une  den- 
telle est  entièrement  trempée  dans  la  barbotine  ;  de  cette  manière  elle  se  trouve 
imbibée  et  partput  recouverte  de  la  matière  kaolinique  ;  placée  sur  la  6garine, 

■  ia  matière  végétale  se  brûle  et  disparaît  au  four  pour  ne  laisser  que  son  surmou^é 
minéral. 

2.  La  lithogéognosie  est  l'art  d'imprimer  des  gravures  sur  cuivre  et  coloriées 
sur  la  poterie,  et  particulièrement  B|ir  la  porcelaii^e.  On  attribue  cette  invention, 
à  tort,  au  docteur  Wall,  de  Worchester,  et  aussi  à  John  Sadler  et  Guy  Green,  à 
Liverpool.  La  lithogéognosie  fut  seulement  connue  et  appliquée  en  France  en 
1 775.  Neppel,  à  Paris,  a  obtenu  les  plus  beaux  résultats  de  ceUe  application.  Les 
Arts  et  Métiers  possèdent  quelques  échantillons  des  produits  de  cet  industriel, 
qui  fabriquait  au  ooni^nencement  de  ce  siècle. 

3.  Jl.  9.  pott,  chimiste  et  «(Médecin,  né  à  Halberstadt  en  t69l,  n^orten  1777, 
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Un  fort  beau  vase  en  {Mipceiaine  de  Berlin^  cadeau  dtt  roi  de 
Prusse  au  grand-duc  de  Baden,  se  trouve  dans  le  salon  vert  au 
nouveau  château  de  Baden-Baden.  II  est  décoré  en  fond  bleu  de 
it>i  :  io  cartel  du  devant  montre  le  vieux  château  royal  dé  Berliil) 
et  celui  du  côté  opposé,  le  château  de  Sans-^uci  dePostdam^ 

Le  grand  buste  en  biscuit  de  la  reine  de  Prusse  couverte  d'uh 
voile,  un  grand  vasô  orné  de  riche  dorure,  et  de  cartels  qui 
représentent  des  scènes  de  la  guerfe  de  i845>  ainsi  que  pitt>- 
aîeurs  autres  pièces,  se  trouvent  au  musée  japonais  k  Drssden. 

Sèvres  a  également  dans  sa  collectloti  quelques-unes  de  oes 
porcdaines,  et  le  inusëe  de  Kensiitgton  en  possède  dix  échan- 
tillons, les  n«»  4760  à  4709. 

Les  plus  belhft  oeuvres  oojpttues  de  la  célèbre  manufacture 
berlinoise,  sont  :  le  Grand  lustre,  fabriqué  en  1769  et  les  pièces 
d'cmemeMÈ  êe  iabky  faites  en  1772  pouf  l'impératrice  Cathc^ 
nne  IL  Ces  dernières  ont  cinq  pieds  de  hauteur,  sur  quatre 
et  demi  de  diamètre»  Composées  de  belle  rocaille,  elles  sont 
ornées  de  fleurs  et  de  figures  qui  représentent  toutes  les 
classes  des  sujets  de  rimpéralrice,  è  partir  du  paysan  jusqu'au 
^ince< 

Viennent  ensuite  les  huit  énormes  vase»^  offerts  en  1 808  à 
l'impératrice  des  Français,  et  qui,  placés  à  la  Malmaison,  furent 
décrits  par  Brogniart,  dans  une  lecture  faite  à  la  Société  phil- 
harmonique de  Paris. 

D'une  époque  plus  récente,  il  faut  mentionner  le  magnifique 
service  dont  le  roi  de  Prusse  fit  présent  au  duc  de  Wellington 
en  1818. 

La  manufacture  de  porcelaine  avait  été  si  chère  au  grand  Fré- 
déric, qu'il  imagina  pour  sa  prospérité  toutes  sortes  d'expé- 
dients. Un  des  plus  singuliers  consistait  dans  l'obligation  im- 
posée aux  juifs,  à  la  place  d'anciens  d'impôts  spéciaux,  d'acheter 
et  d^ exporter  pour  5  à  12,000  thalers  de  porcelaine,  selon  là 
position  de  chacun,  en  se  nn^ariant.  Cette  loi  arbitraire,  heureu- 
sement rapportée  en  1787  après  la  mort  de  Frédéric  II,  n'a  eu 
pour  résultat  que  de  faire  déprécier  à  l'étranger  la  belle  porce- 

membre  de  l'académie  des  sciences  de  Berlin  et  célèbre  professeur  de  chimie. 
C'est  lui  qui  trouva,  aux  environs  de  Berlin,  le  kaolin  qui  permit  l'établissement 
de  la  manufacture  royale  de  porcelaine*  Il  publia  de  nombreux  ouvrages,  entre 
autres  celui  intitulé  :  ^'(Ào^^o^nû^ie ,  etc.  Paris,  1753,  2  vol.  in-12,  avec 
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laine  berlinoise,  qui  à  cette  époque  était  connue  à  cause  de  cela 
sous  le  nom  de  la  porcelaine  des  juifs. . 

JLe  cahier  des  charges  de  la  Société  des  fermiers-généraux  de 
la  loterie  prussienne,  portait  alors  également  une  clause  qui 
obligeait  la  Société  d'acheter  annuellement  pour  40»000  francs. 
Tous  ces  fausses  mesures  d'une  économie  politique  empruntée 
à  l'école  française  du  règne  de  Louis  XIY,  finirent  par  faire 
beaucoup  de  mal  au  débit  et  ne  furent  bientôt  plus  apliquées. 

Cette  manufacture  a  eu  l'honneur  de  compter  parmi  les 
membres  do  sa  Commission  des  couleurs^  de  Tannée  179i ,  le 
célèbre  Alexandre  de  Humboldt,  comme  le  démontre  sa  lettre, 
écrite  en  1852  et  publiée  en  1S63  par  M^e  conseiller  Kolbe. 

Une  sorte  de  porcelaine  inférieure,  dite  hygiocérame,  com- 
posée ^d'une  pâte  dans  laquelle  la  quantité  d'argile  est  aug- 
mentée, a  commencé  à  être  fabriquée  en  1795.  En  1817,  on  sé- 
para la  fabrication  de  ces  hygiocérames  de  celle  des  porcelaines, 
et  on  transporta  cette  seconde  manufacture  à  Charlottenburg. 

Les  professeurs  Drake,  Fischer,  Wolff,  Blaser,  Hagen,  Kolbe  et 
autres  pour  les  bustes  et  figurines;  et  le  conseiller  Stûler,  pour  les 
omementSy  sont  des  artistes  qui  ont  fourni  des  modèles  et  des  des. 
sins  à  la  manufacture,  sous  la  direction  actuelle  du  conseiller  Kolbe. 

NEimAlKi,  près  Paderborli  (BrunsDvIc). 

Porcelaine  à  pâte  ddre.  1750 

Cette  usine,  fut  établie  par  Van  Metul,  broyeur  de  la  fabrique 
de  Furstenberg.  On  y  marquait  : 


oY^ 


(en  noir  sous  l'émail.) 


HOXTEll  (Brmiflwle}. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  i750 

Usine  fondée  par  Paul  Bêcher,  élève  de  Ringler.  ZieseleTy 
autre  fabricant  de  porcelaine,  y  était  en  activité  vers  1770. 


d» 


est  le  monogramme  de  ce  Zieseler  (réunion  d'un  Z  et  d'un  P),  en 
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bleu  au  grand  feu^  qui  se  trouve  sur  une  soucoupe  de  la  col- 
lection Yallet. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  *  1750 

Établie  par  la  veuve  Sperl,  avec  des  ouvriers  de  Hôchst, 
cette  fabrique  cessa  en  1778  sous  Pfal2er. 
La  marque  représente  des- fers  de  hache  : 

njul  IMJ3    (le  pins  soaTent  an  trait  en  or.) 

quelquefois  aussi  : 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1754  à  1798 

Porcelaine  a  pâte  tendre. 

Fondée  par  Ringler  qui  la  céda  ensuite  à  Paul-Antoine  Han- 
nong  père,  de  Strasbourg,  cette  fabrique  fut  bientôt  protégée 
par  le  palatin  Charles-Théodore. 

Hannong  avait  reçu  le  secret  céramique  de  Wackenfeld  ^  et 
Ringler;  forcé  de  fermer  une  autre  fabrique  qu'il  avait  établie  à 
Strasbourg  en  1 750,  à  cause  du  monopole  de  Sèvres,  il  trans- 
porta tout  son  matériel  en  1754  à  Frankenthal,  où  il  fut  reçu  à 
bras  ouverts,  et  la  France  vit  chez  elle  la  fabrication  de  la  por* 
celaine  à  pâte  dure  retardée  de  vingt  ans. 

La  marque  de  Paul-Antoine  Hannong  père,  utilisée  à  Fran- 
kenthal, est  ; 


I .  Voir  la  Faïence  françaiêe  de  Slrasbùwrg, 

68 
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Hannong  «éda  bietilôt  apfès  1*  fabrique  A  son  fils,  Joseph». 
Adam  Hannong,  pour  la  somme  de  80,000  francs,  et  depuis  176! 
elle  est  devenue  la  propriëHl  lie  l'Ëtactettr.  On  a  fait  àFranken- 
thal  tout  le  service  de  table  en  très-belle  pâte  et  orné  de  fort 
jolis  décors  ;  des  figurines  date  le  genre  de  Saxe,  dont  les  têtes 
sont  d'urne  exprosBittp  r*narquable,  modelées  souvent  d'après 
les  lableaus  des  g ratMJS  maîtres. 

J'ai  dans  ma  collection  -m  groupA  d'Après  la  Bonne  méra  de 
Greuze',  modelé  par  lecélèbre3fefchior(Qéen  1741,  iiiorlenl82S)j 


^a*l«ï 


dont  il  »  a^  fait  mention  déjà  à  l'article  BôofisL,  Ce  groupe  est 
Bigttéde  Iaqu8trièflte  marque,  leC.  Tcoaronné  du  palatin  Charles- 
Théodore.  Ce  cheM'œuvre  se  ^gnale  aussi  bien  par  la  finesse 
du  modelage  que  par  ion  admirable  décor.  La  tète  de  l'enfant 
eiodormi  snr  sa  petite  chniseest  particuliËrement  belle  «t  vraie. 
Le  prince  Badali>,  àHeidelberg,  possède  un  groupe  tout  pareU. 
Worms  de  Romiliy,  à  Paris,  possédait  aussi  de  cette  fabrique 
un  flambeau  en  porcelaine  de  pâte  dure,  forme  rocaille,  décoré 
en  polychrome  sur  fond  blanc,  pièce  très-fine  et  tout  à  fait 

I.  Greuis  est  oé  eo  IT19  el  iwrl  «  ISDS.  L>  Sonne  mire  esi  un  d«  ses 
labkiui  doDl  j'ignore  le  propriétaire. 

î.  Cet  amEifeuT  possède  une  belle  colleeliou  de  porceUiuEi  de  Fraokenthal,  de 
Sue,  el«.;deiTeire>  de  Bohème,  des  glicei  de  Venise,  dMmiubles  aiideDB,ele. 


B.UROPBiNlflUI,  M7 

daofi  le  genre  du  vieux  saxe,  qui  éuit  marqué  en  bleu  au  grand, 
feu  de  deux  fourches  croisées  : 


La  preuve  que  cette  marque  a  été  utilisé^  h  Frankeothal,  c'est 
que  ron  trouve  quelquefois  la  marque  du  lion,  conjointement 
avec  les  deux  fourches, 

hm  auteurs  qui  veulent  attribuer  cette  marque  à  Ruâo^liadt 
ont  donc  tort. 


aussi    v/  C^^'  >      ^^®^  ^"  ^^^^  ^®  '^^"  » 

est  la  marque  du  fils  de  Joseph-Adam  Hannong;  et  d^uia  i76i, 
époque  où  la  manufacture  devint  la  propriété  du  palatin,  la 
marque  était  ; 


(toijoiirs  en  bleu 
an  grand  feu,) 

,   ainsi   que    ^VV^ 

monogrammes  qui  sont  formées  par  les  initiales  de  Charles 
Théodore. 

J'ai  ans$i  rencontré  un  tôte-à-tôte  sur  plateau  en  porcelaine 
à  PATE  TEKnnE)  qui  porte  cette  même  marque. 

LeA  pièces  de  la  première  fabrication  étaient  cependant  si- 
gnées (te  la  marque  de  Hannong,  le  ^^  . 

J,H. 

de  la  farence  et  de  la  porcelaine  de  Strasbourg.  On  dit  ^e  la 
fabrique  a  marqué  ses  derniers  produits  de  l'ëcusson  tond  aux 
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armes  bavaroises,  mais  je  n'en  ai  jamais  rencontré.  Le  mono- 
gramme de  Charles-Théodore  se  trouve  sur  les  plus  belles 
pièces  ;  le  dernier  naonogramme,  ou  le*-W,  se  rencontre  ce- 
pendant aussi  quelquefois  sur  des  services  ordinaires. 
:    Sous  la  direction  do  Franz  Bartold,  on  y  marquait: 


Yb 


amsi  que 


FB. 


Plusieurs  exemplaires  des  porcelaines  dures  de  Frankenthal 
se  trouvent  à  Sèvres  (n<»  47i4,  47i5  et  4720}  et  au  musée  Ken- 
sington. 

La  plus  riche  collection  de  ces  porcelaines  est  celle  de  la 
galerie  des  antiquités  de  Charles  de  Graimberg  au  château  de 
Heidelberg* 

i«1TDliriO0B1TlMifr ,  en  nmrieiiibers , 

Ancienne  résidence  royale,  petite  ville  près  du  Neckart,  à  28  kilomètres 

de  Stttttgard. 

PORCELAmE  A  PATE   DURE.  1758  à  1824 

Cette  porcelaine  est  belle.  La  manufacture  établie  par  Ringler 
seus  le  patronage  du  duc  régent,  Charles-Eugène,  a  fait  aussi 
des  "services  de  table  complets,  dont  chaque  pièce  représente 
un  légume,  un  fruit  ou  une  fleur.  Connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  Kronenburg  (à  cause  de  la  couronne  qui  sur- 
monte la  marque),  cette  porcelaine  est  très-estimée  des  ama- 
teurs. La  manufacture  appartenait  dès  le  commencement  au 
duc  Charles-Eugène,  mort  en  i793. 

Les  marques  en  sont  nombreuses. 

i758  à  1770  1758   .....  à 1806 


T.  IV. 
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1806  :  ....  à 1818  1818 


je; 


Plus  tard  le  bois  de  cerf  des  armes  de  Wurtemberg 


remplaça  ces  monogrammes.  Toutes  les  marques  sont  en  bleu 
au  grand  feu.  Les  bois  de  cerf  se  trouvent  aussi  dans  une 
marque  forme  d'ëcusson  : 


Plusieurs  exemplaires  des  porcelaines  de  Ludwigsburg,  au 
musée  de  Sèvres  et  dans  ma  collection.  Un  service  à  thé,  le  plus 
délicieux  échantillon  que  Ton  puisse  voir,  appartient  à  M.  de 
Weckherlin  à  La  Haye  :  c'est  un  décor  de  scènes  d'amourettes 
entourées  de  nuages  d'une  exécution  très-artistique.  Une  belle 
paire  de  vases  se  voit  aussi  à  la  villa  Tiefurt,  près  Weimar. 

Kirchner  était  un  peintre  de  fleurs  de  grand  mérite,  attaché 
à  la  manufacture  de  Ludvsdgsburg  ;  il  signait  ordinairement  en 
toutes  lettres. 

Je  dois  répéter  que  la  porcelaine  à  pâte  dure  et  la  faïence, 
toutes  les  deux  de  la  fabrique  de  Niderviller,  du  comte  de  Gus- 
Une,  sont  aussi  quelquefois  marquées  d'un  G  entrelacé  et 
couronné;  mais  la  couronne  n'est  pas  surmontée  d'une  croix. 
(Voir  Nidervîller  et  la  note  ci-dessous.) 

1  •  Ce  monogramme  est  aussi  attribué  au  comte  de  Custine,  mais,  je  pense,  à 
tort.  Ce  n'est  que  lorsquMl  est  surmonté  d'un  n  (Toir  Niderriller)  que  Ton 
pourrait  l'attribuer  a-vec  certitude  à  la  fabrique  du  général  français. 

68. 
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||iEI.«<rfilftBACH ,  en  HesM-DArinstadt. 

PORCEIiAJJflB  A  fATE  DURE.  1756 

Cette  flibrique  fut -établie  par  iQ  saxon  Busch. 

PORCELAHri  A  »AVB  DURE. 

Voir  la  note  sur  Kuntz  à  l'erticle  :  Porcelaine  dure  de  Eôchst 

ifllilPlIBMBiTRCt,  en  Bavière. 

Château,  résidence  royale,  situé  |  une  heure  de  Himchen. 

PQgcsLAïNP  À  PAT«  ouiiB.  i768  jusqu^à  répoqua  ^otuellQ. 

Cette  manufacture,  placée  sous  la  protection  royale  et  sub* 
ventionnée,  a  été  établie  en  i746  par  Nidermayêr,  à  Neudeck, 
avec  l'aide  de  Tinévitable  Mngler;  elle  y  resta  en  activité  jus- 
qu'en 1754,  sous  le  cornU  de  ([ciinhausen,  qui,  en  1758,  la 
transféra,  sous  la  direction  de  l'arcaniste  Ringler  (toujours  le 
même,  qui  plus  tard  était  intéressé  dans  la  fabrique  de  Hôcbst), 
à  Nimphenburg,  où,  sous  le  patronage  de  Karl-Théodore,  elle 
avait  atteint,  en  1777,  son  plus  grand  développement. 

Hêintzemann  et  Adler  sont  les  peintres  les  plus  renommés 
de  la  porcelaine  de  Ludwgisburg  pour  leurs  beaux  paysages,  et 
le  docteur  Gartner  était  un  des  directeurs  de  cette  fçibrique, 

Lindemann,  A.-C,  était  un  autre  peintre  de  l'époque  de 
la  fondation. 

Fouquet,  Louis-Socrate,  né  à  Paris  en  1795,  peintre  sur  por- 
celaine à  Sèvres^  qui  avait  été  appelé  en  1815  à  la  manufacture 
royale  de  Berlin,  a  travaillé  aussi  plus  tard  à  Nimphenburg. 

Hej/n,  né  à  Sophiepau  en  Saxe-Meyningen,  est  un  peintre 
céramiste  actuel  d'un  grand  talent.  Nomade,  il  travaille  tantôt 
à  Munchen,  pour  Nimphenburg^  tantôt  à  Dresden,pour  Meissen, 
tantôt  même  à  Firenze  (Florence).  C'est  un  grand  coloriste  qui 
sait  marier  la  vigueur  et  un  coloris  brillant  à  une  exécution 
minutieuse.  Il  signe  en  toutes  lettres. 

La  manufacture  existe  toujours,  mais  n'est  plus  royale.  La 
Chambre  a  supprimé  la  subventioui  et  elle  a  bien  fait;  car  Içs 
subventions  sopt  toujours  nuisible». 


La  marque  représente  Téeuason  de  Bavière  r 


,    ou      ^-^-^        ou 


(en  bien 

au  grand 

feu.) 


Worms  de  Romilly  possédait  dans  sa  collection  quatre  bustes, 
figurant  les  quatre  Saisons,  finement  décorés  dans  le  genre 
des  statuettes  de  la  manufacture  de  Meissen,  mais  un  peu  plus 
pâles  et  plus  tendres  de  couleyrs;  j'ai  rencontré  depuis  cette 
même  garniture  en  biscuit  blapc,  qui  était  marquée  d*un  8  et 
du  monogramme  suivant  : 


qui  est  incontestablement  composé  des  Initiales  ()e  Ttlecteur 
CharleB  Albei'i  (empereur  Charles  VII),  détrôné  et  mort  en  1745. 
Ce  monogramme  prouverait  donc  que  la  fondation  de  cette 
manufacture  remonte  avant  1745  et  non  pas  à  i758. 

Pendant  quelques  temps  on  a  aussi  marqué  de  la  figure  ipa- 
Qonnique  ci-dessous  : 


cJ^ 


0^  (en  bleu  au  grand  fen.) 


I 


Plusieurs  exemplaires  sont  à  Sèvres  et  dans  ma  collection. 
Cette  dernière  marque  de  Pentalphe  (Salm  Pythagorœ),  qui 
veut  dire  littéralement  un  quiqtuple  A,  est  le  pied  druidique 
(Drudenfuss)  que  Faust  avait  mal  tracé,  de  manière  que  Méphis- 
tophélès  pouvait  franchir  le  seuil  de  la  porte  (Gœthe). 

BUDOI^FUTAUT  (flellwfirtK|iiir«;*l|il«o|rf|tadt) 

Porcelaine  a  pâte  dure»  HSS 

Cette  fabrique  fonetionua  soqa  la  direction  d'i|n  nommé 
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Marhschleid.  Établie  d'abord  à  Sitzerode,  elle  fut  transportée, 
en  1762,  à  Wolkstâdt,  où  elle  occupait,  sous  le  fermier  Nonne, 
en  4795,  cent  vingt  ouvriers. 

La  marque  est  :  R.       («b  bleu  au  grand  feu.) 

La  marque  R...N  est  celle  de  Rauenstein,  et  Gotha  a  marqué 
également,  de  1802  à  1845,  d'un  simple  R.  Quelques  amateurs 
croient  aussi  que  Robert,  de  Marseille,  a  fabriqué  de  la  porce- 
laine dure,  marquée  R.  ;  je  n'en  ai  jamais  vu  ! 


est  une  marque  attribuée  à  Rudolfstadt,  parce  que  les  armes  de 
Schwartzburg  contiennent  une  telle  fourche.  Cette  marque 
pourrait  cependant  aussi  appartenir  à  la  manufacture  de  Fran- 
kenthal  à  qui  appartient  celle  formée  par  deux  fourches  croi- 
sées, que  Ton  rencontre  quelquefois  acpompagnée  du  lion  de 
Frankenthal,  (Voir  ces  porcelaines.) 

Actuellement  M.  E.BoAne  et  MM.  Sontaget  fils,  à  Geiersthal, 
fabriquent  encore  de  la  porcelaine  à  Rudolfstadt. 

Un  exemplaire  de  la  porcelaine  de  Rudolfstadt,  sous  le  n°  4723, 
existe  au  musée  de  Kensington.  Ce  musée  en  possède  un  autre 
de  la  fabrique  de  Volkstâdt,  sous  le  n^  4724. 

HlliHESHBllil ,  en  HMioTre. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1760 

A  la  marque 


ou 


/\.    (en  bleu  au  grand  fen.) 


Cet  A  se  trouve  aussi  sur  la  porcelaine  d'Ansbach. 

BAVBlfMTBiM,  en  Saze-Helnliiseii. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  i  760 

La  marque  est  :  R.  .  •  N.       (en  bien  an  grand  fen.) 
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Un  R  seul  est  la  marque  de  Rudolfstadt,  ainsi  que  de  Grolha, 
pendant  les  années  i802  à  1845. 

I«1]H1BAC1I,  en  0«ze-HehilM9ea. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1760 

Fabrique  établie  par  Gotthelf  Greiner^  le  même  qui  avai^ 
fondé  celles  de  Wallendorf,  de  Weilsdorf  et  de  Grossbreiten- 
bach.  Elle  a  signé  : 


L 


oooo 

et        O        ,  et  aussi 


J'ai  rencontré  à  une  vente  faite  à  Thôtel  des  commissaires- 
priseurs  à  Paris  quatre  statuettes  qui  représentaient  les  quatre 
parties  du  monde,  décorées  dans  le  genre  des  porc^aines  de 
Saxe,  mais  moins  artistiquement  ;  elles  étaient  marquées  : 


à 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


Gomme  la  cinquième  partie  du  monde,  TAustralie,  n'est 
entrée  dans  la  géographie  que  vers  la  dernière  moitié  du  dix- 
huitième  siècle,  on  doit  fixer  la  date  de  la  fabrication  de 
c^  statuettes' à  cette  époque;  et  je  pense  que  la  marque 
représente  un  quatrième  monogramme  de  la  fabric^ue  de  Lim- 

bach.  « 

HT Al^liBMiNmv ,  en  SAxe-Cobenrs. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

Établie  par  Greiner  et  Hamann,  cette  fabrique  fut  renommée 
par  ses  belles  têtes  de  pipes. 

La  marque  est  la  même  que  celle  de  la  fabrique  de  Grosbrei- 
tenbach  et  quelquefois  de  celle  de  Weilsdorf,  toutes  deux  éta- 
blies également  par  Gotthelf  Greiner,  c'est-à-dire  une  feuille 
de  trèfle: 

(en  bleu.) 
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On  roBCoatré  aussi  quelquefois  des  poreelaiuet  de  Wallen- 
dorf  où  la  feuille  de  trèfle  est  estampillée,  sans  être  eeloriée,  en 
relief  dans  la  pâte. 

M.  Marryat  attribue  à  tort  à  cette  fabrique  la  lettre 

t}ui  est  celle  de  WegeD  de  Berlin,  quand  elle  est  en  bleu,  et 
celle  de  Weesp  en  Hollande,  dès  quelle  se  trouve  estampillée  en 
creux. èi  côté  de  la  marque  bleue  di  Weesp. 

iirBiii«i>Oli.V, 

Âneien  éouvent  en  Thttriiage. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

La';jfnarque  est  une  simple  ligne  :  '  * 


et  aussi  : 


n: 


monogramme  qui  désigne  ;  clùster  ou  œuvent  Weilsdorf. 
9l|ftElVfi]fBAf;ili  en  Th1lrlllffç^ 

PORCBLAINB  A   PATB  DURE.  4762     «. 

A  la  marque  L. 

(Voir  Umbftoh,  ci*de»sua  et  Hmenap»  e|  m  pas  çonfon^rç 
Breitejftbaêh  avec  Grosbreitenbach.) 

Actuellement  MM.  Greinerei  âU,  M  Beiermann,  y  fabriquent 
WQore.  _    .. 

^||iP4ÇH^  ei|  f  liiirliif^e. 

Porcelaine  a  pate  dure. 
Marquée  :  y  y  ^ 

(Ne  pas  confondre  avec  Att«b|ich  en  Bavière). 

1.  Une  tasse,  fabriquée  sans  doute  ^ns  une  de  ces  usines  de  Thuringe,  chef- 
d'œuvre  de  finesse  de  la  peinture  céraipique,  est  celle  de  la  bibliothèque  de^ei- 
mar,  sur  laquelle  le  peintre  a  reproduit  le  portrait  de  Gœthe.  On  dit  que  le  poète 
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CUBBA  (Béas). 

PoBOELAiNE  A  PATE  DURE.    1762  ;  d'après  d'autres  depuis  1780 
Â  la  marque 


A.  G. 


et  «ttgst 
M.  Biel  et  MM.  Leibe  etcoriifH,  y  fabriquent  actuellement. 

«BOMBBElTElIBACfiY  «ft  HeMe-BarinsUMlt. 

Porcelaine  a  pâte  dure,  1762 

À  Id  marque 


ou 
(Voir  Wallendorf,  qui  a  xaarqué  de  la  âièmo  manière.) 

MtéMjMJE9iÊ.MJ,  eu  0«XC. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

Â  la  marque 

L.  L.,  aussi  «2^ 

On  y  fabrique  encore  ftctaellemefit. 
(Voir  liHibach  et  Breitenbach.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  !î6t 

Établie  par  MacheîeidjGn  17^. 


a  posé  trente-quatre  fois.  11  faut  regarder  cette  peinture  à  la  loupe.  —  Chose 
étrange,  le  nom  de  l'artiste  est  resté  ignc^ré  I  —  C'était  peut-être  un  simple  dé- 
corateur sur  porcelaine.  L'œuvre  dépaMfe,  eomme  finesse  d'exécution,  ressem- 
blance et  caractère,  tout  ce  que  l'on  a  produit  à  Meissen,  à  Sèvres,  à  Berlin  et  à 
TieBne  dans  ee  genre. 

1 .  La  pièce  ainsi  marquée  appartient  à  M.  Yallet,  à  Paris  ;  c^est  une  tasse  \ 
ferme  earrëe.  il  egt  à  «bB«'¥9  que  Gotha  a  aussii  quelquefois  mis  le  Q,  en  tbré- 
«ttioBite^UUL. 
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PORGELAINE  A  PATE  DURE.  1763 

La  fabrique  de  Seizerode  fut  transférée  vers  cette  époque  à 
Voikstadt,  ou  le  négociant  Nonne  d'Erfurth  lui  donna  des  ex- 
tensions vers  1770. 

Lorsque  Greiner  en  devint  le  propriétaire,  il  marqua  : 


(Les  initiales  de  Greiner  et  de  Vaikstadt)  ;  et  aussi  simple- 
ment : 

G.  V. 

La  manufacture  occupait,  en  1795,  plus  de  cent  ouvriers. 

M.  E.  Bohne,  et 

MM.  Greniery  Strauch  et  C®,  fabricants  actuels. 

iniJ>BlTlftOHAi7«£lf ,  en  SAxe-HlldlmrsbaiiseB. 

Porcelaine  a  pate  dure.  1763 

Cette  fabrique  avait  été  établie  par  Weber. 

viJliDA,  en  HeMe. 

Porcelaine  a  pate  dure.  1763  à  1780 

Établie  par  le  prince  évèque  Amandus,  la  fabrique  a  mar- 
qué : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


monogramme  qui  signifie  Furstlich-Fuldaisch  (Princier  Fulda). 

Les  figurines  n'ont  souvent  pour  marque  qu'une  simple 

croix,  sans  les  doubles  F.  Voir  le  n'^  4719,  exemplaire  au  musée 
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de  Kensington.  A  ravënetnent  de  Henri  de  Biitler,  successeur 
d*Âmandus,  en  1780,  la  fabrique  fut  abandonnée. 

CASSBIi  ,  eu  HCMW^MMiel. 

Porcelaine  â  pâte  dure.  1763 

Marquée  : 


La  fabrique  fut  établie  en  1763  par  un  ouvrier  de  la  fabrique 
de  Ringler. 

CMITHA,  en  0«ze-Cobonrs-CHitba.  ' 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1781 

Fondée  par  Rothenberg,  cette  fabrique  marqua,  de  1781  à 
1802 

B,  et  aussi  Gotha; 
de  1802  à  1845, 

G. 

J'ai  en  outre  rencontré  de  ces  porcelaines  qui  étaient  mar- 
quées: 

R.  G, 

deux  lettres  qui  forment  les  initiales  de  Rothenberg  et  de  Go- 
tha, et  que  des  amateurs  attribuaient  à  tort  à  Regensburg. 

Rudolfstadt  a  marqué   également  d'un  R,  et   Rauensten 
R...N. 

AlftHSTAlIV. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1790 

Â  la  marque  : 


k 


qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  plus  ancienne  porcelaine 
dure  hollandaise  de  la  ville  de  Weesp  :  cette  dernière  a  cepen- 
dant, en  outre  de  la  marque  bleue,  souvent  à  côté,  un  W  en 

69 
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creux  daos  la  ç&b^  Ua  amateur  prétond  avoir  vu  ceito  marque 

accompagnée  decelto  de  Hanaoog,  un 

H 

et  comme  le  premier  Haûnong,  de  Strasbourg,  était  fabricant 
de  figures,  il  attribue  la  marque  des  deux  pipes  croisées  à  ce 
fabricant. 

PIiAVEIf  (MehwaritflnrJ^VondershAuseii). 

(  U  y  a  encore  trois  autres  Plauen  en  Allemagne,  dont  deux  en  Souabe 

et  un  en  Prusse.) 

(Voir  aussi  Brandenburg  et  Plauen.) 

MM.  G.-G.  Schierholz  et  ûls  y  fabriquent  actuâllement. 

ViUe  éêaà  te  «erck  4e  Speier  {S|pir^» 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1800  jusqu'à  nos  jours. 

Fondée  avec  les  ustensiles  de  la  fabrique  de  FrUnkenthali 
et  vendue,  en  1800,  à  Vaii  Recurriy  la  fabrique  appartient 
actuellement  à  M.  Franz  Bartolo,  dont  la  marque  est  : 

F.  B. 

En  1836,  il  existait  aussi  à  Grlinsladt,  selon  V Atlas  von  Eu- 
rope, de  Fischer  et  Streit,  Berlin  183^,  une  fabrique  de  poteries. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  lâ02 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres^  par  Lecousturier,  de 
ranoée  1802  (consulat),  parle  d'une  fabrique  de  ponccdaiae  4e 
cette  localité,  dont  on  a  trouvé  mentionnées  d^à  les  laaBufac- 
turesde  faïences  de  MM.  Deyander  et  Schmitt  et  de  MM.  Schmitt 
frères  (à  Gersweiler),deux  maisons  qui  y  fabriquent  encore  ac- 
tuellement des  porcelaines. 

PO0MECK. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1803 

Oa  y  fabrique  encore  actuellement^ 


K1SBMBRR«. 

Porcelaine  a  pâte  dure  .  1810 

On  y  fabrique  encore. 

Près  Karlsbad,  dans  la  Bohême  allemande-autrichienne. 

Porcelaine  a  pâte  dure,  i802 

Fondée 'eu  1802  par  Friedrich  Holke  et  J.  List  de  Budstedt, 
en  Saxe,  cette  usine  appartient  depuis  1818  à  Christian  Fis- 
cher, d'Erfurth,  qui  a  d'abord  marqué  : 

C.  P.        (<a  «MUS  àaa»  U  pftte), 

et  plus  tard,  lorsc^ue  Fischer  se  fut  associé  avec  Reiçheab^ch  ; 

F  X  R*      (aicr4v4«pslapâte.) 

Aujourd'hui  Fischer  et  Mîeg. 

M.  Fischer  a  aussi  fondé,  depuis  i  847^  une  fabrique  à  Zwickau. 

Dans  la  Bohème  allemande-autrichienne ^  près  ^i^arlsbad  ' , 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Depuis  13 fO 

MM,  lippert  et  Ai  Haas,  Depuis  t8*2 

I.a  marque  est,  ou  : 

Mppert  et' Boas  y  ou  S., 
et  maintenant  :  ^  A.  Bacis, 

en  oreus  dans  la  pâte,  quelquefois  tracée  au  pinceau. 

EIiBOCElf ,  dans  la  Botaêine  allemande-antrlehlenne. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Depuis  1815 

A  la  Qftfrque  parlante  d'wn  ^QU(k  (Elbogen)  : 


II 


(iB  creux  dans  la  pâte.) 


Fabrique  de  HmAinger  frères  ;  belles  peintufea.  Ces  Ikbrioants 

i .  SelQB  un  oayrfiçe  stftt|it|quQ  d«  1^37,  il  y  aTÛt  dans^ç^role  d«K4rl«b«a 
huit  fabriques  de  porcelaÎAQ  qui  QQCUpalept  gi^  cenU  QU^i^s;  49U«  de  ÏÂBPW^ 
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ont  obtenu  à  l'exposition  de  London,  en  1851,  une  mention  ho- 
norable. 

CHANiOTTBlIBlIlftC»^ 

Résidence  royale  près  de  Berlin. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1319 

A  la  marque  de  Taigle,  mais  couronnée. 


• 

(en  creux  dans  la  p&te .} 


C'est  la  seconde  manufacture  royale  ;  on  y  fabrique  des  por- 
celaines ordinaires,  mais  belles  de  qualité,  à  Tusage  journalier 
et  domestique,  que  Ton  appelle  gesundheitsgeschirr  ou  hygio- 
cérame.  Elle  fut  établie  pour  remplacer  la  poterie  au  vernis 
plombifère,  qui  est  toujours  plus  ou  moins  vénéneuses. 

Cette  manufacture  produit  et  vend  actuellement  800,000 
pièces.  —  Elle  est  sous  la  direction  du  conseiller  .Ko/6e,  le 
môme  qui  dirige  la  manufacture  de  Berlin! 

MiTHAliBElvSiiEliBlf ,  cercle  de  Bla«debiirs,  en  PniMM. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1826 

Nathusius  y  établit  cette  fabrique  vers  1826,  à  qui  on  attri- 
bue une  marque  consistant  dans  une  ligne  perpendiculaire  : 


(Celte  marque  posée  horizontalementy  est  attribué  à  Weils- 
dorf,  voir  page  814.) 

MAUfT-MAliviii,  eerele  de  Trier,  en  PnuMie. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1826 

Fabrique  qui  se  trouve  mentionnée  dans  un  ouvrage  sta- 
tistique de  cette  année. 

HOABITy  iprèfl  BerUa. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1835 

MM.  J.  A.  Schumann  et  fils,  y  font  concurrence  à  la  ma- 

et  Haas,  à  Schlakenwald,  celle  de  Fischer  et  Reichenbach,  à  Birkenhammer,  et  de 
Haidinger,  à  Elbogen,  en  étaient  les  plus  importantes. 
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nufacture  royale,  et  fournissent  une  bonne  et  belle  pâte. 
Leur  marque  est  : 


(eo  bien  au  grand  fea.) 


Schùmbwrg  et  fils  y  fabriquent  également  de  la  porcelaine. 
sinOKAV,  en  fluze. 

PORGRLAINB  A  PATE  DURE.  Dopuis  1847 

M.  Christian  Fischer,  fabricant. 

Cette  fabrique  a  des  rapports  d'origine  avec  la  grande  manu- 
facture de  Birkenhammer,  en  Bohème. 
La  marque  est  : 

G.  F.        (en  creux  dans  la  pâle.) 

.  vr AiiirasiiTOB«,  en  Mlésie  (rroMe). 

Porcelaine  a  patb  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Krisier,  fabricant. 

AunrAMBK,  en  Sllésle  (rroMe). 

Porcelaine  A  PATE  DURE.  ^  Époque  actuelle. 

M.  Thielsch,  fabricant. 

BIM.  Ueuba4:hy  Kampe  et  Sùnntag,  autres  fabricants. 

PKACI9  ûmnm  îm  Boliênie  «atrlelileBBe. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Kriegel  et  G^,  successeur,  M.  Pragery  et  une  fabrique 
impériale-royale. 


WLArniMMAM^,  daMS  la  Boliênie  alIeniMid^avlrielileB«e. 

Porcelaine  a  patb  durs  Époque  actuelle. 

M.  Fischer,  fabricant. 


M.  G.  Knoîly  fabricant  actuel. 


69. 
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UHTEB-BCHADAV,  dan*  la  Bohême  im«||iii«Vlrl9lllCi|Be* 

PoBGELAiNE  A  PATE  DURE.  Époque  actuelle. 

M.  Portheim. 

l»AIiWl(Vp,  pr^  fjLarlfibiid, 

Dans  la  Bohêiqg  nQegiinde-autrlchienxie. 

PoftGiLAnfB  À  KA-ra  DUAs*  Ép<ique  actuelle. 

M.  F.  FicheTf  fabricant. 
M.  Lorenz,  fabricant.  ' 
U,  VrfittSf  fabricant. 

Dans  la  BobâffiQ  lllettVid«t»n|r|q;)i§|iq9» 

PoRCBUïNE  A  PATS  PtTPE»  Époque  actuelle. 

M.  J.  Moehlingy  fabricant. 
A.  G.  J.  AngiTt  i^oofiflieur* 

«ICBHlJBIi,  F'^*  Rarlsbad, 

Dans  la  Bohème  allemande-atitrichlenne. 

Porcelaine* A  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

.    M.  le  baron  Neuberg,  manufacturier. 

Dans  la  Bohême  allemande-autrichienne.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

•     M.  Em.  Nowotnpy  fabricant,  qui  signe: 

A.  N. 

MU.  Bmdingw  frèraa  (Écbaatillona  aux  Arta  et  Métierii  à 
Paris). 

miBiVKlB,  ftiir  la  nipldani 

Dans  la  Bohème  allemande-autrichienne. 

Porcelaine  a  patb  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Hartmuth,  fabricant. 


PonasiiAiKH  A  9XTE  DURE.  Époqua  aetu^le. 

BClllI.lli  (Antrlehe). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

IiBllIBElM,  ' 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  N.  Lewiiihii  B.  iôkwun^  B.  SlUhtj  «r  fabricants. 

RKBSIiAlJ,  en  Pm««e. 

•h 

Porcelaine  a  pâte  dure,  dite  gesundheitsgeschirr  ou  hygio^ 
cérame. 
Mentionné  W  un  ouvrage  statistique  de  i8S6, 

PROSK.AV,  en  Prusse. 

Mentionne  par  un  ouvrage  statistique  de  4886. 

iVAliDEiiBSlftG,  en  t^rmme. 

Mentionné  par  un  ouvrage  statistique  de  1826. 

nmsCHBBBo/en  Sllésle  [Pras«e). 

Porcelaine  a  pâte  dure  (hygiocërame).         Époque  actuelle. 
Mentionné  déjà  par  un  ouvrage  statistique  de  1826. 
M.  Ungerer^  fabm^nt. 

KOliM  (Cologne),  en  Prusse. 

MM.  A.  Ducrot  à  Kalh,  et  Théodore  Olbérs  fils. 

SIJIIIj,  en  Prusse. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Épçque  actuelle. 

MM.  Schlegelmilch  frères,  fabricants. 

m 

BE1JTZ,  près  Cologne  (KOln),  Prusse. 

PORCSî^AiNB  A  path  pur»,  Éppqup  ^çtuelle. 

MM.  J.  B  9m1mmn^t,m^ 
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nvnDKH ,  en  vroMie. 

PoRCBLAiNB  A  PATE  DURE.  Époque  aduolle. 

M.  A.  Wurstenfeldtj  manufacturier. 

Porcelaine  dure*  Époque  actuelle. 

M.  Eugène  Eichhom  {Billes^  en  porcelaine). 

Porcelaine  dure.  Époque  actuelle. 

Petite  fabrique. 

mCUAAMAA ,  pvè»  Rlid«lf«tod|. 

PoRCEIJkINE  A  PATE  DURE.  ÉpOqUO  actuello. 

M.  Mœrobergen^  fabricant. 

«BIBWiTlIAIi,  FrM  Bvdolflitodt. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Sonntag  et  fils,  fabricants. 

COBimct  (0ave-Çobiirc-««tlia). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Ruhrile-Hoffmann,  fabricants. 

omiHIKV  («ase-CoborsbCMtka). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Cb.  Klingy  fabricant  : 

SBAiJliBcnvrEK»  (BniBswteli). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle 

M.  Steinhofff  fabricant. 

miilIBllCli»  (Cobiirgi>Cl#tlia). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

G.  E.  et  F.  Arnoldif  fabricants,  qui  ont  obtenu  à  l'exposi- 
tion de  London,  en  1851,  une  mention  honorable. 
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Une  porcelaine  de  la  fabrique  de  Henneberg  (localité)  qui  se 
trouve  au  musée  de  Kensington,  y  est  attribuée  par  erreur  au 
fabricant  Eenneberg. 


PoBCSLAiNE  DURE.  Époquo  actuellow 

M.  Jannaschy  fabricant. 

lftB«EBlBB1JlK«  (Bailsk«iiBe),  en  BATlère. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

A.  Schwerdtner,  fabricant. 
(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

mWMCmATj  en  Bnrlère. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle 

M.  Borfnery  fabricant,, 

(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  WaffleTy  fabricant. 
(Voir  les  fjQ^ces  de  cette  localité.) 

ACHAnPBMBVBCfr  (Ba¥lèl»e). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  G.  Marzelt^  fabricant. 

vnjMBlBDBli  (Bn¥lère). 

Porgelainb  a  PATE  DURE.  '  Époquo  Rctuelle. 

M.  Hutschenrûuther  à  Hobetibei^  et  à  Selb,  et  M.  Strebel  à 
Arzberg. . 

PA88A1J,  mur  le  Dannlie  (BnTière]. 

Porcelaine  a  rate  dure.  Époque  actuelle. 

M.  F.  Stark. 

MM.  Dressl-Kiêskr  et  C«,  fabricants. 
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nOHCltBCRQ,  i^rèfl  urnnflledel ,  en  Bavière. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  aetuelle. 

M.  Hutschenrauther,  fabricant. 

WAi<iiEBVAii«civ  (vandrefaniie), 

'  Près  Sarrelouis  en  Prusse,  frontière  française  4u  c^té  4e  Forback. 

Porcelaine  a  pâte  tendre,  porcelaine  opaque  et  anglaise. 

Époque  actuelle. 

YiUeroy  et  Boch,  manufacturiers  de  U  Société  an  comsi^ii*- 
dite,  composée  de  cinquante  bailleurs  de  fonds,  dont  M»  Uscbnei- 
der  etC''  de  la  manufacture  de  Sarreguemines  (Moselle)  en  France, 
font  partie. 

Ces  deux  manufactures  marchent  $ous  la  même  impulsion, 
et  les  planches  d'impression  des  décors  servent  à  la  fois  à  Wal- 
lerfangen  et  à  Sarreguemines. 

On  fabrique  à  Wallerfangen,  outre  des  porcelaines,  des 
faïences,  le  grès  blanc  artistique  et  le  biscuit  de  porcelaine  noire 
que  Wedgwood  appelait  basalte. 

Cette  manufacture  travaille  avee  trois  machines  à  vapeur  et 
quatre  cents  ouvriers.  Elle  a  dix-sept  fours.  Les  porcelaines  Qt 
farences  y  sont  décorées  par  l'impression  et  souvent  dorées. 
L'impression  est  terminée  ou  retouchée  au  pinceau. 

La  marque  est  : 

Y.    S^    B.     entouré  d'un  trait  en  oval. 

MM.  Villeroy  et  Boch  ont  aussi  une  fabrique  à  3fe<<Zac/i*,  ^ 
Prusse,  et  sous  la  raison  sociale  Boch  frères  et  C®,  une  usine  à 
Maubeuge  (Nord),  en  France,  où  ils  fabriquent  les. carreaux  de 
grès  pour  dallage. 

A  Toumay,  en  Belgique,  et  à  Luxemburg,  dans  les  Pays-Bas, 
leur^  fabriques  marchent  sous  la  raisoo  aooiilQ  AH?ft  ff^e^. 

(Voir  ces  localités.) 

Les  produits  de  Villeroy  et  Boch,  de  Mettlach,  ont  obtenu 
à  l'exposition  de  London,  en  1851,  la  médaille  de  prix. 

« 

.     it  hWf  UUmff^^  à  Wadgassenj  également  en  9r9smt  ««rch^  WWA  Ift  niiQn 

Villeroy  j  Boch,  Karcher  et  C*, 
et  produit  le  ctilloutage  (terro  de'  pipé)  et  U  ververid. 
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WKVL,  stnr  MtmiMiicrtiAeh)  teifté  de  tt«de. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Depuis  184G  jusqu'à  ce  jour. 

J.  F.  Lenz  y  fabrique  toutes  sortes  de  modèles  et  particuliè- 
rement les  devants  de  coucou.  Manufacture  importante.  La 
porcelaine  est  un  peu  lourde  de  pâte  et  en  partie  composée  de 
kaolin  de  Limd^. 

(Voir  les  faïences  de  ZelL) 

HCM»SI.BBB«  (diiehc  de  Bade). 

Porcelaine  a  ^atc  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  Fricker  et  C%  fabricants. 

ir«it<l!v«Cltf,  «nip  la  Bfigiieli, 

Petite  Tille  industrielle  de  la  iPorèt-Noirc  dans  le  duché  de  Bade. 

PoacsLAïKB  A  iPAf  fi  &9Afi«  Époque  tctiidle. 

Mahler  et  Weber,  fabricants. 

(Voir  les  curieuses  faïences  de  cette  localité.) 

MANiism  (dnclié  de  Bade)* 

Porcëlaihë  A  PATfi  DURE.  Ëpoque  actuelle 

Plusieurs  fabriques. 

VBCIB1JBO  EM  BBEIMAIJ  (Duehé  de  Bade). 

Porcelaines.  Ëpoque  actuelle. 

Risler-Duffay  et  C«,  fabricants  4é  boutons  en  porcelaine. 

BBIJCKteCB», 

A  deox  heures  d*AjMto»fhy  «a  B«wlre. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Depuis  1830  jusqu'à  ce  jour, 

AMBEBtt,  en  Bavicrei 

PokCELAINE  A  PATE  DURE.  ËfO«|Ue  WSMtkèi 
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MARQinM  Ml  r ASRSQOaS  DB  FORaPUUm  AM.MMAWPBS 


Ovj. 


/ 

sont  cinq  marques  de  fabriques  inconnues,  ainsi  que  : 

jp       j^    imprimés  en  creux  dans  la  pâte,  sous  deux 
^^    *"^^    charmants  bustes  dans  le  genre  du  vieux  saxe, 

appartenant  à  M.  Halphen,  à  Paris,  et  qui  sont  des  initiales 

d'une  fabrique  probablement  allemande,  également  inconnue.  Le 

décor  en  est  d'une  grande  finesse. 

LE 

en  creux  dans  la  pâte,  sont  des  initiales  reoueillies  sur  une 
théière  de  la  collection  Vallet,  dont  le  décor  est  visibleme&fc 
allemand  (Peut-être  de  Lem6ac/i). 

N.  S. 

en  or,  recueillies  également  smr  une  théière  de  la  collection  Yallet» 


en  bleu,  au  grand  feu,  recueillies  sur  une  théière  de  la  même 
collection  et  : 

h 

en  bleu,  marque  également  recueillie  sur  des-porcelaines  alle- 
mandes en  pâte  dure. 
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FBANCB. 
FORCBLAIMBS  FRANÇAIS»!. 

La  faïence  translucide,  appelée  en  France  porcelaine  à  pâte 
tendre,  a  toujours  joué  dans  ce  pays  un  rôle  important,  et  la 
valeur  des  anciennes  pâtes  tendres  de  Sèvres  monte  de  plus  en 
plus,  depuis  que  Ton  a  conunencé  à  comprendre  que  la  pein- 
.  ture  sur  la  porcelaine  dure,  si  artistiquement  qu'elle  soit  exé- 
cutée, ne  pourrait  jamais  donner  le  gras,  le  mou  et  la  profon- 
deur qu'offre  la  peinture  céramique  sur  faïence.  La  porcelaine  à 
pâte  tendre,  qui  est  une  sorte  de  faïence  translucide,  ne  peut 
pas  donner  les  mômes  ressources,  il  est  vrai,  que  la  faïence  opa- 
que, où  la  peinture  sur  le  cru,  cuite  à  la  plus  haute  tempé- 
rature, atteint  la  dernière  limite  artistique  possible,  mais  elle 
est  propre  à  recevoir  un  décor  qui  approcJie  de  celui  de  la 
faïence,  et  où  la  sécheresse  de  la  peinture  sur  porcelaine  dure 
est  de  beaucoup  atténuée. 

La  raison  de  Tengouement  qui  pousse  aujourd'hui  les  ama- 
teurs à  rechercher  de  préférence  la  pâte  tendre,  réside  dans  ces 
qualités-là,  car  au  point  de  vue  céramique,  elle  est  tout  à  fait 
inférieure  à  la  pâte  dure  et  ne  mérite  pas  le  nom  de  porcelaine. 

L'ordre  chronologique  par  ville  a  été  suivi  dans  ce  chapitre, 
comme  dans  les  autres  ;  les  céramiques  et  les  céramistes  de  Paris 
seuls  en  ont  été  exceptés.  Pour  ceux-là  j'ai  dû  m'écarter  de  la 
classification  par  vûley  parce  que  le  grand  nombre  d'artistes,  de 
fabricants,  de  genres  de  porcelaines  et  de  décors,  que  Paris  a 
produits  à  différentes  époques,  rendait  un  classement  sim- 
plement  chronologique  plus  convenable.  Tout  a  été  déjà  dit  sur 
la  fabrication  et  sur  la  composition  des  porcelaines  (pages  103  et 
104),  et  quant  aux  observations  nécessaires  aux  collectionneurs 
de  porcelaines  européennes,  elles  ont  été  données  aux  pages 
778  à  780. 

Rj6aAPITIILATIOH  DBS  LOCALITÉS  mentionnées  dans  le  chapitre  solvant, 
qnl  traite  de  la  porcelaine  française  à  pAte  tendre  et  dure. 

Rouen  (douteux).  1647  Lille  (n'appartenait  pas  en- 
Rouen        —  1673         core  à  la  France).  1708 
Ghaillot      —  1694  Strasbourg  (pâte  dure).         1709 
Saint-GIoud.  1 695  Paris,  rue  de  la  Yille-Léyê- 
Passy  (douteux).  1700         que.  1722 


Chantilly. 

Mennecy-Villeroy. 

Vincennes. 

Sèvres.  ^ 

MêenrlHw. 

(h'IéBne. 

F«ri8,  «rofi-OdOmi. 

Mmeifie  (dontem). 
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CUgnaneravI^  BasMÊmA- 


anarlve. 


So8aux->Penihièiri«. 

Pari»,  quartier  âuJLt-Jja- 
zare. 

Paris,  Saint-Antoine,  hôtel 
des  Ârciuebuaiers. 

Paris,  Saint-Antoine,  Ho- 
quette, aux  Lévriers, 

Paris,  rue  Fontaine-aru-Hoî 
(Courtine). 

Paris,  Gros-Caïllou. 

Sejnée. 

Boisette. 

He-Sahit-^RcHÎs,  I5e. 

Parts,  rueSaînt-^erfs. 

Paris,  me  ûe  Bondy. 

IfimteB. 

Orëil  et  ttontermiu 

Paris,  Tue  des  itmanâierfl- 
«PopiDDSurt. 

Arras. 

Tours. 

Paris,  Tu«  ^Ortrasdl . 

Paris,  tue  Amchrt  «auTcnft- 
aux-Ghou&.  «» 

PatâB,  rue  de /&«»»%. 

Saiiil-Deni8-d«Hlft4:)iievaM& 

Saint-Briûe. 
Parte,  rue  Thiroux. 


1725 
1T35 
$TM 
1740 

nm 

ITSS 

iiao 

A77i 

laiz 

1.7.7.3 
17.73 

4773 

1773 

1173 

JT73 

rm 

n7« 
'n7« 
iTBe 

17'80 

mm 

Ï7«ô 

17.8j9 
1782 
1782 
1783 

17fi.4 
17.84 
17)84 
i7M 
1785 


Paris,  rue  de  Chevreuse. 
'^âBBciennes. 

Lorîent. 


1785 
1785 
1785 
1789 

V«n  11790 

rmo 
tïïmt 

l^aaio,  ^elit  •CmBnmmL         t  TftZ. 

¥ar8il)liS 

Imaévltte.  —    l.«»2 

Aiàatm.  —   1AÛ2 

âftrpflboui^  —    1^02 

Bagreux.  —  .1805 

Yalognea.  —    18D9 

Piurls»  39^   Tue  Fontaine- 

au-Roi.  Ver»  1812 

Paris,  70,  faubourg  Sàint- 

ISartin.  Vers    1812 

Toulouse.  —    1814 

Larcy.  --    1«1'4 

'Ssftnt- Amand-les^Ëmix  (pâte 

tcndre(.  Vws   1-814 

Mto'Rbr.  —    fSIT 

l^fonioii».  —     l'STî 

Senr».  —    lfM7 

Foeey.  —     r%V! 

Mebmu  —    têfitl 

Bioirlac.  —     .1^17 

IMuMTirîe^ia^eralift.  —  t«  1 7 
<2Bkd&.  ^8C7 

VUMUbn.  ItSdit 

Magnac-Bourg.  1817 

Saint-Gaudens.  1829 

•Parts  (1![.<3lafns'),TneVîerTO- 

lieyëe.  1830 

PATîfl  (M.  Gille),  rue  Para- 

dw-Poissonnière.  Iftdé 

Lumarque.  1835 

Sarneguemines.  1.&35 

Ifterers.  18M 


Sinceny.  tWtA 

Montreuil-Bous-Bois.  Ëp.  actuelle.    Ponsas, 
Paris  (RoutBeau).  — 

AiMay-le-Ghâteau.  —  Rioz. 

Aron.  —  Safnt-Denfff. 
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Bourganeuf. 

Champroux. 

€harenton. 

Coule! 

Daulas. 

BCernay. 


SainUVallter. 


Saou. 
Sézamnr. 


Le&  locaiités  dM  cairiâfl»  ée  kaatoy  kkaanlioni  da»  Caèriqiuas 
fit  iiiapfffiwlnH*A<i^%  [^<"'**^^t*y^'^'Tanc^iinfl  tincarit'  iAdi^tenainëttSif 
aiasi  c[iMt  Ifls.  artiftLQft  su  flnm^TMFM»  pttaLna.  sur  porMlaûM  dft 
l'époque  actuelle,  se  trouvent  rangée  ài  la,  fia  da  cft  ehapitce» 


ROimv. 


Porcelaine  a  pâte  tendbb. 


1647  et  1673 


JHl-  fitlinr,  «fe*  Rouen,  attnhue  uir  exemplaire  de  sa  collec- 
tion à  Louis  Pptterat;  et  vat  autee  échantillon  qu'on  voit  à  Sè- 
vres, est  également  classé  comne  porcelaine  de  Rouen. 

Ce»  dwtt.  aeulft  apécimana  sonlaapfl  magrpift^  et  L'on  a'a  au- 
cune preuve  que  Potterat  mt  fabriqué,  d»  la  pocctlainiu  II  faut 
donc  accepter  Uexistance  d'une  poccelafrua  noueimaistt  de  Pat- 
terat,  de  1673,  soua  béné&ca  d'iaventeirt.  La  lettre  patenta 
accordée  à  Ghicanneau  dit  au  surplus  :  que  Potterat  n'a  jamais 
approché  le  secret  de  la  fabrièatim  de  la  porcelaine,  et  n'a  ja- 
mais vHbh.  promus  db  parfait. 

Quant  à  la  poreataine  faite  êÊ^k  à  Rouen  en  1647,  par  un 
nommé  Ciqtuxire  Ciroux,  elle  me  parait  encore  plus  douteuse, 


POTWUK  mà^SUïCIDlS 


4f;9i 


i*« 


»^«^ 


•    «     « 


^   ,.^   .«4    '**«    *«?c^«e  fcaM«  »^« 

"**  u  un^    'r-n.  f  ^uenc   etabite  par  M.jr«-    ch. - 


•*N 


V>^V 


s^  5st:  >  der 


»  v; 


b 
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Plusieurs  échantillons  à  Sèvres;  les  n»*  5000  à  5004,  au  mu- 
sée de  Kensington,  et  trois  exemplaires  dans  ma  collection. 

La  veuve  de  Chicanneau  fils,  Marie  Moreau,  établit,  en  1722, 
une  fabrique  de  porcelaine^au  faubourg  Saint-Honoré,  à  Paris, 
où  elle  a  marqué  : 

CM 

Langlm  était  un  des  plus  anciens  peintres  français  sur  por- 
celaine; il  a  travaillé  à  Paris,  où  il  est  mort  en  1725.  Il  a  aussi 
^        peint  sur  vitraux.  (Voir  le  chapitre  qui  traite  de  cette  pein- 
"^  ture.) 


Porcelaine  a  pâte  tendre.  i  700 

Savary  des  Brûlons  parle  dans  son  Dictionnaire,  publié  en 
1723,  «  de  porcelaines  que  Ton  avait  fabriquées  à  Passy,  il  y  a 
vingt  ans.  »  Le  fait  est  cependant  fort  douteux,  s'il  s'agit  vrai- 
ment de  la  porcelaine  tendre,  cette  faïence  translucide,  ou  sim- 
plement de  la  faïence  ordinaire  (opaque),  que  les  auteurs 
confondaient  alors  souvent  avec  la  porcelaine. 

'  Porcelaine  a  pâte  tendre.  1708 

Cette  porcelaine  devrait  figurer  parmi  la  porcelaine  belge 
ou  hollandaise,  puisque  la  ville  de  Lille  n'appartient  à  la  France 
que  depuis  le  traité  d'Utrecht  (1713).  Lille,  selon  les  uns,  avait 
déjà  eu  des  fabriques  de  porcelaine  depuis  1640,  opinion  que 
je  suis  disposé  à  partager.  Il  est  vrai  que  les  arrêts,  déposés 
aux  archives  de  la  ville,  fixent  la  date  de  la  requête  pour  la 
demande  d'autorisation  d'une  fabrique  de  porcelaine,  en  1711, 
—  requête  dans  laquelle  on  ne  parle  que  d'une  fabrique  hol- 
landaise, fondée  en  1708.  —  Mais  comme  il  ne  s'agissait  que 
d'un  établissement  au  dedans  des  murs  de  la  ville  même,  et 
comme  on  a  vu  au  chapitre  traitant  des  porcelaines  hollan- 
daises, que  le  brevet  accordé  à  La  Haye,  au  nommé  Wytmans, 
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ttt  POTEBH»  mOMEOClDES 

pogiiriiiMi<iiiiiaft<rtiiiii^riMbiiyii»iiiMiW^ 

6mfà!mim&  KiBe»  é»  ikF]iMÉft8^liniaiantin(l».fi»  Hw^pasftît 

la  première,  pour  rétablissement  de  laqueltet  jmf  ImbUw»  dkp 
fonds  Barthélémy  Dorez  et  Ptevre  £«itmer,  son  neveu,  adressè- 
rent en  1711  la  requête  meilftonnée^  marcha  uniquement  par 
le  secours  des  ouvriers  et  artistes  Mlandais,  et  avec  les  usten. 
siles  et  fours  de  Tancienne  fkbiLfae  hollandaise.  Les  deux  re- 
quêtes Font  pour  ainsi  dire  reconnu,  et  on  lit  aussi  dans  Tarrêtë 
du  Conseil  d'État  de  1720,  «  que  le  feu  Roy  informé  de  Tutilité 
dbsA  il'  élBritt  pour  Ib^R^ftnoiQ  dfer  conservée  la  IR^nuiàiïttxro.  de 
M'Wlkin«  ef  âo'Vxëacff  que  Ibs^Bsrfl'am&îs  aoodent  é^&fei  a 
SMp^  élèpm's  n68,  etc;»  —  fiiiitffe  douer  dîe  nous  arrêter  aux 
singuliers  sophismes  d'une  certaine  monographie,  écrite  dans 
un  esprit  chauviniste-nébpfiitë,  et  où  l'auteur  prétend  soutenir 
lafiûntraire. 

Cette  manufacturaappartenaiten  1720  à  Erauçois,  et  Ba^tké- 
kms.  Iforez  ftèreSf,  —  Qt  jyB  pense  qu'elle  cessa  de  produîi» 
dé  la  porcelaine  vers  17^0,^  épocgie  à  laquelle  le  sieuc  Hâ:!eD^ 
devint  propriétaire.  OToir  robservalioa  à  farticle  q|ul  traâe 
d^ne  marqjie  fnconnue,.  aKrîbuëe  longtempa  par  mol  à  Hâa- 

nong.}' 

Cette  porcelaine  imitait  ordinairement  le  décor  chinois  et 
hollandais,  et  on  n'en  connaît  aucune  marque  ni  monogramme. 

Il  est  vrai  que  quwRniqr  9asaXmt9  M  veulent  attribuer  les 

marques 

L,  ainsi  que  P^^ 

maik  «e  sont  deft  sappositionâ* 

lÊ^SBffBCÂXsm  A  pjms  Txcfof.  i79f 

lej^rre-Burot  quf  y^établOf  une  manufacture  de  porcelama 
S  p^  dam,  fht  autorisé'  pac  un  acréfC  du  Conseil  dfEtat^  dàt# 
dti  f7  janvier  178*4,  «  â  mettre  sur  la  principale  porte*  de  sxm 
étatilissement  les  armes  de  Sa  Majesté^  avec  nnscriptfon.  : 
Wanitf^xeture  royale^  etc»  »  Leperre-Dorot  ^ait  le  premiec  mt- 
mifiaicfurfer  db  poccelafne  en  Fcance  q|U  chauffait  ses  fburs  (de 
f784  à  f78f5}*Vavec  de  la  Ikuiille,,  procédé*  qui  avait  é^lé*  incfir 

1'.  te  premier  e&aufiirge  &  Or  ïmSSSe  H  eac  Vm  à  Ferfiir   en  nfT.  On 


que  par  le  sieur  MkkûTaHmffréTQfiétms,  i^aasoeié  anonyme 
de  Durot. 

Le  musée  céramique  de  Sèsme  possède  une  soucoupe  pro- 
venant de  ces  cuissons;  elle  porte  Tinscription  suivante  : 

La  manufacture,  travaillant  sous  la  protection  du  Dauphin, 
inarquait  ses  produits  d'uA  dauphin  r 


la  WMir  \wimm\ltm\M  n'tflaie.  pkm  pro^tfiDBârBv  ^  ^o» 
voit  figurer  un  nommé  a  eékùmm,  —  ftjjtftwig»  fl^ywpawÉwwg 
et  régisseut,  »  qui  disparut  à  son  tour  pour  faire  place  au  sieur 
Benauty  sous  lequel  iat  manufacture  déclinant  cessa  tout  à  fait 
au  commencement  ëb  a  siècle.      ^ 

Lebrun  est  le  noa  dlin  porcelainier  d«rLfile,  plus  récent;  il 
est  connu  par  un  compotier  appartenant  àW»C,  W.  Reynolds, 
qui  porte  en  tôt 


JeWm  ptÊ^  Mie9ftUtj  â  SwWf"» 


VOBCXLÀJaXE.  A  PATE  DURE,  17 1 9  à  i  75^ 

Cette  psemière  fabriq)ie  de-  pàta  dure  &o,  f  ranee  fut  étay ie 
par  Wachenfeldy  d*Anspach,  auquel  la  ville  amcéda  eoi  ilii 
imt  toitaÛL  j^uc  y  cenetruira  ua  £o«c.  Wackenfeld  slasaocia 
aiiee  Mraxmfiis  Sannmg^  fiUirieaat  de  ^isita  àStJBasboai%t.ttt  ot 
n^eat.  qp!GiL  174ii  q^e  Toa  voie  figurer  le  nem.  dePiuiirAÎutQim 
Uanaâng  y  are,  q^i^.  forcé  ea  1 7â3  de  iérmei:  aa£aibriq^  à  cauae 
du  déplorable  monogelft  de-Sèvrea^  la  UBMpftrtaàFcaiikgnU>al, 
où  rélecteur  Charles-Théodore  la  prit  plus  tard  sous  sa  pro- 
tection. C'est  ainsi  que  la^  «gnéènie  des  monopoles  contraignit 
une  si  belia  industrie  à  s'expatrier,  et  que  la  fabrication  de  cette 
pâte  dUre  fut  retardée  à  Sèvres  jusqu'en  (7^9. 

employa  également  le  charbon  de  terre  à  Arnhem  en  1783,  à  Arras  en  irs&,  à 
ndenenemini  en- 179«,  s  WtàsKa  en  f94'(r  et  à  SSvrer  ev  r94(r. 
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La  marque  de  ce  vieux  Strasbourg  fat  d'abord  V 


h 


seule;  ensuite  deux  pipes  seules,  indiquant  le  premier  état  de 
Hannong,  enfin  les  deux  pipes  réunies  à  l'h  que  voici  : 


Trois  pièces  ainsi  marquées  en  bleu,  au  grand  feu,  sont  dans 
a  collection  de  M.  Yallet^àParis.  Les  monogrammes  employés 
après  cette  première  fabrication,  sont  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 
aussi     I     f 

(Joseph  Haxmong.)  (Paul  Hannong.) 

M.  Jules  Yallet  possède  une  tasse  marquée  du  dernier  signe. 


Rue  de  la  Vitle-l'Évêque,  faubourg  Saint-Honoré. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1722  à  1770 

Fabrique  établie  par  Marie  Moreau,  veuve  de  Ghicanneau 
ûls,  de  Saint-Cloud. 

Le  nevea  de  la  veuve  Ghicanneau,  DominiqiLe'François  Chi^ 
canneau  en  fut  le  directeur.  En  1742,  un  arrêt  garantit  leur 
privilège  pour  vingt  ans.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  en  1743, 
Dominique  Ghicanneau  continua  Texploitation  de  la  fabrique 
jusqu'à  l'expiration  de  la  patente,  en  1762. 

CHAMTIIAT. 

Porcelaine  a  pâte  tendre*.  1725  à  1773 

On  attribue  le  premier  établissement  de  cette  manufacture, 

1 .  Des  tessons  de  porcelaine  inachevée j  de  Chantilly,  qui  font  partie  de  ma 


EUROPÉBNirES.  837 

qui  était  protégée  par  le  Prince  de  Gondé,  aux  frères  Dubois, 
sous  la  direction  de  Giroux.  Les  Dubois,  l'un  peintre,  Tautre 
modeleur,  sortaient  de  la  fabrique  de  Saint- Gloud. 
Leur  marque  était  un  cor  de  chasse 


(en  bleu  dans  la  pâte  ou  en 
rouge  au  pinceau*.) 


Porcelaine  a  pâte  dure. 


Pigory,  vers  1805; 

Ghalot  et  Bougon,  vers  1.818,  ont  fabriqué  à  Ghantilly. 
(Échantillons  à  Sèvres.  ) 

La  fabrication  fut  reprise  en  1845  par  Michel  Aaron  père, 
qui  depuis  1831  avait  été  établi  à  Limoges;  il  obtint  une 
médaille  en  1835. 

M.  Michel  Aaron  fils,  successeur  de  son  père,  continue  à 
y  fabriquer.  La  fabrique  est  réputée  pour  ses  statuettes  en 
biscuit,  parmi  lesquelles  se  distinguent  dix-neuf  modèles  de 
Pradier^,  de  20  à  45  cent,  de  hauteur.  Toutes  les  belles  pièces 
y  sont  marquées  d'une  des  trois  marques  que  voici  : 


/(^^     (*o»i8  les  *''ois  en  creux  dans 


M.  A.,  ou  CHANTILLY,  ou  .^^^  **P***-Î 

La  dernière  marque  est  la  même  que  celle  que  l'ancienne 
manufacture  appliquait  en  bleu  au  grand  feu,  sous  la  couverte 
de  la  porcelaine  tendre,  ou  en  rouge  au  pinceau. 

Madame  Deaven  possède  vingtpsix  belles  pièces  d'un  service  du 

collection  et  qui  proviennent  d'une  fouille  faite  dans  le  terrain  de  l'ancienne  fa- 
brique, démontrent  par  les  fleurs  bleues  peintes  sur  le  biscuit  (cuit  au  grand  feu 
de  four),  que  l'on  y  décorait  la  porcelaine  tendre  sur  la  p&te  crue  ou  dégourdie 
et  que  la  couverte  (l'émail)  était  appliquée  après,  et  fi&ée  par  une  seconde  et  plus 
faible  cuisson. 

2.  La  marque  en  rouge  au  pinceau  est  souvent  de  contrefaçon. 

1 .  Jean'Jacques  Prcidier,  dit  James,  élève  de  Lemot,  né  à  Genève  en  i  794, 
mort  près  de  Paris  en  1852,  statuaire  qui  obtint  le  prix  de  Rome  en  1813,  et 
devint  membre  de  l'Institut  en  1827,  est  connu  parla  fontaine  de  Nîmes,  celle  de 
la  rue  Richelieu  et  un  certain  nombre  de  morceaux  au  Louvre.  Cet  artiste  a  joui 
d'une  grande  réputation  ;  ses  corps  de  femmes  sont  d'une  beauté  idéale,  mais 
fausse,  et  son  art  n'a  rien  dé  mâle  et  peu  de  caractère.  Il  emprunta  ses  plus 
heureux  sujets  à  la  mythologie  grecque.  On  peut  citer  son  Groupe  de  bacchantes 
et  de  centaures,  à  Rouen;  les  Trots  grâces,  à  Versailles;  \énus  et  l'Amour,  au 
musée  de  Genève;  etc.  (Voir  l'article  sur  les  poteries  suisses.) 
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UiB*de  La  Wmâaima^  «6  ■WfqiiéM  à«a6l6  du  eov  dtf  otassw  A^oit 


en  creux  dans  la  pâte,  et  du  millésime  de  1753,  en  bleu  sous 
rémail. 

Ce  DeatpsobabLenent  la  mfflFque  des  frères  Dubois. 

Le  musée  de  Kensington  possède  aussi  une  assiette  décoréft 
de  fleura  bleues,  qui  porte  à  côté  du  cor  : 

CMÀMlILUil 

en  toutes  lettres. 

tfihaaiUljona  à  âàviifl;  l«Ri«^âÛâ*  àv  ^ù»  au  mueécrd»  Siin- 
sîif  toB^  eb.  pkia.«ttc»  coom^lima  dan»  mom  cahiBct. 


Miàarwftm  é^t  Famfak  BMia%  Mue  ta»  pr»btatiDBi  dv  rn—fr 
chai  duc  de  lâlirarfw  hmmÊmfvm Mt  :: 

.£)  y.       (en  creux  dans  la  pâte.) 
et  .B(  T.      (en  51eu  ou  rouge  au  pincesu.) 

Ukntot  du  piroMtiiBV.  le  ém  d»  yiliro«p. 

JÉeqms^iuUmi  m  éMlv  v«R  f775y  le  diriN!«0iir,  9IN»  kfMt 
la  fabrique  avai&alMnt  snnapifgév; 

BzBnptaÉre»  àtSirfrw;  tea^aMdft  S#i7  anflLméto^bn- 
sington,  et  plusieurs  autres  dans  la  collection  de  M.  Jubinal  et 
dSifl9  eeNes  da  HL  Honsnosir  et  d^  ffeor  Wbnna*  dis  RDmilI^. 


POBCErJkINB  A.  liffE  TÙSSBX*  Vbis^  I T2S 

ttahïn,  en  1738  aa  cBtean^  par  la  gpavemeur,  laiangiisi 
dïûffU  <^  J'HinyM  afiHfi  tak  diiwftin  dtt  fiBàfts.  Aipft^ 
flB[viiiO  Ils*  ateiri^teEur  AciSëfbn^  dte  fennSBfs  géiiëraixar  tiranspor^ 
tërenC  q]El«^q^€S  aiinéu  plu&  tuxL  oelita*  fafidipe  de  y4ft.taMin. 
à  Sèvres,  où  eti*  dowinl:  liimiftl  1»  Boani&etsra'  EoyaUr  ér 


L«iiiB.XY,  «0B6  la  dweolMB  ée  ëmkm,  {Waefeenfdd  et  Haa- 
noDg  fabriquaient  déjà  la  pâte  dwek  Strasbourg  depuis  1719.) 


u^y 


sont  des  marques  attfibuëas  à  ila  jxremière  fabrication  de  la 
manufacture  royale  de  Vincennes,  qui  avait  commence  à  SatnU 
Cfottd  et  fut  continuée  à  Sèvres  tTOÎT  -ces  deux  locaîhiës): 
mais  selon  d'autres,  cette  fabrique   ne  devînt  i*oy*le  qu'à 

Leidëcor  de  k  pàto  àeùûm  de  HaceaneB  «ioiis  les  cara»^ 
•lèFes  ûb  celai  'de  «eptaiœ  .genres  leséctUëB  .àCfadlsea  «eii  â^glo- 
^letoriB,  'Ot  <reBsembie  -tant  Boit  peu  à  i^noproBsidn. 

On  «ait  que  &tmnm9g  avait  déjà  ii&brâqaé  Â  ^'imxfmsm  'des 
Menoes  et  dee  paroali»ncB  dnres  afvant  1306  (vi»r  faîenoes  de 
^^aoenseB),  lett  avait  losarqnë  : 

aek«n  bleu  ao  gi^i^d  ^,  sfât  ea^creaK  dapns  ta  pâfke,  et  auBâ  : 


*% 


(enl»len  augranâTen.) 


"Maurin  des  Alïez  obfint  par  une  ^atente^  en  1767,  son 
installation  dans  le  château  pour  Ba  man%facture  royale  de  por- 
celaine à  pâte  dure,  à  Vincennes,  Il  serait  donc  j^\us  rationnel 
d'attribuer  les  deux  premières  marques  ci-dessus  à  cette  por- 
celaine  dure,  intitulée  royale. 

l£  Maire  Jà  fabriqué  delà  por^^elalneà  Yiacûones  ea  ^76^ 
fwofaablemeBt  le  mème'iqve  «ebui  de  la  rae.PopiDeeart  de  ^aris, 
tfotft  le  successeur  fufNflSt  en  T7^3. 

On  croit  que  la  fabrique  de  Lemaire.a.Qaai!ché  sous  la  proteo> 
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tion  de  Louis-Philîppe,  duc  de  Chartres^  et  qu'elle  a  marqué  : 


1? 

et  aussi  :        j^^ 


Il  y  a  encore  actuellement  une  fabrique  à  Yincennes. 


^ 


0ETBBA,  près  Paris. 
(Aatrefois  SéOM.) 

■ 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1740 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1769 

Cette  manufacture  impériale,  originaire  de  Saint-Glond  et 
fondée  à  Yincennes,  en  1738,  est  devenue  une  des  premières 
de  rSurope  ;  elle  marqua  sa  porcelaine  seulement  à  partir  de 
1753,  lorsque  le  privilège  d'Adam  eut  passé  à  Éloy  Brichard» 
en  exécution  d'un  arrêt  du  roi,  du  19  novembre,  époque  où 
Louis  XV  s'était  a&%(m,i  à  la  fabrique  pour  un  tiers  du  capital. 

A  partir  de  1746,  Boileau,  Bachelier,  Parent,  Régnier,  Bate- 
lier, Salomon,  Meyer,  Hettinger,  Brongniart  et  Ebelmen  en 
furent  successivement  les  directeurs.  Elle  se  trouve  actuelle- 
ment sous  la  direction  du  savant  M.  Regnault.  Brongniart  avait 
donné  une  plus  grande  extension  et  un  plus  grand  perfection- 
nement à  la  fabrication  de  la  pâte  dure  que  ses  prédécesseurs, 
mais  la  pâte  tendre  fut  alors  presque  abandonnée.  M.  Riocreux  est 
le  conservateur  de  la  belle  collection  du  musée;  il  est  certes  un 
des  connaisseurs  les  plus  expérimentés  en  céramique.  Grâce  à 
ses  soins,  la  classification  du  musée  est  parfaite.  Sous  la  di- 
rection actuelle,  on  fabrique  presque  exclusivement  la  pâte  dure. 

Le  hlm  de  roi  *,  le  bleu  turquoise,  le  rose  Dubarry*,  sont  les 
couleurs  propres  à  Sèvres  et  qui  ont  fait  en  partie  sa  réputa- 
tion. La  porcelaine  tendre  la  plus  appréciée  et  qui  est  payée 
aujourd'hui  à  des  prix  si  élevés,  est  celle  qui  a  été  fabriquée 

1.  Le  beau  bleu  au  grand  feu  que  Sèvres  emploie  depuis  le  premier  empire,  a 
été  obtenu  par  Thénard,  par  le  phosphate  de  cobalt  chauffé  avec  de  l'alumine. 

2.  La  Dubarry  n'était  entrée  en  fonction  chez  Louis  XV  qu'en  1769.  La  ma- 
nufacture de  Berlin  a  déjà  fabriqué  ce  rose  en  i763|  lorsqu'elle  était  devenue 
la  propriété  du  Grand  Frédéric. 
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de  i740  à  1769.  Les  décors  à  fleurs,  de  Tannée  1760,  sont  par- 
ticulièrement beaux. 

Les  formes  de  Sèvres  des  pièces  fabriquées  au  commencement 
de  ce  siècle,  sont  quelquefois  raides  et  maniérées,  et  n'ont  alors 
rien  de  Télégance  de  celles  de  Meissen  ;  mais  ses  belles  pein- 
tures compensent  largement  ce  défaut. 

La  manufacture  de  Sèvres  n'est  pas  très-importante,  quant 
au  nombre  de  fours,  d'employés  et  d'artistes  qu'elle  occupe. 
Travaillant  seulement  avec  deux  fours,  tout  son  personnel  ne 
se  monte  qu'à  deux  cent  quarante  personnes,  y  compris  les 
soixante  artistes  peintres  et  doreurs,  les  neuf  sculpteurs,  les 
dix-sept  mouleurs  et  les  dix-huit  tourneurs;  le  reste  se  com- 
pose d'ouvriers  et  d'employés  (1862). 

De  1753  à  1768,  la  manufacture  de  Sèvres  a  produit  exclusi- 
vement la  pâte  tendre.  Depuis  1768  jusqu'à  nos  jours,  les  deux 
pâtes  ont  été  fabriquées  alternativement.  Wackenfeld  a  intro- 
duit le  secret  céramique  de  la  pâte  dure  en  France  en  171 9^ 
mais  Sèvres  ne  l'a  mis  à  exécution  que  vers  1769,  quand  le 
kaolin  de  Limoges  a  été  trouvé. 

C'est  en  1846  seulement  que  l'on  a  fait  le  premier  essai  de 
la  cuisson  à  la  houille^  essai  qui  avait  été  tenté  déjà  à  Berlin  en 
1782,  à  Ârnhem  en  1783,  à  Lille  en  1784,  à  Yalenciennes  en 
1786  et  à  Meissen  en  1840. 

Ce  sont  les  frères  Dubois  qui  ont  fabriqué  à  Sèvres  la  pre- 
mière pâte  dure.  La  direction  de  la  manufacture  les  a  congé- 
diés aussitôt  qu'elle  n'a  plus  rien  eu  à  apprendre  d'eux  ;  — 
triste  procédé!  C'est  un  descendant  de  ces  Dubois,  un  nommé 
Mortelèque,  qui  a  trouvé,  en  1827,  la  peinture  en  émail  sur  lave. 

Ces  frères  Dubois  avaient  fondé,  comme  on  l'a  vu,  la  fabrique 
de  Yincennes,  en  1738,  avec  l'argent  d'Ory  de  Fulvy,  frère 
du  ministre  des  finances,  auquel  les  essais  avaient  coûté 
60,000  fr.  Une  société  de  huit  bailleurs  de  fonds,  dont  chacun 
versait  30,000  fr.,  formée  sous  la  direction  du  sculpteur  Charles 
Adam,  ayant  obtenu  un  privilège  de  trente  ans,  continua  la 
fabrication  avec  l'ancien  ouvrier  des  Dubois,  le  nommé  Gravant, 
qui  obtenait  la  première  bonne  porcelaine  en  pâte  tendre.  Le 
secret  de  la  composition  des  couleurs  leur  fut  vendu  par  un  cer- 
tain Caillât,  et  celui  de  la  dorure  par  le  frère  Hippolyte.  Hellot 
était  l'arcaniste  ou  le  chimiste  de  la  fabrique,  dont  Boileau,  déjà 
nommé,  était  le  premier  véritable  directeur  ;  Duplessis  le  mode- 
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ieiyr  des  faronig;,  «i  MatiiieK,  féBia£UBKr<ia  iroi,  .œiui  ides  orne- 
ments, que  l'on  imita  d'abord  d'après  les  paroetaiiies  efennoiseB. 
Qa  (peut  éomc  dii»«qiie  àa  iséntaMDfBtèoaBeââdrication  ^a«om- 
iBiGBcëà  6è\ir0fi*(|UveB:l73S9Mi«»liffli  qaia  ëtëànen'l^ 
«d'Bfwaàfi  et  de  tàJbMnenettte,  qmul  l^arope  "lidiriquail  d^ 
ailleurs  de  ia  véritabk  fmiù^mneé  *péÉe  àwe  éeyibykgiiie 
Ivente  à  i|uafrante«ML'^0àJMt-<il>fterefaer  i«iei^ 
terd  iX\QgnBUaye<où  «kiat  >tiieuiiéeda,flEBDGe,  oeipafs  d'énitiativ» 
«i  de  irapdes  cû(ncepftionBt?^est  «tatns  le  syBèème  ëesiioonepelBB 
0t  patonlefi  royato  isfsm  «ésiâe  iie  'lôce.  "Ob  ^erra  pluB  bas,  éauB 
ilanoie,  ^e  H|1>6llesjld)swde6feIllnv€B^âèrvI»64était  fkxrtiifiéy  «t'^ifal 
devaieiot  étooSer  dans  flon  grane  itonle  aDncmaBnoe  ^iniheMî^ 
gente». 
Au^comœiiQBmfittt  oa  ae  fiMuaîBBBkipaBiBB  déQQuniitaÉiAns 

1 .  Quelques  auteursy centre  autres  Jhrongniai^  ont  trowrééUraiige  qne.le  eectet 
céramique  de  la  falnrique  de  ITeiisen  fût  si  ri|;ourett8emeiit  gardé  ;  cette  réserve 
était  'povvtaflt  {irise  (Autôt  codtoe  Jes  '  ftHeritines  ide  Itétra^ger  ^e  icoalœ 
l'industrie  indigèike.  —  Dans  .tous  Au  «as,  i'AUew^gae  n!a  januuB  ^m  àe  m 
monstrueux  monopoles  à  déplorer  ;  et  quand  on  lit  les  patentes  et  arrêts  royaux 
dont  Sèvres  a  été,  pour  ainsi  dire,  ■  barricaOé,  o  on  est  rémiHe  contre  lanitfltte 
Adnùoiatnative  de  eeftte  .époque,  qnimdttait  uoei  toilt«nMu^ve  f>our:arEftterJ'in- 
dustrie  et  la  richesse  juLtionaLes.  Sèvses  fournit. une  neuvelle  iprauvce  que.ks.mio- 
nopoles  et  les  subventions  sont  toujours  plus  nuisibles  que  profitables  au  Aéxe^ 
loppement  d'un  art  inAuttrïel  qu^krouque. 

Yoici  comment  s'exprime,  sur  le  compte  de'£èims,  fe  tfmpfivrU  Mtr^  ocErB- 
mique  des  délégués  peintres  ei  décoraieurs  $ur  porcelaine tde  .la  dél^f^tiisu  à 
l'expoéition  universelle  de  Xondres  en  18^2,  rapport  publié  à  Paris  en  1863^ 
'dieeM.ChabBtod,  pni^ideiit4eltai  eonmiisrfon-: 

a  Nûus  ne  oraïudrans  pas  de  aif  mier  les  âBq>erfecti<BS^qui:iioMsjwBat  gpptiiMUB 
dans  le  travail  de  notre  grande  onanulaclure  : 

¥*Xes  cercles  de  cuivre  qui  conpeiïtla  peinture  et  la  décoration.  On  se  de- 
mande la  cause  de  -ee  siRtercÂt  âWrnemeiHAtion-;  ^»our  nous,  c''eigt  -«m  •âVfetut  èe 
fabrioatimh  qu'on  a  vouAu.iiiMMttwffr,  «rtc 

2o  Dans. la  cuisson  de  la  peinture  il  y  .a  un. manque  de  ^oin^  JlajpevB^ 
twre  n'ayant  pas  toujours  h  glacé  voulu. 

S**  Des  fonds  de  ooùlvum  pomtiUéBeîmmifiiêJde-poussière,  okc,  « 

PJiis  loin,  page  .1 1  : 

d  Nous  regrettons  vivement  que  la  manufacture  deSèarres  n'ait  exposé,  en  j)or- 
célaine  tendre  que  des  formes  anciennes  gu!  ont  été  copiées  depuis  longtemps  par 
les  fabdcouts*  de  9aiitt-ÀflnMiâ4laB.Eaax,iike  VNMtrnay  et  nième  parQestfafaHeaois 
aillais,  etc. 

•  Ne  reproduire  que  ce  qu'ont  fait  nos  pèvesy  c^est  s'endormir  dan»  la  row- 
fine,  -ne  pas  créer,  if  est  fc^prtwe*d'inerHe.  » 

*age28  : 

•  .en  préloud  qae.la.niikrai£aetttsede3èvr4S  a  nraiiludqkttisfpeu  delenipB  t«- 
nonveler  son  ancien  genre  de  Cabrication  (jpâte  tendre),  sons  avoir  pu  y  panvenir^ 
le  peu  de  pièees  réussies  jvsqu^à 'présent  n^  'été  fdît  qil'avec  tes  restes  de  pâtes 
qm  provenaient  de  it'imiHtfmw  }/fttiiH;akfia,(flti  tous  Jes  essais  ifaiâsclejios  jjhmms 


€le9i  pâte»  tendfe  cra  dtt»;.  ]«8  fwtslaûie»  fabrÉfiéfl»  à  Sè?m» 
s'appelaieiil&aaj^efBefttidalaffOfodwM  /t*ançKti»» 
Le  iiuièbmirenftprpnlif»€Btflafé  faranétdli  coaaeiirclii  17  fé- 

tant;  avant  Ifanétv  tfonpleyer  nioairihiira  né  or(sniif  l»  blmif 
d«ift*la«flSt  déMM^  a  tié^  cife  anôlé  Kiariuatm  d«  la  poreiMae 
«D,  TianoB^  aa  hiénëftee  i^uni  ■KOBAicCiifV)  qui,  malgré  de 
SpaMkft^siiiMfflBlMiMii  s'a  jaonis  «loannieé  ni  enseigné^  coonMi 
c^flsl.  aoD  dêwifyliaate  induaènBà  priië^  hÎMi  am  emtnkïw;  V9 
tttlawti^ih^fwUiit  gatéy  saaaiacJfariidnBlité  et  ae»  inlépeadMee, 
L'a.  kMi^iic&  tTMivée  jfiioeaa  efc  lwiftiev>  aaBUOM  ne»  mmepÊÊ» 
concurrence  de  commerce. 

Guettard,  naturaliste,  publia*  à.  Panser  eu  176^  Lnr4<^,  une 


faire  le  contrefacteur  de  ses  anciens  produits,  f 

(leiiMBsiiii  salt^tre»  IweoapvéB  in^  »  ir<s9,  a»  ee  qar 
on  lu.  paÉiÉwe  aafc  mÊpéë-  fm  kr  aallaav  Haw  aariaB  encore 
miAMlMf  è  iBàfUn^avaivca.  hejiihmMiu»  ^-  M  eaC  aHMéief,  eOr 
)  nMua^  ot  iMuarftoiivan»  qn/ailac  ert  lÉKiiimwiie  dtepoi»  i*8 55-.  v 
Ikûai  9Mi9u»«aBteti4|NaiiBnt'fet  llHiMJw»da  te  OHHMteluvdfe  Sèwev  etijui' 
Ml  di— awfc  le»  yJwiMpni  Iga  piH««MdHiCii>^ 

«.S»  aarâe.d»  aoBMÎii^  dit.f.7:  jwsiair  fr^ti^-iMUip  hr  pvnaieR  pfhilégg  ae^^ 
coiBkÉi  &il>mMa«iMtoMf  feaèwaa»  piiiidtemÉrt  tlloaii)  efc  pOTfeqa's  commencer 
dfctf^aaénhBr  atts  imaairfiiaÉui  a  uliluuf  z^qAdêfeak  ajfmfimi^m  r SyBBÉjeaftfe  w 
%Mwiit>r«rtiel>  »da»aa;Mém«— Hir  •CattvnHBiiiftMeMv'CMtinierK  «FSMkt 
^Ifc  litwf  d»  JBimfhrtlwgdr  jiai^jtrt>aiiiw»(ito  .Phmer.  Ilfe'xoiiicr,^ 
«X  ante»  daa.M  jndkk.  t74A^  e»  19  aaèl  f7«3,  d»  prrriffigcr 
exclusif  de  faire  et  fabriquer  toutes  sortes  d'ouyrages  et  pièee»  é»  pereeiainer 
gmBteiiebmHfc  pwafeaaî  daié«»«a.noai  dinées^  «ie»  ««  d^  nlef,  ea  seulpturé,. 
flttm.flnfigiMafc  Fait  dte  aMTeanrSw  MfegMti  diftnaK»  i  tovUw-  peraamier,  der 
ipHl<iPt  ijniilité. «friHBdtttett <ia}alla8  pomnit  èiav,.  db  ftMquer'tf  faira^fhlnriiiÎBr, 
flaHl|ptai|ageinfa%aife-dQKv  MMsaai  dfeadlte  OTi^aB|f8B<^  aiwqprtjttB''  ftfme*  (joerae 
puisse  être,  et  de  les  vendre  ou  débiter,  à  peine  de  confiscation  tant  desdites  por^ 
ctAMbmMgm. de»i  rnsÉiiM .  afc  artiMiiaiiagtMrtt  il  iMrr  ftAfiaatièn,  de  Fa  dottntc- 
tifi  dos,  fours»,  et.  d«  ivoia»  mifla  linaM,drBiMMtok  poor  ote^ie  oanlirBiYeatfini^ 
ai>ikahtai»,ua  tiar»w  iMmiBiatiiiivomÉiM  fe  ruèpilrir  géwteai^  et  l*kattff tiers 


■aaiff^riléy  ymiiMiÉ  niniMiBi  IkMaiMV  iM^prtviligflV  pMftouiSm  «fut  aa»- 
ràaavtdlé.  ci-4ftT«Kk  ofaÉaHi^  i*  ipri  tiaaiiaÉii<  «»«•  dhnarlàf  soite  renensveUBi 
pour  la  fid>rication  de  certaines  porcelaines  cooubhM)  prtaatoàp  pAlk'btimdfroif 

^_  *  _      _     ■      ■  a  A       a  *  ^  m  BPS^  ■         •  ^Al  *•  1 

laimmaiyBaiaBaS' amtMonmaHH'flBaoKBSipaMauBMav  aMiaHHMWvetti  <wîn  i wufflr  i  a 
fiitaiBartaB.  an  blaacy  t  é^\m  yiadfct  a».  Mi»  flifNi  4b  fflunr  andeneat;  ll»r 

dTam^lofect  aumma  anfere  amjaawy  at.  nelwiiiial  If»,  et  ^fillriqaer  ammies: 
6jpBBB».fl— a^di». EriiaCy aaa tig. ^tmmm* àm aatti^affa,  ai  «m'estpefor  g^int  ef 
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dont  la  porcelaine  de  Chine  est  composée.  Celte  découverte  a 
contribué  aussi  à  la  fabrication  de  la  pâte  dure  à  Sèvres. 

(On  a  vu,'  à  la  description  historique  de  Tinvention  de  la  por- 
celaine européenne,  dans  Tarticle  Meissen,  que  le  kaolin ,  dit 
terre  de  Schnorr,  était  déjà  employé  par  Bôttcber  dès  4741.) 

Quant  aux  marques,  chaque  année  est  désignée,  à  partir  de 
4733^  par  une  lettre  de  Talphabet,  lettres  qu'on  a  dû  doubler  à 
partir  de  1777.  Les  marques,  lettres  ou  monogrammes,  qui  sont 
en  dessous  de  la  marque  de  fabrique,  désignent  Tartiste  peintre. 

Les  pièces  fabriquées  depuis  1833  jusqu'à  ce  jour  portent 
outre  les  marques  de  décors  une  autre  marque  de  blanc,  c'est-à- 


e  A  l'égard  des  fabricants  de  poterie  à  pâte  ou  faïence,  Sa  Majesté  leur  permet 
d'en  continuer  l'exploitation,  sans  néanmoins  qu'ils  puissent  les  peindre  en  fond 
de  couleur,  en  cartouches  ou  autrement  ;  ni  employer  l'or,  sous  les  mêmes  peines  ; 
à  l'effet  de  quoi  Sa  Majesté  a  dérogé  et  déroge,  en  tant  que  besoin,  et  pour  ce 
regard,  auxdits  privilèges.  » 

Un  autre  arrêt  du  conseil  du  17  janvier  1787  porte  :  «  Arjt.  I*''.  Tous  les  en- 
trepreneurs de  manufactures  de  porcelaines  établies  tant  dans  la  ville  et  faubourgs 
de  Paris  que  dans  la  distance  de  trente  lieues  de  ladite  ville,  autres  que  ceux 
dont  les  établissements  ont  été  formés  antérieurement  au  16  mai  1784,  seront 
tenus  de  remettre  entre  les  mains  du  contrôleur  des  finances  les  titres  en  -vertu 
desquels  ils  se  sont  établis,  et  ce^  dans  le  délai  de  trois  mois  à  compter  de  la  date 
du  présent  arrêt  ;  passé  lequel  délai  ils  ne  pourront,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  puisse  être,  continuer  l'exploitation  de  leur  établissement,  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  autrement  ordonné.  Fait  Sa  Miyesté  très-expresses  inhibitions  et  défenses  à 
toutes  personnes  d'en  former  de  pareils  à  l'avenir,  sans  y  avoir  été  spécialement 
autorisées  par  l'arrêt  rendu  en  son  conseil,  sur  le  rapport  qui  lui  sera  fait  par  son 
contrôleur  général  des  finances,  après  avoir  pris  l'avis  du  commissaire  de  Sa 
Majesté  pour  la  manufacture  royale  de  porcelaines  de  France,  à  qui  la  demande 
sera  communiquée. 

«  II.  Toute  personne  qui,  ayant  obtenu,  <  même  antérieurement  au  16  mai 
1784,  la  permission  d'établir  une  ihanufacture  de  porcelaines,  n'en  aura  pas  fait 
usage,  ou  qui,  après.l'avoir  établie,  en  aura  cessé  l'exploitation,  ne  pourra  la 
reprendre  sans  y  être  autorisée  de  la  manière  et  dans  la  forme  ci-dessus  pres- 
crite. 

a  III.  Fait  Sa  Majesté  inhibitions  et  défenses  aux  entrepreneurs  des  manufac- 
tures établies  antérieurement  à  ladite  époque  du  1 6  mai  1 754^  et  qui  sont  actuel- 
lement en  activité,  de  céder  et  de  transporter  le  droit  qu'elle  leur  accorde  d'en 
continuer  l'exploitation  à  d'autres  qu'à  leurs  enfants  et  descendants  en  ligne  di- 
recte, à  moins  que  les  personnes  auxquelles  ils  se  proposent  de  faire  lesdites 
concessions  et  transports  n'aient  préalablement  obtenu  un  arrêt  qui  les  autorise 
à  exploiter  lesdits  étabiitoements. 

0  rv.  Fait  pareillement  défenses  Sa  Majesté  à  tous  entrepreneurs  de  manufac- 
tures de  porcelaines  de  fabriquer  aucuns  des  objets  réservés  à  la  manufacture 
royale  par  l'arrêt  du  1 6  mai  1 754,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  valablement  obtenu 
la  permission,  laquelle  ne  pourra  leur  être  accordée  qu'après  que  la  véri- 
fication  de  leur  fabrication  aura  été  constatée  dans  un  concours  qui  aura  lieu  tons 
les  ans  à  cet  effet,  en  présence  des  commissaires  choisis  par  Sa  Majesté  ;   et 
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dire  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  blanche;  cette  marque  est  en 
couleurver<e,parexemple: 


c'est-à-dire  «  Sèvres,  1848.i>  Les  numéros  désignent  les  années. 
Les  objets  de  rebut  en  blanc  reçoivent  avant  la  vente  un  coup 
de  roulette  à  travers  la  marque  verte  : 


néanmoms  les  manufactures  de  la  Reine,  de  Monsieur,  de  M.  le  comte  d'Artois 
et  de  M.  le  duc  d'Àngoulème,  seront  reconnues  dès  à  présent  comme  ayant  sa- 
tisfait à  ladite  épreuve,  et  pourront  en  conséquence  de  ladite  permission,  sauf  e 
excepté  que  lesdites  manufactures,  ni  aucune  autre  établie  ou  qui  pourrait  s'éta- 
blir par  la  suite,  ne  pourront  fabriquer  aucun  ouvrage  à  fond  d'or  ni  aucun  ou- 
vrage de  grand  luxe,  tels  que  les  tableaux  de  porcelaine  et  tes  ouvrages  de 
sculpture,  soit  vases,  figures,  groupes  excédant  dix -huit  pouces  de  hauteur,  non 
compris  les  socles,  lesquels  demeureront  réservés  à  la  manufacture  royale  de 
porcelaine  de  France  exclusivement  à  toute  autre. 

■  Y.  Défend  Sa  Majesté  à  tous  entrepreneurs  de  manufactures  de  porcelaines 
établies  dans  son  royaume,  de  contrefaire  aucunes  figures,  groupes  et  animaux 
de  porcelaine  qui  auront  été  fabriqués  dans  sa  manufacture  de  France,  à  peine 
de  saisie,  confiscation  et  de  trois  mille  livres  d'amende;  leur  enjoint  expressé- 
ment de  mettre  sur  chacune  des  pièces  qu'ils  fabriqueront  une  marque  très-dis- 
tinctement énonciative  de  la  dénomination  de  leur  fabrique  et  de  leur  demeure. 

«  YI.  Lesdits  entrepreneurs  seront  tenus  de  faire  travailler  dans  les  ateliev 
de  leurs  manufactures  tous  les  ouvriers  qu'ils  emploieront,  et  ne  pourront,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  donner  aucun  ouvrage  à  travailler  en  ville. 

a  YII.  Fait  pareillement  défenses  aux  faïenciers,  colporteurs* ou  autres  parti- 
culiers, de  faire  monter  des  moufles  pour  cuire  les  couleurs  sur  porcelaines  ; 
comme  aussi  de  tenir  en  magasin,  vendre  ou  colporter  aucunes  marchandises 
non  marquées,  de  contrefaire  ou  d'altérer  les  marques  dont  elles  auront  été  re- 
vêtues, et  ce  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende^  d'interdiction  de  leur  com- 
merce et  même  de  prison. 

'  ■  YIIl.  Fait  également  défenses  Sa  Majesté,  sous  peine  de  trois  mille  livres 
d'amende,  auxdits  faïenciers,  colporteurs  et  autres,  de  faire  peindre  ou  décorer 
aucunes  marchandises  blanches  provenant,  soit  de  la  manufacture  de  France^  soit 
de  tout  autre  établissement  pareil  ;  comme  aussi  de  cuire  ou  de  faire  cuire  dans 
leurs  fours  aucunes  figures  imitant  le  biscuit. 

«  IX.  Maintient  au  surplus  Sa  Majesté  sa  manufacture  royale  de  porcelaine  de 
France  dans  les  droits  et  privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  les  arrêts  et  rè- 
glements précédemment  rendus,  lesquels  seront  exécutés  dans  toutes  leurs  dispo- 
sitions qui  ne  seront  point  contraires  à  celles  du  présent  arrêt. 

•  La  porcelaine  fine  ou  moyenne,  grande  ou  petite,  paye  pour  droit  d'entrée 
dix  livres  du  cent  pesant. 

•  L'arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi,  du  29  décembre  1757,  exempte  de  tous 
droits  la  porcelaine  de  la  manufacture  royale  de  Sèvres.  » 

71. 
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q^uàhmlm  maàmM  ot  Séaniv  pMv^  éviter amnÂ  kl 
façon  du  décor.  Ceci  se  pratique  auaai  k 


(Les  piduBB jmtites,  à  Tusage  royal,  obte- 
naient de  plus  quelquefois  une  couronne  ou  une 


n53  54  55  56  57  5a  59^60  61  62  63  64  65 

66  67  68  69  70  71  72  73  74  7^  76  * 


f7T7    7»    79'     80     8  C     82r     83      8«     85     86* 

!^  ™  35L  221  £^  ^  M* 

«7     8ft<     96i     9ûi     U     ^     m» 


f .  Bh  i  769,  rannée  de  la  eoai£te^oa.a  «iiMi  wnifli'mnt  marqfrt  dCni» «nmàff 
à  qyftue. 

etffiipe  eagàw  drttJuifl|ie^rfr'éÉb'flb4U»]|^.lftB«ûlfee.niMiY  dft>  L'wiiëg  Uat. 
(3rô&  fei;  Dungiea.  déi  piHiiireikJf 

3'.  Une  taH»  ayee  la  soucoi^,  da-Ik  rantfltiittmdgiBL  rihamgftwqfayfabiâipie 
«Utt Ik  HégoiUi^iia,  eut  uik  (rèarcncwBC  édiwtilifln  dt  e^iAégêqgubJOm^  wt k 
aiVcMi  égi^lffayae,.  la  bannct.EMiigiiiet  desijndhaiigv  triaolttnw.j.  dUte 

99wvt 
V,  m 
R.  q*. 
BL  P. 

tiMiiuliiM,  dtelg •uttfwliai  Jimiymitiai^,  eil^ 
Shoret 


/ 


El  vue  troisième,  appartenant  à  M, 


».  F. 

M.   ff.- 

Q.  Q. 

On  peut  encore  mentionner  ici  une  tasse,  don  fait  au  m—ëer  de  VXMum ewttiiife 
d«f  b«Mb-ts4>,  à  Aris^  qai  dkte  également  de  l'époqoe  de  là  Rémlilion, 
mais  qui  n'est  pas  en  poveilaiiie  de  Serres,  et  sur  la«iuelle  on'  Ut  r  r  A«f- 


H^RiocMua  constaté  que  la  lettre  J  correspomMisHQidttv- 
nément  avec  la  lettre  I,  à  ranii^i762. 

De  1801  à  1860,  on  a  désigné  les  années  de  la  manière  sui- 
vante : 

*801  1802  mOSè  1804  1805 


i806  1807     j808     m^    18110    j811      1812     1813 

'^  8  9^         10       Oz.      d.  z.    T7 

1814      1815      1816      18f7      USiS 

'^.^^.  sTz   rr  -î8-'®^»i°«i*p^^i'*<iei8i8ju8. 

qrfMPéjjoiçuwacttielle,  parlesdeux  derniers  chiffres  du  millésime. 

Voici  maintenant  la  suite  de  toutes  te  marques  par  ordre 
chronologique  : 

Souff  fer  lëîrafiiiquer  Dj  1 793  à  1800 


i/epreà    ou    c/^pr^^    ou     de9r^ 

ou  sîaylement  de  :  SJTFR^S 

fipB.wt!%  bleu  ou  rouge  (suivoBt  &  ftoUâsie  du  peintre)  tracé  «n  pinceau.l 

Sous  le  Consulat  de  1 801  à  1804^, et  sous  Tempire  de  1 805  à  1 84  0  : 

ùèvjpQS  à^  Sev-res 

(Eosge  à  la  yigneU».]^  (rou^e  ia^winiA.} 

gnatr  de-  cent  baisers  payable»  air  peartcur,  Tan  I*'  de  la  IWcité^  Brypothéqué  sur 
les  donaJneB.  du  dieu  d'amour;  série  des  cœurs,  signé  :  Épîcure  ;  Prudence  ; 
Mystère;  T Amour  punitla  perfidie;  TAmour  récompense  la  fidélité.  »  Les  six 
denrièoM  éervim  seat  tracées  sur  les  angles  et  dans  la  bfVfdivev 
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Sous  TEmpire  :  De  1811  a  1814 

(i*ouge  imprimé.) 


Sous  Louis  XVni  : 


Sous  Charles  X  : 


.     W«^* 


De  1815  a  1824 


(bleu  au  pinceau.; 


De  1824  à  1829 


(bleu  imprimé.) 


ou: 


On  marquait  aussi 

la  dorure;      et  le  décor,  de  1829  à  1830:  etaussien  1830 


o 


5 


30* 


(toutes  trois  en  bleu  imprimé.) 

Sous  Loùis-Philippe  : 

1831  à  1834  183iàl845 


90 


1845  à  1848 


(bleu  imprimé.) 


^ 


S.V 


(rert  ou  bleu  impr.) 
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849 
De  1848  à  4854 


(rouge  imprimé.) 


Sous  Tempire  actuel  : 


A  partir  de  1854 


5]i\tllr 


^N 


ou  : 


MARQUES  BT  MOHOaBAMMBB  DBS  PBIHTRBS  BM  RÉFUTATIOB 

de  U  première  époque,  de  175S  &  1800. 


Âlonde  {oiseaux  et  fleurs)  : 


Anteaume  {paysages  et  animaux)  : 


Armand  {oiseaux  et  fleurs)  : 


Aubert  aîné  {fleurs)  : 


Bar  {bouquets  détachés) 


Barrât  {bouquets,  guirlandes) 


ABèéiiïk  {portraits  en  miniature)  : 


/^- 


Baudouin  {ornements^  frises) 


s^QSf 


o^xr 


poTERMft'  'rmanBLirciDEs 


Wulism^{fyttquêis  détachés)  : 

s: 

Bienfait  [dorure)  : 

Binet  {bouquets  détachés)  : 


Binet  (M°>«),  née  Sophie  Ctianoa 
(guirlandes)  : 


BoUdon  [bouquets  détachés)  : 

Ohru. 

Bunel  (M°><'),  née  Bateux   [pou- 
quets  délURhés)  ; 

nv^'^fi»^  MB 

Buteux  {fleurs  et  emblèmes)  : 


mSo 


Bouchet  (paysages,  figures,   or- 
nements) : 


K 


Buteux  aîné  (bouquets  détachés) 


S- 


Boucot  (oMUuuB^r^iiira^  i, 

<^ 

fleurs,  ornements)  : 

Pô  ^31^ 

Bouillttlr  (pay0BMfes^erfllnmfp  r 
'"^^^ 


Bilieux  Xeune  (sujets  pastoraux, 
enftmtsj  : 


Capelle,  {fiims>  variéu^  a 


(souvent  avec  un  point  au  mi- 
lieu du.  triangle.) 


GanUa  ^j^eM^mLs*  détmké^i  s 


? 


CUMasiKKKBS. 


«al 


Carrier  (fleurs)  : 


S 


GasteU  {paysages,  mstmix) 


CàJiDnls}i0ats  ^pastoraux) 


* 


Gatrice  {fleurs iéétoahés^  : 


^ 


Chanon  (M"®),  née  Julie  Durosey 
^{JieuxêMtackéej^)  : 


Chapuis  aîné  {fleurs,  oiseaux)  : 
Chapais  jeune  bouquets  détachés): 


j- 


Ghabry  {^imaturw^  bouquets  pas- 


toraux) : 


c;^ 


QbamKJL  ^mkB  ^i^ionm^  : 


^ 


Ghavaux  aîné  {dorure,   bouquets 
détachés)  : 


Gh'ulot  (fleurs,  arabesque^) .: 

if 

Gommelin  {bouquets  détachés) 

Cf.rrv 

Cornaille  {bouquets  éitachés)  : 


.y^  «• 


Goatarier  (eforura)  : 


Dieu  {chinoiseries,  fleurSy  dorure) 


/#s 


i.  Une  des  neuf  plaques  carrées  en  porcelaine,  euposées  daBSilaieaJte  «dtB 
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Dodin  *  (  figures ^  portraits ,  chasses) : 


yC. 


Drand  (chinoiseries)  : 


^A 


Dusolle  {bouquets  détachés)  : 


Outanda  {bouquets  détachés^  guir^ 
landes)  : 


Evans  (pisaux  -  mouches ,   papil' 
Ions)  : 


» 

^ 


Falot  (arabesques,  oiseaux)  : 


Fontaine  (miniature)  : 


•  •  • 


Fontelliau  (dorure)  : 


9 


Fumez  (fleurs]  : 


/ 


o 


Genest,  chef  de  la  peinture  vers 
1780: 

a. 

Gérard  [pastoraux)  : 


i''^- 


Gérard  (M'ne),  née  Vautrin  (*ou- 
i/Mef*  détachés)  : 

^^^     (Cette  marque  porte  qael- 
l^r  quefois  un  petit  <  à  côté 

'    0    •  duV.) 

Girard  (arabesques)  : 


v^ 


Gomery  (oiseauo;)  : 


petitots  au  Louvre,  a  été  décorée  en  1781  d'un  sujet  de  chasse  d'après  Oudry, 
par  ce  même  Cartel, 

1.  Une  autre  de  ces  plaques,  a  été  décorée  en  1781  également  d'une  chasse 
d'après  Oudry,  par  Dodin. 
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Grémont  (bouquets  et  guirlandes)  : 

gt 

Grison  {fioruré)  : 

X 

Henrion  {guirlandes  et  bouquets 
détachés)  : 


Jubin  {dorure)  : 


/ 


/ 


^. 


Héricoart  (  guirlandes  et  bouquets 
détachés)  : 


"^cy- 


Hilken  (figures,  pastoraux)  : 


y}^- 


Huny  {fleurs)  : 


■R 


Jarpette  {fleurs)  : 


7 


La  France  (peintre  de  troisième 
ordre,  Ters  1780)  : 

L.  F. 

La  Roche  {guirlandes  et  bouquets 
détachés)  : 


^ 


#M 


S/^ 


Le  Bel  aîné  {figures  et  fleurs) 


^- 


e? 


Joyau  (bouquets  détachés)  : 


<z 


Le  Bel  jeune  {guirlandes  et  bou- 
quels)  : 

Lecot  {chinoiseries)  : 

'^^ly  0U     Lu  ImS 

Ledoux  (  paysages  et  oiseav.x)  : 


Le  Guay  {dorure)  : 


^f 


LG 


72 
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Leguay  (Charles-ËÛeme).,  Mé  à 
Sèvres  en  1762  (miniature  ten- 
fants,  chinoi^j 


Levé  aîné  {fleurs ,  oi$eaiug,  ara 
besques)  : 


CSO    <?u.     ij 


Levé  (F^)  ^  (fleurs^  chinois)  : 


/ 


Margueret   (M"*),  née    BouîUat 
(bouquets  détacM^  : 


n.âi>' 


Massey  (Pierre)  ^'^(fleurs)  « 


Meraalt  ataé  ^  (frises)  : 


Michel  (bouquets  détachés)  : 
Moiron  fils  (bouquets)  : 

M 

Morin  (marintif'sujms  militaires)  : 
Mulel  (pa^^a^e^)  : 


A 


Niquet  (bouquets  détachés) 


-fV 


r 


Noët  (fleurs,  ornements)  : 


Noualhier  (M^^),  née  Sophie  Du- 
rosay  [fleurs  Mâchées,  frises)  : 


Merault  jeune   {imapiets^   guir- 
landes) : 

>9 


1.  Merault  père  ou  fils,.quilla  vers  1815  la  manufacture  de  Sèvres.  Il  a  élé 
longtemps  attaché  à  celle  de  Saint-Pétersbourg. 


détachées)  a 


'^/Ubm 


^j" 


Pfeifier  (bouqueU)>i 


/ 


PoriBot  .(ftflHfMT^ .  MBil/k4< 


Prévost  (dorure^  : 


ki  P. 


Raux  {bouqaettt éitUchés)  : 


Pierre  aîné  {fimn^bouquets  dé- 
tachés) ! 


:/=> 


•  •  • 


Rocher  (figures^  ik 


Pierre  jeune  ^atWandex,  bouquets 
détachés)  : 


;^7 


Pithou   atoé^    (portraits,   sujets 
d* histoire,  chasses)  : 


aji 


Pithou  jeune  (figures,  fleurs,  or- 
nementt,  chasses\  :. 


«A- 


5)f 


Rosset  (paj^MSfe^  : 


Roussel  (bouquets  détachés)  : 


Schrader  (oi«eau^,  paysages)  : 


jr^. 


I.  On  trouve  au  LouTre,  dans  la  sallerdes  petitois,  neuf  grandes  plaques  car- 
rées en  porcelaine,  décorées  de  chasses  d'après  Oudry,  dont  deux  ont  été  peintes 
en  1781  par  Pithou  aîné  et  Pithou  jeune. 
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SinsBon  {fleurs  ^  groupes,    guir- 
landes)  : 


Sioux  atné  {bouquets  détachés)  *. 


•V. 

•  •  • 
•  •• 


Sioux  jeune  (fleurs  et  guirlandes 
en  camaïeu)  : 


O 


TaiHandier    {bouquets    détachés, 
guirlandes)  ; 


é 


Thrévenet  a!oé   {fleurs,   cartels, 
groupes  et  frises)  : 


j 


Thrévenet  jeune  (ornem.,  frises) 


j^ 


Vandé  (dorures  et  fleurs)  : 


\D 


Vavasseur  {arabesques)  : 


iC 


Tandart  {groupes  de  fleurs,  guir- 
landes)  : 


Tardi  {bouquets  détachés) 


Théodore  {dorure)  ; 


•   •    •   • 


AV. 


Vieillard  {attributs,  ornements) 


Vincent  {dorure)  : 


nooo 


Xrowet  {arabesques,  fleurs)  : 


T  ('' 


aussi  une  croix  de 
Malte.) 
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André  (Jules)  —  {paysage)  : 

J.A. 

Béranger  (Antoine),  né  à  Paris  en 
1785^  aexpoié  de  1815  à  1828 
{figures)  : 

Barbin  (François)  —  (ornements)  : 
Boullemier  (Antoine)  —  (dorure)  : 
Didier  (ornements)  : 


Ducluzeaa  (M°»e)  —  (figures,  por- 
,  traits,  sujets)  : 


4^ 


Georget  a  exposé  dei812àl824; 
il  a  obtenu  à  cette  première 
exposition  une  médaille  ;  mort 
en  1823  (figures,  portraits)  : 


/•^- 


Huard  (ornements  de  divers  styles) 


Julienne  (Eugène)  —  (ornements 


renaissance)  : 


j: 


Langlacé  obtient  à  l'exposition  de 
1817  une  médaille  (Paysages)  : 


f/^ 


Duvelly  (Charles) —  (paysage)  : 

CD 

Fontaine  (fleurs)  : 


Le  Bel  (paysages)  : 

Le  Gay  (El. -Charles)  —  (figures, 
portraits)  : 


M 


Philippine  (fleurs)  : 


72. 


ma 


POTEBMi  AAnflLQClDES 


Poupart  (Achille)  —  {Paysages)  : 

9 


IKegiiiiK*  iJfgans^r  sufpméhmraHj  : 


TL 


Sinsson  (Pierre)  —  {fleurs)  ; 
Swebach  (pagsHpesif: 


Chenavard  est  un  peintre  du  commencement  dier»c^'3fèele, 
cp«  iiiJwwfaiait^A'flèwwiJ  mw.»  «spèce  de  style  byzaaUn  gothique, 
fort  impropre  à  la  porcelaine. 

Il  y  avakàdèArres,  en  1839,  les  peintres  de  mérite  suivants  : 

Peintres  d'histoire  :  Bëranger,  Constantin,  madame  Ducluzeau, 
Gmrgei,  maMtonfipJaiqiafifEiCv  Leguay  et  PareK. 

Peintres  de  genre  :  BMiiër,  Didier  et  Huard. 

Peintres  paysagistes  :  Langlucéj  Lebel,  Poupart  et  J.-F.  Robert. 

Peintres  de  ffmrs  et  de  fruits  r  Drouet,  iacoBBer,  Scfiîït  et 
Van  Os. 

Peintres  de  camées  :  Degoult  et  Parent. 

MeioÊf»  éBf^(XjqmUÊ§ê»i:W^BB^i^me, 

lSlTmP9^âà0mitêfin'rMMSÎièrei  Boullemier. 

Voici  en*  oetr»  la  liste  desï  peintres  et  décorateurs  actuels 
(1867),  telle  qtie  M.  Riocreux.  a  bien  voulu  me  la  communi- 
quer, avec  les  initiales,  marquea^Aimeimgraiiianffiiéri 
tistes  : 


,      BiH.  Barré, 


LC 


Bonnier  (Adhille). 


Bulol  (Eugine), 


Garpentier, 


Fleurs, 


Décorateur, 


FUurSm 


Smrew'décoratew, 


M. 

EL. 

A. 
M. 

EU. 


WMS  (ÉêhmêA  c)i 


âsEicbswiAlcK. 


Lambert, 


tPa#nei» 


Martinet; 

PtÉre, 

Rejam  (Emile), 

IMsbaMl'fËàifll}, 


»*• 


F/eur«. 

F/wri. 
Anwr  eir  ifthiuiiin<wm 

Eleart. 


VtMma^lJfTm^)^ 


Ricliailf  Cl^ànlX, 


Riocreui^  (  Isidore), 


Décxmaeur, 


Ifâreur-dicoraUur . 


Phtfsage, 


tfulcilv 


l'ancien  sèvres^ 


U^Se&n^  dtt<ooiiiêrvtfteiii!& 


860  POTERIES  TRÀNSLUaDES 

M.  DamoiLsse,  modeleur  de  la  manufacture,  est  l'auteur  du 
charmant  portrait  en  terre  cuite  sans  couverte  de  M.  Riocreux, 
que  l'artiste  a  modelé  en  bas-relief  sur  un  médaillon  de  dix-huit 
centimètres  de  diamètre.  Ce  petit  chef-d'œuvre  de  ressemblance, 
dont  un  exemplaire  fait  partie  de  ma  collection^  est  signée  : 

DAMOUSSE.  1859 

La  peinture  sur  grandes  et  moyennes  plaques,  sortes  de  ta- 
bleaux de  quelque  importance,  ne  date  que  de  1767  ;  jusque-là, 
on  n'avait  peint  à  Sèvres  que  des  médaillons* 

Dodin  (déjà  mentionné); 

Pithou  frères  (déjà  mentionnés); 

Castel  (déjà  mentionné)  et  • 

Asselin  sont  des  noms  de  peintres  qui  ont  exposé  des  peintures 
sur  plaques,  des  chasses  d'après  Oudry,  à  l'exposition  de  1781, 
et  qui  se  trouvent  actuellement,  au  Louvre.  (Salle  des  pétitots.) 

F.  Castel  (déjà  mentionné)  était  un  des  plus  habiles  peintres  de 
Sèvres  vers  1 800,  ainsi  que 

Massy  (également  déjà  mentionné),  peintre  de  fruits  et  de 
fleurs  de  la  môme  époque. 

Presque  tous  ces  peintres  ont  exécuté  leurs  tableaux  sur 
la  pâte  tendre,  et  ce  n'est  qu'à  partir  de 

Georget,  qui  a  laissé  le  grand  portrait  de  Napoléon,  d'après  Gé- 
rard, que  la  pâte  dure  commença  à  fleurir  dans  l'emploi  de  ces 
grandes  peintures.  Après  lui,  il  faut  citer  : 

Faget  {Jean-François^cipion  Du),  né  à  Vans  (Ardèche)  en 
1776,  peintre  sur  porcelaine  et  sur  vitraux,  qui  exposa  en  1817, 
et  de  qui  le  musée  de  Sèvres  possède  un  vitrail  ; 

Jaquotot  (Marie-Victoire)  née  à  Paris  en  1778,  déjà  mention- 
née et  sur  laquelle  on  trouvera  plus  loin  un  article  spécial  ; 

Renaud  (L.),  né  à  Paris  en  1797; 

Trongossi  {Joseph-François)  dit  Paris,  né  à  Naples  en  1784, 
peintre  sur  porcelaine,  qui  a  travaillé  également  à  Paris  sous 
l'influence  de  Sèvres  ; 

Bavdry  de  BaJzac  (mademoiselle)  née  à  Metz  en  1799,  pein- 
tre de  porcelaine,  qui  a  travaillé  à  Sèvres; 

Charrin(Panny),  née  à  Lyon,  attachée  à  la  manufacture  de 
Sèvres,  qui  a  exposé  de  1808  à  1824; 

Fouquet(Louis-So(irate),  né  à  Paris  en  1795,  qui  fut  appelé 
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à  la  manufacture  royale  de  Berlin  en  18 f  S,  et  puis  à  celle  de 
Nimphenburg  ; 

Saint-Amans  {Pierre-Honoré  Boudon  de),  ne  à  Agen  en  4774, 
mortàLamarqueenl858,  céramiste  distingue,  qui  était  attaché 
à  Sèvres  vers  1812  ou  1813,  et  exposa  ses  produits  au  Louvre 
avec  ceux  de  cette  manufacture.  (Voir  Lamarque,  Creil  et  Bor- 
deaux, ainsi  que  Tarticle  spécial  qui  traite  des  poteries  déjà 
mentionnés  de  ce  Saint-Amans.) 

Jacobber  (déjà  mentionné),  né  à  Metz,  peintre  de  fleurs  sur 
porcelaine,  attaché  à  la  manufacture  de  Sèvres,  et  élève  de 
Wanspaendonck,  a  ei^posé  de  1822  à  1827; 

Ferrandr-Marcel,  à  Paris,  né  à  Massieu,  (Ain)  en  1807,  pein- 
tre sur  porcelaine  de  la  manufacture  de  Sèvres; 

P.  Lamenl  est  la  signature  recueillie  sur  une  plaque  décorée 
d'un  sujet  de  fruits  fort  bien  peints,  plaque  qui  appartenait  à 
la  collection  Tainturier,  et  qui  portait  le  millésime  de  1828. 
Est-ce  un  peintre  de  Sèvres? 

Schili  (L,'F.),  peintre  de  mérite  de  cette  manufacture,  sur 
lequel  on  a  publié  une  JVo^tce  (Versailles  1860,  in-8°)  qui  n'a 
été  tirée  qu'à  cent  exemplaires. 

Fragonard,  petit-fils  du  célèbre  Fragonard  des  sujets  lestes, 
et  fils  du  peintre  d'histoire; 

Schilt  {Abel),  peintre  démérite  déjà  mentionné,  qui  travaille 
encore  actuellement  à  Sèvres,  et 

Troyon  le  paysagiste,  qui  avait  abandonné  la  peinture  sur 
porcelaine  à  Sèvres,  pour  s'adonner  avec  plus  de  succès  à  la 
peinture  à  l'huile  ; 

Bignet'Didier  (mademoiselle  Elisabeth) y  née  à  Paris  en  1803, 
a  obtenu  la  médaille  d'or  en  1824; 

Renaudin  {mademoiselle  Rosalie),  portraitiste  du  dix-neuvième 
siècle,  a  obtenu  une  médaille  d'or  en  1824.  Le  Louvre  possède 
de  cet  artiste  un  portrait  de  Racine.  J'ignore  si  ces  deux  pein- 
tres étaient  attachés  à  Sèvres. 

II  faut  encore  ajouter  à  cette  liste  : 

Béranger,  —  Constantin,  —  Ducluzeau  déjà  mentionné, 
Langlacé,  —  et  Choiseîat, 

Sèvres  a  aussi  fabriqué  des  porcelaines  à  reliefs  biscuit  sur 
fond  bleu,  sans  émail,  dans  la  manière  des  biscuits  anglais 
de  Wedgwood.  Ce  sont  particulièrement  des  médaillons  his- 
toriés, d'une  grande  finesse  de  pâte  et  de  bons  modules.  Ils 
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sm  dMtingaait  sowoal  d»  «bu  te  la<  Mtotquep  d^  Wed^oed 
par  l'envers  blanc.  Le  Sèvres  est  ordinairement  blatte;  tSainfiscpie 
leiWadg^wmtri/  eatt  prMpi»  tbniaune  cnt  bl^mê^hnvm»  wuam  à 
ItaAnnt.ll.-  Waiffflriia  <VàlPa«u>^pMBèd^«"»'Mk'eiHfae 
cwbiscuita,  aoipnnklrtefl(t^  fliitfi«aes  18BD;  api^rledëpffirtr 
da Châtie» X.  l^jm\iÊéemfentàÈ»è»  doértm^  dii'BMtfQfi,  dir 
GiAâëft».  Grafliesdl^  lisNèra^i  Gflmnite,  RadM,  Siderat;  Minrar, 
Lafayette,  Marlborough,  Locke, ^Mé^pfMi^  «fie.,  et  une'soperBe 
gumitarv  d«^  ctanlRéa  dmt  le»:  reAsA^  ro{vtfsaite»t  dtn^  sdlë- 
gâiiaRi  Mr  «  la  NaMn»  et*  teiMA.»  U  f  9  «i89P  ëetf^ftiseMt»; 
incrustés  dans  une  oomels^ffi  c)ldt6»rdlr9iiBM!Ibii#.  âèVras 
a*e»lltf^  0tt  ewRcto  eBBonr  dkoi  I0  iiiMÊllBn/^dvgetifedilÎBGtî»*. 

H  paraît  que  les'  f^fioMÊêmu»  qfWfmkpM^fysB»  àR  eilMi  pcfR»' 
Ifline'  èisemit^  moanieiri;  tmiauijwiiiB»  efl  jiQitfeiaffire»:  Jarcem- 
iMHCMdMrt  db  IfbitrodiitftiaiidbclMipitrvifi»  vnîiW  âeiê:poret* 
laÉu»,  00  traa*vera?l«i  (ÉÊÊSPVêtwa  ifelathes*  è  la  eOfiH^/^A 
de  la  porcelaine  de  Sèvres.  La  FraiKV0ll'eBtrm(mdëi9tN'â^rââ^* 
pa»  mèBffi}  eOntiai  ^946,  àtLonvXYHI,  m' SBWicedtf  difjjmimr 
oniéidiBs^poiDvaLll^  es  JLtnàifMf  er  dlsspFiiveipaitofliiiiiMs  âtf^ê: 
cour,  comme  ayan^  appartenu  d;<£(mtfip^.W?^  60*  n'est  qw  plto^ 
taaod:  qae  laj  s^perèllaflio  fot^dtoNntereor.  Ëe  pfirtead'  n^awtt^éié 
fabriquëqu'enl778,  et  toutes  les  autrcKs^pièccB'dotit  FiFfë^ifei^ 
rite  d0» niBoqionr.  awaîo  dlll?  xIHalro*6lvganfiB;;.d0tlnéit*d%po- 
ques  différentes.  Ce  service  se  tsoasr^mamiÊamÊi^  anromaérdè 
âÉ«-«i.  (fer  ttr(iHgiinwlL> 

A.  Sevim,  eifi  peolD  étoNflnP'  fe  miirclitt^  eferonelogicpn»  ee 
complète  des  diverses  productions  de  cette»  mmM[ac»tr&  -^ 
1»  edleetioii»^  aii^yw'it  IbiiçaÉHBF  senr  pempllés^.  et 


t.  jr.'  Whlfèrdïn'etXVarâgat  coUtetfonneur  dfe  tafileaux  de  I^agiuiard,  déni 
iBpMMfténpmBqutrtbalei  l'teuene  ncedlLdik  teilbaiwet  ofu^ceiitar  denûin»  ijprè» 
aTok  visita  eette.  gfkiû^  eo^.  «fmtBdMk  flBuldBieiib  U»  puiMuecR  eU  rtemyifaèt 
variété  de  ce  maître,  encore  tt^op  peu  apprécié«Lft.cabiiwt  dalL  Waliésditt  coib" 
tient  aussi  un  certain  nombre  de  beaux  gfovpgs,  de  sMuettea  et  de  tiuêttt:  en 
biscuit  de  Sèyres  :  •  la  ConstituCittr^  Ifc  BiUvtt  tt  Ik^IMife,  là^Fhnee^  luitiede 
la.YicIftbfty^  tto;,^aiii8i4|jji;uaioiiui  d&  terre»  «litei^diiHoudJB,  danlriliflMrttei- 
gnaler  un  très-curieux  médaillon  de  Charlotte  Corday  et.  les  bustes  d«  Diderot,, 
Mirabeau,  Marie-Joseph  Chénier,  Franklin,  V\^asfaington,  ett.,  ainsi  qu'une  ébane&e 
dftliftiriiiiHidtt|H«ttd«MiMBBMRV  éOrui(»lors>delài1IBToliitfoD. 

2«  Réticulé  (du  Utin.«efidii(S<iit^re(tciifoi}i,  filH),  b9  dit  delà  fOiicaONi 
des  ponveUihes  où  les  corps  à  jpur  sfentrecroisent  de  manière  à  imiter  uife  rô^ 
sefitt  ott  an  fiibt  et  lainent  Ywr*  un*  And,  sovrtnt  coiorf  ou  décoré^  qn'ils  ne 
cmwi  ijmiqu*«ii.paifa.« 
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qui  se  vendent  i.desiuâx  ai  élevés  jp'U  .n^siste  tMcim  rs^ 
port  entre  la  lUHaur  artÎBtiqi»  réelle  et  U  vsAwlt  imiRslMinde. 
Sèvres  a  Mi  amsi  toiucoup  de  groupes  .ée  tigouit,  ^  mais 
ces  figuiins  sejauraiest  soutenir  la  comparamn  wec  celles 
de  Hôchst  et  deHoieten,  sous  le  rapport 4d  Hn^ét^té.  Le  mo- 
delage ide  Sevrée  st  ylns  itwnventionnel,  tandis  ^e  les  deux 
fabriques  allemandes  ont  pris  pour  modèle  la  naturo  seule. 

deleurs  remarquables^  ainsi  qm^M^SoUm,  jjpiLmodèleJftg  giam«» 
bas-reliefs  rapportés  en  kaolin  blanc  ou  coloré  dans  la  pâte,  genre 
de  fabrication  pour  lequel  il  iMAmmmï  iroir  Tarlicle  :  Rousseau. 

Af.  le  baron  FfiitiU0t^4e4;;Bikeheft,«Aflnw,  possède  deux  ma- 
gnifiques groqpesfia  biscuit,  pâte  tendre,  le.Triompbe  deJÎA- 
mour  et  de  Bacchus,  par  Boisot,  repassés  (mis  en  groupes  et 
terminés)  par  Bracheur,  qui  doivent  être  signalés  comme  de» 
pièces 'hors  ligne. 

TTne  des  pièces  en  bîscjii't  de  la  plus  grande  dimension  deia 
fabrique  de  Sèvres,  c'est  le  buste  en  grandeur  naturelle  .de 
Louis  XVI,  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  publique  de  Winter. 
thur  en  Suisse.  Le  nommé  Eetthjiffer,  né  dans  cette  ville  et 
employé  à  Sèvres  sous  la  Terreur,  sauva  deux  bustes  de  la 
destruction.  Il  en  expédia -un  à  sa  ville  natale,  et  l'autre  à 
Petersburg,  où  ils  se  trouvent  enciore  aujourd'hui  *. 

Deux  vitrines  au  musée  de  Kenaington,  à  London,  sont 
pleines  ^e  porcelaines  tendra^  soiKante^buit  jpiàees  >en  ttoiit, 
sous  les  n"  4800  à  4867,  et  .seize  ex^pjairps  ^n  jpiorcielAiipue 
dure,  Jes  n*»  4900  .à  iôiSi. 

Les  amateurs  les  plus  marquants,  en  Angleterre,  qui  en  ort 

collectionné,  sont 

S.  M.  la  fteîne., 

M^^  Àbercorn  (la  marqiliie  id'  )•        MM.  tBiiccleugh  (le  duc  de), 
MM.  Addirifeton  (S.),  Cambridge  (le  duc  de), 

Angerstein  (William),  H.    '(ShnMper  (iVritmi'), 

Baring  (Thomas),  Mil«i  Crevé,    ' 

Barker,  MU.  Daaaibry-Seymour, 
Wt^  0Bateman ,  Dml»  (F.), 

MM,  Ikiteman  (lord),  MissiEden, 

TWhn(H.^G.),  M.    'Goéing(W.), 

L.  S«lojile&reiisei|piements.donnés,par  le.Ji)ibliothécaJrQ,.M.  Ste^ner;  maîs,ce 
bustes  pouraient  bien  aToir  été  faits  par  t^.rosse'àJ'nçSàint-Denisi  .{(Voir  cette  localité  ) 
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MM.  Holburne  (le  baron  W,),  Mil^TNeyil  (Dorothée), 

Holland  (Robert),  MM.  ROcker  (Sigismond), 
Loftus-Wigram,  Smith  (Martin-R.)t 

Lyne-Stephens,  Spencer  (le  comte), 

Marjoribankfl  (D.*G),  Taylor  (M.), 

Mills  (Charles),  Mû^  Willoughby  d'Eresby. 
Napier  (R.), 

Le  marquis  de  Herlfort  est  l'amateur  qui,  à  Paris,  possède 
les  pièces  les  plus  remarquables  de  ces  porcelaines. 

lIIDBSTIIiliBS, 

A  6  kilomètres  de  Sarrebourg  (Meurthe) . 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1746  jusqu'à  ce  jour. 

Cette  manufacture  fondée,  par  le  baron  Jean-Louis  Beyerlé, 
directeur  de  la  manufacture  de  Strasburg,  fut  entièrement  mon- 
tée à  Taide  d'ouvriers  'allemands,  et  marcha  sous  la  direction 
du  chimiste  Ânstatt,  de  Strasbourg.  La  marque  sousBeyerlé, 
qui  mourut  en  1784,  était 


Vers  1780,  la  fabrique  fut  achetée  par  le  général  comte  de 
Custine,  qui  la  fit  diriger  par  Lanfrey^, 
Les  marques  sous  Custine  sont  les  suivantes  : 


qui  indique  bien  l'initiale  de  Niderviller. 


^Jw    ,    et  .3v-^        ,    et    simplement     J^ 


1.  En  181 1,  il  existait  encore  à  Paris,  4,  rue  Grange-Batelière,  un  dépôt  de 
porcelaine  qui  appartenait  à  ce  Lanfrey  de  NideryiUer. 
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Cette  dernière  marque  est  fort  douteuse,  et  je  pense  qu'elle 
appartient'plutôt,  sinon  exclusivement,  à  la  fabrique  allemande 
de  Ludwigsburg. 

On  a  aussi  marqué  sous  la  direction  de  Lanfrey  : 


M.  Barbizet  fils,  à  Paris,  possède  une  statuette  en  porcelaine 
blanche  émaillée,  mais  sans  aucun  décor,  qui  est  signée  en  tou- 
tes lettres  en  creux  dans  la  pâte  : 

NIDERVILLER. 

On  trouvera  encore  d'autres  détails  sur  cette  manufacture,  à 
Tarlicie  des  fatences  de  Nidervilier.  Ludwisgburg  a  également 
marqué  avec  des  G  entrelacés  et  couronnés,  mais  où  la  cou- 
ronne est  toujours  surmontée  d'une  croix. 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres^  par  Lecousturier,  de 
l'année  1817,  parle  encore  de  la  manufacture  de  Nidervilier,  lo- 
calité où  M.  X.-Gr.  Dryander  fabrique  actuellement  de  la  porce- 
laine, de  la  faïence  et  du  cailloutage. 

OBI<£aiI0,  rue  du  Dourdon-lBIiiBC. 

POHCBLAINE  ▲  PATE  TENDRE.  i753 

Porcelaine  à  pâte  dure.  i770 

L'ancienne  manufacture  royale  de  Jacques^Êlienne  ^Dessaux 
de  Bûmilly,  établie  en  1753,  et  qui  marchait  sous  la  protection 
du  comte  d'Artois,  a  commencé  sous  le  successeur  de  Romilly, 
Cîiarles-Claude  Gérault-Daranbert,  à  fabriquer  la  pâte  tendre,  et 
plus  tard,  la  pâte  dure. 
Gérault  a  marqué  : 


et  aussi 


zr 


La  première  marque  pour  la  pâte  dure,  la  seconde  pour  la 

pâte  tendre. 

73* 
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Bourdon  fils,  succéda  à  Gërault,  qui  marquait  :      vers  1788 

Il  y  avait  encore  plusieurs  autres  fabriques  à  Orléans,  dont 
voici  les  diverses  marques  : 

nX/  et   «^  entrelacés  et  aussi  simplement      c^     ^5^ 

sont  celles  du  potier  Benoist  Lebrun,  M.  Reynolds  possède  un 
bol,  où  cette  marque  est  accompagnée  du  mot  Orléans. 

J^.  -S  ^,  est  la  marque  des  potiers  Babot  et  Barlois,  et 

M.    B.    (entourés  du  mot  OnLiAMs) 

la  marque  de  Moliére-Barelin. 

Il  existe  dans  tes  archives  de  la  manufacture  de  Sèvres  une 
lettre  datée  du  i6  mars  i776,  adressée  au  directeur  de  cette 
manufacture  par  un  nommé  Berthevin,  artiste  en  porcelaine  de 
la  ville  d^Orléans,  où  il  est  question  de  iVmt\  graveur,  à  Chau- 
mont.  (Voir  Nini,  page  534.) 

On  trouva  chez  ce  céramiste,  après  sa  mort,  un  nombre  con- 
sidérable de  portraits-médaillons  faits  parNini,  ce  qui  Gt  sup- 
poser aux  Orléanais  que  Nini  et  Berthevin  étaient  un  seul  et 
môme  individu. 

On  croit  que  le  œmte  de  LauragiiaiSy  en  collaboration  avec 
Darcet  et  Le  Guay^,  tous  deux  porcelainiers  et  aides-labora- 
toire du  duc  d'Orléans,  a  réussi  vers  176o  a  faire  des  porce- 
laines à  pâte  dure;  le  duc  d'Orléans  avec  Tassistance  de  Oti^^ 
tard,  le  chimiste,  et  Le  Guay,  porcelainier,  avait  déjà  tenté 
en  vain,  depuis  1758,  d'obtenir  ce  même  résultat. 

La  marque  que  Ton  attribue  à  ces  pièces  rares,  appelées  la 
porcelaine  de  Brancas-Lauraguais^  est 


(en  creux  dans  la  pâte  ou<ien 
bleu  au  pinceau.) 


Ce  monogramme  rappelle  celui  de  la  poterie  de  Bocb,  de 

1.  Serait-ce  le  même  Le  Guay  (Charles-Élienne,  né  à  Sèvres  en  1761),  qui 
était  attaché  comme  peintre  à  la  manufacture  de  Sèvres? 
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Limboorg,  et  se  rapproche  de  la  niarq|iie  de  la  poroeUine  fa- 
briquée par  Benoît,  à  Orléans,  si  toutefois  ce  n  est  pas  la  même  ? 

"^mmÊm  («nNMNCaiif»*). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1762 

Cette  fabrique,  établie  par  Jacques-Louis  Broillety  a  marqué  : 


Porcelaine  a  pâte  dure  et  tendre.  1765-1785 

On  croit  qu'Honoré  Savy,  le  fabricant  des  belles  farences,  a 
fait  plus  tard  de  la  porcelaine.  U  n'en  existe  cependant  aucune 
preuve  ni  pièce  authentique. 

On  attribue  aussi  des  porcelaines  aux  frères  Robert,  autres 
fabricants  de  faïences  à  Marseille. 

Madame  Beaven,  à  Paris,  possède  une  tasse  à  pâte  tendre 
avec  la  soucoupe,  qui  est  marquée  en  bleu  : 


db 


W 


et  d'un 


W 


en  creux  dans  la  pâte,  que  l'on  veut  attribuer  à  ces  derniers  po- 
tiers. Je  suis  cependant  convaincu  que  ni  ^avy  ni  le3  frèr03 
Robert  n'ont  jamais  produit  de  la  porcelaioe^  M.  Vallée,  h  Pm», 
possède  une  lasse  également  en  pâte  tendre,  forme  rocaille  et 
décorée  en  bleu,  or  H  fleurs  bieiies^tt  feuilles  vertes,  qui  est 
m^uée  : 
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Ces  deux  marques  appartiennent  probablement  à  la  fabrique 
de  Naples*  (Voir  porcelaines  italienne.s) 

l6TKOI«IiB0»  prèM  C«rbeil. 

« 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure.  1 768 

Sous  Monnier,  cette  fabrique  de  porcelaine  marquait  la  pâte 


tendre  : 


(en*  creux  dans  1&  pAte.) 


M.  Gorrard  de  Brebard,  à  Troyes,  possède  cependant  une 
théière  en  pâte  dure,  décorée  de  touffes  de  fleurs  couleur  lie  de 
vin,  marquée  en  creux  dans  la  pâte 


?eU. 


Le  musée  de  Sèvres  possède  un  pot  à  lait  marqué  : 

Etiolles  i779 
Pellev, 

Ce  Pellevé  était-il  un  autre  fabricant  de  la  localité,  ou 
était-ce  un  contre-maître  ou  modeleur?  Le  M  et  F  réunis 
peuvent  bien  être  les  initiales  de  ces  deux  noms. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  i770 

Fondée  encore  par  Hannong,  sous  la  gérence  de  Moreau, 
la  fabrique  appartenait  à  Laborde  et  Hocquart,  qui  marquè- 
rent : 


yi 


(en  bleu  au  graod  feu.) 
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Un  service  de  cette  provenance  et  à  décor  bleuets,  se  trouve 
dans  la  collection  de  M.  Saint-Léon,  à  Paris. 

POBCBLAINE  A  PATE  TENDRE  ET  DURE.  1771  à  1785 

Établie  par  Pierre  Deruelk,  cette  fabrique,  qui  s'est  trouvée 
plus  tard  sous  la  protection  de  Monsieur  (le  comte  de  Pro- 
vence, Louis  XYIII),  a  d'abord  marqué  : 


et  aussi  : 

La  seconde  marque  a  été  recueillie  sur  une  tasse,  forme  car- 
rée, de  la  collection  de  M.  Edouard  Pascal. 
Sous  la  protection  du  comte  de  Provence,  les  marques  étaient: 


y.^M 


ou         ou 


*<J 


Toutes  ces  marques  sont  en  rouge  et  quelquefois  en  or,  à  la 
vignette. 

On  a  aussi  signé  en  toutes  lettres.  M.  G.  Gadan,  à  Vannes 
(Morbihan),  possède  une  tasse  à  café  décorée  de  myosotis  or 
et  vert,  qui  est  marquée  à  la  vignette  : 

CLIGNANCOURT 
M 

Une  tasse,  forme  carrée,  peinte  en  or  épais,  de  la  collection 
Vallée,  est  marquée  : 


l« 


73. 
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La  porcelaine  actuéUedQ  la  fabnquede  M.  M<mHn,  à  Sinceny, 

marque  aussi  d'un  M. 

M.  Guslave-Victor  Grandin,  le  président  de  la  Société  elbeu- 
vienne  d'archéologie,  possède  de  la  fabrique  de  Clignâncourt 
trois  groupes  de  biscuit  marqitési^  et  dont  rua  repuéeeateAfi- 
QAttd  et  Armide.  C'est  uoe  ibri  belle  pièce. 

l«iHO«lSfl  (KaiBto-'WleBiie). 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  i773 

Porcelaine  a  pâte  tendre,  4779  Jusquà  ce  jour. 

Établie  par  Massé  ou  Massie^  Grellet^  ei  C%  vers  i773,  on 

croit  que  cette  première  fabrique,  qui  fàt  fermée  vers  1788,  a 

marqué  : 

G.  D. 

ea  cpeux  dans  la  pâte,  et  «pslquefois  avec  un  autre 

G.D. 

en  or,  à  côté,  et  aussi  : 

G.  R.  et  Go. 

(Voir  les  faïences  de  Limoges  et  les  porcelaines  de  Nantes.) 
C'est  ce  môme  Massé  ou  Massie,  qui  avait  déjà  établi  à  Li- 
moges, en  1737,  une  fabrique  de  faïences. 

Le  Dictionnaire  des  Posië»  axix  lettres,  par  Lecousturier,  des 
années  1802  à  1817,  mentionne  plusieurs  fabriques  de  porce- 
laine de  Limoges,  et  le  musée  de  Sèvres  possède  des  échantil- 
Imis  des  Mmesnts  suivant»  : 
AUuaud  (exemplaire  acquis  m  Î^ÎS) 

Ce  fabri<5«!t  avait,  en  ff f t,  son  dl^ôt  à  Paris,  f6,  rue  Thé- 
T^Qiiec* 
tharaud  (exemplaîfe  acqitts  eu  i1^7) 

Hunert  et  Ruault  («emplaire  acquis  en  1831} 

Lathille  et  C^  (exemplaire  acquis  en  1833) 

Michel  et  Valin  (voir  Chantilly)  ;  cette  fabrique,  établie  en 
iaai,  a  ëlé  transféoé»  k  €]uii'»%  m  i845 

Il  faut  aussi  mentionner  pour  la  fabricatiffi  aetMile  : 
M.  Dubois,  modeleur  très-distingué  dans  son  genre,  qui  a 

1 .  Grellet  fut  le  Téritable  fondateur  et  owncessionnaire  de  cette  fabrique,  qui 
deyint  une  succursale  de  la  manufacture  de  Sèvres. 


produit  des  pièces  fort  remarquables  pour  sa  fabrique  (Jouaneau 
et  Dubois);  malheur euseineQt elles  sont  toutes  sans  marques. 

M.  Camolera  et  M.  Margumne^  autres  modeleurs  de  cette 
localité,  sont  de  véritables  ttrtistes.  M.  Gdnfdtefa  eft(  ftélai0ffe>- 
meni  aitacbé  à  la  raanciiaetara  (k  Mtt.  Cbr  TUHêUi^î  #t  €^,  à 
Vierzon^  où  M.  Hallot  dirige  \&è  ftteliurâi. 

De  toutes  les  fabriques  actuelles  de  Limons,  lés^  tmid  afin* 
tes  céramistes  susdientieiifiéB  mëiltént  d*élre  dtéêen  p^tnière 
Ugney  mais  il  y  en  a  eaéofe  bidn  d'autre»  ^  éb  fctf't  lrfll»les, 
qui  tous  ne  marquest  naUieoKMMiibmi  jattiâls  teur»  pièces. 
Même  observatioB  pe«ir  les  feibriquea  purttii  lesquelles  m  dis*- 
tinguent  telle^de  MM^  Btisset,  dd  Otthm^  de  Voui^  et  AlhMtUd 
(voir  plus  haut  Alluaud,  de  Huaud  et  dé  Sazerai), 

Les  fabricants  actuels  sont  : 

Allaud  aîné;  Henri  Ardant  et  C*;  Soudenas  elTrenze;  Be- 
touUe  frères  ;  Bronchaud^  Lebon  et  C*  ;  .H.  Chabral  et  Touituin 
jeune;  Achille  Chabral;  Delhemme  et  ilfasMi^auâ?;  Léonard  De- 
lotte;- Deschamps;  E.  Duchateles;  Ferrand  frères;  Gasé;  Gibus 
et  C«;  P.  Guerry  et  Dolinières;  Jouhanneaud  éi  Ihtb&ist  ^tHéft- 
Achille;  Labesse  fils;  Lamy  frères  et  Grasgeny  fils;  L.  Lefèvre; 
Mantinet  C«;  P.  Jtf arguée;  F*  JVifl[^  et  C.  Perichon;  Alexandre 
Parant;  Icôow  Parant  et  C«;  G.  Paturet;  J.  Pouyat;  Ruand 
et  €•;  L.  Saxerat  et  A?dA(ie<Me  pèfè;  Ptméàna  €t  tbuié;  L.  !l%(y^ 
rand;  G.  Thomas  et  C«;  VaZtn  et  Berfhmid;  Ver^eH  ^ofàèe. 

Cette  fabrique  fut  établie  par  les  sieurs  /acques  eC  Julien  ;  elle 
existe  encore  aujourd'hui,  mais  ne  produit  plus  que  de  ta 
fatence,  sous  la  direction  de  H.  taurin^  son  propriétaire  actuel. 
(Toir  l'es  farences.) 

La  porcelaine  y  était  marquée  :  de  1774 

à  (786 

B.  L.  a.  K.  et  auSiSÎ  :  B.  R.  (en  creux  dansU  pèle.) 

Échantillons  à  Sèvres. 

Benoit  et  Mony  étaient  des  fabricants  de  cette  localité  4f*i 
oiites(>08ë  en  i830.  (Musée-de  Sèvres.) 
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flCSAVX-PElITHliiriftc,  près  Parifl. 

Fabrique  située  eu  face  du  Petit-Châtelet. 

Porcelaine  a  fate  tendre  et  dure.  1773 

Les  premiers  essais  ont  été  tentés  par  Jacques  Chapelle,  en 
1751  ;  mais  ils  n'aboutirent  pas,  et  la  fabrique  passa  plus  tard 
sous  la  direction  du  sculpteur  Glot,  qui  en  avait  fait  l'acquisi- 
tion en  1772,  et  qui  la  dirigea  sous  le  patronage  du  duc  de 
Penthièvre,  mort  en  1793.  Les  tentatives  pour  fabriquer  la 
porcelaine  n'ont  pas  été  toujours  heureuses  à  Sceaux-Penthiè- 
vre;  on  n'en  a  produit  que  fort  peu,  mais  la  confection  de  la 
faïence  y  était  en  pleine  activité.  (Voir  les  Faïences  fran- 
çaises, à  la  page  521 .) 
La  porcelaine  était  marquée  : 

SCEAUX, 
aussi  : 

S  X  seulement,  ou  S.  P.  (en  creux  dans  la  pâte.) 

ainsi  que  plus  tard  : 


ancre  qui  indique  la  dignité  de  grand-amiral,  et  a  sans  doute 
trait  au  comte  de  Toulouse. 

On  m'a  aussi  parlé  d'une  porcelaine  à  pâte  tendre,  dite  :  du 
duc  du  Maine  (Louis-Auguste  de  Bourbon,  fils  naturel  de  Louis 
XIV  et  de  madame  de  Montespan,  né  en  1670,  mort  en  1736); 
mais  je  n'ai  pu  ni  obtenir  les  moindres  renseignements,  ni  voir 
un  seul  exemplaire.  Comme  la  duchesse  du  Maine  (Anne-Louise 
de  Bourbon,  petite-fille  du  grand  Condé,  née  en  1676,  morte 
en  1753)  a  habité  Sceaux,  il  se  pourrait  que  cette  porcelaine 
et  celle  qui  porte  la  marque  de  Sceaux-Penthièvre  soient  sorties 
d'une  seule  et  même  fabrique,  mais  il  faudrait  en  faire  remonter 
alors  la  fondation  avant  1753. 

Le  château  de  Sceaux,  construit  par  Colbert,  après  avoir 
servi  de  résidence  à  la  duchesse  du  Maine,  devint  la  propriété 
du  duc  de  Penthièvre  (L.-J.  Marie  de  Bourbon,  ûls  du  comte 
de  Toulouse,  né  à  Rambouillet  en  1725,  mort  à  Yernon  en 
1793.) 

L'amateur  doit  porter  son  attention  sur  la  porcelaine  an- 
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glaise  tendre  de  Gheisea,  de  Venise,  et  sur  la  faïence  suédoise 
de  Gustafsberg,  qui  sont  aussi  marquées  d'une  ancre. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  plusieurs  échantillons  des  por- 
celaines de  Sceaux. 


Quartier  Saint-Lazare. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1773 

Cette  fabrique,   dont  Pierre-Antoine  Rannong  (voir  Stras- 
bourg) était  propriétaire,  a  jinarqué  : 

H. 
marque  que  Hannong  a  aussi  utilisée  à  Vincennes. 


Faubourg  Saint-Antoine,  rue  de  la  Roquette,  à  l'hôtel  des  ArbcUétriers» 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1773 

Établie  vers  1 773 ,  par  Vincent  Dubois^  qui  étaitchef  des  arque- 
busiers ou  arbalétriers,  cette  fabrique  a  marqué  des  deux  flèches  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


IPMMMM, 

Faubourg  Saint- Antoine,  rue  de  la  Roquette,  Aux  trois  lévriers. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  \  773 

Cette  fabrique  établie  par  If ore^/6,  vers  1773,  a  marqué  sous 
ce  fabricant  : 

M.  A.  P.       (Morelle,  à  Paris.)  ' 

Souroux,  le  premier  successeur  : 

S 

1.  M.  Oscar  Honoré  attribue  celte  marque,  à  tort  selon  moi,  à  la  fabrique 
du  Gros-Caillou,  et  la  marque  de  La/fia  (page  suivante),  à  une  fabrique  de  la 
rue  de  Reuilly. 
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i^B.  Lafia,  ou  Lasna.  Vers  1784 

±J  (en  creux  dans  la  pâte),  et  auSSi       OlL*0 

La  première  de  ces  marques  a  été  recueillie  sur  une  tasse, 
forme  carrée,  de  la  collection  Vallet,  à  Paris.  M.  Oscar  Honoré 
mentionne  aussi  un  autre  successeur,  du  nom  de  Pétri,  qui 
m'est  resté  inconmu 

pjliiib; 

Gros- Caillou. 

Porcelaine  a  pâte  dube.  Vers  1773 

Cette  fabrique  a  été  fondée  par  Advenir -Lamarre,  qui  a 
marqué  : 


Rue  Fontaine-au-Roi,  dite  de  la  Cour  tille. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1773  à  4793 

Fabrique  établie  par  Locré;  la  marque  est  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


représentant  deux  torches,  «t  qu'il  ne  faut  pas  confbndre  avec 
celle  de  Meissen  (deux  épis),  et  celleMe  la  fabrique  de  la  Ho- 
guette  (hôtel  des  Arquebusiers),  à  Paris  (deux  flèches}.  La 
marque  des  deux  torches  avait  été  déposée. 
En  1784,  la  fabrique  appartenait  à  Locré  et  Businger, 
M.  Paul  Renault,  à  Gharty  (Aisne),  m'a  communiqué  la 
marque  suivante  : 
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recueillie  sur  un  pot  à  crémo  au  décor  bleu,  d&sa  collection, 
je  pense  qu'il  faut  l'attribuer  également  à  Locré. 

M.  Vallet,  à  Paris,  possède  une  tasse  qui  est  marquée  en 
creux  dans  la  pâte  d'un 

L  etR 

marque  que  j'attribue  encore  à  cette  fabrique,  et  qui  pourrait 
bien  être  les  initiales  de  Locré  et  Rusinger. 

Manufacture 
A,  Deltus. 

est  probablement  la  signature  d'un  successeur  de  Locré  et  Ru- 
singer; elle  a  été  recueillie  sur  deux  porcelaines  de  la  collec- 
tion C.-W.  Reynolds,  où  elle  se  trouve  en  or  entre  les  deux 
torches  bleues. 

MéM.  0B#M1E,  près  irateax  (ilaiite-irieiine). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  ^774 

Fabrique  établie  parle  marquis  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire, 
le  chevalier  Dugareau  et  le  comte  de  la  Seinie,  sous  la  raison  de 
Saint-Aulaire  et  C®  ;  elle  a  marqué  ; 


OL/    et  aussi  ^  ^J 


et  obtint  de  bons  résultats  sous  la  direction  de  Bertiîien  1778. 
(Voir  aussi  la  fabrique  de  Honoré^  à  Paris.) 

BOISETTE,  iprès  Helnn. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  177};^ 

Fabrique  établie  par  Jacques  Vermonet,  le  père. 


A 


(en  bleu.) 


0A11IT-19B1V10  (lie). 

PORCeLAIllE  A  PATE  DURE.  VcrS    1778 

Établie  vers  1778  par  la/feHé,  cette  fabrique  est  connue  par 
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une  saisie  opérée  chez  le  peintre  Nicolas  Catrice,  attache  à  la 
manufacture  de  Sèvres,  chez  qui  on  trouva  sept  porcelaines 
fabriquées  à  Tile  de  Saint-Denis,  et  marquées  du  double  L  de 
Sèvres. 

Gross  était  modeleur  dans  cette  fabrique,  vers  1779.  M.  Rio- 
creux  signale  deux  bustes  de  grandeur  naturelle,  l'un  repré- 
sentant Louis  XVI,  signé  :  Gross,  l'autre  le  comte  de  Provence, 
Monsieur,  signé  : 

Grosse,  Vlsle  Saint  De.,,  1780. 

Voira  Tarlicle  de  Sèvres  les  bustes  de  Louis  XVI en  biscuit, 
qui  se  trouvent  au  musée  de  Winterthur  en  Suisse,  et  à  Pe- 
lérsburg. 


Paabourg  SdAt-Denis. 
PORCBLAINE  A  PATE  DURE.  VerS    i780 

Fabrique  appartenant  au  comte  d'Artois  (né  en  i7b7,  mort 
en  1836),  reprise  par  Eannong. 

Barrachin;  Louis- Joseph  Bourdon;  Desplanchss  et  Josse, 
sont  des  noms  de  chimistes  connus  pour  avoir  été  attachés  à 
cet  établissement.  Despîanches  y  a  déjà  fait  cuiro  à  la  houille 
en  i784. 

On  marquait  : 


CP 


(Chailes-Philippc  d* Artois,  depuis  Charles  X), 

et  aussi  : 


Cette  fabrique  dont  le  Gtdâê.de9  Amateurs  de  4787  parle 
avec  éloge,  a  passé  plus  tard  entre  les  mains  de  Sckolcher. 

(Voir  la  fabrique  à  Clignaneourt,  et  celle  à  Orléans  qui  étaient 
aussi  sous  la  protection  de  Monsieur  (Char les-^Philippe,  eomle 
d'Artois,  frère  du  roi  et  plus  tard  Charles  X.) 
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Rue  de  Bondy. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1780  à  1820 

Cette  fabrique,  fondée  par  Dihl  et  Guerhardy  sous  la  protec- 
tion du  duc  d'Angoulôme,  a  marqué  : 


^, 


(en  or),  et  aussi:        \^         (en  rouge  à  la  ▼ignetle), 

et  aussi  :  DihL 

M.  G.  Gadan,  à  Vannes,  possède  une  soucoupe  qui  est  mar- 
quée en  rouge,  imprimée  par  cachet  : 

de  MM, 
Guerhardt  et 
Dihl  à  Paris. 

M.  Vailet,  à  Paris,  possède  une  autre  soucoupe,  signée  : 

Manufacture 

du  due 
d'angoulême, 
et  une  tasse.marquée  : 


A 


^® 


a 


^/ 


74 
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Une  belle  plaque,  de  la  collection  Perillieu,  décorée  d'un 
paysage  exécuté  par  le  peiatce  De  Marne,  est  signée  : 

Me  DE  DIHL  A  VÀSaS. 

(Voir  la  fabrique  de  Lebasuf,  k  Paris^  pour  k  poteiÂ»  de  ûibi, 
peinte  par  Drolling.)  ' 

G.-À.  Dihl  présenta  à  FA^adémie  des  sciences,  en  1778,  des 
couleurs  vitriûables  et  «  qm  ne  changent  pas  au  feu,  »  Le  rap- 
port, signé  des  acadénndâns  Fourcroy,  Darcet  et  Goyton,  se 
trouve  au  musée  céramique  de  Sèvres. 

Dans  un  ouvrage  deBuseh  (Handhuch  der  Enfindmgeny  vol. 
X,  page  417)  on  lit  : 

«  U&  fabricant  de  porcelaine,  à  Paris,  un  nommé  Dikl^  Alle- 
mand de  naissance,  a  exposé,  k  la  galerie  dix  Louvre,  quelques 
peintures  sur  porcelaine,  qui  ne  sont  pas  exécutées  d'après  la 
manière  connue  jusqu'ici,  où  Fartiste  ne  peut  voir  Teffet  des  cou- 
leurs qu'après  la  cuisson.  Cette  difficulté  de  la  peinture  sur 
porcelaine  a  disparu  par  Finvention  de  Dihl.  Le  peintre  porte 
ses  nuances  sur  la  porcelaine  comme  sur  une  simple  toile  à 
peindre  «fteomaie  dur  du  papier.  Les  pUqiies  de  paysage  expo- 
sées n'avaient  pas  plus  d'un  pied  carré,  etc.  » 

Le  Lictionnair'e  des  artistes  français  du  dix-neuvième  siècle^ 
par  Gabety  mentionne  le  pôntre  Henry  Baux,  né  en  Suisse  en 
1777,  qui  exposa  d'abord  à  Paris  en  181^  et  1819,  qiieilqves- 
unes  de  ses  peintures  sur  porcelaine,  sous  le  nom  de  Dihl,  et 
en  1827  sous  son  propre  nom. 

C'est  aussi  Dihl,  qui,  après  la  renaissance  de  la  peinture  sur 
vitraux,  opérée  par  Frank,  en  Allemagne,  après  les  essais 
de  Sèvres,  sous  Brongniart,  et  ceux  faits  par  Devilly  et  Golett, 
en  1811,  le  premier,  en  1818,  produisit  une  peinture  de  vitraux 
convenable. 

Ce  môme  Dihl,  sous  le  nom  de  Christophe  Dihl,  a  aussi  pris 
au  mois  de  novembre  de  cette  aimée  (1818)  un  bi'evet  en  An- 
gleterre pour  :  a  l'application  à  toutes  sortes  d'ouvrages  des 
mastics  et  des  ciments,  comme  pour  le  modelage  des  statues, 
pour  fusion  slabs  (?),  ipour  raising  ou  l'impression  des  figures, 
pour  couvrir  les  murs  des  maisoRS  ou  pour  tout  autre  usage 
où  le  mastic  ou  le  ciment  peut  être  employé.  » 


SUftOPÉBNSBS. 


a?» 


Porcelaine  opaque  anglaise.  iT^ 

Jacques  Fourmy,  fils  de  da  Poarmy,  fabricant  dcfaïence  de 

Nantes. 
La  raison  fut  plus  tard  : 

Fourmy  fils,  Foumerat  et  de  Rives,  et  cessa  en  1790- 

Une  nouvelle  fabrique,  en  1809,  y  existait  sons  fkem. 

.V  (Seine-et-Marne). 


CBBIIi  (Otoe)  et  HO 

Porcelaine  anglaise  opaque.  •  1780 

MOHTBRBAU. 

Hallj  Anglais  de  naissance,  s'y  établit  en  1780 

De  Saint-Cricq,  successeur,  vers  1810 

MM.  Louis  Lebmfet  Thibaut j  successeurs,      de  Î829  â  1834 

Us  marquèrent  :  * 

•     L,  L.  et  T 

marque  que  j'ai  recueillie  sur  des  pièces  noires,  genre  Wedg- 
wood. 

Aujourd'hui  la  manufacture  appartient  à 

MM.  Lebœuf,  Millet  et  C«. 


Fabrique  établie  par  : 

Be6tin$-4)neq. 

MM.  Lehœuf  et  Gratiwn  Milfei  et  <?%  mcxxm&my  vers  1A36. 

Aujoard'hui  la  manufactuve  «nrche  soss  kraissa  : 

Lehœufy  Millet  et  C«;  elle  marque  qwkpMioifi  : 

CREIL. 

La  porcelaine  opaque  tiçon  anglaise  est  une  sorte  de  terre 
de  pipe  dans  laquelle  on  fait  entrer  une  petite  partie  de  kaolin  ; 
elle  est  décorée  à  Timpression  en  camaïeu  de  diffërenles  cou- 
leurSj  puisque  cette  pâte  est  peu  propre  au  décor  de  la  peinture. 
Les  formes  de  la  manufacture,  imitées  pour  la  plupart  d'an- 
ciens modèles  du  dix-huitième  siècle,  sont  artistiques,  et  1© 
décor  est  léger  et  de  fort  bon  goût. 
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On  y  a  aussi  fabriqué  des  boutons  S  dont  le  musée  des  Arts 
et  Métiers,  à  Paris,  possède  des  échantillons  (  Voir  Rousseau  à 
Paris  pour  des  services  de  Creil). 

Saint-Amans  (Pierre-Honoré  Boudon  de) ,  célèbre  céramiste 
(voir  Lamarquey  Sèvres  et  Bordeaux),  fut  attaché  à  la  manu- 
facture de  Creil  pendant  quelques  années  et  la  quitta  vers  1835 
pour  établir  avec  M*  Johnston  la  grande  usine  de  Bacalan,  à 
Bordeaux.  (Voir  les  terres  de  pfpe  de  Creil  et  de  Montereau.) 


•1 

Rue  des  Amaiuliers-Popiiicourt. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1780 

Fondée  par  Lemaire  en  1780  (probablement  le  même  qui  s'é- 
tablit en  1786  à  Yincennes)^  cette  fabrique,  continua  à  marcher 
sous  Nast  père  (en  1783)^  et  sous  i^Tos^  frères,  8,  rue  des  Aman- 
diers-Popincourt. 

On  rencontre  souvent  des  porcelaines,  marquées  en  toutes 
lettres  : 

Nast,  aussi  N.  à  Paris,  (Tantôt  en  rouge,  tantôt  en  or.) 

J.  Nast  fils  a  encore  exposé  en  1851,  à  London,  où  il  obtint 
une  mention  honorable* 

ABBAfl  (PAfl-de-Calalfl). 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1782  à  1786 

Cette  porcelaine  à  pâte  tendre»  très-fine  et  très-gracieuse  de 
forme,  fabriquée  sous  la  direction  des  demoiselles  Deleneur  et 
sous  la  protection  de  M.  de  Calonne,  intendant  des  Flandres  et 
de  l'Artois,  est  marquée  : 


A?. 


(eu  bleu  au  grand  feu.) 


Dans  la  dernière  année  on  y  a  cuit  à, la  houille. 
Échantillons  aux  musées  de  Sèvres  et  de  Nevers,  au  musée  de 
Kensington  sous  le  n<>  5015,  ainsi  que  plusieurs  exemplaires 

1 .  M.  T.  Rapterosse,  à  Rriare  (à  1 0  kilomètces  de  Gien),  fabrique  ce  même 
genre  de  boutons. 
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dans  ma  collection.  Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  de 
Tannée  1817,  mentionne  aussi  une  fabrique  de  porcelaine  à  Âr- 
ras,  plus  récente  qui  avait  probablement  succédé  à  celle  de  la 
demoiselle  Deleneur. 

TOVR0. 

Porcelaine  â  pâte  dure.  1782 

Fabrique  établie  par  Noël  Sailly,  mort  en  1783;  elle  fut 
continuée  par  son  fils  Noël  Sailly,  qui  avait  déjà  fabriqué  au- 
paravant de  la  fatence  à  Tours. 


Rue  de  Crussol. 

Porcelaine  a  pâte  dure*  1783  à  1793 

Cette  fabrique  fondée  par  Charles  Potter^  probablement  An- 
glais de  naissance,  a  produit  des  porcelaines  décorées  au  pin- 
ceau et  par  l'impression. 

M.  Yallet,  à  Paris,  possède  un  ravier,  qui  est  marqué  en  tou- 
tes lettres  : 

B  B 

Potter        ^^  î!'*'*^''"'       Potier   (**"*^*  ^°  ^^^\  *"**'  *" 

pièces  :  rouge.) 

42  83 

Cette  même  fabrique  prit  en  1790  le  titre  de  :  manufacture 
du  Prince  de  Galles  (Wales). 


Rue  des  Boulets.  —  Plus  tard  rue  Amelot,  Au  Pont-CMX^Choux, 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  dure.  1784 

Fabrique  établie  en  1784  par  Louis-Honoré  de  la  Marre  de 
Villars,  dans  la  rue  des  Boulets,  au  faubourg  Saint- Antoine;  la 
marque  déposée  était  : 


Jean-Baptiste  Outrequin  de  Montarcy  et  Edme  Toulouse^  les 
successeurs,  obtinrent,  en  1786,  un  brevet  du  duc  d'Orléans 

74. 
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(Louis*  Philippe -loaeph),  et  1a  nuanulactore  s'appela  alon 
Mtmufwstme  de  M.,  h  duc  él^Otfiémmydi  nmqm  : 


(j^,'^c^.JO^ 


On  eonnait  en  outro  la  «arfoe 


en  relief  incolore,  qui  se  trouve  sur  des  pàk$  Undxe9, 
et; 


marque  recueillie  sur  de  la  pâte  dume^  ëe  la  eotte«tà<n  YiU«t. 


Rue  de  Reuilly. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Va»  Î7%^ 

H0iijBi4^1areiLti«  GkemM^  ancivs  ëfi&Ye  difSèvres^  qui  s^  était 
établi  aoo»  la  n8is0n.  Chatum  ei^j^y  9  m«rq«é  : 


(p. 


suivant  les  uns,  et  suivant  d^olres  : 

C.  H* 
Je  pense  qii'il  a  ^gnë  déa  deanc  laanèKea. 


«AIlVT-l»Ein«  BM  UL  CHKWASSIi. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  i784 

Fabrique  établie  par  lo  marquis  de  Torq/. 

0/kIMT-lBRICa. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1784 

Fabrique  établie  par  Gomon  et  Croasman,  qui  ne  marcha  que 
peu  de  temps  sous  la  raison  :  Cfomon,  ^  Ck 


Rue  Thiroux. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1785  à  1792 

Fabrique  fondée  sous  la  protection  de  la  reine  Marie-Antoi- 
Q0it«^  fnr  Andiré^diad.  Le  Bamf^  Cette  poreelaiiiB  eali  coiMiue 
SQ«s  la  dénomination  de  :  jaûrc^toÂnâ  de  la.  mnie,  et  die  est 
marquée  de  l'initiale  du  nom  d»  la  FeiBi^(Aiiioiiielto)eourûiiikée.: 


ï 


(en  rouge  de  monffe.) 


Le  décor  de  lai  porcetaine  Le  Bcoul  ne  cnnftieiMà  fnM8({Ufi  ja--^ 
mais  de  figures. 

La  comtesse  Doivaçfer  de  Zickfitld  possède  une  paire  de  seaux 
à  fleurs  de  cette  môme  fabrique,  qui  sont  marqués  : 

a.  w. 

Bne  Thirm 
et  Ptin^, 

et  M.  Charles  Rossigneux,  à  Paris,  une  tasse  à  bouillon  marquée 
d'un 

A, 

sans  être  surmonté  de  la  couronne^  ot  en  bleu  sous,  couverte. 
Je  pense  que  cette  marque  doit  être  attribuée  également  à  la 
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Une  plaque  fabriquée  par  Le  Bœuf,  et  décorée  du  porlrail  de 
Dihl  par  le  peintre  Martin  Drolling,  est  conservée  au  musée 
de  Sèvres. 


Bouleyard  Saint- Antoine  et  rue  de  Cheyreuse. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1785 

F. -M.  Honoré  établit  une  première  fabrique  vers  1785,  n"  59, 

boulevard  Saint-Antoine,  juste  en  face  la  maison  de  plaisance 

de  Beaumarchais. 
La  marque,  jusqu'à  1804,  était  : 

F.  M.  HONORÉ. 

Sous  le  premier  empire,  on  avait  ajouté  à  cette  marque  : 

FABRIQUE  DE  L'IMPÉRATRICE. 

Les  usines  furent  alors  transférées  à  La  Seynie,  près  de  Saint- 
Yrieix  (Haute-Vienne,  voir  cette  localité)  où  des  gisements  kao- 
liniques  avaient  été  découverts  en  1765. 

En  1812,  F.-M.  Honoré  s'associa  ses  deux  fils,  Édotutrd  et 
Théodore.  Anstett,  ancien  élève  de  Dihl,  dirigeait  alors  la  fabri- 
que de  La  Seynie. 

Les  deux  fils   Honoré  s'étant  associés  avec 

D'Agoty  (DAGOTY),  après  la  retraite  de  leur  père,  la  maison 
ouvrit  encore  une  seconde  fabrique,  rue  de  Chevreuse,  au 
coin  du  boulevard  Montparnasse,  à  Paris,  et  marqua  alors  : 

DAGOTY  et  HONORÉ. 

En  1820,  cette  association  fut  dissoute.  D'Agoty  garda  la  fa- 
brique de  La  Seynie,  et  les  frères  Honoré  celle  de  Paris,  qu'ils 
transportèrent  à  Champroux  (Allier). 

Depuis  185>5,  la  fabrique,  s'occupant  plutôt  du  décor  que  de  la 
fabrication  du  blanc,  a  signé  : 

F.  D.  HONORÉ.  If.  de  madame  la  duchesse  d'Angouléme. 
aussi  :  F.  D.  HONORÉ,  à  Paris, 

et  F.  D.  HONORÉ,  fournisseur  de  V Empereur. 

Le  dépôt  de  la  fabrique  est  toujours  boulevard  Poissonnière. 
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Edouard  Honoré^  ancien  collaborateur  de  Brongniart,  était 
fournisseur  des  cours  de  France,  d'Espagne,  d'Egypte,  etc.  ;  il 
est  mort  en  4855. 

M.  Oscar  Honoré  a  continué  la  fabrique  jusqu'en  1865;  elle 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Ernest  Eaingo. 

M.  Oscar  Honoré  a  aussi  publié  deux  articles  sur  la  céra- 
mique. (Voir  la  notice  bibliographique.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1785 

On  attribue  à  cette  fabrique,  établie  par  Fougue^',  et  dirigée 
par  Lamomnary,  la  marque  que  voici  : 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


(Composée  des  Initiales  de  Lamoninary^  Fouquet  et  Yalen-* 
ciennes.) 

M.  Yallet  possède  une  soucoupe  marquée  ainsi. 

Michel  YannieTf  natif  d'Orléans,  quitta  en  1786  son  associé 
Lepme-Duroc,  de  Lille,  pour  introduire  dans  la  fabrique  de 
Yalenciennes,  la  cuisson  à  la  houille,  qui  depuis  1784  était  déjà 
pratiquée  à  Lille.  (Voir  les  faïences  de  Yalenciennes,) 

CHOI0T-I.K'  ROI,  près  Paris. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1785 

Fabrique  établie  par  Lefévre  et  dirigée  par  Clément. 

Les  Dictionnaires  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  des 
années  1802  et  1817,  parlent  encore  de  fabriques  de  porce- 
laine à  Yalenciennes,  dont  une  appartenant  sans  doute  à  Seidlitz, 
connue  pour  une  table  conservée  à  Sèvres. 

1.  Voir  les  faïences  de  Saint-Amand  (Nord). 
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PORCELAmE  ANGLAISE  ET  TJEBJUE  BE  PIPE* 

M.  Boûlangtr^Hautin  esl  acUKtUeiaeBt  m  msasdacUÊcm  de 

Choisy-le-Roy. 

I). 


Porcelaine  a  pâte  dure.  1789 

Établie  en  1789  dans  un  endroit  appeLé  le  Blanc,  par  le  sieur 
Sauvageau^  cette  fabrique,  qui  m'a  été  révélée  par  M.  G.  Ga- 
dan  de  Vannes,  n'a  pas  existé  longtemps.  Lorient,  qui  du  temps 
de  la  Compagnie  des  Indes,  était  un  grand  marché  de  porce- 
laines de  toutes  provenances,  devait  être  peu  propre  pour 
Técoulement  des  produits  indigènes  de  ce  genre. 

Sur  un  vase  de  30  cent,  de  hauteur,  fabriqué  en  deux  pièces, 
comme  le  sont  ordinairement  les  vases  forme  œuf,  c'est-à-dire 
attaché  à  son  socle  carré  par  un  écrou  et  une  tringle  en  fer, 
on  lit  en  toutes  lettres: 

FABRIQUÉ  DANS   IM  D^P'  DU  MORBIHANj 
FAR  SAUYAGEAU)  A    LORIENT. 

Le  vase  orné  de  deux  chimères,  en  forme  d*anses,  est  riche- 
ment doré  et  décoré  en  polychromie.  Sur  le  devant  de  la  panse 
on  voit  la  République  sous  les  traits  d'une  femme  qui  tient  <kux 
drapeaux,  dont  l'un  tricolore.  Au-dessus  de  cette  figure  allé- 
gorique,  le  peintre  a  placée  dans  un  cartouche,  les  lettres 

suivantes  : 

Ht.  F.  L*  C  F. 

(République  Française.  Liberté,  ifigallté.  Fraternitf.] 

La  face  opposée  du  Tftse  «si décorée  d'uii6  9spètmA^]mfaapt. 
Une  fabrique  de  porcelaine  de  Lorient  se  trouve  encore  men- 
tionnée dans  le  Dictionnaire  des  Postes  owë  ktires  de  l'année 

1817. 


7 S,  KM  Vvyiaeoiuct  («icîen  68). 

Porcelaine  a  pâte  dutub.  1796 

Cette  manufacture  fondée  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle 
par  le  sieur  Cœur-éTAcier  et  qui  fut  successivement  exploitée 
par  les  sieurs  Darte^  (1812),  Discry  et  Talmour,  appartient 

1 .  L.-J.  Darte  père  était  établi,, «»  I8M»  law  4tk  l»<|Mlte,  éê^ 
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aclaelieni€nt  à  M.  C-H.  Men&rdi  elle  est  coimtie  pour  ses 
chafRiaiïts  boftsèommes,  équilibristes,  chinois,  ses  groupes  de 
biscait  dans  le  genre  de  Sèvres,  ses  services  de  table,  et  par- 
ticnnèrement  petrr  ses  pétes  colmiëes  et  oakes  au  grand  fea. 
On  n'y  marqfoe  queie»  serviees  de  table,  vendus  à  la  clientèle 
œvi^ooise* 

CL   IL   MENA&D 

Paris  (dispMé  em.  avale.) 

7Î,  S.POMWCOITRT. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1790 

Vemeuily.  ptéÈtr* 
Moreauj  successeur  de  Yerneuil. 

^Jéitr^     9W18  la  taaaa, 

inijr  («n  bku  au   gmë  fea«) 

W  smis  la  soucoupe. 

Le  monognamma  ci-dessus  a  été  recueilli  sur  une  tasse  car- 
rée de  r^  collecti«viu 

Je  pense  que  la  fabrication  remonte  vers  la  ûxi  du  dix-hui- 
tièfma  siècle  ou  vers  le  commencement  du  dix-neuvième. 

M.  Henr^  Dévier  a  mentionné  que  ce  Yerneuil  avait  son  ma- 
gasin de  vente  place  Sainte-Colombe,  à  Bordeaux. 

Porcelaine  a  pâte  tenbmi  Rt  FOBcaiiiAiNE  opaque  anglaise. 

lahens  et  Bateau  établirent,  en  4819,  la  première  fabrique  et 
marquèrent  : 


Cette  fabrique  cessa  peu  de  temps  après,  et 

Jonhsiofif  associé  à  Saint-Amans  (voir  Lam.arque  et  Sèvres), 
y  en  établit  une  autre,  vers  1835  :  celle  de  Bacalan,  qui  appar- 
tient aujourd'hui  à  : 


s 
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M.  Vieillard  ^  Les  porcelaines  anglaises  de  cette  manufac- 
ture sont  très-blanches,  et  leur  décor  bleu  obtenu  en  majeure 
partie  par  l'impression,  mais  au  grand  feu,  est  fort  joli.  Les  ma- 
gnifiques vases  d'un  mètre  et  demi  de  hauteur,  décorés  dans  un 
style  d'ornementation  qui  rappelle  les  meilleurs  produits  de  Mousr 
tiers,  ont  fait  obtenir  à  M.  Vieillard  la  grande  médaille  à  la  der- 
nière exposition  universelle  de  London. 

La  marque  de  la  fabrique  est  composée  des  trois  croissants 
(les  armes  de  la  ville  de  Bordeaux,  aussi  bien  que  celles  de 
Diane  de  Poitiers,  voir  cette  marque  aux  faïences  dites  de 
Henri  II]  qui  renferment  ces  trois  mots  :  Bordeaux,  Vieillard, 
Johnston. 

TOlfTAlMBlil.ll AU  (Selne-et-Biarne). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1790 

Une  fabrique  de  porcelaine  y  fut  établie,  vers  \  790 

M.  Jacob  Petit f  le  même  artiste  dont  il  est  fait  mention  à  l'ar 
ticle  qui  parle  de  la  fabrique  de  la  rue  de  Bondy  et  de  la  rue 
Paradis-Poissonnière,  à  Paris,  succéda,  et  ouvrit  en  1834  des 
magasins  à  Paris,  rue  de  Bondy. 

M.  E.  Jacquemin,  le  successeur  de  la  fabrique  de  Jacob  Pe- 
tit, dont  le  magasin  est  actuellement  rue  Paradis-Poissonnière, 
vient  de  s'associer  avec  l'ancienne  maison  Honoré, 

Baruch'Weil,  autre  fabricant  à  Fontainebleau,  avait  en  1812 
son  dépôt  à  Paris,  23,  rue  Bouchera. 

Les  Dictionnaires  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturîer, 
des  années  1802  et  1817,  parlent  de  cette  fabrique. 

CAEM  (€«lTAd«Mi]. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1792  à  1804 

,  On  croit  qu'une  fabrique  y  a  été  .établie  rue  Montagne,  près 
les  Moulins,  par  quelques  ouvriers  de  Sèvres,  et  qu'elle  a  cessé 
vers  1804.  Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecous- 
turier,  de  l'année  1802,  la  mentionne  encore,  et  le  musée  de 
Sèvres  possède  une  théière  qui  y  a  été  fabriquée  en  1803,  sous 
la  direction  d'Aigmont-Desmarres. 

1 .  M.  vieillard  a  été  le  précepteur  de  S.  M.  l'empereur  Napoléon  III. 
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caen     et     GAEN 

sont  des  marques  recueillies  dans  les  collections  de  M.  G.-W. 
Reynolds,  à  London,  et  M.  T.  Staniforth,  Horss,  Windermere. 
M.  de  Liesville,  à  Paris,  possède  également  une  soucoupe 
blanche  à  filets  d'or,  marquée  en  toutes  lettres. 

PARIS, 

Place  du  Petit-Carrousel. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1790 

M.  Vallet  possède  une  soucoupe  marquée  : 

P 

p  p      (en  rouge  à  la  yignette.] 

et  M.  Reynolds,  en  Angleterre,  deux  autres  pièces,  signées  : 

P. 
G.  G 

M^*  au  F      ^en  rouge  à  la  vignette.) 

CarotJLsel 

a 
Taris. 

Gowmay-en-Bray  (Seine-Inférieure),      .  1802 

Hennefeon  (Morbihan),  1802 

Lunéville  (Meurthe),  1802  et  1817 

(On  croit  qu'il  y  avait  déjà  une  fabrique  en  1749) 

'    Sam^es  (Gharente),  1802  et  1817 

Sarrebourg  (Meurthe),  1802  et  1817 

Moulins-sur-Allier  (Allier),  1817 

"Nemours  (Seine-et-Marne) ,  1817 

Senlis  (Oise),  sont  des  noms  de  localités  où  des  fabriques  de 

porcelaines  ont  également  existé,  selon  les  Diciionnaires  des 

Postes  aiwc  lettreSjTpdiV  Lecousturier,  des  années  1802  et  1817  ;  sur 

ces  fabriques  je  n'ai  pu  trouver  d'autres  renseignements  : 

BATSinK  (CAlTAdos). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1805 

Joachim  Langlois  y  établit  la  première  fabrique  au  commen- 
cement de  ce  siècle. 

75 
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Sèvres  possède  quelqiies  échanlilloiis,  acquis         vers  1819 
M.  Gosse  y  fabrique  actuellement  de  la  belle  porcelaine  al- 
lant an  feu,  brane  6t  blanche. 
l'ai  aussi  vu  des  pièces  à  dëcorlblea,  mÊtnpÊém  : 

Bayeux      ^'^'^^''''^ 

Une  fabrique  de  porcelaine  de  Bayeux  se  trouve  mentionnée 
dans  le  Dictionnaire  des  Postes  aux  Ze^^res  de  Tannée  iSn. 


0. 

PORGELAIKE  A  PATE  DUAE.  VerS    1809 

Joachim  Langlois. 

39,  rue  Fontaine-au-Roî. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  '  Vers  1812 

Jayat  frères,  fabricants. 


7  0 ,  rue  du  Fauboiirg-Saint*Martm. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1812 

Bregmt^  fabricant. 

;V0IJI.01JSB  (HAatc-«arMiiM). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1814- 

MM.  BkMrme  frères  y  fabriquent  encore  aujourd'hui. 

liABCT  (Ailler). 

Porcelaine  a  pâte  »ukb.  Vers  ISU 

Fabrique  établie  vers  1814,  par  le  marquis  de  Sénety, 

«AIWT-AIHJLlVll-IiKS-EAlJX, 

A  1  »  kawirtt— 1  de  YftlneMWB. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  4iH4 

Cette  manufacture,  qui  rivalise  ïdaiittena&t  par  sa  fidorkaliion 

de  la.  pâte  tendre  avec  Sèvres,  a  été  fondée  par  Maximilien  de 
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BMfpâes  (mort  en  1966),  anparavsDt  propriétaire  d*aiie  sen- 
hiable  fabrique  à  Dooroick  (Toumay)  en  Belgique.  C'est  ea 
1844,  quand  la  ville  fut  redevemie  brige,  que  Maximilien  de 
Bettignies  abandonna  rétabliasement  à  son  frère,  M.  Henri  4e 
MM^jwies,  et  moiaitattiie  nauifelte  manaiKture  à  Saiai-Anaad- 
les^fiam. 

On  trouve  quelquefois  sur  des  fMrœlatneB  de  cette  localité 
la  marque  suivsmte  : 


Les  deux  manufactures,  à  Doomick  et  à  Saint^Amand,  sont 
encore  aujourd'hui  en  pleine  activité.  On  produit  aussi  dans  la 
dernière,  des  faTences  communes,  de  la  poterie  allant  au  feu, 
et  des  briques  réfractaires.  Quant  à  la  pâte  tendre,  c'est  la  fa- 
brique la  plus  artistique  qui  existe  aujourd'hui  en  France. . 
•(Voir  les  faïences  de  Saînt-Amand.) 

vaSCV,  et  actueUema^t  à  smillli  et  à  mmMVOLAC  (Cher). 

POBGELAINE  A  PÂTE  DURE.  Dopuis   ISH 

La  manufacture  de  MM.  Ch.  Pilliveryt  et  C«,  fondée  à  Paris  et 
à  Po6cy  en-18i7,  et  actuellement  à  Mehun  et  à  Noiriac,  est  la 
plus  considérable  qui  existe  en  France  :  elle  occupe  1560  ou- 
vriers. Ses  produits,  successivement  récompensés  par  une  mé- 
daille à  Paris  en  1823,  à  New-York  en  1853,  à  Paris  en  1835, 
et  à  London  en  1862,  sont  d'une  héïïe  pâle  ïégère  et  ^hstn 
émail  très-blanc.  On  y  fait  de  tout.  Services  de  tables,  caba- 
rets, vases  et  cornets,  articles  de  fantaisie,  de  pharmacie,  de 
chimie,  de  télégraphie,  ainsi  que  des  porcelaines  allant  au  feu, 
et  pour  restaurants  et  vaisseaux. 

La  manufacture  n'a  malheureusement  pas  enoore  adopté  ponr 
ses  blancs  une  marque  de  fabrique,  mais  toutes  les  porôelaines 
décorées,  sortant  de  ses  ateliers,  portent  : 

C.  H.  Pélliveryt 

et  G«  («&«rtte*TMmfiliUal(MV.) 

Baris 
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M.  Halot,  l'habile  arcaniste  de  cette  manufacture,  a  obtenu 
de  bien  remarquables  résultats  pour  les  décors  bleus  au  grand 
feu,  fort  artistiques,  qui,  avant  lui,  '  n*étaien  t  employés  que 
pour  les  réserves.  M.  Halot  a  aussi  déjà  fabriqué  à  Paris,  il  y 
a  vingt  ans,  des  porcelaines  à  pâtes  kaoliniques  rapportées» 
blanches  et  coloriées.  (Voir  Sèvres  et  M.  Rousseau,  à  Paris }• 

Louis  André  y  avait  établi  en  1802  une  fabrique  que  Bron- 
garel  a  mentionnée  en  1823  (raison  de  commerce  :  André  et  C*»), 
comme  appartenant  à  André  et  Cottier. 

M.  Meunier  est  un  autre  fabricant  de  Tépoque  actuelle. 

Porcelaine  A  PATE  DURE.  Vers  1817 

Le  Dictionnaire  des  Postes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
l'année  1817,  parle  d'une  fabrique  de  porcelaine  de  cette  loca- 
lité, et  Brongniart  mentionne  la  fabrique  de  Denuelle,  de  1829. 

Porcelaine  opaque,  dite  porcelaine  anglaise. 
On  rencontre  des  pièces  signées  : 

CALAIS       •  (en  creux  dans  la  pâte.) 
VIliliBDIBIJ. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1823 

Jouaulty  fabricant;  Lalouette^  directeur. 

PLOMBIEBES  (irosKes). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1825 

flevwé  et  C%  propriétaires  ;  Trotéf  directeur. 

iiiA«i!iAC-liOVlft«  (tienne). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1827 

Boilleau-Gauldrée,  fabricants. 
M.  Lefévre  y  fabrique  actuellement. 

0/klllT-«/k1JDEll0  (llAii«e-«Aroniic). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1829 

Manufacture  importante,  fondée  en  1829  par  M.  Fouque  (des 

Fouques  de  Moustiers),  qui  l'a  cédée,  vers  1862,  à  des  manu- 
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facturiers  anglais.  Connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  :  Com- 
pagnie Anglo-Française^  elle  est  dirigée  par  M.  Hollingwortk 
(Voir  aussi  les  terres  de  pipes  de  SainP^audens). 

PARIS, 

Rue  Pierre-Levée. 

Porcelaine  a  pâte  dure,  a  partir  de  1830 

MM.  Clauss,  père  et  fils,  y  fabriquent  de  belles  porcelaines 
dont  un  grand  nombre,  marquées  des  deux  épées  saxonnes^  sont 
vendues  en  Angleterre  pour  de  la  porcelaine  de  Meissen. 

On  y  produit  aussi  de  belles  plaques  en  biscuit  et  des  mou- 
fles pour  peintres  sur  porcelaine,  pour  émailleurs  et  pour 
verriers. 


Rue  Paradis-Poissoimière  ;  avant,  rue  de  Bond  y. 
(  Voir  Fontainebleau  et  Aven.) 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1834  jusqu'à  ce  jour. 

Fabrique  de  M.  Jacob  Petit. 

M.  Petit  est  un  des  premiers  dessinateurs  et  modeleurs  en 
céramique  de  notre  temps.  Ses  jolies  productions  originales 
de  la  première  époque  et  qui  acquerront  plus  tard  une  grande 
valeur,  étaient  marquées  : 


M.  Petit,  dont  la  fabrique  se  trouve  aujourd'hui  à  Chantilly, 
a  malheureusement  abandonné  sa  belle  fabrication  originale, 
pour  s'occuper  plus  spécialement  de  l'imitation  des  porcelaines 
de  Saxe,  qui  sortent  toutes  de  sa  fabrique  avec  la  marque  con- 
trefaite des  deux  épées  de  Meissen,  et  que  les  amateurs  inexpé- 
pimentés  achètent  pour  du  vrai  saxe. 

(Voir  Fontainebleau.) 

Porcelaine  a  pâte  dure  et  porcelaine  opaque  anglaise  m 

1835  à  1858 
SainPAmans  (Pierre-Honoré  Bourdon  de),  né  à  Agen  en  1774, 

75. 
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m«ri  à  Laniarqu»  e&  181^8,  était  u»  cétèbre  oërtmittat,  issii 
d'une  ancÎMine  feinime  aobia.  Émigré  en  Aitgielerre  an  ildâ, 
ii  y  étudia  la  fabrioaliiMi  de  la  poreelaine  «I  da  la  ùtlanci^  obax 
Peîlet  et  Green,  de  London,  dont  le  vaste  établissement  fut 
détruit  dans  l'incendie  de  18 12,  ce  qui  décida  Saint-Amans 
à  revenir  en  France,  où  il  entra  à  Sèvres,  et  exposa  ses  pro- 
duits avec  ceux  de  la  manufacture  impëriale^  au  Lovrre.  Il 
entra  ensuite  dans  rétablissement  de  Lebœuf  et  Millet  à  Crml, 
et  fonda,  en  1835,  associé  à  M.  Johnston,  la  grande  usine 
de  Bacalan  à  Bordeaux.  Séparé  de  Johnston,  Saint-Amans  s^éta- 
bHt  dans  sa  propriété  de  Lamarqne,  près  Agen,  où  il  continua 
à  produire  jusqu'à  sa  mort  en  1858, 

.  Ce  céramiste  a  aussi  pris  part  à  l'exposition  universelle  de 
London,  où  il  envoya  près  de  250.  pièces,  dont  on  peut  voir 
quelques-unes  à  la  mairie  d'Agen.  Ce  sont  des  assiettes  en  por- 
celaine avec  toutes  sortes  de  décors  de  majolique  italienne 
et  des  incrustations  dans  le  cristal.  (Voir  pour  plus  de  détails 
le  rapport  présenté  en  1850,  par  M.  Magen,  au  ^réfei  de  Lot- 
et-Garonne.) 

On  rencontre  aussi  des  médailles  oci  pelf ts  raédatllona  w^imre 
cuite  sans  cms^ertê,  ornés  de  ehanirants  aajets  en  hoê^rtlisfs, 
signés  en  toutes  lettres  : 

C'est  probablement  après  aan  relour  de  l'Angleterre  (1812) 
que  l'artiste  a  produit  ces  terres  cuites. . 

(Ne  pas  confondre  cette  signature  avec  le  nom  de  la  localité 
de  Saint'ÂvMind^  où  on  fabrique  également  de  la  porcelaine  à 
pâte  tendreO 

(Da  Saar-Gemund  allemand  ou  Saar-Conffioit.) 

Porcelaine  a  pâte  tendrs  sx  tOitcitAitfK  evAOQS  AJPftU^WK» 

YoE»  1835 
MM.  V Schneider  et  6'«,  manufacturiers  fort  importants,  y 
fabriquent  de  jolis  services  et  potiches,  décorés  en  décalques 
dans  le  genre  anglais.  Les  porcelaines  tendres  sontl(»rt  b^to» 
et  bien  transparentes,  et  à  des  prix  extrêmement  avantageux. 
On  Ërit  auaai  dans  cet  établissement  le  grès  Uanc  artietifae, 


avec  et  sans  décor  de  platine.  La  marque  est  ordinairement 
dans  la  couleur  du  décor,  vert,  bleu,  rouge  ou  violet,  sous  cou- 
verte : 


La  porcelmne  optque  de  eeito  fabrique!»  pareiUe  à  odle  àm 
Aogloift,  est  dëocHtSe  en  mono  ei  polychrome,  ei  ^m  propr» 
au  éécaîcage  qu'à  la  prâtaro;  c'est  pour  cela  que  tout  y  est 
décoré  par  l'impresaion* 

Le  musée  de  Sèvres  possède  im  buste  en  biscuit  qui  repré- 
sente le  foBdateur  de  cette  manufacture ,  M.  Fraacois4^au] 
Useknmder;  ce  buste  modelé  par  : 

F.  François,  le  modaleor  de  la  fabrique,  est  daté  de  i858« 

(Voir  les  faïences  de  cette  localité.) 

NEVER0. 

POECEUUINË  A  PATB  DURS.  YorS   1840 

MM.  Meppel  et  Bonnet,  fabricants. 

On  trouve  des  échantillons  de  cette  fabrique  aux  Arts  et  Mé- 
tiers, à  Paris.  La  porcelaine  est  belle  et  décorée  par  Timpres- 
sion.  Brongniart  a  meatioa&é  ces  porcekines,  vers  1844 

iSIttWT  (CalTadit»). 

PORCCtAINB  A  FATS  BITKE.  1813 

F.  L&nçfioif'',  directeur. 


Rue  de  Paradis. 


Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1845 

Fabrique  de  M.  Gille,  —  Beaox  biscuits,  bustes,  groupes  et 
statuettes  de  grandeur  naturelle  d'un  mérite  artistique  incon- 
testable. M.  Gille  n'est  pas  lui-ioéme  potier,  mais  c'est  un  in- 
dustriel d'un  grand  mérite  et  un  excellent  organisateur. 

M.  Charles  Baury  est  l'habile  sculpteur-modeleur  qui  a  créé 
presque  toutes  les  belles  pièces  de  cette  importante  mamjihc- 
ture,  dont  les  produits  sent  marqués  sous  le  pied  par  raie  petite 
plaque  ovale  sur  laquelle  se  Rt  le  monogramme 

(jeu  pâle  relief  Wsc«it  coulew  li- 
las,coIlé  àlabarbotine,  eu  forme 
de  eaclÉet,  soaslespièces^) 
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PJIHIS. 

Marqueterie  en  porcelaine  a  pâte  tendre.  i  849 

Rivart,  morl  au  mois  de  février  i  867,  Tinvenleur  de  la  marque- 
terie en  porcelaine  à  pâte  tendre,  s'est  fait  breveter  en  i  849,  et 
obtint  successivement  la  Prize  medaî  à  London  en  1854 ,  la  mé- 
daille de  première  classe  à  Texposition  universelle  à  Paris  en 
1855,  et  encore  une  médaille  à  l'exposition  à  London  en  1862. 

Les  sujets  incrustés  représentent  des  bouquets  les  plus  va- 
riés, des  groupes  de  fruits,  des  oiseaux,  des  enfants,  etc.,  et 
forment  une  des  décorations  les  plus  artistiques  pour  meubles, 
pour  buvards,  pour  tableaux,  etc.  Comme  la  délicatesse  du  tra- 
vail exige  un  goût  parfait,  de  longues  expériences  et  un  savoir- 
faire  tout  individuel,  Rivart  n'avait  pas  trouvé  d'émules  malgré 
la  déchéance  du  brevet. 

Chez  lui,  les  ateliers  de  peinture  sur  porcelaine,  prise  à  la 
manufacture  de  Maximilien  de  Bettignies,  à  Saint-Amand-Ies- 
Eaux,  étaient  réunis  à  ceux  de  l'ébénisterie. 

(Beaux  échantillons  dans  la  collection  Bailly.) 

MOMTBKIJIL-SOIJS-BOIM  (Seine). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Fabrique  actuelle. 

M.  Tinet  y  fabrique  actuellement  des  porcelaines,  imitation 
de  celles  de  la  Chine  et  du  Japon,  qui  sont  ordinairement  mar- 
quées : 


M.  George  Guiffrey,  à  Paris,  possède  cependant  un  téte-à-tôte 
à  décor  polychrome  et  orné  de  feuillages  appliqués  à  la  barbo- 
tine,  qui  porte  la  marque  ci-dessus,  et  dont  le  décor  n'est  pas 
indien. 

Mademoiselle  Aurélie  et  L.  Coulon.  —  M.  Coulon.—  M.  Du- 
crocq.  —  M.  Bruxelle.  —  M.  Frayons-Lazare.  —  MM.  Nace  et 
Delole.  —  M.  Etienne  Rozier. 
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PARIS. 

Porcelaines  dures  a  pâtes  appliquées  blanches  et  coloriées. 

M.  E.  BoiLSseau,  à  Paris,  fait  fabriquer  depuis  quelque  temps 
de  charmantes  plaques  et  vases  en  porcelaine  dure  à  pâtes 
kaoliniques  rapportées,  blanches  et  coloriées,  dont  T exécution 
éminemment  artistique  est  due  à  M.  Solon  dit  Miles,  modeleur 
à  Sèvres.  Ce  genre  de  fabrication  a  été  d'abord  fait  à  Sèvres, 
il  y  a  une  vingtaine  d'années,  par  M.  Ballot^  l'artiste  qui  dirige 
aujourd'hui  la  manufacture  de  MM.  Gh»  PillivuytetC^à  Méhun, 
à  Noirlac  et  à  Vierzon. 

Ces  plaques  de  pâte  kaolinique  séchées  reçoivent  d'abord  un 
fond  de  pâte  coloriée  et  également  kaolinique  sur  lequel  Tartiste 
produit  ses  dessins  en  bas-relief  par  des  couches  successives  de 
pâte  blanche  ou  coloriée.  Le  tout  cuit  au  grand  feu  donne  alors 
des  bas-reliefs  en  parties  translucides  sur  un  fond  de  couleur. 

Ces  produits  sont  signés  du  nom  de  : 

£.  housseaUj  à  côté  de  celui  de  l'artiste  Miles  (Selon). 

•nfCBMT. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1864 

M.  Moulin^  ancien  potier  à  la  manufacture  impériale  de  Sè- 
vres, a  établi,  en  J854,  une  fabrique  de  porcelaine  à  Sinceny» 
dont  les  produits  sont  marqués  : 

M. 

FABRIQUES  FRAlf QAI8B8  AGirUELLBS  DE  PORGELAXIIB8 
dont  presque  toates  ne  marquent  pas  leurs  produits. 

Aissay-le-Château  (Allier),  MM.  Seigle  et  Ghaviot. 

Avon  (Seine-et-Marne),  M.  Jacot-Petit  (voir  Paris  et  Fontainebleau). 

Bagnolet  (aux  portes  de  Paris),  M.  Abel  Monvoisin.  (Bitcuit^  sta^ 

tueltes,  objets  du  culte,) 
Belleville'PariSj  MM.  Capoy,  successeurs  de  Coulon.       Biscuit j  itO' 

tuettes,  objets  du  culte. 
Bridre  (Loire),  M»  Bapterosse.  Boutons  de  porcelaine, 

Bourganeuf  (Creuse),  M.  Filhouland. 
Ckamproux  (Allier),  M.  Rodolphe  Thuret. 
Charenton  (près  Paris),  MM.  Leulier  fils  et  Bing.  —  Diffloth  et  fils. 

M.  Gauthier.  —  M.  Gaquin.  —  M.  Rollin. 
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Couleuvre  (Allier),  M.  Bourguin. 

Daoulas  (Finistère],  MM.  R.  GooMn  et  comp. 

Esternay,  MM.    CUauffier    et  Thoutts,  **-  MM.    GoUet  &^rea.  -^ 

MM.  Leulier  fils  et  Biaz.  —  MM.  CbAUffier  frères. 
Fours  (Nièvre),  MM.  Lebrun  et  comp. 

hîe-Adam  (Seine-et-Oise),  MM.  Letu  et  Mauger.      Biscuit,  statuettes, 
Larey-Lévy  (AHier),   MM.  Couturier  et  comp.  —   MM.  Litaud  et 

Sjirestrc. 
MmUmn^Affort,  M.  P«tit. 
MmHnHil'WuS'^ûiê,  Mademoiselle  AorAfe  et  1.  Cotrlo»'  —  W*  I)n- 

crecq.  -^  M.  Bruselie.  —  M.  Frayoa-Lazare.  —  MM.  Nace  et 

Delole.  —  M.  Etienne  Rozier.  —  M.  Tiner. 
Orehtmtfu  (Jura),  M.  tari»  tàB/L 
Part«,  me  dm  TrQfti>-C«iinnM»,  K.  FloBry.  Mmemt,  aiciMik» ,  «6^ 

Pmsm  (Drôme),  MM.  Ftum  cri  Moïk.  --  MM.  Adotph*  Bfl9aL|ière  «t 

fila.  -^  M.  Baymoiid.  — >  M.  Sorel  âla. 
ffioz  (Haute-Saône),  M.  ÉmilA  Paignol. 
Ris-Orangis  (Seine- rt-Oi»e),  U*  Lftroy. 
Saint-Denis  (voir  Sézanne). 
Saint-Genou  (Indre),  M.  Martin.  •<->  Jl.  Pommier. 
Saint-Léonard  (Haule-Vienne),  M.  Julien  fils.  —  M.  Jean  Paugat., 
Saint 'Maurice,  M.  Auger.  —  M.  Guignard.  —  M,  Mîllet-Robert. 
Sahtt-Fierre'le'tÊmitier  (Fftèfre),  MM.  Metifséter  et  Galatry. 
StHni-VaiUer  (ùf^mtfj,  M.  Bainafmet.  —  M.  Heval  fik.  --  M.  iSl- 

guret  et  comp. 
Saint'Uzé  (Drôme),  MM.  Gustave  Revol  père  et  fils.  Porcelaine  brune 

allant  au  feu. 
Saint 'Trieix  (Haute-VifiOQioi.MDL  MarebaiapèreetObu^MM^Mau- 

sang  et  Marchais.  —  MM.  Pellier  et  Mailly. 
Salins  (Jura),  MM.  Bourgeois,  Page  et  comp. 
Saou  (Drôme),  M.  Créi»l«ttx. 
Séutxute^  et  Saint^Deniê^  MM.  Chau0»9r  «1  Thomai. 
Siereck  (Monilte),  M.  A.  B$nmAU 
Vierzon  (Cher),  MM.  Gh.  Pillivuyt  et  comp.  (M.  HàU^t,  cèeC  d'ate- 

iitr,  M.  Gtmolen,  jiioâtiMHr»  w^  Fo«cj,  Liinog«i  M  Tarlkle  mt 

M.  Rofisaeaii  à  Parti).  —  MM.  A.  Hache  et  Pépin  Lehalleur.  — 

M.  Pitrre-Akais  Larchevêque  (3  foon).   -^  AnnaBA  Basile  el 

comp. 
(Le  Dictionnaire  de»  Postes  ans  htir»,  é^  l*Miiiée  1SI7,  iMBtiOMM 

ééjà  uaemauifaeture  à  ViwBOB,  tlBrnogalart parle,  «■  1844,  â'wm 

manufacture  des  sieur»  Peiri  et  Rense  dk  eette  même  loealllé.) 


nuemmxe  (Aube),  M.   Awtrian.  —  M.  Gérard.  —  M!».   Letn   et 

Mauger. 
Vincennes,  M.  Chauveau  jeune. 

A  la  liste  de  ces  fabricants  de  porcelaioe,  on  peut  eacore 
joindre  quelques  fabricants  de  kaolin,  ainsi  que  les  peintres  et 
■  décorateurs  qui,  par  leur  spécialité  et  par  leur  art  hors  ligne, 
ont  su  se  faire  une  position  à  fMrt. 

Espelette  (Basses-Pyrénées),  carrières  de  kaolin.  MM.  B.  Vieillard  et 

comp. 
Estrasson  [(Basses-Pyrénées),  carrières  de  kaolin.  M.  Julien  Gindre. 
Jumilhac-le-Grand  (Dordogne),  carrières  de  kaoiùi.  M,  Boyer   k  Boiuû 

deaux.  —  M.  Emile  Prévost,  à  Fancis.  —  M.  Boux,  à  la  Paponie. 

—  M.  Yillette,  au  Masdurisela* 
Lalizole  (Allier),  Vernon  père  (Cdisttes.  —  Lacroîx-des-Bois). 
Lapérouse  (Charente),  carrières  de  kaolin,  M.  Duval. M.  Popins. 

M.  NaïUHid,  —  M.  Taarand. 
Lartmge  (Drômc},  carrUres  de  kaolin.   —  Maénw  Teuw  iioner  «t 

comp. 
Louhoussoa  (Basses-Pyrénées),  carrières  de  kaolin,  M.  Plantie  fils. 
Maugirts  (Alpes-Maritimes),  M.  Signoret. 
Saint-Urbin  (Finistère),  carrières  de  kaolin.  M.  Liskenne  et  comp. 

n ABOVCA  do  WMmmi^VKm  de  poreelalae*  française* 

Cnoore  Indéterilaée». 

Porcelaine  A  PATE  dure.     De  la  fin  du  dix-huitième  siècle  ou 

du  commencement  du  dix-neuvième. 

É.B. 

en  Meii,«u  grawd  feu^  sont  ies  taitifties  recveiUies  sur  une"  tasse 
de  forme  carréç,  appartenant  à  M,  VallM,  à  Pfeiris.  Je  pense 
qm  c'est  la  signature  d'&loy  Srichardj  de  Sèvres. 


en  ronge  de  moufle  à|la  vignette.  Ce  nioQOframme  se  trouve 


\ 
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également  sur  une  porcelaine  de  la  collection  Vallet,  ainsi  que 

H  et  C« 

en  rouge  de  moufle  à  la  vignette,  sur  une  autre  porcelaine  ap- 
partenant au  même  amateur. 


en  bleu,  au  grand  feu,  et 

A.  M. 

en  creux  dans  la  pâte,  et 


^ 


sont  trois  marques  recueillies  sur  des  porcelaines  françaises  à 
pâte  dure  de  la  môme  époque;  la  dernière  marque  ressemble  à 
celle  de  la  Seynie, 

PORCELAIEE  A  PATE  TENDRE. 


^fi 


amsi  que  ij 


:> 


sont  deux  marques  recueillies  sur  des  porcelaines  à  pâte  tendre 
françaises»  M.  Vallet,  qui  possèdejune  porcelaine  marquée  du 
dernier  monogramme,  qui  ressemble  à  celui  de  Mennecy, 
l'attribue  à  la  fabrique  de  François  et  Barthélémy  Dorez  frères, 
qui  ont  été  établis  à  Lille  de  4720  à  HSO,  et  il  explique  le  n 
par  Word,  le  f  par  frères,  et  le  d  par  Dorez. 


Marie-Victoire  Jaquotot,  née  à  Paris  en  n78,  morte  en  ..., 
célèbre  peintre  sur  porcelaine,  a  été  longtemps  employée  à  la 
manufacture  de  Sèvres,  où  elle  a  peint  un  grand  nombre  de 
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pièces  qui  peuvent  figurer  parmi  les  meilleures  peintures  sur 
porcelaine.  C'est  elle  qui  peignit  le  service  de  dessert  donné  à 
l'empereur  Alexandre,  et  la  série  des  portraits  des  rois,  qui 
appartenait  à  la  cour.  On  peut  citer  do  cette  artiste  :  La  Belle 
Jardinière,  d*après  Raphaël,  que  M.  Pinard  a  également  repro- 
duite plusieurs  fois  sur  faïence;  Anne  dé  Clêves,  d'après  Van 
Dyk;  Wellington;  Napoléon  i*';  Lady  Damley;  la  comtesse 
Woronzof;  la  duchesse  ^'Orléans;  la  duchesse  de  Berry;  la 
comtesse  Lorges,  etc.  Le  Louvre  possède  une  cinquantaine  de 
portraits  dont  fort  peu  se  trouvent  exposés  dans  les  salons  pu- 
blics. Madame  Jaquotoi  exposa  de  i808  à  1828  un  très-grand 
nombre  de  ses  œuvres^  et  obtint  à  la  première  de  ces  expositions 
la  médaille  d'or,  la  première  accordée  à  la  peinture  sur  porce- 
laine. 

Mademoiselle  Élisa  Bestoui,  née  vers  1820,  petite-fille  du 
peintre  d'histoire  de  Louis  XV,  Jean  Restout^,  qui  a  décoré  Tria- 
non,  et  élève  de  madame  Jaquolot  et  de  Dufayet,  est  un  pein- 
tre portraitiste  sur  porcelaine  de  mérite,  qui  sait  conserver  une 
scrupuleuse  ressemblance,  tout  en  flattant  et  poétisant  le  sujet. 
Les  portraits  de  l'impératrice  Eugénie,  du  roi  de  Prusse,  de 
MM.  Jules  Janin  et  Spinelli,  de  madame  Spinelli,  et  de  made- 
moiselle Marie  Vernon,  exposés  en  1863,  à  V Exposition  des 
Beaux- Arts  appliqués  à  l'Industrie^  au  Palais  de  l'Industrie,  lui 
ont  valu  le  suffrage  de  tous  les  connaisseurs!. 

Ses  portraits  sont  signés  : 

Élisa  Bestout, 

Pour  un  nouveau  genre  de  décor,  on  doit  mentionner  MM.  Qil* 
let  et  Brianchon,  à  Paris,  peintres  sur  porcelaine,  qui  ont  ob- 
tenu en  1 857  un  brevet  pour  le  décor  de  couleurs  nacrées  à  base 
de  bismuth,  procédé  qui  était  cependant  connu  déjà  sous  cer- 
tains rapports,  à  Gubio  en  Italie,  de  Maestro  Georgio,  et  en 
Allemagne,  de  plusieurs  fabriques,  comme  le  démontrent  les 
cadrans  de  certains  coucous  (horloges  de  la  Forét-Noire). 


I .  Le  inème  de  qui  H.  R.  de  Formigny  de  la  Lande  a  publié  à  Caeo,  eu  1 8^63, 
VEêsai  sur  les  principes  de  la  peinture,  accompagné  de  notes  et  d'un  foc* 
simile.  II  existait  aussi  à  l'église  Notre-Dame  à  Paris  six  grands  tableaux  à 
sujets  religieux,  peints  par  Jean  Keslout. 
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MM.  GriUel  et  Brianchon  marqumit  les  pièces  décorées  par  eux 

M.  Pîerre-Alphonse  Lebourg,  né  à  Paris  en  1810,  peintre  sur 
porcelaine  déjà  à  l'âge  de  onze  ans,  a  entrepris  depuis  1860 
l'imitation  scrupuleuse  ou  la  reproduction  exacte  du  vieux  ja- 
pon, dont  il  fait  fabriquer  des  porcelaines  auxquelles  il  donne  la 
teinte  des  couleurs  dures,  avant  qu'elles  aillent  au  grand  four^ 
et  qu'il  achève  après  au  feu  de  moufle. 

C'est  l'imitation  la  plus  surprenante  qui  existe.  Quand  cet 
artiste  fait  un  vase  pour  appareiller  celui  dont  le  pendant  man- 
que, il  est  presque  impossible  de  distinguer  la  pièce  imitée  de 
la  pièce  originale  japonaise. 

MM.  Dutertre  frères  se  sont  faits  breveter  en  France,  vers 
i85o,  pour  la  dorure  sur  porcelaine  sans  brunissage,  connue 
déjà  depuis  longtemps  en  Allemagne.  (Voir  la  note  page  58.) 

Beaucoup  de  produits  sortant  des  ateliers  de  cette  maison 
sont  marquées  en  bleu  : 


(Dutertre  frères.) 


M.  Macé,  à  Auteuil-Paris,  s'est  fait  breveter  pour  le  décor 
siR*^porcelaine  d'impressions  en  couleurs,  appelé  par  lui  la  chro- 
nwcêmmiqtie,  et  qui  donne  un  fort  beau  résultat. 


Après  que  Earmongj  en  1749,  eut  introduit  en  France  la 
fabrication  de  la  porcelaine  allemande  à  pâte  dure,  et  placé 
ainsi  ce  pays  en  première  ligne  après  l'Allemagne,  sur  l'échelle 
chronologique  pour  la  confection  de  la  poterie  translucide  kao- 
finique,  la  Russie  devança  les  autres  pays  du  continent,  en  fa- 
briquant déjà,  à  partir  de  1744,  de  fort  belles  porcelaines. 
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Porcelaine  a  pâte  dure.  1744 

A  la  suite  d'essais  infructueux^  tentes  par  l'Allemand  Btc^- 
ter,  d'abord  à  Moskva  (Moscou)  et  après  à  Pëtersburg,  en  172o, 
s.on  successeur,  un  autre  Allemand,  réussit  parfaitement  dans 
la  fabrication  de  la  porcelaine  dure;  et  M.  de  Gregorefnjiisch^  le 
directeur  du  musée  industriel  de  Moskva,  croit  que  c'est  ce 
môme  fabricant  qui,  après  avoir  vendu  sa  fabrique  à  l'impéra- 
trice en  1756,  s'établit  sur  la  royie  de  Schiusseïburg,  fabrique 
dont  il  sera  fait  mention  plus  )oiB,4ans  la  note  tirée  de  l'ouvrage 
de  BecMsohre, 

La  manufacture  de  Petersbarg,  fondée  en  1744,  devint  donc 
impériale  en  1756,  sous  Catherine  II,  dont  le  ministre,  J.-A, 
OIsoufieff  l'agrandit  considérablement  en  1765.  En  1786, 
elle  avait  atteint  son  plus  grand  développement,  et  en  1815 
elle  fut  placée  sous  la  direction  de  deux  artistes  de  Sèvres,  dont 
l'un  était  le  nommé  Mirault  ou  Moreau,  et  l'autre,  le  peintre 
Swebach;  ils  avaient  emmené  avec  eux  le  tourneur  Davignon, 

On  a  commencé  à  marquer  : 


et,  sous  l'impératrice  Catherine,  on  marqua  : 

C 

de  1762  à  1796: 


c'est-à-dire  par  l'initiale  de  Ekaterina. 

1 .  Oatre  le  musée  de  VHermitage,  dont  la  réputation  est  européenne,  il  y 
a  encore  à  Saint-Pétersbourg  le  fameux  musée  d'armes  de  Zartltoe-SelOy  et  de 
nombreases  et  très-riches  coUections. 
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n. 


imtiales  de  Tempereur  Paul  sont  les  marques  de  i70G  à  iSOI  ; 


A. 

celle  d'Aleiandre  I",  employée  de  1801  à  1825,  et 

A 


Tjl 


celle  de  Nicolas  P^  de  1825  à  1855;  car  TH  Russe  corres^pond 
à  notre  N. 


marque  composée  d'un  A  et  de  II  (Alexandre  II),  est-  celle  que 
la  manufacture  emploie  depuis  1855. 

Presque  toutes  ces  marques  sont  en  rouge,  en  bleu  ou  en 
jaune.  Plusieurs  exemplaires  se  trouvent  à  Sèvres.  Un  joli  tète- 
à-téte,  peint  très-artistement,  et  portant  la  marque  de  Cathe- 
rine II,  dans  la  collection  Guérard,  à  Paris.  Des  pièces  mar- 
quées sous  Te  règne  de  Paul,  dans  les  collections  Hope  Créa- 
lock,  de  A.Joseph  et  Reynolds  en  Angleterre;  et  un  baquet 
avec  la  marque  d'Alexandre  I*"",  dans  la  collection  H.  Hope, 
Crealock. 
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Les  frères  Kornûoff  établirent,  en  i827,  une  seconde  fabrique 
de  porcelaine  à  pâte  dure  à  Petersburg;  ils  signèrent  : 

hpamO 

JE#  (Frères  ATomï/o/f  en  russe.) 

Kc;pMuAOBrxiJ. 

M.  de  Gregoreovitscli  croit  que  les  prédécesseurs  de  Korni- 
loif  ont  déjà  fabriqué  sous  le  règne  d'Elisabeth  (1741-1762). 

Située  sur  la  iVeca,  route  de  Schlusselburg,  à  14  yerstes  de  Petersburg. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1770 

On  lit  dans  l'introduction  dos  connaissances  politiques  de 
Beausobre,  ouvrage  traduit  du  français  par  Franz-Ulrich  Albaum, 
Riga,  1773,  in-12,  t.  I,p.  210-218. 

«  Il  existe  une  fabrique  de  porcelaine,  située  sur  la  Neva, 
route  de  Schlusselburg,  à  quatorze  verstes  de  Petersburg.  Elle 
produit  des  porcelaines  tellement  belles  et  fines,  qu'elles  ne  le 
cèdent  en  rien  à  la  porcelaine  de  Saxe,  soit  pour  la  blancheur 
•et  la  finesse  de  Témail,  soit  pour  la  beauté  du  décor.  La  blan- 
cheur est  môme  supérieure  à  celle  des  porcelaines  de  Meissen. 
Le  directeur,  Tinspecteur,  tous  les  maîtres  et  ouvriers  sont  ùl 
la  solde  de  lu  cour,  etc.,  etc.  »  Cette  fabrique  était- elle  une 
succursale  de  la  manufacture  impériale  ou  marcha-^elle  simul- 
tanément avec  celle-ci  ?  On  a  vu  ce  que  M.  de  Gregoreovitsch 
en  pense. 

TMTEB,  |prè«  MohIlta  (Hoveou). 

.Porcelaine.  Vers  1787 

L'Anglais  A.  Gardnei*  y  établit  vers  1787  une  fabrique,  qui  a 
marqué  : 


K 


(les  initiales  A*  G*  cn^sse.) 

et  aussi  en  toules  lettres  : 


fAPAHEPZ 


(Gardner  émusse.) 
76. 


906  POTERIES  T1IAN6IUCn)ES 

(1 


Porcelaine  à  patb  dure.  *^3^ 

A.  Vopoff  y  a  fondé  une  fabrique  «n  1830 

La  signature  est  : 


A\ 


nOTlOBBI. 


et  aussi  •   I  V/  %U\J  DQW^    {Popoff  en  russe.) 


N»  5352,  au  musée  de  Kensington,  est  désigné  dans  le  cata- 
logue :  t  FoTcelaine  de  la  fabrique  de  A.  Vo'p(yoey  magasin  à 
Moscou,  »  La  vue  que  la  peinture  de  cette  pièce  représenle^ 
est  celle  de  la  place  Rouge  à  Moscou,  et  aussi  du  monument  du 
paysan  Minine  et  du  prince  de  Pojarski'  ;  la  cathédrale  au  fond* 
On  trouve  des  porcelaines  de  cette  même  fabrique  qui  sont 
marquées  : 


Xjl^  X    •  ^ 


et     B  PATi  EB  V 


Porcelaine  dure.  ~  Époque  actuelle. 

M.  Popoff^  fabricant. 

WkAMMkOW. 

Porcelaine  dure.  Epoque  actuelle* 

M.  Malzoffi  fabricant. 

BELGIQUE. 
PORaBLAIHB  BELOB. 

On  a  cru  longtemps  que  la  porcelaine  à  pâte  tendre  fabriquée 
à  Doornick  (Tournay),  vers  1750,  était  la  seule  que  la  Belgique^ 
abstraction  faite  de  celle  fabriquée  dans  les  Flandres  (et  par- 

1.  Lorsque  Moskva  fut  prise  en  1611  par  les   Polonais,    commandés  par 
Ladislaw,  fils  de  Sigismund  HT,  le  paysan  millionnaire  Minine  fournit  l'argent 
et  le  prince  Pojarsky  les  hommes,  double  moyen  par  lequel  les  deux  patriotes, 
finirent  par  chasser  l'ennemi. 
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ticulièrement  à  Lille),  réunies  à  la  France  sous  Louis  XIV, 
eât  produite  jusqu'au  milieu  du  dix- huitième  siècle.  On  con- 
naît maintenant  une  seconde  fabrique  où  la  pâte  dure  même  a 
été  obtenue  dès  i750.  Lille  avait  déjà  fait  de  la  porcelaine  à 
pâte  tendre  en  1708,  mais  comme  le  Irailé  d'Utreciit,  de  171d, 
donna  cette  ville  à  la  France,  j'ai  dû  classer  ses  produits  céra- 
miques parmi  ceux  de  ce  dernier  pays  pour  dviter  un  double 
emploi.  Quant  à  la  composition  de  la  pâte  et  au  mode  de  fabri- 
cation des  porcelaines,  on  en  trouvera  la  description  aux  pages 
i03  et  104. 

VBBVIIBKKli, 

Château  royal  situé  à  3  lieaes  de  Bruxelles. 

PORC£LÂINS  A  PATE  DURE.  VorS   17o0 

M.  Alexandre  Pinchart  a  publié  une  notice  dans  laquelle  il 
dit  que  Charles,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  gouverneur  général 
des  Pays-Bas  pour  Marie-Thérèse,  sa  belle-sœur,  a  fait  fabri- 
quer par  distraction  ^  {sic)  de  la  porcelaine  à  son  château  de  Ter- 
vueren,  et  il  fournit  la  preuve  par  un  extrait  du  Journal  secret^ 
conservé  aux  archives  du  royaume,  que  la  fabrication  était  en 
pleine  activité  de  1767  à  1769. 

Le  Catalogue  des  effets  précieux  de  feu  Son  Altesse  Royale  le 
duc  Charles  de  Lorraine  et  de  Bar  y  etc.,  dont  la  vente  eut  lieu  à 
Bruxelles,  en  1781,  énumère  sur  quatre  pages  toutes  sortes 
d'objets  d'art  et  de  curiosités,  où  l'on  voit  aussi  figurer  les  por- 
celaines suivantes  de  la  propre  fabrique  du  duc  : 

«  316.  Cinq  plaques  de  porcelaine,  dont  deux  sont  dans  des 
cadres  de  bois  doré;  toutes  décorées  de  paysages. 

a  317.  Une  grande  terrine,  avec  son  plateau  et  son  couvercle, 
fond  blanc,  peinte  en  camaïeu  vert;  —  une  autre  grande 
terrine,  avec  son  couvercle  et  son  plateau,  guillochée,  fond  blanc, 
peinte  en  lilas,  vert  et  en  bouquets  détachés  ;  —  un  plat  oblong, 
guilloché,  peint  de  même;  —  dix-huit  assiettes  guillochées, 
fond  blanc,  liserées  en  or,  avec  des  médaillons  de  toute  espèce  ; 
—  neuf  assiettes  rondes,  fond  blanc,  peintes  en  rubans  et  en 
guirlandes;  —  une  saucière,  avec  son  plateau,  guillochée,  fond 
blanc  lisérée  en  or,  et  les  cartouches  peints  en  miniature;  — 
deux  tasses  à  chocolat  avec  médaillons,  peintes  en  or  et  en  cou- 

1.  Locution  1>eige  par  laquelle  Fauteur  a  -voulu  dire  :  «  pour  se  distrure.  • 
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leurs;  —  un  moulardier,  avec  sa  soucoupe,  peint  de  même;  — 
une  salière,  idem;  —  une  tabatière  en  cuvette,  non  montée) 
idem;  ~  une  tabalîère  en  navette,  non  montée,  idim; —  un 
étui  de  nécessaire,  non  monté,  idem;  —  une  jatte  et  cafetière, 
fond  bleu  et  à  fleurs  d*or. 

«  348.  Une  grande  terrine  avec  son  couvercle,  fond  blanc, 
peinte  en  rubans  rouge  et  or,  et  en  bouquets  détachés;  —  une 
petite  tasse  à  anses,  avec  sa  soucoupe;  dans  le  fond  de  la  sou- 
coupe est  un  cartouche  blanc,  liséré  en  vert,  dans  lequel  est 
peint  un  paysage  en  camaïeu  ;  sur  un  des  côtés  de  la  tasse  est  un 
petit  paysage,  peint  de  même;  une  petite  tasse  à  anse?,  fond 
blanc,  lisérée,  couleur  d'amarante  ;  dans  le  fond  de  la  soucoupe 
et  sur  un  des  côtés  de  la  tasse  sont  peints  dos  groupes  d'enfants 
en  camaïeu  ;  une  très-petite  assiette^  fond  blanc,  lisérce  en  or, 
peinte  en  rouge  et  or,  à  la  chinoise.  » 

(Voir  les  faïences  de  Tervuercn.) 

DOOIftIWICIL  (Tourna^). 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  i750 

Cette  fabrique,  établie  par  un  nommé  Peteiinck,  a  produit 
deux  qualités  :  l'une  à  charmant  décor  or  et  bleu,  et  à  sujets  bien 
peints;  l'autre  en  décor  camaïeu  b!cu. 

La  plus  ancienne  marque,  de  4750  à  1755,  représente  une 
tour,  variant  quelquefois  de  formes  : 


i\&/ 


Deux  espèces  d'épées,  entourées  de  quatre  croix 


vS 


ont  été  utilisées  comme  marques  depuis  1756;  toutes  les  deux 
en  bleu  au  grand  feu. 

Le  musée  de  Sèvres  possède  deux  exemplaires  de  la  pre- 
mière marque  :  une  tasse  au  décor  camaïeu  bleu,  dans  le  goût 
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des  porcelaines  anglaises  d3  Worchester,  et  une  assielte  fes- 
tonnée à  relief,  forme  Saxe. 

Une  assiette  également  festonnée,  de  ma  collection,  porte  la 
seconde  marque.  C*est  une  fabrication  déjà  bien  supérieure  à 
celle  marquée  à  la  tour  ;  le  bleu  de  roi  et  la  dorure  dont  elle 
est  décorée  ainsi  que  la  pâte  ne  le  cèdent  en  rien  à  ceux  de 
Sèvres. 

Ces  pâtes  tendres  de  Tournay,  décorées  en  bleu  de  roi  et 
rehaussées  d'or^  sont  excessivement  rares  et  proviennent  d*un 
pari  entre  le  duc  d'Orléans  (  Philippe-Égalité)  et  Louis  XVI, 
dans  lequel  le  premier  soutint  que  la  fabrique  de  Tournay  pou- 
vait parfaitement  concourir  pour  ce  bleu  avec  la  manufacture 
de  Sièvres,  et  il  gagna.  Worms  de  Romilly,  à  Paris,  possédait 
une  tasse  carrée  provenant  de  cette  même  fournée. 

Ces  marques  sont  quelquefois  accompagnées  de  la  lettre 

D, 

initiale  du  nom  de  la  ville,  en  flamand  (  Doornick),  et  d'autres 
fois  de  la  lettre 

Tinitiale  de  Peterinck. 
M.  Yaliet,  à  Paris,  possède  un  petit  plat  qui  est  marqué  : 


c'est-à-dire  des  deux  initiales  'Petttrinck  et  Boornick. 

La  fabrique  de  Peterinck,  qui  occupait  en  1750  cent,  et  en 
1752,  deux  cents  ouvriers,  fut  continuée  depuis  1812  par  feu 
Maximilien  de  Betignies,  qui  la  céda  à  son  frère,  M.  Henri  de  Beti. 
gnies,en  1815,  quand  la  ville  de  Tournay  fut  rendue  à  la  Belgique. 
Maximilien  s'établit  alors  en  France,  à  Saint-Amand-les-Eaux, 
près  Yalenciennes,  où  il  a  continué  à  fabriquer  de  la  belle  por. 
celaine  tendre.  (Voir  cette  localité.) 

Le  Dictionnaire  des  Fostes  aux  lettres,  par  Lecousturier,  de 
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1802,  mentionne  la  fabrique  de  porcelaine  de  Tournay,  mais 
j'ignore  si  elle  appartenait  encore  à  cette  époque  à  Peierinck. 

Actuellement  il  y  a  aussi  MM.  Boch  frères  et  Petmnck-AUard 
jeune,  qui  fabriquent  également  de  la  porcelaine. 

On  m'a  assuré  qu'il  existait  en  outre  des  porcelaines  de  Tour- 
nay, marquées  : 

To.  ou  TY. 

mais  je  n'en  ai  jamais  vu. 


POHCELAINE  A  PATE  DURE.  VerS   1790 

On  connaît  deux  pièces  de  porcelaine  marquées  : 

L.  Cretté 
et  LXreîtédeBruxeUet,ru€d*Arembergj  1791  (enpoage«»pmceMi.) 

Est-ce  le  nom  d'un  fabricant,  d'un  directeur  ou  celui  de  la  per- 
sonne à  qui  les  pièces  ont  appartenu  ? 


LG,  B, 


ainsi  que 


(cette  dernière  marque,  recueillie  sur  une  saucière  de  la  collec- 
tion Reynolds)  sont  des  initiales  également  altribuées  à  la  fa- 
brique de  Bruxelles^  ainsi  que 


mais  tout  cela  est  fort  incertain,  et  demande  des  confirmations 
basées  sur  des  preuves* 

M.  J.  Dieriekx^  et 

MM.  Vermeren-Coché  y  fabriqu  ent  actuellement  de  la  por- 
celaine. 

HAIi  eé  nLBI.lJB0-Ii1iS4BBiriLBUBS. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  J.-B.  Capellemans  aîné. 
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mOMm  (en  BUiinaai). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  Fr.  Declereq  y  fabrique  actuellement  et  cuit  à  la  houille. 
MM.  Englebienne  frères  et  Ch.  Leharweng,  manufacturiers. 

IIAlJDOirB. 

Pobgblaine  a  PATE  DURE.  Époque  actuelle. 

M.  N.-J.  de  FuisseauWy  et  MM.  À.  Petre  et  C"  y  fabriquent 
actuellement. 

MJLIHIJB  et  SAIMT-QEBTAIS. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

M.  Justin  Ortmans  ainsi  que  M.  Louis  Zoude  y  fabriquent 
actuellement. 

SUISSE. 


Ge  que  j'ai  pu  recueillir  de  renseignements  sur  la  fabri- 
cation de  la  porcelaine  en  Suisse  est  fort  incomplet  et  peu  sûr  ; 
dans  tous  les  cas,  la  fabrication  introduite  par  des  Allemands 
ne  remonte  guère  avant  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  et 
c'esl  toujours  la  pâte  dure  et  jamais  la  pâte  tendre  qui  y  a  ëtë 
produite. 

aEÎJBICH. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1755 

Cette  fabrique  paraît  avoir  été  fondée  par  Rtngler  ou  par  un 
autre  ouvrier  de  Hùchst.  De  1763  à  1768,  elle  marcha  sous  la 
direction  éeSpengler,  de  Hôchst,  et  sous  la  raison  de  Spengler 
et  Hearacher,  et  en  4 775,  sous  la  direction  de  Trou;  j'ignore 
quand  elle  a  cessé. 

LJ       (en  bleu  au  grand  feu), 

est  la  marque  que  Ton  attribue  à  la  fabrique  de  Zurich.  Un 
exemplaire  au  musée  de  Kensington.  M.  Steiner,  conservateur 
à  la  bibliothèque  publique  de  Winterthur,  en  Suisse,  a  dans  sa 
collection  un  cabaret  ou  service  à  thé  complet  de  cette  por- 
celaine. Le  décor  consiste  en  paysages.  (Voir  la  môme  marque 
sur  les  faïences  de  Zurich.) 
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MTOM  (miitoii  de  Tiivd). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1790 

Oa  croit  que  cette  fabrique  a  été  établie  par 

Maiibrée,  peintre  de  fleurs  français,  à  qui  on  attribue  la 
marque  : 

(j  et  aussi   ^'       (  initiales  de  Genève  ?  ) 

Defarive,  Hubert,  Gide  et  Mùîhauser  (Pierre)  sont  des  noms 
de  peintres  réputés  de  cette  fabrique. 


m. 


est  le  monogramme  attribué  à  ce  Pierre  Mûlliauser,  qui  pei- 
gnit des  fleurs  et  des  figures  dans  le  style  saxon,  mais  il  pour- 
rait aussi  bien  être  celui  du  dernier  directeur,  M.  Genin,  mort 

en  1863. 

Gide  1789 

est  la  signature  en  toutes  lettres  du  peintre  de  ce  nom. 

Une  autre  fabrique  (sinon  la  môme?),  que  Ton  croit  çivoir 
été  en  exploitation  de  1790  à  S800,  sous  la  direction  du  nommé 
T.-L.  Genèse ^f  a  marqué: 


(en  bleu  au  grand  feu.) 


IIOIiTSCH. 


Porcelaine  a  paie  dure.      Vers  la  fin  du  dix-huitiùme  siècle. 
Je  n'ai  pu  obtenir  aucun  renseignement  sur  cette  fabrique. 

niAEIiWBDOBF. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

M.  J.-J.  Hardmeier,  fabricant. 

1.  Genin  ei  Genèse  ne  serait-ce  pas  une  seule  et  même  personne? 
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HOLLANDE. 
POBCBLAnnS  ttOLLAMAAMBS. 

La  Hollande,  comme  l'Allemagne^  n'a  probablement  produit 
que  do  la  véritable  porcelaine  à  pâte  dure,  dont  la  fabrication 
y  a  été  introduite  par  deâ  Allemands  au  milieu  du  dix-huitième 
siècle,  dans  le  premier  établissement  fondé  par  le  comte  Van 
Gronsveldj  puisque  rien  ne  prouve  que  la  porcelaine  à  pâte 
tendre  de  Claes  Janzy  Wytmans,  breveté  en  1614,  ait  jamais 
été  faite  à  Bois-le-Duc  ;  et  l'on  verra  dans  l'article  qui  traite  de 
la  porcelaine  de  La  Haye,  que,  dans  celle  localité  non  plus, 
on  n'a  jamais  vu  fabriquer,  au  dix-septième  siècle,  de  la  faïence 
translucide,  dite  porcelaine  à  pâte  tendre. 

% 

WEfJLB  IMCOmUIB. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  (?)  1014 

Dans  les  résolutions  (arrêts)  des  états  généraux  do  l'année  1614, 
en  date  du  4  avril,  déposées  aux  archives  de  la  ville  de  La  Haye, 
on  Ut  :  Brevet  d'invention  de  cinq  ans  pour  tous  les  Pays-BaSt 
accordé  à  Claes  Jansz  (fils  de  Jan)  Wytmans,  natif  de  Bois-le-Duc, 
pour  la  fabrication  de  toutes^  sortes  de  porcelaineSy  pareilles  en 
matière  et  en  décors  que  celles  des  pays  étrangers  (Chine  ou  Japon). 
Il  est  vrai  que  l'on  désignait  même,  à  cette  époque,  la  faïence 
fine  sous  la  dénomination  de  porcelaine;  mais  comme  la  ville  de 
Delft  possédait  déjà  de  nombreuses  fabriques  de  faïences,  les 
états  généraux  n'ont  pu  accorder  un  brevet  pour  la  fabri- 
cation de  cette  dernière  poterie;  il  faut  donc  croire  que 
c'était  bien  de  la  porcelaine  que  Claes  Wytmans  a  voulu  fa- 
briquer. —  La  ville  de  Bois-Ie-Duc  ne  fait  cependant  partie  de 
la  Hollande  que  depuis  l'année  1629.  —  On  peut  admettre  à  la 
rigueur,  qu'une  fabrique  a  été  établie  dans  les  environs  de  Rot- 
terdam ou  de  Delft.  Ce  môme  Wytmans  avait  déjà  obtenu,  en 
date  du  9  janvier  de  la  même  année,  pour  lui  et  ses  associés, 
un  brevet  de  vingt  ans  pour  la  fabrication  des  verres  à  vitres. 
M.  Graesse  signale  : 

W.  S'Haag, 

comme  marque  recueillie  sur  une  porcelaine  sans  indiquer  si 
c'était  de  la  véritable  porcelaine  à  pâte  dure  ou  de  la  soi-disant 

77 
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porcelaine  à  pâte  tendre?  M.  Graesse  Tattribue  par  erreur  à 
Weesp,  S'Haag  aussi  bien  que  S'GravenhayCy  sont  les  noms 
hollandais  de  la  ville  de  La  Haye.  Le  W.  pouvait  donc  être 
la  signature  de  Wytmans.  Il  serait  très-intëressant  pour  l'his- 
toire de  la  porcelaine  d'ëclaircir  cette  question. 

PORGBLAIlfE  A  PATE  DURE.  1764  à   1771 

C'est  la  première  fabrique  de  porcdaine  en  pâte  dure  fondée 
en  Hollande. 

Le  comte  Van  Gronsveld-Diepenbroek^,  ayant  adietë»  en 
1764,  presque  tout  le  matériel  à  la  liquidation  delà  fabrique  de 
faïence  d'Overtoom,  fit  venir  des  ouvriers  allemands,  et  établit 
sa  manufacture  dans  la  ville  de  Weesp,  à  deux  heures  d'Am- 
sterdam. Elle  ne  fonctionna  que  sept  ans.  On  y  fabriquait  la 
pâte  dure.  Les  cailloux  de  quartz  de  la  ville  d'Amersfort  en- 
traient dans  la  composition  de  la  pâte.  Cette  fabrique  ayant  été 
fermée  en  1771 ,  le  matériel  fut  vendu  de  nouveau  publiquement, 
et  les  immeubles  situés  au  Kromme-Elleboogsteeg  loués  à 
M.  Pieter  Couderc. 

Cette  porcelaine  était  belle,  blanche  et  très- transparente;  sa 
marque  authentique,  en  bleu  pâle,  est 


(au  grand  feu,  accompa- 
gnée quelquefois  d'an 
W  imprimé  dans  la 
pâte  K) 


La  marque  qui  ressemble  beaucoup  à  ce  monogramme  est 
celle  de  la  fabrique  de  porcelaine  d'Àrnstadt  (Coburg-Gotha). 

1 .  Le  même  qui  s'était  adressé  à  la  manufacture  royale  de  Sèvres  pour  lui 
vendre  le  secret  céramique  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  pdte  dure.  Cette 
correspondance  n'a  pas  abouti. 

2.  M.  Théodore  Graesse  attribue  la  marque 

W,  STHoag 

à  cette  fabrique.  C'est  une  erreur,  car  S'Haag  en  hollandais,  veut  simplement 
dire  La/ioye,  (Voirla  porcelaine  de  La  Haye.) 
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Échantillons  de  la  porcelaine  de  Weesp  à  Sèvres  et  dans  ma 
colJection* 

Malgré  le  résultat  désastreux,  au  point  de  vue  commercial* 
la  fabrication  ne  fut  pas  abandonnée  à  Weesp.  Un  nouvel  ac- 
quéreur, le  ministre  protestant  de  Moll,  de  Oud-Loosdrecht, 
entre  Utrecht  et  Amsterdam,  associé  à  plusieurs  capitalistes  de 
cette  dernière  ville,  rouvrit  rétablissement.  Quelques  auteurs 
allemands  ont  désigné  cette  fabrique  sous  le  nom  de  Wérsop,  et 
Maryat  a  faussement  attribué  la  marque  de  Weesp  à  une  fa- 
brique bavaroise. 

Porcelaine  a  pats  dure.  1772  à  1782 

Le  pasteur  de  Moll  sut  donner  une  grande  extension  à  sa  ma- 
nufacture. Les  produits  en  sont  beaux,  et  les  décors,  tantôt  dans 
le  genre  Saxe,  tantôt  dans  le  genre  Sèvres^  d'une  grande  finesse. 

Le  Loosdrecht  est  plus  mince  et  plus  fin  de  pâte  que  le  Weesp, 

et  très-recherché  par  les  amateurs  du  pays.  Les  collectionneurs 

étrangers  aiment  aussi  à  posséder  des  exemplaires  de  cette  belle 

porcelaine.  Toutes  les  pièces  sont  signées  en  bleu  au  grand  feu  : 

i 

Jv^      1    \^      (pourlesqaalitésordinaires), 


^.        1^  \  (pour  les  qualités  supé- 

^fC      IX   O     ^"^  rieurcs). 


Les  porcelaines  de  Loosdrecht  sont  connues  dans  le  commerce 
des  curiosités  sous  la  dénomination  de  porcelaines  de  MoU,  et 
on  sait  que  des  terres  de  Limoges  entraient  dans  leur  fabrica- 
tion. 

Plusieurs  pièces  sont  dans  ma  collection,  ainsi  qu'une  burette 
et  une  cuvelte  au  Muséum  Meermaiiim-V/estreenianum ,  à  La 
Haye  ;  le  décor  de  ces  deux  pièces  est  en  camaïeu  noir,  et  très- 
remarquable  pour  le  fini  de  son  exécution.  M.  Jubinal,  à  Paris, 
possède  aussi  une  pièce  marquée,  une  sonnette  décorée  en  ca- 

• 

1.  Les  auteurs  d'une  Histoire  de  la  PorcelcUnet  publiée  à  Paris,  ont  créé  le 
molsPraatj  qui  n'existe  pas  à  Loosdreclit.  C'est  la  fabrique  de  La  Haye  qui  s'est 
trbvrée  pendant  quelque  temps  dans  une  me  appelée  Molstraat, 
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maleu  rose.  Comme  j*ai  en  outre  un  pied  de  biche  (cordon  de 
sonnette)^ il  faut  admettre  que  toutes  sortes  d'ustensiles  de  mé- 
nage ont  été  fabriqués  à  Loosdrecht. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1782  à  1807 

En  1782,  à  la  mort  du  pasieur  de  Moll,  la  manufacture  de 
Loosdrecht  passa  aux  bailleurs  de  fonds,  MM.  J.  Kendorp,  A.  De- 
del,  y,  Hope,  Van  der  Hoop  et  Gijs,  qui,  sous  la  nouvelle  direc- 
tion d*un  Allemand  nommé  Daeuber,  la  transférèrent,  en  1784, 
à  rOuder-Amstel  (FAncien-Amstel),  tout  près  d'Amsterdam.  Le 
nouveau  directeur,  homme  de  goût  et  versé  dans  le  métier,  lui 
donna  une  impulsion  plus  artistique;  cependant,  malgré  la  nou- 
velle amélioration  de  la  porcelaine,  qui  surpassait  encore  celle 
de  Loosdrecht,  la  manufacture  ne  put  prospérer,  à  cause  du  peu 
d'encouragement  qu'elle  rencontra  dans  le  pays.  Le  vent  avait 
tourné;  le  vieux  patriotisme  néerlandais  n'existait  plus.  La 
mode  faisait  préférer  tout  ce  qui  provenait  de  l'étranger;  en 
outre,  la  concurrence  anglaise  pour  les  services  de  table  avait 
enlevé  la  vente  courante.  Les  faïences  d'Asboury,  de  Wedg- 
wood  et  les  porcelaines  de  Worchester,  en  pâte  tendre,  inon- 
daient déjà  le  pays. 

La  porcelaine  d'Ouder-Amstel  est  d'un  beau  blanc,  très- 
mince  et  transparente.  Daeuber  a  fait  aussi  le  biscuit  dans  le 
genre  saxe. 

Ses  décors  ont  une  grande  réputation  bien  méritée.  Les  pay- 
sages sont  généralement  supérieurs  à  ceux  de  toutes  les  autres 
fabriques  de  porcelaine.  Les  maîtres  hollandais  n'ont  pas  dédai- 
gné de  décorer  des  services  ;  et  plusieurs  cours  possèdent  des 
garnitures  de  table  complètes,  en  porcelaine  d'Amstel. 

La  marque  est: 

vttHjtoL    >     aussi      ^""cZ^  (toutes  les  deux  en  bleu  au  grand  feu.) 

Cette  dernière  marque  se  trouve  sur  quelques  remarquables 
pièces,  fabriquées  sous  la  direction  de  Daeuber. 

Plusieurs  exemplaires  sont  dans  ma  collection,  et  une  sau- 
cière est  exposée  au  musée  de  Kensington. 

On  croit  que  l'Allemand  Herzog,  ditHartog  VanLaun,  a  aussi 
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décoré  des  porcelaines  de  cette  fabrique.  (Voir  ce  nom  à  la  table.) 
II  existe  en  outre  des  porcelaines  marquées  soit  en  bleu,  soit 
en  noir,  du  mot  Amstel,  mais  en  plus  grand  et  dun  caractère 
d'écriture  plus  régulier  :  ce  sont  les  premiers  produits;  pro- 
duits de  passage,  pour  ainsi  dire,  de  la  fabrique  agonisante  du 
vieux  Amstel  k  la  fabrique  régénérée  du  nouveau  Amstel,  établie 
en  i808.  C'est  dans  le  cours  de  cette  année  que  la  manufacture, 
appartenant  alors  à  George  Dommer  et  G«,  dut  être  transférée, 
à  cause  du  terrain  marécageux  sur  lequel  elle  se  trouvait  con- 
struite, plus  près  encore  de  la  capitale,  où  elle  prit  le  nom  de 

HElJWSK-AniS'nsii  (Wonvel-ABMterdiiiu). 

Toujours  en  PATE  DDRE.  iS08  à  1810 

Elle  envoya  ses  produits  à  la  première  exposition  industrielle 
qui  eut  lieu  en  Hollande,  à  Utrecht,  en  1808,  et  quoique  ho- 
norée d*une  médaille  d'argent,  comme  l'unique  fabrique  de  por- 
celaine indigène,  le  rapport  dut  reconnaître  qu'elle  avait  telle- 
ment décliné,  que  ses  produits  ne  pouvaient  plus  soutenir  la 
concurrence  étrangère  sous  le  double  rapport  de  la  qualité  et 
des  prix.  Le  roi  de  Hollande,  qui  voulait  conserver  celle  der- 
nière fabrique,  la  breveta  et  lui  accorda  une  subvention  an- 
nuelle de  20,000  florins  (42,000  fr.)  ;  mais  ce  n'était  pas  seu- 
lement l'argent,  c'était  une  direction  intelligente  qui  manquait. 

En  1810,  après  l'invasion  française,  la  fabrique  cessa  déûni- 
iivement  de  fonctionner,  et,  depuis,  la  porcelaine  ne  s'est  plus 
fabriquée  en  Hollande.  La  marque  du  Nouvel -Amsterdam  est 
également 

'yyijîlU'       (en  bleu  ou  ca  noir.) 


i. 


JLHlVinSBl,  en  Gueldre. 

PonCELAlKE  A  PATE  DUPE,  1772 

On  a  essayé  à  Arnhem  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  pâle 
dure  vers  1772;  mais,  après  quelques  tentatives  sans  résultat 
sérieux,  il  n'en  fut  bientôt  plus  question. 

La  marque,  si  marque  il  y  avait,  est  inconnue.  Le  Hand- 
lungszeitung  von  Hildt,  1798,  n»  29,  dit  cependant  «  qu'il  existe 
à  Arnlicm  une  fabrique  où  Von  cuit  au  charbon  de  terre.  » 

77. 
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M.  S.-F.  Mulder,  dans  une  note  publiée  dans  le  recueil  inti- 
tulé le  :  Narvorscher  croit  que  rAllemand  Herzog,  dit  Hariog 
Van  Laun,  associé  à  H.  BrandeiSy  a  fabriqué  entre  i  780  et  17S5, 
à  Arnhem,  une  sorte  de  porcelaine  de  Deift  et  la  porcelaine  de 
Saxe,  définition  fort  vague.  Je  pense  que  M.  Mulder  fait  erreur, 
puisque  d'après  mes  renseignements  pris  sur  les  lieux,  ces  fa- 
bricants étaient  établis  à  Amsterdam  et  ne  fabriquaient  que  la 
faïence.  (Voir  faïences  hollandaises.) 

UL  HAYE  (S'drATenliase,  S^ll«ape  mi  Haas). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1775  à  1785 

Vers  1775,  une  fabrique  de  porcelaine  en  pâtes  dure  et  tendre 
s'ouvrit  à  La  Haye,  au  Smalle  Bierhade,  Wyk  N,  n?  70,  et  plus 
tard  au  Nieuwe-Molstraat,  Wyk,  n*  12,  sous  la  direction  de 
A.  Lyncker^  Cette  porcelaine  est  connue  sous  le  nom  de  Ooye- 
vaar  (cigogne),  à  cause  de  sa  marque  bleue  qui  représente  une 
cigogne,  c'est-à-dire  les  armes  de  la  ville  de  La  Haye. 

Établie  par  actions,  dont  une  nouvelle  émission  de  10,000  fi** 
fut  autorisée  par  le  magistrat,  en  vertu  d'une  ordonnance  du 
13  janvier  1779,  elle  cessa  également  de  fonctionner  au  bout  de 
quelques  années,  en  1785  ou  1786. 

On  connaît  aussi  un  arrêt  (resolution]  du  21  septembre  1780, 
par  lequel  le  magistrat  accorda  à  Lyncker  faveurs  et  franchises. 
Parmi  les  peintres  de  cette  fabrique,  il  faut  citer  L.Temminck, 
élève  de  Bolomey.  Temminck  s'est  distingué  plus  tard  comme 
peintre  en  miniature. 

Sans  importance,  n'ayant  qu'un  seul  four,  cette  fabrique  oc- 
cupait en  tout  cinquante  à  soixante  ouvriers  et  peintres.  Ses 
produits  sont  quelquefois  lourds  et  l'émail,  d'un  blanc  jau- 
nâtre, se  fêle  et  se  raye.  Les  décors  et  les  formes  sont,  pour  la 
plupart,  dans  le  genre  de  Saxe,  et  souvent  d'une  rare  beauté.  Les 
collectionneurs,  en  Hollande,  recherchent  cette  marque  avec 
avidité  et  y  attachent  un  grand  prix. 

Il  existe  des  porcelaines,  provenant  de  fabriques  étrangères, 
en  pâte  tendre,  et  qui  portent  cependant  la  marque  de  la  ci- 
gogne, mais  tracée  seulement  au  pinceau  ou  marquée  en  or  ; 
elles  n'ont  pas  été  fabriquées,  mais  uniquement  décorées  à  La 

1 .  Anthony  Lyncker  ou  Legnkert,  ancien  contre-maître  à  la  fabrique  de  Dre»> 
den. 
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Haye.  La  porcelaine  en  pâte  tendre  de  Doornick  (Tournay),  par 
exemple,  se  rencontre  souvent  avec  le  décor  de  La  Haye,  très- 
cëlèbre  à  cette  époque.  Gomme  les  droits  d'entrée  sur  la  por- 
celaine blanche  étaient  beaucoup  moins  élevés  que  ceux  qui 
frappaient  la  porcelaine  décorée,  le  directeur  de  la  fabrique  de 
La  Haye  faisait  venir  la  première  qu'il  vendait,  après  l'avoir 
fait  décorer,  sous  sa  propre  marque.  Madame  Deaven  possède 
deux  belles  soupières  en  paie  tendre^  qui  sont  cependant  mar- 
quées des  armes  de  La  Haye,  en  bleu  au  grand  feu,  ce  qui 
donne  des  doutes  et  autorise  à  supposer  que  la  fabrique  de 
porcelaine  de  cette  ville  a  fabriqué  simultanément  les  deux 
pâtes. 

Voici  la  marque  de  la  fabrique  de  La  Haye 


(en' bleu  au  grand  fen.) 


On  a  VU  dans  les  articles  qui  traitent  des  porcelaines  (?)  de 
Wyttmans  et  de  la  ville  de  Weesp,  que  M.  Graesse  a  attribué 
une  porcelaine  signée  : 

W.  S'Haag 

à  la  fabrique  de  Weesp,  Il  paraît  que  ce  monsieur  ignore  que 
S'Haag  aussi  bien  que  S*Gravenhage  sont  les  noms  hollandais 
qui  désignent  la  ville  appelée  en  français  La  Baye. 

La  question  du  brevet  accordé  en  i614  à  Claes  Wyttmans, 
dont  il  a  été  fait  mention  au  commencement  de  Tarticle  qui 
traite  des  porcelaines  hollandaises  reste  toujours  douteuse.  Le 
Wde  la  marque  ci-dessus  est  bien  l'initiale  du  nom  de  Wytt- 
mans, mais  cette  lettre  seule  est  un  bien  faible  indice,  —  il 
faudrait  voir  la  céramique,  —  pâte,  émail,  —  style,  forme, 
et  décor.  —  Tout  cela  réuni  pourrait  peut-être  conduire  à  un 
résultat  qui  serait  très-important  pour  l'histoire  de  la  porce- 
laine. 

Le  décor  des  pièces  marquées  à  la  cigogne  oflFre  une  grande 
variété  ;  mais  ce  sont  particulièrement  les  paysages,  les  marines^ 
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et  les  oiseaux  dans  lesquels  la  fabrique  de  Lyncker  a  excellé, 
et  qui  lai  ont  valu  sa  légitime  réputation. 

M.  le  baron  de  la  Yilestreu,  à  La  Haye,  possédait  un  des 
plus  jolis  services  de  cette  fabrique  que  j*aie  rencontrés. 

Plusieurs  belles  pièces  dans  ma  collection,  et  trois  exem- 
plaires au  muséedeKensington(n<>'S000à5003].  Une  buire  avec 
sa  cuvette  en  belle  rocaille,  décorée  de  groupes  d*animaux,  dont 
celui  du  milieu  de  la  cuvette  représente  un  renard  étranglant 
une  oie,  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Gresy,  à  Paris,  et 
une  cuvette  et  buire  se  trouvent  au  cabinet  du  baron  de  Bo- 
guerde  van  Heeswyk,  dans  son  cbfileau  près  Bois-le-Duc^ 

iiUxcniiiiviKci. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

MM.  Bock  frères,  manufacturiers.  (Voir  les  poteries  opaques  de 
cette  localité.) 

ANGLETERRE. 

POaGBLAimS  BT  AUTRSS  P0TBBIB8  KAOUlilQVIBB  OPAQUBS 
BT  TaAHBLUCODBS  AHaiAISBS. 

La  plupart  des  porcelaines  anglaises,  et  particulièrement  les 
modernes,  que  j'ai  dû  classer  parmi  les  pâtes  tendreSy  pour  évi- 
ter rétablissement  d'une  troisième  catégorie,  ne  sont  pas  de 
la  même  espèce  que  celles  que  l'on  désigne  en  France  sous  ce 
nom.  Comme  elles  sont  ordinairement  opaques  et  contiennent 
du  kaolin,  on  devrait  les  nommer  plutôt  :  porcelaines  anglaises. 
Produit  mixte  entre  la  pâte  tendre  et  la  pâte  dure,  sans  trans- 
parence, et  d'origine  britannique,  elles  sont  composées  de  kao- 
lin  argileux,  de  phosphate  de  chaux  (os  calcinés),  etc.,  et  revê- 
tues d'une  couverte  plombifèro  ou  alcaline. 

Cette  porcelaine  a  bien  moins  de  solidité  que  la  porcelaine  à 
pâte  dure  ;  sa  couverte  est  altérable  au  frottement  et  se  raye 
sous  le  couteau,  comme  celle  de  la  poterie  persane  à  engobe, 
et  elle  est  même  inférieure  en  dureté  à  l'émail  de  la  faïence. 
Elle  se  fendille  très-souvent  par  le  passage  d'une  température 

1 .  Ce  château  renferme  la  plus  nombreuse  et  la  plus  riche  collection  d'objets 
d'art  et  de  curiosités  qui  existe  en  Hollande  :  tableaux  gothiques,  meubles, 
verres  de  Venise  et  dd  Bohème,  armes,  faîeuccs,  porcelaines,  sculptures,  orfè- 
vrerie, vitraux  peints,  etc.,  tout  s'y  trouve. 
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froide  à  une  tempéralure  chaude,  et  se  rapproche  plutôt  de  la 
faïence  que  de  la  porcelaine  dure.  Sa  dorure  est  cependant 
très-solide,  mais  moins  brillante  que  celle  de  la  véritable  porce- 
laine, puisqu'elle  est  ordinairement  appliquée  en  mat  sous  coti* 
verte  ;  et  comme  la  couverte  est  bien  plus  tendre  que  celle  de 
la  porcelaine  dure,  Tory  entre  plus  profondément  à  la  cuisson, 
et  fait  pour  ainsi  dire  corps  avec  cette  couverte. 

Le  bon  marché  extraordinaire  du  décor  de  la  porcelaine  an- 
glaise provient  de  ce  que  presque  tout  y  est  décoré  par  l'im- 
pression et  par  le  poncif,  tandis  que  les  porcelaines  dures  du 
continent  sont  peintes  à  la  main,  et  offrent  une  bien  plus  grande 
variété  de  dessins.  (Voir  pour  la  composition  et  la  fabrication 
des  porcelaines,  page  103  et  104  de  l'Introduction  de  ce  livre.) 

Une  limite  bien  tranchée  entre  la  fabrication  des  porce- 
laines de  toute  espèce  et  celle  des  autres  poteries,  telle  qu'on 
l'entend  en  Frapce  et  en  Allemagne,  n'a  jamais  été  tracée 
clairement  en  Angleterre,  où  une  incroyable  confusion  a  toujours 
régné  à  ce  sujet  et  règne  encore.  Il  m'a  donc  été  quelquefois 
impossible  de  séparer  rigoureusement  les  deux  fabrications  qui 
y  ont  été  si  souvent  pratiquées  par  les  mêmes  potiers,  dont  l'in- 
génieuse facilité  à  donner  des  noms  nouveaux,  quelquefois  im- 
propres et  presque  toujours  pompeux,  a  augmenté  le  désordre. 
J'ai  fait  cependant  tous  mes  efforts  pour  débrouiller  les  espèces  là 
où  les  fabricants  et  les  auteurs  copistes  les  avaient  confondues 
avec  intention  ou  par  ignorance;  mais  l'ordre  chronologique 
suivi  dans  cette  encyclopédie,  n'a  pas  permis  de  placer  les  pro- 
duits du  Staffordshire  ensemble. 

RéCAPITULATIOH  SES  LOGAUTAs 

BMiittomiëet  dans  les  pages  soivantet,    où  l'on  traita  daa  porcelaines 

anglalaet. 

Falham  (fort  problématique]  .1673  Li  verpool .                              ]'  G  0 

Bow  ou  Slratford-Ie-Bow.     1735  Plymouth.                             17C0 

Chelsea.                                 1735  firislol.                                   1772 

Bow-Chelsea.                         17  49  Stoke-Upon-Trciit.                1778 

Burslem    (Aslbury-Stafford-  Colebrookdalc  ou  Coalport .   1780 

shire).      ^                         17  50  Snvansea.                                1790 

Derby  et  Derby-Chelsea.      1751  Nanlgarw.                             1813 

Worcheeter.                           1751  Belfast  (Irlande). Époque  acîuelle, 
Caoghley.                              1755 
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BOIV  on  0TBAnoiKll-I.E-IIOlvS  prèm  Iiondon. 

Porcelaine  a  pâte  tenbe  entre  4730  et  1735 

La  marque  est  : 

B, 

et,  plus  tard,  les  pièces  connues  sous  la  désignation  Bow-Chelsea 
ont  été  marquées  : 

C.B. 

On  attribue  aussi  à  cette  localité  la  marque  suivante  : 


La  fabrique  fut  fondée  selon  les  uns,  par  dès  Vénitiens,  se- 
lon d'autres  et  plus  probablement,  par  des  ouvriers  brunswi&- 
kois-saxons,  qui,  manquant  encore  de  kaolin,  ne  purent  réussir 
qu'à  produire  de  la  pâte  tendre.  Le  peintre  Thomas  Freye^  de 
West-Ham,  est  connu  pour  avoir  pris  une  patente  en  1749  pour 
la  fabricalion  d'une  porcelaine  à  pâte  tendre,  mais  les  plus  an- 
ciens fabricants  de  cette  localité  connus  avec  certitude,  par  un 
bol  au  musée  britannique,  sont  :  Crowthei'  et  Weatherby, 
Thomas  Craft,  potier,  vers  1760 

Ou  voit  dans  une  salle  de  la  «  Mediaeval-CoUection,  »  armoire 
n°  118^  au  musée  britannique,  un  bol^  signé  : 

B 

Thomas  Kraft,  1760. 

MM.  J.  Addington,  G.-A.-F.  Hart  et  le  docteur  Banding,  en 
Angleterre,  possèdent  aussi  quelques  exemplaires  de  cette  £a~ 
brique. 

1 .  Stralford-le-Bow  est  la  plus  ancienne  fabrique  de  porcelaine  connue  avec 
certitude  ;  mais  il  se  pourrait  que  la  fabrication  remontât  plus  haut,  puisqu'on  lit 
dans  le  Joumey  to  Parti  in  the  year  1 698,  page  i88,  impresâbns  de  Toyage 
écrites  par  le  sa  Tant  médecin  et  minéralog^te  Martin  Lister^  qui  Yoyagea  en 
France  durant  l'année  169b,  •  que  le  Oombron-Ware  (on  appelait  ainsi  la  por- 
celaine de  Chine,  Cbina-Ware,  quand  elle  ne  Tenait  pas  directementdecepays,  mais 
par  le  port  persique  Gombron)  fabriqué  en  Angleterre  était  bien  supérieur  à  la 
porcelaine  de  Saint-Cloud.  Il  faut  considérer  que  les  faïences  étaient  fréquem- 


ÏUROPiBNNSS.  923 

CHEMOSA. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1735  à  1765 

(Si  tendre  qu'on  pourrait  l'appeler,  avec  raison,  verre  opaque  durci.) 

Celte  porcelaine  est  la  plus  recherchée  en  Angleterre  par  les 
collectionneurs,  elle  peut  souvent  rivaliser  pour  son  décor  avec 
celle  de  Sèvres.  La  fabrique  florissait  particulièrement  entre 
1750  et  i765,  et  a  été  établie  par  des  étrangers,  Vénitiens,  se- 
lon les  uns,  Allemands,  selon  d'autres.  Les  plus  anciens  spéci* 
mens,  le  plus  souvent  en  blanc,  sont  marqués  : 


et  aussi  d'une  ancre  à  organeau  et  jas,  en  creux  dans  la  pâte. 
De  1750  à  1760,  environ  la* marque  était: 


et  aussi 


en  or  pour  la  première  qualité,  et  en  rouge  pour  la  seconde  ; 
toutes  les  deux  tracées  au  pinceau. 

ment  confondues  à  cette  époque  avec  la  porcelaine,  car  un  autre  Anglais  nous 
apprend,  dans  la  description  d'une  pharmacie  de  Moscou  {Life  of  Pétera  the 
Greaty  London,  in-8,  i  739)  o  qu'il  l'avait  vue  décorée  (la  pharmacie)  d'un  grand 
nombre  de  pots  de  sirops  et  autres,  faits  en  porcelaine  [Chinay  et  non  pas 
Delft,  est  le  mot  employé  par  lui),  avec  les  armes  émaillées  du  czar.  •  La  por- 
celaine dont  parle  TAnglais  n'était  que  de  la  faïence  faite  par  les  ouvriers  de  Delft 
que  le  czar  avait  fait  venir.  On  cite  aussi  John  Dwight  de  Fuîham,  comme 
ayant  réussi  (?)  à  faire  de  la  porcelaine  à  pâte  tendre  en  1673  ;  mais  sans  au- 
cunes pièces  ni  documents  positifs  à  l'appui. 

1.  H.  W^illiam  Russell,  Accountant- General  de  la  cour  de  la  Chancellerie  en 
Angleterre,  possède  une  cruche,  provenant  de  la  collection  du  docteur  Walles- 
ley,  qui  est  marquée  du  triangle,  et  au-dessous  :  Chelsea  1745  (en  creux  dans 
la  pâte). 

2.  Une  théière  en  porcelaine  anglaise  translucide  et  décorée  en  polychrome 
rose,  vert,  jaune  et  brun,  au  pinceau,  qui  fait  partie  de  ma  collection,  est  marquée 
en  rouge  de  cette  même  ancre,  surmontée  des  initiales  : 

V  P  F.  et  G'. 

J'ignore  à  quel  fabricant  appartient  la  signature. 
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Le  dëcor,  durant  cette  époque,  est  ordinairement  dans  le  goût 
de  la  porcelaine  de  Saxe. 

Plus  tard,  la  manufacture  imita  le  sèvres,  comme  le  prouvent 
les  deux  vases  en  gros  bleu,  donnés  au  Britisch  Muséum  en  J763, 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  livre  de  donation  :  Deux  vases  en 
porcelai7ie  très-fine  de  la  manufacture  de  Chelsea,  fabriqués  Van 
1762,  sous  la  direction  de  M.  Spremont,  donnés  par  M.  Ëmpson. 

On  cite  comme  pièces  remarquables  de  cette  manufacture 
une  nourrice,  copie  de  la  terre  cuite  à  vernis  plombifère,  attri- 
buée faussement  à  Paiissy,  et  un  buste  du  duc  de  Gumberland, 
le  protecteur  zélé  de  la  manufacture,  qui  cessa  en  i7(i5,  mais 
dont  le  matériel  et  le  solde  de  marchandises  ne  furent  vendus 
publiquement  qu'en  4769,  comme  le  prouve  Tannonce  suivante 
du  New  Daily  Advertiser  du  mois  de  mai  do  l'année  1769. 

To  be  Sold  by  Auction 
By  ÂP.  Bumsall. 
Al  his  Auclion  room  ia  CharleS'Street,  Berkeley^square,  ea  Wednesday  the  17'^ 
of  may,  and  the  following  days,  by  order  of  M**.  Nicholas  Sftre^nontt  the 
Proprietor  of  the  Chelsea-Porcelain-'Manufactory y  he  having  enftrp/y  left 
off  mailing  the  same. 

Exemplaires  au  musée  de  Sèvres,  et  en  Angleterre  dans  les 

collections  de  ; 

S.  M.  la  Reine  , 

MM.  Addinglon,  MM.  Harl  (G.-Ac.-F.), 
Angcrstein  (William),  Holbnrn  (William), 

Bohn,  ]lcheslcr(Earl  of), 

Bour<1el-Cocett8,  Loflus-Wigram» 

Carzon  (R.),  Mayler  (R.-C), 

Cowper  (le  comte),  Napier  (R.), 

Davis  (F.).  Mil^'yNevil  (Doroliiée), 

Dun-Gardncr(J.),  MM  Raint^y  (J.-A.), 
Franlis(Augu8tu8-W.),  Russel  (William), 

Franks  (A.-H.)f  Spencer  (le  comte), 

Fowkc  (le  capitaine),  Taylor. 

Gosford  (le  comte), 

Le  musée  de  Kensington  possède  un  total  de  dix-sept  pièces 
sortant  de  cette  fabrique,  qui  était  arrivée  à  son  apogée  sous 
George  II,  fondateur  du  musée  britannique,  mort  en  1760,  après 
trente-trois  ans  de  règne.  C'est  ce  prince  qui  fit  venir  des  ou- 
vriers de  Brunswick  et  de  Saxe. 
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Ea  i  743,  la  porcelaine  de  Cbelsea  élait  déjà  si  belle,  qu'elle  fut 
jugée  digne  d'être  offerte  en  présent  au  duc  de  Mecklembourg. 
La  fabrique  cessa  de  fonctionner  vers  17G5,  et  ses  produits  sont 
aujourd'hui  tellement  estimés  en  Angleterre  que  des  amateurs 
en  payent  un  vase  jusqu'à  cent  livres  sterling  (2,500  fr.). 

BOIV-SCHBLSBA. 

Porcelaine  opaque  kaolinique,  dite  anglaise.         Vers  1749 

Un  cornet  à  côtes,  de  1 1  cent,  et  de  cette  provenance,  fait 
partie  de  ma  collection.  Il  est  sans  aucun  décor  et  entouré  d'une 
guirlande  de  vigne  en  haut  relief,  et  d'une  exécution  fort  artis- 
tique. 

La  marque  estampillée  au-dessous  du  pied,  est  : 


(eu  creux  daos  la  pâle.) 


Appelé  eu  Angleterre  Crotcn-Derby  et  Derbij'CheUea. 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  biscuit.  i75i 

Fabrique  fondée  en  1751  par  William  Duesbury,  en  compa- 
gnie dePAIderman  Heath,  La  marque  employée  jusqu'en  1769 
est  inconnue,  on  suppose  que  c'était  un  simple 

Dou^ 
et  après  .  de  1770  à  1784 


°"^^,ct  cJl) 


ou 


auss^i  : 


/(j2/      •  ^^*      (®°  violet  au  ptoceau.) 


On  rencontre  des  exemplaires  de  cette  porcelaine  en  Angle- 
terre dans  les  collections  de  miss  Thackeray,  de  M.  Latt  (qui  a 
des  biscuits),  et  de  M.  H.  Farrer. 

Voici  la  liste  chronologique  des  fabricants  et  des  marques  de 
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celte  localité,  dans  laquelle  j*ai  retranché  les  marques  et  mo- 
nogrammes incertains  ou  inutiles. 

William  Duesbwry  et  TÂlderman  Heath  ont  fondé  la  manu- 
fecture  en  4751.  Le  premier  acheta  aussi^  en  1770,  la  manu^ 
facture  de  Ghelsea,  qui  fut  en  1784  entièrement  réunie  à  celle 
de  Derby,  A  la  mort  de  Duesbury,  ses  fils  lui  succédèrent. 


DIJESBURY 
DERBY 


est  la  marque  attribuée  par  M.  Jewitt  à  Duesbury  et  copiée 
sur  un  dessin  de  ce  potier. 

Robert  JB/oor,  qui  prit  la  suite  de  la  manufacture  vers  1815, 
continua  à  marquer  jusqu'en  1830  : 


ei    aussi 


marques  que  les  Duesbury  avaient  déjà  adoptées  depuis  1780. 
A  partir  de  1830,  on  trouve  : 


Quelques  pièces  de  ce  môme  potier,  de  1830  à  1848,  portent 
aussi  : 


QU^' 
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Lockeret  G*,  qui  succédèrent  àBloor^  en  1849,  ont  marqué  : 


Et  Steoenson,  Sharp  et  C%  Tes  successeurs  de  Locker,  mort 
en  1859  ; 


A/»«# 


La  manufacture  existe  toujours,  et  appartient  aujourd'hui  à 
MM.  Siephmsm  et  Hancock  qui  marquent  : 


B1I]liSl.E]lE  (Astbonnr,  etc.,  «lans  le  0taffordslilre). 

PORCBLAnCBS   DB  TOUTES  ESPÈCES.  —  BisCuit,  CtC  1750 

Josiah  Wedgwood^  célèbre  manufacturier,  né  à  Burslem  en 
1730,  mort  en  1795,  fut  le  continuateur  d'une  fabrique  de  faïence, 
établie  à  Astboury  par  son  père^  qui  y  mourut  en>1763. 

Wedgwood,  savant  ouvrier,  comme  le  prouvent  ses  articles 
au  PhUosophical^ Transactions,  était  un  homme  remarquable 
sous  plusieurs  rapports,  et  que  l'on  doit  priser  autant  pour 
rhonorabilité  et  l'inébranlable  fermeté  de  son  caractère  que 
pour  ses  laborieuses  créations.  Pauvre  et  infirme,  il  a  su,  par 
son  intelligence,  sa  probité  et  son  énergie,  parvenir  à  la  posi- 
tion d'un  premier  manufacturier  de  l'Angleterre,  à  qui  ses  con- 
citoyens ont  fait  élever,  sur  Winton -Square,  à  proximité  de  la 
gare  de  Stoke-Upon-Trent,  une  statue,  inaugurée  au  mois  de 
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février  1803.  Le  célèbre  Flaxman^  était  son  meilleur  modeleur 
depuis  i780^  Wedgwood  a  aussi  inventé,  en  i8l2,  un  f^yro- 
mélre,  composé  d'une  règle  de  cuivre  divisée  en  240  parties 
égales,  qui  lui  servaient  à  mesurer  les  différentes  degrés  dere- 
traite  qu*éprouve  l'argile  dans  la  cuisson. 

Les  productions  de  ce  remarquable  manufacturier  sont  exces- 
sivement variées.  Il  a  produit,  avec  un  très-grand  succès,  des 
poteries  en  biscuit  blanc,  à  ornements  en  relief  en  bleu,  blanc 
et  noir. 

L'ancien  Wedgwood  est  recherché  par  les  amateurs  anglais 
et  se  vend  à  des  prix  élevés.  On  en  fabrique  toujours,  mais  au 
point  de  vue  de  Fart,  les  productions  modernes  sont  inférieures 
aux  anciennes,  et  le  connaisseur  peut  les  distinguer. 

Les  médaillons  en  biscuit  noir  vernissé,  qui  représentent 
souvent  des  portraits  historiques  du  dix-huitième  siècle^  sont 
modelés  avec  beaucoup  de  soin,  et  encore  plus  recherchés  que 
les  pièces  de  services  à  reliefs  ^n  biscuit  blanc  sur  bleu. 

Un  de  ces  médaillons,  de  ma  collection,  représente  l'impéra- 
trice Catherine  II,  et  ne  laisse  rien  à  désirer  comme  fini.  11  est 
signé  : 

Wedgwood        (en  creux  dans  ia  pAte), 

marque  que  portent  la  plupart  de  ces  produits. 

Nombreuses  pièces  au  musée  de  Sèvres  ;  celui  de  Kensington, 
en  a  trois  vitrines  remplies,  contenant  155  numéros. 

En  Angleterre,  les  amateurs  qui  possèdent  des  collections  de 
cette  fabrique  sont  : 

MM.  S.  Addington,  G.-B.  Carruthers,  H.  Call,  Isaak  Falke, 
H.  Furrer,  W.-E.  Gladstone,  Jonh  Hippisley,  W.  Holburne, 

1 .  History  of  Wedgwood  par  Jciwitt,  publiée  dans  le  Art^Journali  au  mois 
d'aoôt  1864,  cite  les  modèles  suivants  que  Flaxman  exécuta  entre  autres  pour 
Wedgwood  :  bustes  de  M.  et  de  madame  Siddens;  fragment  d'après  Phidias; 
portrait  de  Herschell  ;  portrait  du  docteur  Buchan  ;  figure  d'un  fou  ;  modèles  en 
cire  du  capitaine  Cook  et  du  docteur  Jobson;  bas-relief  d'enfants,  en  cire;  por- 
trait de  G.  Jenkiuson  ;  bas-relief,  Téturie  et  Yolumnie  devant  Coriolan,  en  cire  ; 
portrait  du  gouYcmeur  Hastings;  modèle  du  roi  de  Suède;  portraits  de  M.  et 
madame  Hermans;  modèle  d'un  Mercure  unissant  la  France  et  l'Angleterre;  mo- 
dèle de  la  reino  de  Portugal  ;  bas- relief  d'Hercule  dans  le  jardin  des  Hespérides, 
et  un  modèle  qui  représente  la  Paix  empêchant  Mars  d'enfoncer  la  porte  du 
temple  de  Janus. 

M.  Pion,  à  Paris,  a  publié  un  recueil  sous  ce  titre  :  Œuvre»  complètes  de 
Flaxman  (Purgatoire,  etc.). 
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H.-T.  Hope,  A.-W.  Jaffray,  D.-C.  Majoribanks,  T.-M.  Whi- 
tehead. 

Oa  trouve  au  musëo  britannique,  outre  plusieurs  médaillons, 
une  des  cinquante  fameuses  copies  du  vase  de  Barberini  ou  de 
Portland,  dont  Toriginai  fut  acheté, à  une  vente  publique,  par 
Wedgwood  pour  i  ,800  guinées  (45,000  fr.).  Ce  célèbre  fabri- 
cant vendait  chacune  de  ces  cinquante  copies  50  guinées 
(4,5150  fr.). 

Le  bleu  de  ce  vase  est  foncé,  et  les  reliefs  en  biscuit  sont 
tendres,  presque  transparents. 

Les  porcelain^es  à  fond  bleu  et  à  reliefs  en  biscuit  blanc  se 
distinguent  de  celles  de  Sèvres,  qui  en  a  fabriqué  de  sembla- 
bles, par  leur  fond  bleu  colorié  dans  la  pdte,  de  manière  que 
V envers  comme  le  revers  des  médailles  est  bleu,  tandis  que Fcn- 
vers  des  médaillons  ou  plaques  fabriqués  à  Sèvres  est  ordinai- 
rement blanc. 

Wedgwood  mérite  surtout  de  grands  éloges  pour  Fimpulsion 
qu*il  a  su  donner  à  une  industrie  qui  avant  lui  était  peu  consi- 
dérée  en  Angleterre,  et  pour  l'habileté  qu'il  a  déployée  dans  le 
but  d'intéresser  les  plus  grands  personnages  de  son  pays  au 
succès  de  sa  manufacture,  dont  il  avait  réussi  à  faire  un  éta- 
blissement digne  de  flatter  Tamour-propre  national.  Wedgwood 
n'a  presque  créé  ni  modèles,  ni  nouvelles  formes,  ni  ornements, 
comme  il  l'avoue  sans  détour  et  avec  une  grande  franchise 
dans  une  publication  en  français,  de  1788,  sur  laquelle  je  re- 
viendrai plus  longuement.  11  y  dit  : 

«  La  ressemblance  que  le  basalte  noir  possède  avec  le  bronze  an- 
tique, et  l'avantage  qu'il  a  encore  de  posséder  aussi  les  mêmes  pro- 
priétés que  celui  des  É^ryptiens,  le  rendent  extrêmement  propre  à 
faire  des  bustes,  des  sphinx,  de  petites  statues  et  beaucoup  d'autres 
choses  semblables.  Et  cerlainement,  il  faut  avouer  que  ce  n'est  pas 
un  objet  de  peu  d'importance  d'être  ainsi  muni  de  la  racililé  d'éten- 
dre et  de  conserver,  par  le  moyen  de  matières  aussi  dtirablet,  le  plus 
qu'il  est  possibla  de  belles 'productions  de  l'antiquité,  ou  celles  de 
notre  siècle.  Car ,  après  que  le  temps  aura  enfin  détruit  les  marbres 
et  les  bronzes  même,  ainsi  que  les  tableaux,  les  copies,  du  moins, 
nous  resteront  toujours  et  seront  en  état  de  transmettre  encore  à  la 
postérité  la  plus  reculée  les  productions  du  génie  et  lel' portraits  des 
hommes  illustres. 

m  Ceux  qui  envisagent  sous  son  véritable  point  de  vue  l'elTet  que  les 
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beanx-arU  produisent  sur  Teiprit  humain,  flentiront  aisément  de  quel 
avantage  il  est  pour  l'univers  que  leurs  productions  se  trouvent  re*- 
pandues  le  plus  loin  et  se  conservent  le  plus  longtemps  qu'il  est  pos- 
sible. Â.  V égard  de*  arts^  on  peut  dire  qu'il  en  est  de  la  multiplication 
des  bonnes  copies,  exécutées  en  matières  belles  et  durables,  comme  de 
^invention  de  Vimprimerie  â  Végard  de  la  littérature  et  des  sciences. 
Par  leurs  secours  respectifs  les  productions  principales  de  chacune  de 
ces  espèces  se  trouveront  à  «jamais  conservées,  et  il  n'est  pas  d*autre 
moyen,  qui  soit  en  même  temps  plus  sûr  et  plus  efficace,  d*empêcher 
pour  toujours  le  retour  des  siècles  de  l'igaorance  et  de.  la  barbarie. 
Quant  aux  artistes,  loin  de  s'en  alarmer,  ils  n*ont  ou  contraire  qu'à  se 
réjouir  de  cette  multiplication  de  copies  de  leur  ouvrage,  etc.  » 

Wedgwood  a  expliqué  lui-même  longuement  et  minutieuse- 
ment tous  les  genres  que  sa  manufacture  produisait  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle.  —  Voici  le  titre  et  le  résume  de  son  cata* 
logue  français,  publié  en  1788  : 

«  Catalogue 

de 

Camées,  Intragltos,  Médailles, 

Bas-Reliefs, 

Bustes  et  Petites  Statues  ; 

accompagné 
d'une  Description  générale 

de  diverses 

Tablettes,  Yases^  Écritoires 

et  autres  articles 

Tant  utiles  que  purement  agréables: 

le  tout  fabriqué 

en  Porcelaine  et  Terre  cuite 

de  différentes  espèces, 

principalement 

D*après  l'antique 

et  aussi  d'après  quelques-uns  des  plus  beaux  modèles  des 

artistes  moderàes, 
Par  Josias  Wegdwood, 
membre  de  la  Société  RoYale  et  de  celle  des  Antiquaires  de  Londres 
et  manufacturier  de  la  Reine,  ainsi  que  de  Leurs  Altesses  RoYatoa 
le  Duc  d'York  et  d'Albanie  et  le  prince  Guillaume  Henri, 

Dont  la  vente 
est  perpétuellement  ouverte  en  son  magasin 


SUftOPÉKElNlS.  93t 

dans  Greek-Streety  Soho,  à  Londres, 

et  à 
sa  manufacture  à  Ëtrurie  dans  le  comté  de  Stafford 

1788.  » 

On  voit  que  Wedgwood  ne  parle,  dans  le  titre  du  catalogue, 
que  de  faïences  et  porcelaines  faites  d'après  l'antique,  et  aussi 
d*après  quelques-uns  des  plus  beaux  modèles  des  artistes  mo- 
dernes. —  Il  paraît  donc  a\roir  copié  de  préférence;  mais  il  a 
fait  £aire  aussi  grand  nombre  de  bustes  et  bas-reliefs,  portraits 
d'après  nature  et  exécutés  sur  commande. 

Il  divise  dans  ce  catalogue  les  différentes  espèces  de  sa  fabri- 
cation en  six  classes  distinctes,  auxquelles  il  donne  des  noms 
assœ  sonores  : 

I.  Terre  cuite ,  —  Porphyre, 

II.  Biscuit  de  porcelaine  noir,  a  Basalte  qui  a  presque  les  mêmes  pro- 
priétés que  la  pierre  naturelle  de  ce  nom  et  est  susceptible  du  plus 
grand  poli.  Frappée  avec  Tacier,  cette  porcelaine  donne  du  f&k  ; 
elle  résiste  à  tous  les  acides  et  supporte,  sans  en  souffrir,  un  plus 
grand  feu  que  le  basalte  même,  d 

III.  Biscuit  de  porcelaine  blanc,  «  qui  est  d'une  superficie  douce  et 
unie  comme  la  cire  el  qui,  à  la  couleur  près,  a  les  mêmes  propriétés 
que  le  biscuit  noir.  » 

IV.  Biscuit  de  porcelaine  blanc,  «.Jaspe  d*une  beauté  et  d'une  déli- 
catesses infinies.  Celte  porcelaine  possède,  non-seulement  les  pro- 
priétés du  basalte,  mais  elle  a  encore  Tavantage  particulier  et 
unique  de  pouvoir  être  coloriée  d'outre  en  outre  quand  on  le  veut  ; 
qualité  qu'aucune  autre  composition,  soit  ancienne  ou  moderne,  n'a 
Jamais  possédée,  et  qui  la  rend,  par  cette  raison,  particulièrement 
propre  au  camées,  aux  portraits  et  aux  bas-reliefs,  attendu  que, 
sans  se  servir  de  peinture  ni  d*émail,  on  peut  Jaire  les  fonds  de  la 
couleur  que  l'on  yeut  et  les  reliefs  purement  blancs.  » 

V.  Biscuit  de  porcelaine,  couleur  de  canne  bambou,  «  possédant  les 
mêmes  qualités  que  celles  du  n^  11! .  > 

Vf.  Biscuit  de  porcelaine,  «  d'une  dureté  extrême  et  pas  inférieure  à 
celle  de  V agate.  Cette  propriété,  jointe  à  celle  de  résister  aux  acides 
et  aux  corrosifs  les  plus  puissants  et  d'être  impénétrable  à  tous 
les  esprits  et  liquides  connus,  rend  cette  composition  propre  à  faire 
des  mortiers  ainsi  que  plusieurs  autres  sortes  de  vaisseaux  propres 
à  la  chimie.  » 
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Quant  aux  formes  de  ses  ouvrages,  Wedgwood  les  divise  par 
genres,  en  vingt  sous-classes.  Les  onze  premières  sont  cata- 
loguées numéro  par  numéro  dans  Tordre  suivant: 

1  '*  classe.  Camées  et  iutaglios^.  Les  premiers  fabriqués  suivant  la  ma- 
nière IV,  et  les  seconds  suivant  la  manière  H.  Le  catalogue  énumère 
]  3  sujets  de  la  mythologie  égyptienne,  230  de  la  mythologie  grec- 
que et  romaine,  1 1  sacriQces,  4G  portraits  d'anciens  philosophes, 
poëies  et  orateurs;  25  souvenirs  de  Macédoine,  22  sujets  fabuleux 
de  la  Grèce,  25  de  la  guerre  ds  Troie,  180  de  Thistoiro  romaine, 
t3  masques  et  chimères,  55  portraits  d'illustres  modernes  et 
26  mélanges.  Des  intaglios,  le  catalogue  marque  326  sujets  an- 
tiques et  66  sujets  modernes. 

2^  classe.  Bas-reliefs^  médailions,  iableltes,  etc.,  exécutés  suivant  la 
manière  iV  et  quelquefois  suivant  la  manière  H.  Us  figurent  275 
numéros  dans  le  catalogue. 

3<^  classe.  Hois  et  personnages  illustres  d'Asie,  d* Egypte  et  de  Grèce,  exé- 
culés  suivant  les  manières  II  et IV,  et  se  composantde  108  numéros, 

4«  classe.  Histoire  romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu'au 
siècle  d'Auguste  y  compris.  Elle  est  formée  par  60  numéros. 

5^  classe.  Portraits  d'illustres  Romains.  4S  numéros. 

6^  classe.  Les  Douze  Césars  et  autant  d'impératrices, 

7*  classe.  Les  52  empereurs  romains  jusqu'à  Constantin . 

8«  classe.  Les  253  portraits  de  tous  les  papes. 

9^  classe.  Les  36  rois  d'Angleterre  et  les  67  rois  de  France, 

10"  classe.  228  Portraits  (du.  genre  II)  d'illustres  modernes. 

1 1®  classe.  130  Bustes ^  petites  statuettes,  animaux,  etc.,  du  genre  II. 

12^  classe.  Lampes  et  candélabres  de  différentes  matières  et  espèces, 
parmi  lesquels  il  faut  signaler  des  a  cailloux  bigarrés,  »  des  «jaspes 
artificiels,  »  etc. 

1 3®  classe.  Cabarets  et  services  u  complets  et  simples  déjeuners,  en 
bambou,  en  basalte  et  en  jaspe  de  deux  couleurs  dont  le  dedans 
est  seulement  poli  et  non  verni,  tant  unis  que  décorés  et  enrichis 
d'ornements  en  bas-reliefs  grecs  et  étrusques.  » 

1 A^  classe.  Pots  à  fleurs  et  à  plantes, 

\  5^  classe.  Vases  d'ornement  dans  le  goût  antique  «  en  terre  cuite 
imitant  le  jaspe,  Tagate,  le  porphyre  et  autres  pierres  bigarrées 
de  l'espèce  vitreuse,  ayec  ou  sans  anses,  ou  bas-reliefs,  dorures,  etc.  » 

IC^  classe.  Vases  antiques  de  porcelaine  noire,  «  ou,  autrement  dit, 
basalte  artificiel  ;  ornés  de  bas-reliefs.  » 

1.  Les  Intaglios  (de  rilalien  tn(a^2io,  ciselure),  sont  des  pierres  précieuses 
gravées  en  creux.  Intaglio,  en  glyptique,  est  synonyme  de  gemme. 
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17*  elaiM.  VaseSt  poteritêp  tablettes,  etc.,  «  oroés  de  peinture  en- 
canstiques*  grecques  et  étrusques,  c'est-à-dire  des  imitations 
étrusques.  » 

18*  classe.  Vates,  tripodes  et  autres  ornements  en  jaspe^  «  à  fond  de 
couleurs,  avec  bas-reliefs  blancs,  que  Wedgwood  appelle  ses  der- 
nières productions,  » 

10*  classe.  Ecritoires,  nécessaires  ù  couleurs  pour  les  peintres,  tasses 
pour  baigner  les  yeux,  mortiers  et  vaisseaux  de  chimie. 

20*  classe.  Thermomètres  préparés  à  mesurer  le  feu  ou  les  degrés  de 
chaleur  au-dessus  de  Vignition, 

Un  célèbre  peintre,  Stuhhs,  est  aussi  mentionné  dans  ce  ca- 
talogue a  comme  ayant  peint  en  émail,  jusqu'à  la  grandeur  de 
36  pouces,  des  objets  qui  avaient  été  exposés  à  rÂcadëmie 
royale  de  peinture*.  «  On  lit  à  la  fin  de  ce  curieux  catalogue 
que  «  la  poterie  de  la  reine,  de  la  manufacture  de  M.  Wedg- 
wood^ avec  les  diverses  améliorations  qui  y  ont  été  apportées, 
tant  dans  les  services  de  table  et  de  dessert  que  dans  les  caba- 
rets à  thé,  etc.,  continue  à  se  vendre  à  Tordinaire  à  son  magasin 
de  Greet'Strety  Soho,  et  ne  se  trouve  nulle  part  ailleurs  dans 
tout  Londres.  » 

Ce  catalogue  donne  une  idée  des  nombreux  genres  de  cette 
vaste  manufacture,  dont  l'importance  n'a  été  dépassée  ni  par 
Sèvres,  ni  par  Meissen.  Outre  les  innombrables  modèles  de 
lampes,  candélabres,  cabarets,  vases  à  fleurs,  vases  et  orne- 
ments d'appartements  de  luxe^  plaques,  vases  antiques^  vases 
étrusques,  encriers,  etc.,  la  manufacture  possédait  deux  mille 
deux  cent  quatre-mngt-quinze  modèles  de  statuettes  et  de  mé- 
daillons. 

On  voit  aussi  par  la  note,  page  32  du  catalogue,  que  la  copie 
du  célèbre  vase  Portland  ou  Barberiniy  appartenant  au  duc  de 
Portland,  copie  qui  devait  laisser  une  si  grande  réputation  k 

1 .  L'expression  de  peintures  encaustiques,  que  Wedgwood  emploie,  est  im- 
propre, puisque  ses  peintures  étaient  fixées  au  feu  à  une  cuisson  qui  allait  jusqu'à 
la  chaleur  rouge,  c'est-à-dire  au  feu  de  moufle  I  —  la  peinture  encaustique  est 
une  peinture  à  froid. 

2.  George  Stubbs,  né  à  Liverpool  en  1 736,  et  mort  en  1 806,  était  anatomislc 
et  médiocre  peintre  d'animaux.  On  cite  de  lui  le  PMlis,  beau  chien  d'arrêt  de 
lord  Claremont,  et  un  autre  chien  d'arrêt  épagneuL  U  a  décrit  l'anatomie  du 
cheval,  etc.,  avec  dix-huit  planches  dessinées  d'après  nature,  et  tracé  un  tableau 
de  l'anatomie  complète  de  la  structure  du  corps  humain,  d'un  tigre  et  d'un  oiseau 
ordinaire,  avec  trente  planches. 
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Wedgwood  en  Angleterre^  n'était  pas  encore  entièrement  ache- 
vée en  i788. 

Beaucoup  d'objets  que  la  manufacture  de  Wedgwood  a  pro- 
duits ne  sont  pas  toujours  gracieux,  parce  qu'on  ne  s'eet  pas 
contenté  de  copier  toujours  scrupuleusement  les  formes  an- 
tiques, mais  on  leur  a  fait  subir  des  modifications  qui  fon- 
daient ce  genre,  déjà  monotone,  quelquefois  plus  ennuyeux 
encore. 

Stothard  est  le  peintre  et  dessinateur  de  mérite  qui  a  travaillé 
au  commencement  de  ce  siècle  à  la  manufacture  de  Wedgwood  ; 
il  est  mort  en  1830.  C'est  lui  qui,  avec  Turner,  a  exécuté  les 
illustrations  dans  l'édition  des  deux  volumes  de  poésies  de  S* 
Bagers,  Il  imita  ordinairement  dans  les  derniers  temps  de  sa 
vie,  le  genre  de  Vatteau. 

n  existe  des  biscuits  qui  portent  la  marque  : 

Wedgwood  et  Bentley    (toajoon  en  erenx  dans  la  pâte.) 

Ce  sont  là  des  pièces  exécutées  entre  1768  et  1780.  (Voir  les 
faïences  de  Wedgwood .  ) 

V 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1751 

Fabrique  établie  sous  le  nom  de  Worchester-Porcelain-Com- 
pany^  par  le  docteur  Jonh  Wall  (mort  en  1776). 

On  attribue  généralement  à  tort  à  cet  industriel  aussi  bien 
qu'à  Hancock  l'invention  de  l'art  d'imprimer  des  gravures  noires 
ou  coloriées  sur  cuivre  et  sur  porcelaine ,  qu'il  exploita  vers 
1757,  mais  qui  fut  déjà  appliquée  à  Marieberg,  en  Suède,  en 
1750,  et  en  France  vers  1775.  Cette  invention  doit  son  origine  au 
célèbre  Pott,  attaché  à  la  fabrique  de  Berlin»,  de  1751  à  1772. 

Les  fabricants  suivants  succédèrent  à  Wall  : 

Richard  Holdship,  — Benjamin  Blagney,  —  Samuel  Bradley, 
—  Samuel  Pritschett,  —  William  Olivier,  —  David  Eenri,  — 
William  Davis,  —  John  Salway,  —  Germain  Lavie^  —  Tho- 
mas Vemon,  --Mary  Bleyney^  —  Richard  Coock,  —  John  Thor- 
reloe,  . 
,  Les  décors  en  camaïeu  bleu  des  porcelaines  de  Worcfaester, 

1 .  Voir  Berlin,  Liverpool.  etc. 
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imitent,  en  quelque  sorte,  rorn^menlation  bleue  japonaise;  ces 
porcelaines  sont  très- répandues  en  Hollande,  et  recherchëeepar 
les  collectionneurs  anglais. 

Du  temps  de  Wall,  on  a  marqué  : 


-Wy^^^ 


W.  et  aussi  W.  W. 


Wegeli,  à  Berlin,  a  également  marqué  d'un  W»,  mais  c'est 
de  la  pâte  dure. 

Les  autres  marques  du  temps  de  Wall,  sont  vers  4760; 


c 


^A 


(en  bien  au  grand  feu) 


,  et  aussi  ^^ 


L'amateur  remarquera  que' le  croissant  de  Worcester  est  plein 
ici,  tandis  que  celui  de  Cougly  est  au  trait 


•        • 


amsi  que 


et 


sont  trois  marques,  que  le  plus  souvent  on  rencontrent  en  bleu 
sur  les  porcelaines  de  Worcester. 


et 


■t 


aussi 


U 


sont  trois  marques  que  Ton  attribue  également  en  Angleterre  à. 
cette  fabrique,  mais  elles  me  paraissent  douteuses.  On  lui  attri- 
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bue  encore  plusieurs  autres  marques,  imitant  celles  des  por- 
celaines chinoises. 


en  bleu  sous  rëmail,  accompagné  d'un 

II 

.en  creux  dans  la  pâte,  sont  des  marques  jecueillies  sur  deux 
plateaux  de  la  collection  de  madame  Beaven. 


est  la  marque  attribuée  à  Hb/ckc^ip. 
Thomas  miqht^  de  4783  à  1788,  a  marqué  : 


5^^-^.    ,    ^4-    e.  1^ 


lliqhi  et  Pair,  de  i793  ù  1807  : 


y'(y/utifS 


cturr 

Robert  Chamberlain  est  encore  un  autre  potier  de  Worces- 
ter,  de  1788  jusqu'à  ce  jour. 

Sur  un  charmant  vase  de  ce  fabricant,  qui  fait  partie  de  ma 


EUROPÉENNES.  037 

colleclion^  et  dont  le  décor  consiste  en  plumes  d'oiseaux  d'une 
finesse  de  peinture  extraordinaire,  se  Jit,  tracé  en  rouge  : 

ChamberlainSf  Worcester  Manufacturers  to  their  Royal  Highnesses, 
the  Prince  of  Wales  and  Duke  of  Cumberland, 

Robert  Chamberlain  (1788)  a  marqué  : 


Chamberlaim  et  Co. 

Worehesêer 

* 

est  la  marque  de  1828  à  1840,- sous  la  raison  Chamberlain  and 
John  Lilly. 

Chamberlain 

Worchester 

est  une  autre  marque  de  cette  fabrique,  usitée  entre  1840  et 
1852. 

Des  exemplaires  de  porcelaine  de  Worcester  se  trouvent 
dans  ma  collection,  ainsi  que  dans  celles  de  MM.  H.  Catt  et 
W.Holburn,  en  Angleterre.  Le  musée  deKensington  en  possède 
42  pièces,  dont  Tune,  n"  1642,  porte  la  désignation  suivante  : 

Thie  cup  and  saucer  formed  part  of  a  service  presented 
by  the  Ladies  of  England  to  Lord  Nelson. 

MM.  Kerr  et  Binno  y  fabriquent  actuellement  et  occupent 
environ  400  ouvriers.  Ils  marquent  : 


ou 


MM.  G.  Grainger  et  C«,  et  les  propriétaires  de  la  Compagnie 
ToyàienouweMe {The new royal porcelains  Company  limited),  sont 
dés  manufacturiers  actuels,  également  établies  à  Worcester^ 
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CAVCIlEtin, 

Près  Brosdêyt  dans  le  comté  Salop  {Schropahiré). 

Porcelaine  a  pâte  tendre  et  aussi  porcelaine   anglaise 

OPAQUE.  1755 

Bfwvn,  et  après  lui  GaUtmor^,  étaient  les  preioiers  fabricants 
de  cette  localité  dont  les  premières  marques  étaient  : 


£ 


f  et  aussi 


S(S«lopiaii-Ware.) 
_ 


Le  G  de  la  marque  de  Caughiey  est  en  traits j  tandis  que  ce- 
lui que  j*ai  donné  plus  haut,  comme  marque  de  Worcester,  est 
plein. 

SALOPIAN  et  Salopian 

est  une  autre  marque  de  celte  localité. 

John  Tourner^  potier  de   Worcester,  reprit  la  fiabricatioii 

vers  i772 

Ses  célèbres  décors  en  couleur  de  saule  {Willow-pcUtem)  da- 
tent de  i  780  ;  c'est  à  cette  époque  que  Thomas  Minton,  de  Stoke- 
Upon-Trenty  était  attaché  à  la  manufacture  comme  graveur. 

On  trouve  à  la  collection  G.  W.  Reynolds  deux  pièces  dé- 
corées en  camaïeu  bleu  de  paysages  chinois,  marquées  : 

TURNER 

et  on  attribue  à  ce  môme  potier  les  différentes  marques  de 
chiffres-fleurs  arabes,  que  v(Hci  * 


t  \  êm 


maïques  que  l'on  rencontre  sous  des  services  décorés  en 
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blou,  de  paysa^BS  d'Orient.  (Voir  les  terres  de  pipe  de  Urne-- 
End,  de  ce  Tumer,) 


Porcelaine  .  1 760  j usqu*à  ce  jour. 

Christian  (Philip),  de  Shaw's-Brow,  vers  i775 

a  signé  en  toutes  lettres. 

W.BeidetC;  vers  1760 

ontsigaë  en  toutes  lettres. 

Richard  A  66ey,  •        vers  4790 

et  autres  successeurs,  ont  signé  : 

Hercuîaneum  (encieux). 

(Voir  Hercuîaneum  —  PoUery). 

Fabrique  établie  par  Worthington  et  C;  vers  i802,  qak 
avaient  pris  la  suite  de  la  manufacture  de  Richard  Abbey* 

piiVnioiiTii. 

Porcelaine  ANGLAISE.  i760 

Porcelaine  a  pâte  dure.  4768 

Fondée  par  William  Cookworthy^  né  à  Kingsbridge,  dans  le  De- 
vonshire,  en  1705,  mort  en  4780,  cette  première  fabrique  de 
porcelaine  anglaise  à  pâte  dure  date  de  4768,  époque  ou  Gook- 
worthy,  associé  à  lord  Camelford,  obtint  son  brevet. 

Soqui  et  Henri  Bone,  deux  artistes  français,  dont  le  dernier 
de  Sèvres  «t  maùvamé  plus  tard  pour  ses  éamii^  fureai  atta- 
chés à  la  fabrique  de  Gookworthy. 

f       f 

sont  quatre  marques  que  Ton  attribue  également  à  la  fabrique 
de  Plymouth,  où  ont  aussi  fabriqué  : 

Jacob  Warburtm, 

Samuel  Hollins, 

Anthony  Keeiing;   ces    derniers  s'établirent  en   4777,  et 
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après  avoir  acheté  le  brevet  de  Cookworlhy  (relatif  à  remploi 
du  kaolin),  ils  marquèrent  : 

NEW.  HALL,  WORKS. 


vers  4820 


ei  Haekwood  &  Co. 

sont  deux  autres  marques  de  cette  localité. 

BBI0V€»E.. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1772 

Cette  fabrique,  qui  continuait  l'exploilation  de  celle  de  Ply- 
mouth,  marquait  sous  Champion 


X 
1776,  ou  -f ,  ou 

et  sous  William  Cowles 

w.  c. 

COUBBBOOKDALK  OU  COAftiPOKT  (0lir«p«lllre]. 

Porcelaine  opaque  et  aussi  translucide  et  a  pâte  ten- 
dre. ilSO 
L'usine  établie  en  1780,  par  Jo/in  RosCj  qui  travaille  encore 

aujourd'hui  sous  la  même  raison  de  commerce,  marque  : 


D.  D; 


(HA^ 


m 
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ei  aussi  :  Colport  Dakj  ainsi  que  C.  Dale. 

Depuis  4864 ,  la  porcelaine  peinte  en  rouge  (f œillet  (pink)  ou 
en  or,  porte  le  monogramme  :  * 


Porcelaine  dure  et  opaque.  1790  à  1804 

Marque  : 


SWANSEÀ 


w 


et  aussi  : 

(en  rouge) 

Produits  supérieurs. 

Cette  fabrique  a  été  établie  en  1700,  sous  la  direction  de 
Georges  Haynes^  et  ses  produits  étaient  alors  connus  sous  le 
nom  de  Cambrian-Potery.  La  porcelaine  opaque  y  a  été  fa- 
briquée seulement  à  partir  de  1800. 

MAMTGAliiir  (urales). 

Porcelaine.  1813  à  1820 

Produits  supérieurs  et  rares. 

Fabrique  établie  en  1813,  par  fiiliingsly,  mort  en  1828,  ainsi 
que  par  Waiker.  On  a  marqué  : 

^  \/\r  y  et  aussi:  Nantgarrotv. 

Bee'y  est  un  décorateur  qui  s'est  distingué,  parmi  les  artistes 
céramiques  de  cette  fabrique,  par  ses  belles  fleurs. 
Plusieurs  exemplaires  des  porcelaines  de  Nantgarw,  dans 

79.     . 
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l6B  collections  de  M.  W.  Holburn  et  de  M.  Robert  Hotiand^ 
en  Angleterre.  • 

«T«MB-OTOM-nBinr  (•laliM>««lilre). 

POBGELAINES  ANGLAISES.  Dèpuis   179i 

Le  catalogue  du  musée  de  ^Lensington  contient  des  mentions 
sur  les  potiers  suivants,  qui  me  sont  inconnus. 

N»  4302.  James  Kenned^r,  i77«. 

No  4305.  Wilson. 

La  porcelaine  kao Unique  de  cette  manufacture  fut  d*abord 
marquée  : 

Felspat  China^ 

et  pendant  quelques  aimées  on  y  marquait  la  porcelaine  supé- 
rieure : 


(peint  en  or  oa  en  couleurs.) 


Josiah  Spode  J,  vers  i784,  a  marqué  : 

Spode» 

Jostafc  Spode  II  commença  dans  cette  même  localité  la  fa- 
brication de  la  porcelaine  kaolinique;  nommé  en  1806  parle 
prince  de  Wales  potier  de  sa  cour,  il  est  mort  en  1827.  Socces- 
seur  son  cousin,  Josiah  Spode  171,  qui  est  mort  quelques  an- 
nées après  lui.  La  marque  était  : 

SPODE 
Felspat  Porcelaxn. 

Une  assiette  en  porcelaine  opaque  au  décor  diinois,  bleu, 
rouge  et  or,  sous  couverte,  et  appartenant  à  M.  Michel  Bouquet 
à  Paris,  est  marquée  : 

Spode's  Jmpétûd, 


Oflpetem)  etûamtt^  les  gaccMeeurs  actuels,  mavqnent  aTecte 

lettres  : 

C  and  G. 

quelquefois  couronnées. 

Ces  fabricants  ont  brillé  à  l'Exposition  universelle  de  Lon- 
don  en  1862. 

Une  mauafacture  fut  établie  en  1791  par  Tfu)ma$  Mintony 
élève  de  Tumer,  en  compagnie  de  Fownall  et  Poison;  elle  a 
marqué  : 


t>>is^ 


Thomas  Minton,  mort  en  1837,  eut  pour  successeur  son  fils 
Herbert  Minton^  mort  en  1861.  Les  propriétaires  actuels  sont  : 
MM.  Michael  Baintry^  Hollins  el  Colin  Minion  Campbell, 

\J    YV  ^       (en  vignette.) 

Fountatn 

est  la  marque  recueillie  sur  un  beau,  cabaret  en  porcelaine  an- 
glaise dure  trans'parenie^  de  fabrication  moderne  et  apparte- 
nant à  M.  Fougeray,  à  Quimper.  Le  décor  monochrome  est  pro- 
duit par  r impression.  Je  pen3e  que  c'est  un  produit  de  Stoke- 
Upon-Trent. 

JBBEVABT  (Irlande). 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

MM.  Celland,  Aarknefs  et  Robinson  y  fabriquent  actuelle- 
ment. 

ITALIE. 


Des  faïences  opaques  fort  peu  artistiques,  souvent  sous  en- 
gobes,  et  recouvertes  d'un  vernis  minéral,  dans  le  genre  des 
poteries  turques  et  persanes,  et  parmi  lesquelles  se  trouvent 
quelques  pièces  translucides,  marquées  les  unes  et  les  autres 
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sût  6e  la  cwpole  de  Florence,  soit  d'une  sorle  de  moBoeramine 
composé  de  sis  boules,  avec  ou  sans  couronne  : 


O^G 


(»  bleu  au  gMBd  teu.) 


©      ^      © 

ont  été  vendues  par  d'habiles  spt^-culaleurs  sous  la  pompeuse 
dénomination  de  porcelaine  de  Médicis.  Elle  devait  provenir, 
selon  eux,  d'une  Tabrication  de  la  fin  du  seizième  siècle,  qui 
aurait  eu  lieu  à  Firenze  sous  la  protection  du  duc  de  Hodène, 
Francesco  I. 

Lorsque  cette   ingénieuse  attribution  eut  Tait  son  chemin 
au  point  d'avoir  trouvé  accueil  même  dans  quelques  traités 
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•céramiques,  M.  Alessandro  Foresi  de  Firenze,  qui  confond 
cette  faïence  avec  la  porcelaine  kaolinique  à  paie  dure^  Gt 
paraître  une  brochure  où,  sous  forme  de  lettre  adressée  au 
baron  de  Mon  ville,  à  Paris  ^  il  s'efforce  de  prouver  l'existence 
d'une  fabrique  de  porcelaine  à  pâte  dure  à  Firenze,  en  1581. 
Les  pièces  dont  il  parie  ne  représentent  cependant  même  pas 
de  la  bonne  Carence;  puisque  plusieurs  ne  sont  pas  seulement 
à  émail  stannifère.  M.  Foresi  n'a  naturellement  pu  apporter  à 
l'appui  de  ses  étranges  hypothèses  que  des  citations  fort  peu 
im|)ortantes,  et  où  les  auteurs  cités  parlent  uniquement  d'une 
fabrication  de  porcelaine  sous  Francesco  I  deMédicis,  sans  donner 
les  moindre  détails  sur  les  qnalitéSy  sur  la  composition  et  sur  les 
signes  distinctifs  de  celte  prétendue  porcelaine^  nom  que  beau- 
coup d'Italiens  donnent  encore  aujourd'hui  à  n'importe  quelle 
poterie  en  terre  de  pipe  ou  terre  cuite  vernissée  ou  émaillée. 
Pas  un  mot  qui  indique  si  la  pâte  était  kaolinique,  ni  même  si 
elle  était  transparente,  dure  ou  tendre,  si  sa  couverte  était 
bien  kaolinique,  ou  composée  de  litharge  (masticot  ou  oxyde 
de  plomb  cristaiisé),  de  sable,  de  silex*,  de  sotis-carbonate  de 
potasse  et  de  soude,  c'est-à-dire  ce  vernis  dont  toutes  les  faïences 
translucides,  appelées  porcelaines  à  pâtes  tendres,  sont  cou- 
vertes. Aujourd'hui  de  telles  mentions  ne  peuvent  avoir  la 
moindre  valeur  chimique,  critique  et  historique,  puisque  tout 
le  monde,  y  compris  les  écrivains  spéciaux,  ignorait  jadis  ce 
que  c'était  que  la  porcelaine;  et  les  auteurs  auxquels  Bottger 
n'avait  pas  encore  apporté  la  recette  de  sa  découverte  dési- 
gnaient, sous  le  nom  de  porcelaine,  toutes  sortes  de  poteries, 
pourvu  qu'elles  fussent  blanches  et  lustrées,  sans  jamais  parler 
ni  de  la  translucidité,  ni  de  la  dureté,  ni  même  de  la  blancheur 
de  la  pâte  dans  ses  cassures.  Quant  au  kaolin,  absolument  né- 
cessaire pour  fabriquer  de  la  véritable  porcelaine,  ils  n'en 
avaient  jamais  entendu  parler. 

L'Observatore  Ftorentino  del  Los^' parle  d'un  essai  fait  sous  les 
Médicis,  à  la  fin  du  seizième  siècle,  pour  tmtïet*  la  porcelaine  de 

1 .  Sulie  pereellane  Medieee.  Lettra  al  Signor  barone  di  Monville  (Dal  Piavano 
Arlotto.  LugUo,  1859).  Dott.  Alessandro  Foresi. 

2.  Silex,  de  la  famille  des  quartz f  est  tout  simplement  le  cai7/ou,  tandis  que 
le  kaolin  est  le  résultat  de  la  décomposition  du  feldspath  des  roches  granitiques  ; 
nn  composé  de  silice  et  à'alumine.  Le  feldspath  est  cristallin.  On  voit  que  la 
différence  est  bien  grande. 
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Chine,  essai  dont  les  pièces  furent  manjuées  de  la  Govpole  de 
Florence  et  d*un  F.  * 

Le  Dt'orto  di  Corie  mentionne  une  fête  donnée  en  J  61 3  au 
Palais  Pitti,  à  l'occasion  de  laquelle  le  duc  fit  distribuer  aux  in- 
vités des  carrés  de  porcelaine,  décorés  des  armes  des  llédids* 

yasari  dit,  en  (triant  de  Bemardo  BmntcUenti,  qiie  Fmor 
cesco  I*'  se  servit  de  lui  pour  faire  exécuter  ses.fantaisiee  ax^ 
tistiques,  et  que  ce  savant  sut  fondre  le  cristal  et  faire  des  vases 
en  porcelaine. 

L'epuscule  publié  par  Torgtont.rozze^^t  décrit  les  minéraux 
trouvés  seulement  en  1824  à  l'Ile  d'Elbe,  parmi  lesquels  figure: 
un  argile  blanc  (kaolin  ?)  que  l'auteur  suppose  avoir  servi  à  la 
fabrication  de  la  porcelaine  sous  Francesco  I*',  etc.  —  Telles 
sont  les  singulières  preuves  que  l'on  fournit  pour  établir  Texis» 
tence  de  cette  porcelaine  fantastique. 

M.  de  Lange,  à  Paris,  connaisseur  très-expérimenté  ea  tout 
ce  qui  concerne  les  poteries  italiennes,  partage  entièrement 
ma  manière  de  voir  sur  ces  soi-disant  porcelaines  des  Médiois, 

Les  exemplaires  les  plus  importants,  attribués  à  ce  mythe  de 
fabrication,  se  trouvent  dans  les  collections  de  M.  Alj^nse 
de  Rothschild,  de  M.  Michelin,  de  M.  Monville,  et  dans  lies  mo- 
sées  de  Kensington  et  de  Sèvres. 

Le  vase  appartenant  à  M.  de  Rothschild,  exposé  en  1^65  au 
palais  de  l'Industrie,  à  Paris,  avait  le  bout  du  goulot  cassé,  et 
l'intérieur  de  la  cassure  paraissait  révéler  de  la  terre  jaune, 
preuve  que  cette  singuli^  porcelaine  ne  contient  pas  seu* 
îement  de  la  terre  de  pipe  en  pâte  blanche^  ce  qui  rend  ia  dé- 
nomination encore  bien  plus  inexplicable  pour  tout  homme 
sérieux. 

Parmi  les  cinq  céramiques,  conservées  au  musée  de  Sèvres, 
que  M.  Riocreux,  l'érudit  conservateur,  a  presque  toutes  re- 
cueillies chez  des  marchands  de  Pans,  et  qu'il  a  payées  fort  peu 
de  chose,  il  n'y  en  a  qu'une  seule  qui  soit  tant  soit  peu  traoBlu- 
cide,  et  aucune  ne  peut  être  appelée  porcelaine.  Quatre  pièces 
sont  opaques  et  ne  paraissent  pas  seulement  appartenir  à  ce 
qu'on  appelle  faïence  stannifère,  puisqu'elles  sont  certai- 
nement fabriquées  comme  les  faïences  turques  et  persanes, 
c'est-à-dire  à  engobe  et  sous  couverte  plombifère.  Deux  repré- 
sentent des  bouteilles  carrées,  décorées  d'armoiries.  Toutes  ces 
poteries  communes,  marquées  du  dôme  de  Firenza  ou  de  six 
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bodes,  sont  d*une  fiabricatioii  fort  peu  artistique  et  aniquement 
décorées  en  camafeu  bleu. 


(▼MlM)  e« 

Poiu:klain£  a  pâte  tendbe.  4726 

La  date  la  plus  reculée  que  Ton  ait  recueillie  sur  des  porce- 
celaines  (?)  de  Venise,  est  i726. 

Je  peuse  que  M.  le  marquis  d'Azeglio ,  à  qui  la  tasse  ap- 
partient ne  se  sera  pas  trompé,  et  que  c'est  bien  de  la  porce^ 
laine  qui  est  marquée  : 

Yen».  A.  G.  i726      (ea  rouge.) 

Okmandrea  frères  et  Pietro  Bertolini  établirent  une  fabrique 
à  Murano  (Venise).  Vers  4758 

lis  ont  marqué  :  F.  B. 

Geminiano  Cozzi  est  un  autre  fabricant  de  porcelaine  à  pâte 
tendre,  qui  y  a  fabriqué  de  1765  à  1812,  et  qui  occupait^  en 
1767,  trois  fours,  comme  nous  l'apprend  le  catalogue  du  mu- 
sée Correze^  à  Venise,  rédigé  par  Lazari.  On  attribue  à  cette 
dernière  fabrique  les  marques  suivantes  que  j'ai  placées  par 
ordre  chronologique  : 


Vm'       .       P       .        F*        ^       I  (en  rouge.) 


'OU 


Madame  Beaven  possède  plusieurs  exemplaires  de  cette  por- 
celaine, où  Tancre  montre  deux  anneaux  en  haut. 

mïïmmamài  et  iknjcia  «a  aula-ikiccia, 

Prêt  Firenze  (Florence). 
POBGBLAINE  A  PATE  TENDRE  d' ABORD,  ET  DURS  A  LA  SUITE.   1735 

Grés  (terraglia).  Époque  actuelle. 

Cette  fabrique  a  été  fondée  en  1735  par  le  marquis  Carlo 
Ginori  Lisci,  mort  en  1757,  le  môme  qui  fut  pendant  quelque 
temps  ambassadeur  à  la  cour  de  Wien  (Vienne),  ville  de  la- 
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qaelle  il  emmena  avec  lui  un  chimisle  (Wenderlein)  de  la  ma*> 
nufacture  impériale  ^  qui  organisa  son  nouvel  établissement. 
On  croit  que  ce  même  Ginori  a  été  aussi  le  premier  directeur 
de  la  manufacture  deNaples,  qui  avait  succédé  à  celle  de  Capo 
di  Monte t  fondée  en  i736.  Après  la  mort  de  Carlo  Ginori,  son 
fils  LorenzOy  le  sénateur,  lui  succéda  et  augmenta  grandement 
la  fabrique.  Carlo  Leopoldo  succéda  à  son  père,  Lorenzo,  et  éta- 
blit une  école  de  dessin,  un  musée  de  modèles  et  attira  à  sa 
manufacture  des  artistes  de  mérite.  Après  sa  mort,  et  pendant 
la  minorité  de  son  fils  aîné,  la  direction  passa  entre  les  mains 
du  marquis  Fier  Francesco  Binuccini,  et  après  cela  entre  celles 
de  la  marquise  Mariana  Ginori,  mère  du  propriétaire  actuel, 
M.  le  marquis  Lorenzo  de  Ginori  Lisci, 

Gomme  la  manufacture  a  acquis  les  anciens  moules  de  la 
manufacture  royale  de  Naples,  fermée  en  i806,  et  qui  avait 
succédé  à  celle  de  Gapo  di  Monte,  Tamateur  doit  être  sur  ses 
gardes,  puisqu'il  pourrait  acheter-  des  porcelaines  modernes 
également  à  bas-reliefs,  pour  du  Gapo  di  Monte. 

Gette  fabrique  fut  patentée  par  le  gouvernement  Toscan 
jusqu'en  4812,  patente  qui  lui  assurait  le  monopole  de  pouvoir 
seule  fabriquer  la  porcelaine  dans  cet  État. 

Le  kaolin  employé  à  Doccia  est  celui  de  Saint-Yrieix  (  La 
Perche?) 

Les  principaux  artistes  de  cette  manufacture,  de  1770  à  1800, 
furent  : 

Wenderlein, chimiste  allemand,  qui  devint  directeur  en  1737. 

Bruschi  (Gasparo).  Modeleur, 

Bruschi  (Giusepo).  — 

Ellel  (Giusepo).  — - 

Fanciullacci  (Gio.-Dnp.).  Peintre  en  minialurç» 

FanciuUacci  (A.-M.).  Chimitte. 

Fanciullacci  (Pietro).                      •  .  Chimisle  ei  peintre. 

Fiasclji  (Angiolo).  Peintre  défigures. 

Giu8ti(Giovano).  Paysagiste,  fleurs, 

Lici  (Gael).  Modeleur, 

Rigaci.  Peintre  en  miniature. 

R  istori.  Paysagiste . 

Smeraldi  (Antonio).  Figures,  paysages. 

1 .  La  manufacture  impériale  de  Wicn  date  de  1 720. 
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Vallaresi  (Antonio) .  Peintre  de  fleurs, 

6iu8to  Giusti,  mort  en  1858,  était  aussi  un  artiste  de  mérite. 

Lorenzo  Beclieroni,  est  'excellent  peintre  de  miniature  qui  y  est  atta- 
ché actuellement. 

Le  céramiste  Patay  .  (voir  les  faYenciers  de  Naples)  y  fabrique  égale- 
ment de  la  porcelaine  dure. 

Les  marques  attribuées  à  la  manufacture  des  Ginori  sont 
nombreuses. 


yf^    w 


étoiles  qui  représentent  les  armes  des  Ginori  ;  ensuite 

^         Cl'       GIiNORl   «'  PF 

(Ginori-FJorence)        (en  toutes  lettres)     (un  cercle  autour) 

sont  les  initiales  de  Pietro  Fanciuîlacci ,  l'artiste  mentionné 
plus  haut. 

MM.  D.-C.  Pulité;  P.  Villoresi;  Jean  Furlani  et  C«  eiFreppa 
fabriquent  actuellement  à  Firenze  des  porcelaines  et  autres  po- 
teries. 

CAPO  M  niOXTE  et  MAPOIil  (iVaples). 

Porcelaine  a  pâte  tendre*.  1735 

Porcelaine  a  pâte  dure.  ^''SO 

Cette  manufacture  royale,  qui  a  été  fondée  en  1821,  fut  d'a- 
bord établie  à  Gapo  di  Monte  près  Napoli,  par  Charles  IV,  fils  de 
Philippe  V,  connu  sous  le  nom  de  Don  Carlos,  époux  de  la  prin- 
cesse Amelia  de  Saxe,  qui  avait  apporté  de  son  pays  le  goût  delà 
porcelaine,  mais  non  pas  le  secret  de  la  fabrication,  puisqu'on 
se  contenta  longtemps  de  ne  produire  que  de  la  pâte  tendre. 
La  manufacture'  fut  transférée  plus  tard  à  Napoli  même,  tout 
près  du  palais  royal.  A  Capo  di  Monte,  elle  marquait  d'abord: 


if 


(en  creujt  dans  la  pâte),  et  auSSi  M^        («"  ^^^^  ) 


80 
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C'est  ansBi  la  marque  de  la  porcelaine  de  Buen-Retiny,  en 
Espagne,  de  la  fabrique  la  Chinai  que  ce  même  monarque, 
après  la  mort  de  Ferdinand  YI,  en  montant  sur  le  trône  d'Es- 
pagne sous  le  nom  de  Charles  III^  y  fit  établir  en  4759. 

Sous  Ferdinand  IV,  lorsque  la  fobrique  ëtaft  à  NapoH,  vers 
4759,  la  marque  était  : 


71 


ou 


N(les  deux  en  bleu 
au  grand  feu.) 


Il  existe  cependant  des  porcelaines  de  Capo  di  Monte  et  de 
Napoli  qui  ne  portent  aucune  marque  ;  d'autres  qm  sont  mar- 
quées d'un 

N. 

sans  couronne,  et  d'autres  où  la  marqœ  est  dans  le  creux  de 
la  pâte. 

La  pâte  dure,  qui  à  partir  de  1780  fut  fabriquée  sous  le  roi 
Ferdinand,  était  marquée  : 


•1  aC. 


(Voir  porcelaines  de  Marseille,  page  867.) 

On  dit  que  le  roi  Charles  était  devenu  si  grand  amateur , 
qu'il  travailla  souvent  personnellement  dans  ses  fabriques  fa- 
vorites. 

Les  figurines  et  les  bas-reliefs  de  Capo  di  Monte,  aussi  bien 
que  les  services  et  les  tasses  de  Napoli,  sont  tous  décorés  dans 
le  genre  de  la  miniature,  c'est-à-dire  que,  regardés  à  la  loupe, 
on  distingue  le  pointillé  des  chairs. —  C'est  là  un  signe  caracté- 
ristique pour  distinguer  ces  porcelaines  de  leurs  contrefaçons, 

Capo  di  Monte  a  souvent  copié  les  fresques  de  Pompéi  et 
celles  de  Raphaële  et  confectionné  beaucoup  d'ouvrages  à  reliefs, 
style  rocaille,  avec  coquillages  et  coraux,  mais  dont  lea  sujets 
sont  presque  toi^urs  mythologiques,  ce  qui  forme  de  singu- 
liers anachronismes  de  composition.  Ces  porcelaines  sont  très- 
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recherchées  aujourd'hui,  et  se  payent  fort  cher.  Une  tasse  dé- 
corée avec  des  figures  copiées  d'après  des  fresques  de  Pompéi, 
fait  partie  de  ma  collection. 

Un  magnifique  groupe  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Ly- 
con,  en  Angleterre. 

On  en  voit  aussi  des  exemplaires  aux  musées  japonais  de 
Dresden,  de  Kensington  et  de  Sèvres,  et  une  pièce  entière  au 
palais  de  Portici,  à  Naples,  est  ornée  de  ces  porcelaines  artis- 
tiques. 

La  manufacture  du  marquis  Ginori,  à  Doccia,  près  Firenze, 
imite,  comme  on  le  verra  à  Tarticie  sur  les  porcelaines  de  Déc- 
ela, l'ancien  Gapo  di  Monte,  dans  les  moules  provenant  de  la 
liquidation  de  la  fabrique  royale,  mais  l'amateur  reconnaît  cette 
imitation  au  décor,  qui  ne  peut  soutenir  la  comparaison  avec 
les  anciennes  porcelaines  royales.' —  Une  plaque  de  cette  imi- 
tation est  exposée,  sous  le  n*  5112,  au  musée  de  Kensington. 

Grue  (Saverio),  né  à  Napdi  en  17dl,  mort  vers  1812,  mem- 
bre de  la  célèbre  famille  d'artistes  de  ce  nom,  qui,  durant  plus 
d'un  siècle  et  demi,  a  fourni  tant  de  peintres  aux  fabriques  de 
faïence  de  Castelli,  —  après  avoir  visité  les  principales  usines 
céramiques  de  TËurope  et  particulièrement  celles  de  l'Alle- 
magne, fut  attaché  par  le  roi  Ferdinand  à  sa  manufacture  de 
porcelaine,  et  la  dirigea  de  1798  jusqu'à  1806. 

C'est  ce  Grue  qui  y  introduisit  la  cuisson  au  moufle  et  au  ré- 
verbère {mufola,  0  di  reverbero). 

Le  musée  fionghi  possède  de  cet  artiste  une  faïence  décorée 
de  la  tour  de  Babel,  qui  est  signée  : 

S.  Grue,  P.  1775. 

Outre  les  Grue  de  Castelli,  ce  sont  les  Gentile,  les  ilf arfints  et 
les  Fuina  de  la  même  localité,  qui  ont  travaillé  à  la  manufoo- 
ture  royale  de  >ïapoli.  (Voir  les  faîenees  de  CastelM  et  de 
NapolL] 

Giordano  est  le  nom  d'un  modeleur  (fe  cette  fabrique  royale^ 
recueilli  sur  une  statuette  de  la  collection  C.-D.-Ë.  Fortnum,  et 

Apiello,  celui  d'un  autre  modeleur,  qui  a  signé  des  figures 
conservées  dans  la  collection  Langford. 
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▼1MOV9  (Vlneuf),  en  «ardalsnc. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  1770 

La  fabrique  de  Vinovo-Torino  a  été  établie  en  i770  par  Vit^ 

torio  Amedeo  Giovanetto  (selon  d'autres  Gioanetti),  né  à  Torino 

en  4729,  où  il  obtint  le  doctorat  en  I75i,  et  professa  la  chimie 

à  rUniversité. 
Les  marques  attribuées  à  Vinovo  sont  : 


"1"      V.;  «  2)  r 


V.;      -r        .\.: 


Cette  dernière  marque  est  composée  des  initiales  des  mots  : 
Vinovo,  Doctore,  Giovanetto. 

TOlilMO  (Varia}. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Vers  1770 

Bourgent,  fabricant. 

VICEHZA. 

PoRCEIAINB  a   PATE   TENDRE. 


^m^ 


.est  la  marque  attribuée  à  cette  localité. 

M.  Cugini,  M.  Maurogonato,  y  fabriquent  acluelleraent  delà 
porcelaine. 

MOVB  (Leiioire),  près  liassaiio,  en  LomlNiWIle. 

Porcelaine  a  pate  tendre.  (?)  Vers  1812 

On  croit  qu'une  fabrique  de  porcelaine  à  pâte  tendre  y  a 
existé  jusque  vers  1812.  On  connaît  des  pièces  marquées  : 

Nove  NOVE 


yk-     -    M 
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et  on  attribue  en  outre  encore  à  cette  localité  les  marques  sui- 
vantes : 

Kiev/'.  H^. 

gTb^ 

NOVE 

Cette  dernière  marque  est  celle  de  Giovani  {Baptista),  céra- 
miste. (Voir  faïences  de  Nove.) 

VBBVIBO  (Vrévlse). 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

M.  A.  Foniebasso  et  C*. 

On  connaît  des  porcelaines  marquées  : 

Treviso 
accompagné  des  initiales  : 

F.  F.  et  aussi  G.  A.  F.  E, 

et  des  millésimes  1798  et  1799. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

MM.  A.  Boni  et  C^,  à  Milano  même,  et  MM.  Bichard  et  C'',  à 
Santo-Cristopho,  fabriquent  actuellement  de  la  porcelaine  dure. 

(Voir  aussi  ces  fabricants  au  chapitre  des  faïences  et  poteries 
italiennes.) 

'    WLAVLOMTECA, 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  ,  Douteux. 

BOMA  (Borne. 

Porcelaine  a  pâte  tendre.  Douteux. 


Porcelaines.  Époque  actuelle. 

M.  L.  SebeUinû 

80. 
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DANEMARK. 


L'art  céranique  a  toujours  été  fort  peu  cultivé  en  Danemark 
où  on  ne  connaît  qu'une  seiHe  fabrique  de  faïence  et  quelques 
fabriques  de  porcelaines,  toutes  ëtabfies  à  Copenhague.  La  fa- 
brication de  la  porcelaine  dure  y  a  été  encore  et  comme  par- 
tout introduite  par  des  Allemands. 

WLSOUmNmATWmm  (Oppenhmsiie). 

PORGBLAUfS  A  PATfi  DURK.  1772 

Après  plusieurs  essais  infructueux  tentés  par  le  baron  von 
Lang,  de  la  manufacture  de  Furstenberg,  une  fabrique  fui 
fondée  à  Copenhague  en  i772  par  le  chimiste  Mulleret  achetée 
en  1775  par  le  gouvernement  ;  elle  se  trouve  encore  aujourd'hui 
en  pleine  activité.  Les  porcelaines  les  plus  renominées  sont 
l'œuvre  de  Rauch,  Gyldmg,  Sei'psius  et  Ondn'tp,  artistes  de  la 
première  époque.  Les  Jahrbîuiher  der  Berg  and  HdtUnkunde 
von  Mollj  Copenhague  1775,  p.  314,  parlent  déjà  de  cette 
fabrique,  qui  marquait  : 


monogramme  qui  doit  représenter  le  Sund,  le  Grand  et  le 
Petit  Belt. 


"r^ 


est  une  marque  que  Ton  attribue  également  à  une  fabrique  de 
porcelaine  dite  de  Copenhague,  où  Bing  et  Grùndahl  ont  fondé 
un  établissement  en  1853,  et  signent  : 

B   &  G. 

Cette  dernière  fabrique,  quia  obtenu  une  médaille  à  l'expo- 
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sitioD  universelle  de  London  en  1862,  est  renommée  pour  ses 
statuettes  en  biscuit,  réductions  des  œuvres  du  célèbre  sta- 
iiuûre  Thorwaldsen. 

PORTUaAIi. 


La  fabrication  de  la  porcelaine  en  Portugal  ne  remonte  qo'à 
la  fin  du  dix -huitième  siècle,  et  elle  appartient  à  l'école  alle- 
mande. 

▼ISTA-AI.B«KB,  prè«  9wim. 

Porcelaine  a  pâte  dure.  1790 

Cette  manufacture  établie  en  1 790  par  Finto  Basso^  sous  la 
protection  royale,  a  cessé  vers  1840;  elle  marquait: 


(en  or  <m  en  eouieur.) 


M.  Ferreire  Pinto  Basso  a  continué  de  fabriquer  pour  son 
propre  compte  :  sa  fabrique  existe  toujours  et  il  a  obtenu  à 
London,  en  1851,  la  f&édailie  de  prix.    . 

V.  A, 

sans  couronne,  est  une  marque  attribuée  à  ce  dernier  fttbri» 
cant. 

I.I01IOA   (lilsb«BBe). 

Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

M.  J.-J.  Paszoa,  fabricant. 

POLOGNB. 
POMBLAïaS  POLOVAIBB. 

La  fabrication  de  la  porcelaine  a  été  introduite  en  Pologne 
seulement  au  commencement  de  ce  siècle  par  des  Français,  et 
on  n'y  a  produit  que  de  la  véritable  porcelaine  à  pâte  dure. 
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Porcelaine  a  pâte  dure. 


4803 


Fabrique  fondée  en  i803  par  Mérault,  chimiste  de  Sèvres, 
qui  avait  amené  avec  lui  le  nommé  Pétion,  préparateur. 

Pétion  succéda  seul,  et  envoya  en  1809  à  feu  Brongniart^  di- 
recteur de  la  manufacture  de  Sèvres  depuis  iSOO,  des  échan- 
tillons de  son  savoir-faire. 

La  marque  est  : 


(en  bleu  au  graod  feu.) 


KalZic^ 


Et  aussi  quelquefois  le  triangle  avec  l'œil,  sous  le  mot  Korzec. 


Porcelaine  dure. 


Porcelaine  dure. 


Porcelaine  dure 


HOKaRIE. 
PO^GELAUIB  HOMOROISB. 


Époque  actuelle. 
Époque  actuelle. 
Époque  actuelle. 


La  porcelaine  hongroise  à  pâte  dure  appartient  à  l'école  alle- 
mande. La  fabrication  a  été  introduite  et  continuée  par  des  Al- 
lemands. 


MBBEMD,  comltal  de  lf€mprîm. 

Porcelaine  a  pâte  dure. 


iSaO 


Cette  fabrique  de  premier  ordre,  fondée  par  les  Allemands 
MBL  Ficksenscher  et  Fischer  de  Zwikau,  marque  : 


et  quelquefois 


etneuji. 


(en  bleu  au  grand  feu.) 
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Ces  marques  se  rencontrent  avec  et  sans  le  mot  Herend,  et 
quelquefois  le  nom 

HEREND,  seulement. 

On  y  produit  de  belle  porcelaine,  très-artistique  de  forme 
et  de  décor.  Ce  dernier  imite  souvent  à  s'y  méprendre  les  por- 
celaines chinoise  et  japonaise.  Plusieurs  échantillons  au  musée 
japonais  de  Dresden,  donnés  par  le  comte  de  Zychy. 

AV  IK9BD  DB  I«A  SIVIEBK  mASmW, 

Pate  dure. 

ESPAGNE. 
PORGBLAIMB  ESPAOHOLB. 

La  porcelaine*  à  pâte-  tendre  parait  avoir  été  fabriquée  en  Es- 
pagne à  partir  du  milieu  du  dix-huitième  siècle,  simultané- 
ment par  un  établissement  privé  et  par  la  manufacture  royale, 
tandis  que  Ton  n'y  trouve  aucune  (race  de  porcelaine  à  pâte 
dure,  avant  le  commencement  du  siècle  actuel. 

ALCOBA. 

Porcelaine  a  pate  tendre.  Vers  1756 

On  lit  dans  le  Viaga  de  Espana^  par  don  Antonio  Ponz(1793), 
qu'une  gravure  représentant  un  four  à  porcelaine  porte  :  «  Jtfo- 
dèle  de  four  à  porcelaine  naturelle  (sic),  fait  par  Haly  pour 
M.  le  comte  d'Aranda.  Alcora,  29  juin  1756.  »  Ces  indices  ont 
été  conGrmés  par  des  pièces  de  porcelaines  dont  les  caractères 
ne  laissent  guère  de  doute.  Entre  autres,  M.  Arosa,  ù  Paris,  pos- 
sède une  assiette  à  pâte  tendre  de  cette  fabrique,  où  le  décor, 
jaujie  d*or  à  reflet  métallique^  me  parait  avoir  été  obtenu  par  le 
nitrate  d'argent  ;  elle  est  marquée  : 

A, 

tracé  au  pinceau ,  également  en  jaune  d'or  à  reflet  métallique* 

BVE!I-BET1B«,  près  Hadrld. 

Porcelaine  a  pate  tendre.  1760 

Cette  manufacture  royale,  appelée  la  China,  fut  établie  vers 
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17S9  par  Charles  III,  mort  en  i787  (ci-devant  Charles  IV,  roi 
de  Deux-Siciles).  On  a  vu  dans  Tarticle  qui  traite  des  por- 
celaines italiennes  de  Capo  di  Monte  et  de  Napoli,  que  ce 
monarque  était  marié  à  la  princesse  Amélia  de  Saxe,  qui  lui 
avait  communiqué  le  goût  de  la  porcelaine,  au  point  qull 
se  plaisait  à  en  confectionner  personnellement,  comme  à  Na- 
poli, où  il  avait  également  fondé  une  manufacture  en  1735,  et 
d'où  il  emmena  avec  lui  plusieurs  ouvriers  et  artistes.  La 
China,  détruite  par  les  Français  en  «1812,  fut  rétablie  en  i8H 
par  Ferdinand  VII,  qui  la  transféra  k  Mondea. 
La  marque  était  sous  Charles  III  : 


)K 


>{# 


^|2J2|V         (deux  G  eotrelacés  et 
ain«ii    nue  ■     m  Mît  couroimégî  qudque- 

dlHhl     que  W    f  y  fois  sans  couronne.) 


(en  bleu) 


"V* 


X 


amsi  que      — ^  ^i 

*  (en  creux)  A^^^JL 


Eontdes  monogrammes  et  marques  de  Tépoque  postérieure. 

nONDOA,  près  Madrid. 

Porcelaine.  Vers  1827 

Une  fabrique  de  porcelaine  fut  établie  dans  cette  localité  vers 
1827,  par  M.  Sureda,  ancien  directeur  de  la  manufacture 
royale  la  China. 

I .  Madame  BeàTcn  possède  une  magnifique  soupière  en  pâte  tendre  de  cette  pro* 
venance,  qui  est  ornée  d'un  décor  fin  et  de  deux  têtes  de  lions  tenant  desanneans 
de  cuiTre  et  marquée  seulement  des  deux  G  entrelacés,  sans  Taccompagnement 
de  la  fleur  ée  lis. 
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Porcelaine  a  pâte  dure.  Époque  actuelle. 

PORGELAIKE. 

SABCfrADKIiOS. 

Porcelaine  .  Époque  acluelle . 

MM.  L.  de  la  Riva  et  C;  manufacture. 

Porcelaine.  Époque  actuelle. 

La  Cartuja,  manufacture. 

M.  Francisco  de  Aponte  et  MM.  Pickmann  et  G**,'  manufac- 
turiers. 


Porcelaine.  Époque  actuelle. 

La  Porcelana,  manufacture  de  MM.  Hosta  franca  et 


Pohgblains.  *  Époque  actuelle. 

MM   Baignai  frères,  manufacturiers. 
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PEINTURES  CÉRAMIQUES  SUR  LAVE 

ET     POTERIES     VERNISSÉES     SANS     PLOMB 

A    BASE    DE    LAVE 


PEINTURES  CÉRAMIQUES  SUR  LAVE  ' 

Cette  peinture  s'exécute,  avec  des  couleurs  de  porcelaine, 
sur  de  grandes  dalles  de  lave  de  Vol  vie  (Puy-de-Dôme),  que 
Ton  ëmaille  auparavant  à  la  cuisson  de  nnoufle.  On  arrive  ainsi 
à  produire  des  plaques  de  deux  à  trois  mètres  de  dimension  et 
d'une  seule  pièce,  résultat  impossible  à  obtenir  en  terre  cuite. 
Du^rieMo?,  fabricant  de  faïence,  rue  de  la  Roquette,  mort  en  1828, 
parait  avoir  découvert  la  manière  dV'mat7/er  la  lave  par  un 
procédé  encore  bien  incomplet  qu'il  communiqua  à  Morlelêque, 
chimiste  et  céramiste  de  mérite  établi  à  Paris,  descendant  des 
Dubois,  à  qui  la  manufacture  de  Sèvres  devait  sa  première  ini- 
tiation aux  secrets  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  dure  et 
qu'elle  avait  payés  d'ingratitude.  Mortcleque  perfectionna  l'émail 
d'après  les  indications  de  l'allemand  Starck,  le  rendit  plus 
propre  à  l'emploi  sur  la  lave^  et  produisit  définitivement  le  pre- 
mier la  peinture  en  émail  sur  lave. 

Après  avoir  prouvé  sa  complète  réussite  par  des  ouvrages  de 
petite  et  de  moyenne  proportion,  il  céda  son  procédé  à  M.  lia- 
chettCj  son  élève  et  gendre.  Ce  dernier,  qui  avait  conservé 
l'artiste  allemand ,  augmenta  les  dimensions  des  tables  de 
lave,  perfectionna  les  émaux  et  enrichit  sa  palette  au   point 

1.  Les  plaques  indiquant  les  noms  des  rues,  à  Paris,  sont  toutes  en  lave 
émaillée  de  la  fabrique  de  H.  Hachette  jeune,  le  propriétaire  actuel,  mais  les 
plaque  des  numéros  des  rues  de  Paris  sont  en  porcelaine. 
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qu'elle  surpassa  bientôt  celle  des  peintres  à  fresque  et  égala  celle 
à  rhuile. 

En  1844,  M.  Pierre-Jules  Johvet,  peintre  de  mérite  dans  le 
genre  historique,  élève  de  Gros  et  de  Déjuinne,  fut  chargé  d*un 
essai  en  grand  de  cette  peinture  destinée  à  la  décoration  du 
porche  de  Téglise  de  Saint-Yincenl-de -Paul  à  Paris,  et  en  i846, 
un  premier  tableau,  représentant  la  Trinité,  fut  placé  au-dessus 
de  la  principale  porte  i. 

M.  Jolivet*  fut  alors^  avec  l'approbation  de  la  commis- 
sion des  Beaux-Ârts,  chargé  de  compléter  la  décoration  du 
porche  de  celte  église  sur  une  surface  de  soixante  mètres,  et  le 
tout  fut  mis  en  place  aussitôt  son  achèvement  et  après  une 
nouvelle  approbation  de  la  commission  des  Beaux-Arts. 

Mais  le  progrès  d'un  art  destiné  même  à  éterniser  les  belles 
créations  des  maîtres  ne  saurait,  parai t-il,  être  à  Tabri  des 
excès  de  zèle  :  a  Du  haut  de  la  chaire  l'immodestie  des  sujets 
représentés  par  l'artiste  avait  été  dénoncée  aux  fidèles  ;  les 
mères  devaient  défendre  à  leurs  filles  de  lever  les  regards  sur 
la  face  de  la  maison  du  Seigneur,  polluée  par  les  images  de  la 
création,  de  la  faute  et  du  châtiment  de  nos  premiers  parents 
et  par  celle  du  Christ,  qui,  dépouillé  d'une  partie  de  ses  vête- 
ments, recevait  le  baptême  dans  les  eaux  du  Jourdain.  Lesfidèles 
s'étaient  émus  de  cette  espèce  d'anathème  ;  ils  avaient  adressé 
à  l'archevêque  les  plus  ardentes  plaintes  et  avaient  supplié  Sa 
Grandeur  de  faire  disparaître  au  plus  tôt  une  décoration  qu'une 
parole  accréditée  avait  frappée  d'interdiction.  Le  préfet  de  la 
Seine,  saisi  do  ces  réclamations,  convoqua  la  même  commis- 
sion des  Beaux-Arts  qui  avait  approuvé  la  pose,  pour  donner 
maintenant  son  avis,  et  la  commission  des  Beaux-Arts  conseilla 
de  faire  droit  au  désir  témoigné  par  rarchovéque.  Ordre  fut 

1 .  On  peut  aussi  juger  de  l'effet  de  cette  belle  décoration  céramique  sur  la 
façade  de  la  maison  de  M.  JolÎTCt,  cité  Halesherbes,  à  Paris,  quoique  la  fac- 
ture des  sujets  eut  gagné  h  être  tenue  plus  largement  et  le  dessin  des  orne- 
iucntations  à  être  moins  détaillé. 

2.  M.  JoUvet  qui  avait  commencé  ses  premiers  essais  par  des  hachures, 
abandonna  ce  système,  impropre  à  la  peinture  sur  lave,  d'après  les  conseils  de 
M.  Starck,  et  réussit  alors  complètement. 

Le  Dictionnaire  des  artistes  français  du  dix-neuvième  siècle ^  par  Gabet, 
parle  aussi  de  Jacques  Bellebeau,  peintre  de  paysages  sur  porcelaine ,  né  à  Asti 
en  Piémont,  en  1803,  et  demeurant  à  Paris,  élève  de  Watelet,  qui  était  connu 
par  ses  préparations  chimiques  des  couleurs  pour  la  peinture  sur  lave.  Cette 
lïolc  enlèvci*dit  donc  en  partie  la  priorité  à  Dutrieux  et  à  Hortelèque. 
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donné  d'enlever  les  peintcnres  dcr  porche  de  Saint-Vinœnt  -de* 
Paul,  et  cet  ordre  est  exécute  aujourd'hui  *.  » 

C'est,  comme  on  vient  de  le  lire,  un  art  nouveau  qui  se  trouva 
arrêté  à  son  début.  Maintenant,  y  avait-il  véritablement  scan» 
dide,  ou  seulement  quelque  licence  dans  la  pose  ou  l'exécution 
des  figures?  Nous  n'avons  pas  mission  de  répondre.  La  com- 
mission, à  laqueHe  un  prètce  même  fut  adjoint,  avait  tout  ap- 
prouvé  et  le  public  n'y  trouvait  rien  à  redire  '.  Malgré  tout  cela, 
ce  nouvel  art  a  dû  succomber  sous  la  pression  d'une  indivi- 
dualité hostile  '. 

M.  Joseph  Devers,  élève  d* Ary  Schaeffer,  peintre  céramiste  né 
à  Turin,  a  également  peint  sur  lave  et  a  exposé  en  f  84^  un  ta- 
bleau qui  lui  a  valu  une  médaille. 

M.  Gilety  peintre  sur  porcelaine,  s'est  aussi  occupé  avec  suc- 
cès de  la  peinture  sur  laye,  mais  seulement  sur  des  spécimens 
de  petites  dimensions. 

M.  Êmile-Charles  Chanson,  né  à  Paris  et  demeurant  à  Sè- 
vres, a  exposé  en  i  865  une  belle  plaque  dont  le  sujet  était  :  ks 
Naufragés  de  la  Méduse,  d'après  Gëricault. 

M.  Stanislas  Suttler,  né  en  Autriche,  élève  d'Ary  Schaefferet  de 
Jolivet,  a  également  exposé  en  18^6  une  grande  table  de  lave  : 
les  Saintes  femmes  ret>enantdu  tombeau.  On  y  remarquait  la  belle 
expression  et  le  sentiment  religieux  de  toute  la  composition. 

Mortelèque,  en  quelque  sorte  inventeur  de  ce  genre  de 
peinture  sur  lave,  a  peint  égalenmnt  sur  mosaïques  de  farence. 
J'ai  vu  chez  M.  Hachette  jenne  une  Samte-Famille  peinte  à  Pans 
sur  cette  mosaïque  de  faïence,  de  la  fabrique  de  Masquelez  de 
Lille;  la  plaque  est  signée  Mortelèque,  au  millésime  de  1823. 
MM.  Lebour  et  Martines,  qui  avaient  pris  un  brevet  ponr  la  fabri- 
cation de  ces  sortes  de  mosaïques,  ignoraient  sans  doute  la 
priorité  de  Mortelèque. 


1 .  De  la  petnhire r8li§i«va$y  et«.,  p«r  J.  Jotivet.  Paris,  1861 . 

2.  L'exécution,  il  est  yrai,  n'était  ni  dans  la  traditioD  bysantiiie  ai  dans  la 
tradition  gothique-alleimnde,  qui,  certes,  soat  les  seuls  styles  propres  à  la 
pântnre  religieuse  ciurétieBiie;  mais  c'était  à  la  cominiision,  à  laquelle  les  car- 
tons avaient  été  soumis,  de  juger  si  la  tradition  de  la  peinture  italienne  ou 
païenne  convenait. 

3.  H.  Joliyet  a  eiposé  en  1863  une  Madone  entre  taini  Joteph  el  tctini  Si' 
mùn,  plus  grande  que  nature,  une  Tête  de  saini  Mathieu^  étude  d'après  Ingres, 
et  une  Jeune  Grecque  surprise  au  &am,  peintures  sur  lare  de  touto  beauté,  et 
qui  ont  fait  sensation. 
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La  peinture  sur  lave  ressemble  cependant  à  la  peinture  sur 
porcelaine,  c'est-à-dire  qu'elle  est  aussi  plate,  donne  aussi  peu 
d'espace  et  de  corps,  et  est  inférieure  à  la  peinture  au  grand 
/eu  et  sur  le  cru,  de  la  faïence. 


POTERIES  TBRNISSÉES  SANS  PLOMB 

A    BASE    DE    LAVE 

M.  Emard,  ancien  faïencier,  41,  rue  de  la  Roquette,  trouva 
•en  1855,  la  composition  d'un  vernis  sans  plomb,  dont  la  base 
était  la  lave  pulvérisée,  provenant  de  Volvic  (Puy-de-Dôme). 

Depuis  longtemps  on  cherchait  un  vernis  exempt  de  plomb, 
—  le  vernis  plombifère  offrant  des  dangers  pour  les  poteries 
destinées  aux  hôpitaux  et  aux  emplois  pharmaceutiques. 

Les  (M-emiers  essais  de  M.  £mard,  exposé.^  à  la  grande  exhi- 
bition de  1855,  avaient  attiré  l'attention  des  hommes  compé- 
tents, —  et  le  président  de  l'Exposition,  le  prince  Napoléon, 
accorda  un  brevet  à  M.  £mard  et  nomma  une  commission  qui 
dut  faire  un  rapport.  Ce  rapport  se  fait  encore  attendre  au- 
jourd'hui, et  M.  Emard  n'a  même  jamais  été  appelé  devant  la 
e&mmission.  —  Ce  fait  est  regrettable,  car  une  fabrication  en 
^rand  de  ces  poteries  vernissées  d'une  composition  de  lave 
exempte  de  la  moindre  parcelle  de  plomb,  permettrait  de  doter 
la  France  d'une  belle  branche  industrielle  de  plus* 

Il  parait  cependant  qu'un  autre  indu^iel  français,  un  sieur 
Fourmy^  avait  déjà  fabriqué  au  commencement  de  ce  siècla, 
de  la  vaisselle  au  vernis  terreux  dit  de  lave*  C'est  le.  même  fa- 
bricant qui  avait  introduit  en  France,  à  cette  même  époque,. la 
fabrication  en  grand  des  alcarrazas.  Son  vernis  hffçiénique^ 
exempt  d'oxyde  de  plomb,  se  composait  uniquement  de  pierre 
pcnce^  de  cette  lave  vitreuse  dont  la  grande  légèreté,  la  faci- 
lité de  broyage  et  le  prix  peu  élevé  (adietée  dans  les  rebuts) 
procurent  même  une  économie  des  deux  tiers  sur  le  vernis 
plombifère.  (Voir  rarticle  sur  Fourmy.) 

Des  hygiocérame»  fabriqués  ainsi,  seraient  certes  recherchés 
par  tous  les  consommateursl 
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ÉMAUX  SUR  MÉTAUX 

ÉGYPTIENS,   ROMAINS  (?],    BYZANTINS,   ALLEMANDS  ET   ANGLO^ 
SAXONS,  GAULOIS,  FRANÇAIS,  ITALIENS,  CHINOIS  ET  SUISSES 


On  entend  aujourd'hui  par  un  emails  1a  plaque  de  métal 
ëmaillëe,  et  par  des  émaux,  les  peintures  au  pinceau,  ou  les 
couches  à  laspatuhy  ou  Vimmersion  en  email  appliquées  sur  le 
métal  et  sur  la  terre  cuite.  Le  mot  émail  vient  de  Tallemand 
smeîzen,  fondre,  dont  le  dérivé  anglo-saxon  est  sma^/an.  C'est  à 
cette  source  que  les  Grecs  et  les  Latins  doivent  Tavoir  puisé, 
et  c'est  l'étymologie  qui  me  parait  la  plus  raisonnable.  Des 
mots  smaltha,  smaltham,  smalto,  on  est  arrivé  aux  mots  esmail, 
esmaillerie,  esmailleur.  L'émail  est  une  matière  cristalline.  La 
base  de  sa  composition,  pour  remploi  avec  l'or,  l'argent  et  le 
cuivre,  est  le  sable  siliceux,  l'oxyde  de  plomb  et  les  alcalis,  la 
soude  et  la  potasse;  mais  les  proportions  changent  selon  le  mé- 
tal auquel  on  veut  appliquer  l'émail.  Pour  le  fer,  c'est  le  sable 
siliceux,  le  minium  (deutoxyde  de  plomb),  le  borax  et  le  carbo- 
nate de  soude. 

L'émail,  obtenu  ainsi  en  pains,  est  pilé^  et  l'on  y  ajoute,  pour 
la  coloration,  des  oxydes  métalliques  également  en  poudre.  Le 
tout  mélangé  est  mis  en  fusion  par  le  feu,  en  même  temps  que 
le  métal  sur  lequel  il  a  été  répandu,  auquel  il  adhère,  et  avec 
lequel  il  fait  alors  corps.  La  quantité  d'oxydes  métalliques  des- 
tinés à  donner  la  coloration,  varie  d'un  demi  pour  cent  à  six 
pour  cent. 
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Le  fondant^  coloré  par  le  cobalt,  le  manganèse,  le  cuivre  ou 
Tor,  garde  sa  transiuciditë  ;  mais  le  blanc,  obtenu  par  l'ëtain, 
perd  sa  transparence.  Aussi  doit-on  ajouter  de  l'étain.à  tous 
les  émaux  auxquels  on  veut  ôter  leur  transiuciditë*. 

L'émail  est  le  même  pour  toutes  les  matières  qui  peuvent 
endurer  sans  se  fondre  la  chaleur  nécessaire  pour  le  mettre 
en  fusion. 

L'émail  des  bijoux,  des  terres  cuites,  faïences  et  porcelai- 
nes, est  composé  des  mêmes  éléments  :  la  différence  consiste 
seulement  dans  la  base  de  la  composition,  dans  le  degré  de 
cuisson  et  dans  les  procédés  d'application. 

Les  premiers  émaux  connus  sont  ceux  d'Egypte^  car  les 
Chinois  sont  bien  plus  modernes,  et  dans  tous  les  cas,  ils  ne 
sont  connus  en  Europe  que  depuis  le  seizième  siècle*. 

Les  émaux  cloisonnés,  ou  mieux  dits  en  champ-levé,  de  By- 
zance,  ont  servi  de  modèles  aux  émaux  chrétiens  du  moyen  âge, 
dont  la  Pal  a  d'Oro  de  la  basilique  de  Saint-Marc^  exécutée  à 
Gonstantinople,  en  976,  sur  la  commande  du  doge  Pierre  Or- 
seolo,  est  le  plus  bel  exemplaire  connu.  L'Allemagne  a  fait  les 
premiers  émaux' après  Byzance.  Fabriqués  déjà  en  980,  les 
émaux  d'Essen  et  de  Limbourg-sur-Lahn  le  prouvent.  Même 
en  France,  déjà  en  H 44,  on  voit  des  ouvriers  allemands  ap- 
pelés de  leur  pays  pour  confectionner  les  émaux  servant  d'or- 
nementation aux  œuvres  d'art  destinées  au  culte.  Suger,  le  cé- 
lèbre abbé  de  Saint-Denis  (le  rédacteur  des  Grandes  Chroniques 
qui,  après  l'introduction  de  l'imprimerie  en  France,  furent 
mises  en  ordre,  dépouillées  et  publiées  en  1476,  comme  pre- 
mier livre  imprimé  à  Paris),  Ot  placer  dans  cette  église  une 
croix  en  or,  supportée  par  une  couronne,  là  où  les  corps  de 
saint  Rustique  et  de  saint  Éieuthère  avaient  longtemps  reposé. 
En  parlant  de  cette  croix,  exécutée  sous  ses  ordres,  l'abbé  dit 

t .  L'opacité  peut  s'obtenir  encore  par  Tarseaic,  par  l'anlimoine,  par  le  phos- 
phate de  chaux,  c'est-à-dire  par  Les  acides  fixes.  Tous  les  émaux  cloisonnés  an- 
ciens ne  contiennent  pasd'étain,  et  l'avis  de  M.  Paris  (fabricant  d'émaux  à  Paris) 
est  que  l'opacité  du  blanc  comme  des  autres  couleurs  provient  d'os  pulvérisés 
(phosphate  de  chaux).  La  frite  cependant,  c'est-à-dire  l'émail  en  morceaux,  reste 
aussi  souvent  opaque  quand  la  cuisson  est  d'une  très-basse  température. 

â.  A  mon  dernier  -voyage  en  Allemagne,  M.  Jehring,  préparateur  au  musée 
d'antiquité  de  Mainz  (Mayence),  m'a  assuré  avoir  vendu  récemment  à  l'empe- 
reur Napoléon  III  un  émail  romain^  trouvé  dans  les  fouilles  aux  environs  de 
Maioz,  dans  un  castrum.  Je  ne  l'ai  pas  vu  et  je  doute  fort  que  cela  soit  un  vé- 
ritable émail  romain,  qui  serait  le  seul  connu  ! 

SI. 


966  iMAiJX  sa»  jiétudx. 

textaéUaaMpt  :  t  Quant  au  pied  de  te  croix,  il  est  orné  des 
quatre  évangélistes;  la  coloiuie  qui  porte  la  sainte  image  est 
émailiëe  avec  une  grande  délicatesse  de  travail  et  offre  Tfaifr- 
toire  du  Sauveur.  J'emphyai  é  ce  travail  des  ouvriers  êe  la 
Lotharingie,  au  nombre  tantôt  de  cinq,  tant&t  de  sept^  et  (fest  à 
peine  si  foi  pu  l*achet€r  en  deux  années.» 
Pour  les  émaux  attribués  à  Tancienne  Gaule,  rien  n^est  certain. 
Queues  auteurs  ont  créé,  pour  la  désignation  des  dififêrentes 
espèces  d'émaux  des  orfèvres,  un  si  grand   nombre  de  sob- 
divinons,  que  le  vague  le  plus  ténébreux  a  fini  par  enwlopper 
une  étude  qui  n'offre  rien  d'obscur  dès  que  l'on  abandonne  ces 
difficultés  créées  à  plaisir. 
n  n'y  a,  en  définitive,  que  deuM  ifrandes  denses  : 
Les  Émaux  à  la  spatule  des  orfèvres  et  les 
Émaux  décorés  au  pinceauj  dits  des  peintres.  • 
enverra,  par  l'exposition  suivante,  combien  ce  classement  est 
simple  et  clair  dès  que  Ton  ne  cherche  pas  à  panltre  savaot, 
à  force  de  s'envelopper  d'obscurité. 

I.  —  ÉMAUX  A  Uk  8»Am&B  DBS  QBFÉirBEa. 

Incrustés  dans  des  dessins,  creusés  ou  réservés  dans  le  métal 
par  le  burin,  par  la  soudure  ou  par  la  fonte,  on  doit  ranger 
presque  tous  les  anciens  émaux  égyptiens,  byzantins  et  gothi' 
ques,  dans  la  catégorie  des  émaux  en  champ-levé,  ou  en  taiHe 
(Tépargne  (deux  dénominations  qui  signifient  la  même  chose}, 
c'est-à-dire  où  l'émail  est  appliqué  par  la  spatule  dans  des 
creux,  soit  réservés  par  la  fonte,  soit  fouillés  par  le  burin;  et 
tous  les  anciens  émaux  chinois^  parmi  les  émaux  cloisonnés, 
c'est-à-dire  où  Témail  est  appliqué  par  la  spatule  dans  des  creux 
obtenus  par  des  cloisons  soudées  sur  les  plaques.  Ce  dernier 
mode  de  fabrication  est  plus  coûteux,  sans  qu'il  donne  un  au- 
tre résultat  que  celui  obtenu  par  la  fonte. 

Les  anciens  émaux  en  niellures  (ordinairement  du  douzième 

1 .  Les  Chinois  ne  connaissaient  pas  anciennement  l'art  d'émaillerle  métal  par  la 
peinture j  comme  le  prouve  un  passage  de  l'Histùire  de  la  pùrcelaine  chÎMie^i 
trftdmt  du  chinois  par  H.  Stanislas  Julien.  Paiis,  1856,  p.  35  et  38.  L'écrivain 
chinois  y  parie  de  vases  en  métal  à  incrustations  d'émaux  qui  venaient  de  Fo-L**f 
ou  royttume  des  Démons^  en  même  temps  que  des  produits  analogues  arabes  et 
byzantins,  et  <]ue  l'on  a  imités  en  Chine. 

Comme  les  Chinois  désignent  les  Français  loas  le  nom  flatteur  de  Dém^M  ^ 


iXACX  SUE  MÉTAUX.  967 

«t  dti  treizième  siècîe)  diffèrent  des  émaux  en  champ-levé,  en 
ce  que  les  tracés  des  dessins  émaillés  y  sont  plus  fins,  et  que 
le  m'étal  rempcfte  sur  l'émail,  puisque  les  cireux  sont  le  fait  du 
burin  et  ressemblent  à  la  gravure. 

Les  étnaux  de  basse  taiUe  iranslueides  (du  treizième  au  seizième 
siècle),  habituels  aux  Grecs  et  aux  Italiens  de  Venise  et  de  Gré- 
nés,  toujours  basés  sur  matières  précieuses,  s'obtiennent  par 
le  procédé  semblable  à  celui  de  la  lithophanie^  inventé  à  Ber- 
lin pour  les  porcelaines,  et  imité  pour  la  fabrication  des  faten^ 
ces  ombrantes  à  Rubelle.  Une  plaque  moulée,  fondue,  ou  ci- 
sdée  à  différentes  profondeurs,  est  entièremerit  recouverte  d'é- 
mail translucide.  Le$  épaisseurs  de  Témail  des  creux  produi- 
sent alors  les  ombres,  et  les  couches  minces  qui  recouvrent  les 
saillies  ou  reliefs  donnent  les  lumières. 

Ces  émaux  translucides  de  basse  taille  peuvent  être  regardés 
comme  une  sous-classe  à  part,  —  puisque  l'émail  est  conservé 
en  fondant  ou  translucide,  tandis  que  celui  de  tous  les  autres 
émaux  des  orfèvres  est  rendu  opaque  par  l'addition  de  l'étain 
ou  du  phosphate  de  chaux. 

Champ-levé  ou  taille  d'épargne  j  cloisonné  et  niellé,  ne  forment 
qu'une  seule  grande  classe;  tous  ces  émaux  représentent  des 
fon^  métalliques  à  excavations  remplies  de  matières  vitrifiées 
au  feu. Les  émaux  translucides  à  basse  taille  seuls  varient  donc 
assez  8ensâ)Iement  pour  qu'à  la  rigueur  on  les  classe  à  part. 

Quant  à  la  désignation  mixte,  elle  s'applique  aux  émaux  com- 
posés de  deux  ou  plusieurs  genres  de  fabrication.  Les  émaux 
mixtes  ne  forment  donc  pas  un  travail  à  part^  mais  un  mélange 
ou  un  mariage  de  procédés  sur  une  seule  et  même  pièce. 

Tous  les  anciens  émaux  européens  des  orfèvres,  d'origine 
byzantine,  ont  partout  plus  ou  moins  conservé  le  style  et  le 
caractère  de  cette  époque,  et  on  retrouve  presque  toujours 
dans  les  émaux  une  réminiscence  byzantine. 


la  France  sous  celui  de  royaume  des  Démons  j  il  est  éyideut  que  l'auteur  a  voulu 
parler  des  émani  français  des  rixtbis,  que  les  Chinois  imitent  aassi,  mais  moins 
souvent  que  ceux  des  orfèvres  (cloisonnés).  La  fabrication  de  ces  derniers  ne  pa- 
raît pas  remonter  au  delà  du  treizième  siècle.  M.  Barbedienne,  à  Paris,  a  dans 
son  caknnet  un  charmant  coffret  qui  est  daté  du  premier  empereur  de  la  dynastie 
des  Ming,  Hong-Mou  (1308  à  1398).  Les  plus  anciens  émaux  chinois  connut 
remontent  au  treizième  siècle,  et  les  plus  récents  au  commencement  du  dix-hui- 
tième. Il  parait  que  les  Chinois  n'en  fabriquent  plus  depuis. 
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Les  Allemands  ont  été  les  premiers  Occidentaux  qui  en  ont 
produit,  et  cela  dès  090. 

Ces  émaux  sont  ordinairement  sur  or  ou  sur  argent  doré. 
Un  échantillon  du  travail  allemand  se  trouve  au  Louvre  sous  le 
n<*  H  7.  Limbourg,  sur  la  Lahn,  Gotha,  Essen,  Bamberg,  Ha- 
nover,  Kôln  (Cologne),  Deutz,  vis-à-vis  de  Kôln,  Achen  (Aix-la- 
Chapelle),  Wien  (Vienne),  Klosterneuburg,  près  Wien,  Berlin, 
Halberstadt,  Quedlinburg,  Braunschweig  (Brunswick),  Marburg, 
Saint-Gallen  (Suissejet  Doornick  (Tournay  en  Belgique],  possèdent 
des  pièces  authentiques  de  cette  première  fabrication  allemande. 

Après  les  Allemands,  ce  sont  les  Français  et  plus  tard  les  Ita- 
liens de  Venise  et  de  Géne$,  qui  se  sont  distingués  dans  cet 
art  industriel. 

Résumons  : 

Tous  les  émaux  à  spatule  appartiennent  à  une  même  grande 
classe;  leur  fabrication  est  basée  sur  un  même  principe: 
remplir  des  excavations  fouillées  dans  du  métal  par  l'émail  que 
Ton  fait  adhérer  par  le  feu  du  four. 

Il  faut  ordinairement  trois  cuissons  pour  les  diverses  couleurs. 
Il  est  plus  difficile  et  plus  méritoire  d'obtenir  un  bel  émail 
opaque  qu'un  émail  translucide. 

Commes  signes  dislinctifs,  utiles  au  classement  des  émaux 
gothiques  allemands  et  français,  on  peut  admettre  que  les  pre- 
miers montrent  plus  souvent  des  inscriptions,  que  le  bleu 
y  est  ordinairement  turquoise  et  que  le  vert  domine.  Les  émaux 
français  gothiques  se  signalent  par  le  bleu  lapis  et  la  rareté  duvert 

n.    ~  ^MAUX  D^OORis  AU  PnCOBAU  (DITS  DES  PBnTBBS}. 

Ces  émaux  sont  les  produits  des  peintres  et  non  pas  des  or- 
févres.  Le  sujet  est  toujours  peint  avec  la  poudre  d'émail,  et 
cuite  après,  pour  obtenir  la  fusion  et  la  vitrification.  Ces  émaux 
datent  d'un  peu  avant  la  Renaissance,  et  viennent  des  peintres 
verriers. du  quinzième  siècle*.  Limoges,  Augsbourg  et  Kôln 
étaient  les  centres  de  cette  production  ;  mais  Limoges  l'emporte 
sur  ces  dernières,  et  j'admets  avec  beaucoup  d'archéologues 

f .  La  peinture  sur  vitrail  est  une  inTention  allemande,  comme  le  démontrent 
les  plus  anciens  TÎtraux  peints  en  couleurs  vitrifiées,  connus,  ceux  de  la  cathé- 
drale d'Augsburg,  qui  ont  été  exécutés  au  neuvième  siècle  par  les  mains  de 
Tegernsee  près  Munchen  (Munich).  (Voir  le  chapitre  qui  traite  de  la  peinture  sur 
métaux.) 
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que  Tart  de  l'ëmaillerie  des  peinlres  a  été  exercé  un  des  pre- 
miers à  Limoges. 

Les  émaux  des  peinlres  consistent  en  une  plaque  de  métal« 
ordinairement  en  or  ou  cuivre  mince,  et  recouverte  d'émail 
siliceux  blanc  ou  coloré,  passé  à  trois  feux,  sur  lequel  le  peintre 
émailleur  peint  son  sujet.  Pour  obtenir  toutes  les  nuances  et 
toutes  les  épaisseurs  voulues,  la  plaque  reçoit  jusqu'à  iO,  12, 
i5  et  même  20  couclies,  et  autant  de  feux  de  petits'  fours  ou- 
Terts,  cuisson  à  basse  température  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  cuisson  continue  et  de  température  élevée  des  poteries 
à  fours  fermés. 

Les  émaux  des  peintres  peuvent  être  divisés  en  deux  bran- 
ches :  émaux  genre  limousin,  à  couleurs  plus  ou  moins  translu- 
cides, et  émaux  tendres^  à  couleurs  opaques,  genre  Petitot,  et 
qui  imite  la  peinture  à  Thuile.  Les  premiers  sont  peints  sur  un 
émail  plus  dur,  et  qui  contient  plus  de  silex  ou  sable  et  moins 
de  fondant  (acide  de  plomb,  minium,  etc.)  avec  des  couleurs  un 
peu  plus  transparentes,  qui  imitent  moins  la  peinture  à  Thuile. 
Les  Penicaud,  les  Léonard  Limousin,  les  Pierre  Reimondy  etc.) 
ont  été  des  coryphées  célèbres  de  cet  art. 

Après  que  Torfévre  et  peintre  Jean  Toutin,  de  Châteaudun> 
eut  commencé  en  1 632  à  remplacer  les  émaux  clairs  et  trans- 
parents par  des  couleurs  plus  opaques  qui  imitaient  mieux  la 
peinture  à  Thuile, 

Bordier  et  Petitot,  et  après  eux  Rouquet,  de  la  Chana,  et  Thou- 
ron  à  Genève,  les  Linglingei*  et  les  Mengs  à  Dresden,  et  autres 
peintres  émailleurs  français  et  allemands,  portèrent  l'art  de 
cetle  peinture  en  émail  à  un  très-haut  degré  de  perfection. 

On  a  aussi  produit  en  Saxe  un  grand  nombre  d'émaux  de 
peintres  qui  imitent  les  Chinois  et  les  dépassent  en  ûnesse. 

L'Angleterre  n'a  eu ,  que  je  sache,  que  deux  fabriques d*émaux 
de  peintres,  celle  de  York  Hause  Baitersea,  établie  en  1750  par 
Stephen-Theodore  Janssen,  et  celle  établie  à  peu  près  vers  la 
môme  époque  à  Bilston,  Slaffordshire. 

Si  Petitot  ne  fut  pas  l'inventeur  de  la  peinture  en  émail 
tendre  et  opaque  sur  un  émail  plus  dur,  puisque  le  même 
genre  existait  déjà  sous  certains  rapports  dans  les  émaux 
limousins,  il  la  perfectionna  tellement  qu'il  peut  être  regardé 
comme  le  plus  célèbre  peintre  en  cette  branche.  L'émail  sur 
lequel  il   peignait  était  dur  et  d'une  fusion   lente,  mais  les 
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eouleurs  qu'il  employait  à  la  manière  de  la  peintiire  en  mi- 
niature, en  pointillé  y  étaient  très-lendres  ou  remplies  de 
fondants  et  elles  entraient  en  fusion  uvant  l'émail  du  fond.  En 
regardant  ces  peintures  conlre  le  jour,  on  aperçoit  parfaitement 
le  travail  du  pinceau. 

•  Les  successeurs  de  Petitot  se  sont  servis  d'an  émail  plus  ten- 
dre, nommé  pâte,  qui  entre  en  Tusion  en  même  temps  que 
les  couleurs.  Là  le  travail  du  pinceau  disparaît^  parce  qo'uae 
fusion  égale  marie  mieux  le  fondant  des  couleurs  et  rémail 
du  fond,  qui  font  tendres  tou^  les  deux,  et  l'imitation  de  la  pein- 
ture à  l'huile  s'obtient  encore  plus  complètement  par  ces  sortes 
d'empâtements.  En  regardant  les  peintures  du  continuatear  de 
Petitot  contre  le  jour,  on  n'aperçoit  plus  les  traces  du  pin- 
ceau puisqu'il  n'y  a  plus  de  pointillé.  De  la  Ghana  a  commence 
ce  changement,  et  Thouroh  a  tout  peint  ainsi.  Les  chairs  ont 
grandement  gagné  par  cette  nouveiie  méthode. 

Ni  Ibu^tn,  ni  P'Ciitût,  etc.,  n'ont  cependant  inventé  qoeiqne 
chose,  puisque  plusieurs  émaux  de  Limoges  offrent  àé^  les 
mômes  signes  et  les  mémos  qualités  de  couleurs  opaques  et 
tendres,  que  celles  dont  le  preorier  emploi  est  attribué  à  Toutin; 
seulement  Petitot  et  ses  continuateurs  ont  mis  la  peinture 
sur  émail  dans  de  nouvelles  voies  qui  sont  plus  ou  moins  les 
voies  personnelles  de  ces  artistes* 

Les  petits  ouvages  des  émail  leurs  de  Limoges,  de  qui  les 
amateurs  recherchentaujourd'hui  les  œuvres  artistiques  les  plus 
importantes  avec  tant  d'avidité  et  qu'ils  payent  si  cher,  étaient 
tombes  en  grand  discrédit  au  seizième  siècle,  puisque  Limoges 
fabriquait  alors  industriellement  des  quantités  énormes  de  ces 
objets,  dans  lesquels  les  rares  morceaux  d'art  se  noyaient  pour 
ainsi  dire  et  baissaient  de  valeur  tous  les  jours. 

Voici  ce  que  Bernard  Palissy  a  dit  à  ce  sujet  dans  sa  publi- 
cation de  i  563  :  «  Considère  un  peu  les  boutons  desmail  ou  or- 
nement, se  vendant  trois  francs  la  douzaine...  Ils  sont  venus  a 
tel  mépris,  qu'aujourd'hui  les  hommes  ont  honte  d'en  parier, 
et  disent  que  ce  n'est  que  pour  les  bélislres,  parce  qu'ils  sont 
à  trop  bon  marché...  As -tu  vu  les  esmailleurs  de  Limoges  t** 
Leur  art  est  devenu  si  vil,  qu'il  leur  est  difficile  de  gagner  loQ^ 
vie  aux  prix  qu'ils  donnent  leurs  œuvres.  Je  m'assure  avoir  vu 
donner  la  douzaine  de  figures  d'enseignes  que  l'on  portait  aux 
bonnets,  lesquelles  enseignes  estaient  si  bien  labourées  etlouT» 
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esmaux  si  bien  parfondus  sur  le  cuivre,  qu'il  avait  nulle  pein- 
ture si  plaisante.  » 

Au  musée  Britannique,  on  trouve  dans  la  salle  delà  Medianml' 
Colleciion,  vitrine  de  la  table  G,  des  émaux  allemands  du  dou- 
zième siècle  et  du  treizième,  des  émaux  de  Limoges,  du  qua- 
torzième au  dix-septième  siècle,  quelques  émaux  peints  italiens, 
ainsi  que  des  exemplaires  de  bijouterie  émaillée  anglaise, 
parmi  lesquels  on  remarquera  Tanneau  de  la  reine  Marie  Stuart. 

Le  musée  de  Kensington  est  riche  aussi  en  beaux  émaux  de 
Limoges  et  autres;  il  en  possède  environ  450  pièces,  sous  les 
n««  2100  à  2228,  2250  à  2260,  et  2280  à  2299. 

Les  collections  d'émaux  les  plus  renommées  en  Angleterre, 
sont  celles  de  Lady  Londonderry  et  de  : 

MM.  Âddington  (A.).  MM.  Joseph  (A.). 

Altenborough  (George).  Magniac  (H.). 

Carzon  (R.).  Marjoribank8{D.-C.), 

Coope  (0.).  Marryat  (Joseph). 

Danby-Seymour  (le  marquis  Morland  (G. -H.). 

M.-V.-H.).  Rothschild  (le  baron  Lionel 
Gambier  Parry  (J.).  de). 

Gardon  (H.-J.).  Seyland. 

Gardon  (Canning).  Spencer  (le  comte). 

Hamilton  (le  duc  de).  Tarrer  (H.). 

Home  (le  comte  de).  Wentworth  (G.  Dilke). 

Hope  (T.).  Whitehead  (Th.  M.). 

Le  musée  de  La  Haye  possède  douze  émaux,  plaques  assez 
insignifiantes,  représentant  les  douze  apôtres,  et  un  magnifique 
exemplaire,  une  plaque  carrée,  n®  547. 

Les  musées  du  Louvre  et  de  Cluny  contiennent  les  plus  bèlleâ 
collections  d'émaux  de  Limoges.  Les  n"  1000  à  1008  du  musée 
de  Cluny  sont  des  exemplaires  que  l'on  ne  rencontre  nulle  part 
de  cette  taille. 

Les  huit  grandes  plaques  ovales  (i  mètre  65  sur  i  mètre), 
qui  représentent  :  la  Justice,  la  Prudence,  la  Charité  et  le  So- 
leil, et  les  dieux  Jupiter,  Mars,  Saturne  et  Hercule,  ont  été 
peintes  sur  émail  par  Courtoys  de  Limoges,  en  1559,  sous 
Henri  H,  d'après  les  cartons  que  François  I«'  avait  fait  com- 
poser par  le  Rosso  (école  de  Fontainebleau),  pour  le  château 
de  Madrid^  près  de  Paris. 
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ooMsmiftATiovs  MvmàwœmrAiBMB  sua  les  émaux. 

Après  les  anciens,  ce  sont  les  Grecs  (byzantins)  du  septième 
au  neuvième  siècle,  et  après  eux  les  Allemands  au  dixième,  les 
Vénitiens  au  onzième,  et  les  Liniousins  au  douzième  siècle,  qui 
ont  donné  un  grand  développement  à  Témaillerie  en  général. 
On  ne  peut  donc  pas  dire  que  le  berceau  de  cet  art  appartienne 
exclusivement  à  un  seul  de  ces  pays,  encore  moins  à  une  seule 
ville.  Malgré  Tassertion  de  quelques  archéologues,  rien  ne 
prouve  que  la  Gaule  ait  eu  cet  honneur;  nulle  part  on  ne  con- 
naît de  pièces  d'orfèvrerie  d*émaux  gaulois  du  troisième,  et 
français  autlientiques  du  septième  au  neuvième  siècle;  ni  mu- 
sées, ni  collections  d*émaux  n'en  possèdent;  donc  tout  ce  que 
les  archéologues  en  disent  est  basé  sur  des  suppositions  et  des 
appréciations  individuelles.  L'anneau  de  l'évoque  d'Ethelwulf 
du  neuvième  siècle,  qui  fait  partie  du  British  Muséum,  dont  le 
dçssin  et  les  ornements  sont  saxons,  est  certes  do  fabrication 
saxonne  ou  germanique. 

Les  deux  couvercles  do  rutilo  de  Saint-Galien,  qui  ornent 

les  couvertures  de  l'écrit  de  Grégoire  le  Grand  à  la  bibliothèque 

de  Saint-Gai len,  faites  vers  8o0 

Les  deux  croix  d'Essen,  faites  vers  980  et  iOîO. 

Un  bougeoir  du  onzième  siècle,  à  KIosterneau  en  Bavière, 

sur  lequel  on  voit  représenté  un  homme  luttant  contre  les  lions 

et' un  coq, 

La  couronne  impériale  de  Vienne,  faite  vers  1050 

Les  couvertures  des  livres  de  Bamberg,  »        i02o 

Les  couvertures  des  livres  de  Niedermunstcr,         »        MOO 

Les  croix  d'Egbert  do  Hanovre.  »        J  H7 

La  croix  du  douzième  siècle,  à  l'église  de  Saint-Llrich  à 

Augsburg, 

Le  ciboire  sur  lequel  on  voit  les  figures  des  apôtres,  égale- 
ment du  douzième  siècle  et  conservé  à  l'église  de  la  Croix,  à 
Augsburg, 

La  châsse  de  saint  Héribert,  à  Deutz  (Koln)>,  faite  vers  14  H, 
sont  tous  ornés   d'émaux  allemands,  parfaitement  authenti- 
ques et  datés. 
Il  n'existe  pas  un  seul  émail  soit  de  Limoges,  soit  d'une  autre 

i .   «  Biginalduê  me  fecit.  • 
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origine  française,  dont  la  date  ou  l'authenticité  signale  le  on- 
zième siècle  ;  tandis  que  rAUemagne  en  possède  plus  de  vingt 
dont  rëpo^ue  de  fabrication  prouvée,  remonte  au  neuvième  et 
au  dixième  siècle. 

Les  émaux  limousins,  auxquels  on  peut  fixer  des  dates  à  peu 
prés  certaines,  ne  remontent  pas  plus  haut  que  vers  le  milieu 
du  douzième  siècle  ;  tout  ce  qu'on  veut  faire  remonter  au 
delà,  je  dois  le  répéter,  n'a  pour  base  que  des  conjectures.  On 
possède  du  douzième  siècle  grand  nombre  de  pièces  d'orfèvrerie 
éroaillée  faites  à  Koln,  Verdun,  Mainz,  Trier  Achen,  Nilrnberg, 
Augsburg  et  autres  villes  d* Allemagne  :  les  dix-neuf  plaques  du 
reliquaire  de  Gharlemagne  (les  n*'  3  à  21  du  musée  du  Louvre), 
exécutées  vers  1165  sous  l'empereur  Barberousse,  sont  encore 
dans  le  style  allemand.  Ces  plaques,  ainsi  que  le  grand  reli- 
quaire à  volets  de  la  collection  Soltikoff,  dont  le  pareil  se 
trouve  en  Hanovre,  sont  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  allemand.  Ils 
appartenaient  autrefois  à  l'église  deRees,  sur  les  bords  du  Rhin. 
Le  dessous  du  reliquaire  de  Hanovre,  où  se  lit  l'inscription 
contemporaine  :  Elbertus  Coîaniensis  me  fecit,  ne  laisse  aucun 
doute  sur  la  priorité  des  émaux  allemands. 

Il  est  incontestable  que  l'école  byzantine  a  formé  les  émail - 
leurs  de  tous  les  pays,  et  c'est  là,  dans  tous  les  cas,  que  l'on  a 
puisé  le  goût  et  les  premiers  modèles  de  cet  art. 

C'est  à  la  fin  du  dixième  siècle,  en  973,  après  qu'une  prin- 
cesse byzantine  fut  venue  s'asseoir  sur  le  trône  des  empereurs 
d'Allemagne,  que  l'émaillerie  apparut  avec  l'orfèvrerie  alle- 
mande, inspirée  par  les  beaux  modèles  apportés  de  Constanti- 
nople. 

Gomme  l'orfèvrerie  était  bien  plus  avancée  à  cette  époque 
en  Allemagne  qu'en  France,  la  marche  de  l'art  de  l'émaille- 
rie, à  partir  du  dixième  siècle,  y  pouvait  être  beaucoup  plus 
rapide. 

Donc,  par  Tordre  chronologique  puisé  à  des  sources  contem- 
poraines, nous  savons  que  la  fabrication  des  émaux  en  Alle- 
magne est  bien  antérieure  à  celle  des  orfèvres  et  peintres  do 
Limoges'. 


1.  M.  de  Quast  et  le  regreUable  M.  de  Veraeilh  ont  publié  une  brochure  en 
1 860,  soua  le  titre  :  Lei  émaux  d'Allemagne  et  Uê  imaïua  Limoueins,  dau  la* 
quelle  ils  on(  battu  en  brèche  les  assertions  de  MM.  Didron,  Ardant  et  de  la 
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Ce  n*eftt  qu*à  partir  du  quinzième  siècle  que  l'Italie  moderne 
a  cultivé  Fart  de  l'ëmaillerie  (voir  pour  les  émaux  italiens  les 
n^  134  et  467  du  Louvre)*  ;  ceux  connus  sous  la  dénomination 
d'émaux  vénitiens  modernes  ne  datent  que  du  seizième  siècle 
(voir  les  n<»  168  à  173,  au  Louvre).  On  a  fabriqué  depuis  des 
émaux  dans  tous  les  pays,  et  Sèvres  en  produit  toujours.  (Voir 
les  émailleurs  modernes.) 

AaunxBURS  et  pkiitbbb  d'Amavz  mm  BDÊTAm; 

I.BUH8   MOHOORAMMBB. 

Tous  les  noms  contenus  dans  ce  tableau,  à  la  suite  desquels 
la  localité  n'est  pas  indiquée,  appartiennent  aux  peintres  de  Li- 
moges, qui  sont  presque  les  seuls  bien  connus  jusqu'à  ce  jour 
par  les  recherches  locales  de  M.  Ardant  et  par  les  travaux 
scientifiques  de  M.  de  Laborde  et  autres. 
■  Cest  une  liste  qui  doit  être  augmentée  de  beaucoup  par  les 
noms  des  peintres  et  émailleurs  allemands  et  italiens,  qui  re^ 
tent  encore  à  rechercher;  quant  à  ceux  de  la  Suisse,  je  pense 
qu'elle  est  complète.  Je  ne  donne  pas  les  noms  des  orfèvres 
émailleurs  proprement  dits,  dont  il  faudrait  citer  plus  de 
mitlei  connus  en  Europe,  depuis  le  douzième  siècle  jusqu'à  nos 
jours,  par  de  nombreux  documents  locaux,  mais  qui  n'ont  pas 
été  émailleurs  peintres  ni  spécialement  émailleurs,  et  dont  les 
Ctnivres  ne  se  sont  pas  assez  écartées  de  Vindustrie. 

Beaucoup  d'émailleurs  et  de  peintres  de  Limoges  que  je  fais 
entrer  dans  celte  liste,  ne  mériteraient  pas  non  plus  dy  figurer; 
c'étaient  plutôt  des  fabricants  que  des  artistes. 

Abbon,  saint  Éloi,  saint  Théau  et  G.  Alpais,  sont  tous  très- 
douteux  et  ne  sont  affirmés  par  aucune  preuve  authentique. 

Abbon.  (Très-douteux.)  VP  siècle. 

-Blegius  (saint  Éloi).  »  YII«    » 

Borde  et  où  les  conelusioiu  sont  conformes  au  miennes  et  à  celles  de  M.  !«*' 
barte.'lf .  Ferdinand  de  Lasteyrie  a  répondu  par  un  :  Mémoire  tur  les  origif^*  ^ 
l'imàillerie  allemande  et  ^imouaine,  etc.,  mais  il  n'a  absolument  rien  p«  ^ 
aux  faits  et  aux  dates  qui  établissent  la  priorité  de  l'émaillerie  allemande  «w 

celle  de  Limoges.  .    . 

1.  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie  croit  cependant  qne  les  Véaifiens  ont  fabnqo» 
déjà  au  treixième  siècle,  opinion  que  je  ne  puis  partager  et  qae  M.  de  Lastern* 
né  peut  motiver  par  aucun  émail  authentique. 
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Filio  (saint  Thëau).  »  YIII«    » 

Tutilo  de  Saint-Gallen.       »  IX^^    > 

de  qui  la  bibliothèque  de  rëvéchë  de  Saint-Gallen  possède 
deux  émaux  qui  ornent  les  couvertures  d'un  écrit  de  Gré 
goire  le  Grand. 
Elbertus  de  Koln».  XII*  siècle. 

Reginaldus  de  Koln  >.  i  1 00  à  i  1 50 

G.  Alpais.  XIII*  siècle 

J.  Bartholu».  XIH*    » 

Jean  de  Pise,  émailleur italien,  de  basse  taille.        XUI*    i 
Vassari  dit  que  cet  artiste  confectionna,  en  i  286,  la  cise- 
lure ëmaillëe  du  maître-aûtel  de  Tëglise  d'Arezzo. 
Petrus.  XI1I«  siècle 

Jean  3,  de  Limoges^  qui  fut  appelé  en  Angleterre  pour  la  con- 
fection de  Teffîgie  de  l'évoque  de  Rochester,  mort  en  1276. 
Ant.  Pollajuolo,  ëmailleur  italien,  de  basse  taille.  XIV^^  siècle» 
l'artiste  auquel  on  doit  la  pièce  de  la  galerie  d'Uffizi  à  Fi- 
renze  (Florence). 
Andréa    d'Ardito^  de   Firenze,  ëmailleur,   de   basse  taille. 

XIV*  siècle. 

Ugolino  de  Sienna,  ëmailleur,  de  basse  taille.  1338 

C'est  l'artiste  de  la  grande  châsse  d'Orvieto,  qu'il  a  signée. 


1 .  FioriUo  dit  :  Les  orfèvres  cdonais  étaient,  parmi  téuB  les  artistes  aile» 
mauds  de  cet  art,  les  plus  célèbres  depuis  des  siècles.  Ou  trouve  déjà  parmi  les 
trésors  d'art,  appartenant  au  duc  Heinrich,  dit  le  Lion,  de  Braunschweig  (né  en 
1129,  murt  en  1195),  et  confectionnés  sur  sa  commande,  un  reliquaire  en  or 
émaillé  avec  Tinscription  :  Elbertus  Coloniensis  me  fecit.  Cet  Albertus  de  Co- 
logne Oorissait  donc  au  milieu  du  douzième  siècle.  Le  reliquaire  qui  porte  cette 
inscription  est  à  Hanovre. 

2.  Un  reliquaire  porte  :  Fr.Raginaldus  me  fecit  (Dombladt  51,  Kôln  1  i  juin 
1843). 

La  grande  plaque  d'émail  au  musée  de  la  ville  du  Mans  qui  était  autrefois  au 
premier  pilier  à  droite  de  la  nef  de  la  cathédrale  du  Uans,  et  dont  le  sujet,  selon 
M.  Hucber,  représente  le  portrait  de  Geoffroy  Plantagenet,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine,  si  elle  date  du  douzième  siècle,  laisse  peu  de  doute  sur  l'origine;  le  vert 
indique  visiblement  une  fabrication  allemande,  puisqu'on  rencontre  rarement, 
sinon  jamais,  du  vert  dans  les  émaux  français  gothiques. 

3.  Computant  XL  s.  vi  d.,  liberali  magîstro  Johanni  Limovicensi  pro  tumbà 
dicti  episcopi  Roffensis,  scilicet,  pro  constructione  et  carriagio  de  Lymoges  ad 
Roffam  et  XL.  s.  tiii  d.,  coidam  ezecutori  apnd  Lymoges  ad  ordinandiun  et  pro- 
videndiun  constructionem  dicte  lumbe,  et  X  s.  vmd.  cuidam  garcioni  eunti  apnd 
Lymoges  querenti  dictam  tumbam  constructam  et  ducenti  eam  cum  dicto  ma  • 
gistro  Johanne  usque  Roffam.  Thorpe  Cuitum.  Roff.  193.  Bibl.  Bodléienne 
d'Oxford,  dans  les  manuscrits  d'Antony  Wood. 
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Spinello  Aretino,  ëmailleur  italien,  de  basse  taille.  XIV*  siècle. 
Francia,  ëmailleur  italien,  de  basse  taille.  XIY"    » 

Johannes  Bartholus  Gis.  XIV*    » 

Montvaerni  XV»    » 

de  qui  on  connaît  un  émail  signé  : 

Mmvaer, 
Verrier*.  XV«  siècle. 

Jean  Penicaud  I,  dit  Penicaudius.  XVI*    » 

1.  Jl  .  ,  aussi  lOBlAW*  C,  aussi  PtSu 

(Collection  Daugny.)  (Musée  de  Berlin.} 

Tous  les  émaux  des  Penicaud  portent,  outre  la  marque 
individuelle  de  Tartiste,  l'estampille  de  la  famille. 


,  composé  de  P.  £.,  ou  Penicaud-LCmousin. 

Johannes  M.-C.  Penicaud  junior,  dit  Penicaudius  IV. (le  IV  dé- 
signe junior),  a  souvent  marqué  : 


IV 


3 


Nardan  Penicaud  (Nardan,  patois,  pour  Léonard)^      ver^  1503 
Le  musée  de  Cluny  possède  de  cet  artiste  un  Christ  su** 
croix,  signé  : 

Nardan  Penicaud  de  Limogeê  a  fait  cêîa  le  premier  jour  d'avril,  mil 

cinq  cent  trois, 

et  le  musée  Sauvageot  d'autres  exemplaires  sans  signature. 

1.  M.Htrry  Rogersdit,  dans  son  Résumé  historique  sur  l'associalion  archéolo- 
gique, tome  m,  p.  292,  qu'on  lit  sur  un  calice,  émail  de  Limoges,  daté  de  1406: 

Le  nom  du  lualirc  argentier. 
Ce  colTrc  iist  Pierre  Verrier. 

2.  Un  superbe  portrait  de  Luther,  d'après  Hans  Holbein,  signé  ainsi,  fait  pafik 
de  la  collection  de  madame  James  de  Rothschild  Un  autre  émail,  une  cruCi* 
fication,  appartenant  à  M.  Gatteaux  porte  également  les  initiales  1.  P»  ^^^  ^ 
millésime  de  1542. 

3.  Un  émai!  de  la  collection  de  M.  le  baron  de  Rothschild  porte  ce  mono- 
gramme iV,  que  M.  Ardant  a  expliqué  par  Junior» 


J 
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Nardan  est  né  vers  1474  et  vivait  encore  en  1539 

Martial  Marsau.  1503 

Guillaume  Varacheau.  1503 

G.  V.  A. 

Jehan  Varacheau,  son  fils.  1503 

/.  V.  L. 

Maso  Finguerra,  célèbre  graveur  et  ëmaiileur  de  niellures,  Ita. 

lien.  XVI«  siècle. 

Quelques  exemplaires  à  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris, 

et  au  BHtish  Muséum. 
Wilhelm  von  Keysserwerde,  peintre  ëmaiileur  à  Koln,  en  1523 
Anthonius  Melgenmecher  *,  peintre  ëmaiileur  à  K(^ln,    en  1542 
Lëonard  Limousin  ou  Limosin,  peintre  du  roi,  de  1530  à  1575 

qui  a  marque  :  L.  L, 

marque  couronnëe  d'une  fleur  de  lis,  ou  'signëe  en  toutes 
lettres*  et  quelquefois  accompagnëe  du  millésime  de  f553. 

Quatre  très-beaux  exemplaires  de  ce  peintre  font  partie  de 
la  collection  de  M.  le  duc  d'Aumale^,  à  Orlëans-House;  ce 

1.  Die  Meister  der  altkèlmschen  Halenchule,  par  Merlo.  Koln,  1852,  in- 8 o, 
p.  195,  n*' 501  et  502. 

2.  Uu  couTercIe  de  la  collection  Andrew  Fountaine  est  marqué  de  ce  mono- 
g^ramme;  une  TÎe  du  Christ  en  di&-huit  sujets  à  la  date  de  1535,  dans  la  col> 
lection  Debruge,  portait  jies  initiales.  Au  musée  de  Berlin  un  plat  rond  avec  son 
aiguière  et  une  assiette  aux  armes  des  Arizt  et  Welser  d'Augsbourg,  et  un  Christ 
dans  la  collection  Bamal,  sont  tous  signés  par  cet  artiste;  le  Louvre  est  aussi 
très-riche  de  ses  œuvres  :n**190à21S,  289,  etc.  A  la  collection  Eu  g.  Tondu, 
plusieurs  beaux  émaux  en  couleurs  «t  or,  étaient  également  marqués  des  deux 
L.  L.  en  or. 

3.  La  collection  d'Orléans-Hùtue  (à  T-wickenham,  près  London),  est  une  des 
plus  riches  et  des  mieux  entendues  de  toutes  les  collections  d'amateurs,  à  en  juger 
seulement  par  l'exposition  des  objets  choisis  qui  y  ont  figuré  le  21  mai  186S,  à 
l'occasion  de  la  visite  du  Fine  Arts  Club  lors  de  la  grande  Exposition  uniyer- 

Cent  quarante  tableaux  des  premiers  maîtres  de  toutes  les  écoles  (à  l'exception 
de  la  vieille  et  si  précieuse  école  allemande),  parmi  lesquels  il  y  a  des  Guido  Reni, 
grand  nombre  de  Salvator  Rosa,  des  Titien,  des  Véronèse,  des  Murillo,  des 
Poussin,  des  Fragonard  en  quantité  et  des  Reynolds  ;  deux  cents  miniatures,  vingt 
superbes  émaux  de  Limoges  et  autres,  cent  soixante-dix  dessins  de  toutes  les 
écoles,  où  l'école  allemande  ne  manque  heureusement  pas,  comme  dans  la  col- 
lection des  tableaux,  et  où  des  œuvres  de  Michel- Ange j  de  Raphaël,  du  Titien, 
se  trouvent  à  côté  de  celles  de  Murillo,  du  Poussin,  de  Claude  Lorrain,  de  Phi- 
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sont  les  portraits  de  Louis  de  Bourbon ,  du  duc  de  Hontpen- 
sier,  de  1538;  de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre;  d'An- 
toine de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  et  de  Jean  de  Bourbon, 
comte  d'Ënghien,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin  en  i557, 
à  l'âge  de  trente  et  un  ans. 
Jean  Penicaud  II.  4530 

Dans  la  collection  Daugny,  nne  Annonciation  sur  émail  est 
marquée  : 

7.    P»      (en  leUres  d'or.) 

Et  un  autre  émail,  n»  59,  du  catalogue  Walpole,  London, 
1841,  est  signé  : 

Johannea  Penicaudi  t'untor  1^39, 

Jehan  Courtois  ou  Courteys.  1530 

/.  C. 

Au  Louvre,  n°*393  à  410,  collections  Sauvageot,  Fountaine, 

Visconti,  Arjuzon,  Saint-Pierre,  etc. 
Pierre  Lamontrol.  1 537  à  1 539 

Un  émailleur  inconnu,  vers  4535 

a  marqué  :         •  I.  F. 

François  Poillevé.  1537  à  1555 

F.  M.  A.  />. 

Jean  Penicaud  lU. 


lippe  de  Champagae,  d'Àlbrecht  Dunr,  de  Holbtin  et  de  Bsmbrandt.  D'autrei 
graTures  anciennes,  des  mosaïques;  une  Tingtaine  de  belle»  scuiptureft,  parmi  les- 
quelles un  Pradier  et  les  œuvres  de  Marie  d'Orléans,  princesse  de  Wurtemberg  ; 
des  manuscrits  avec  miniatures,  du  neuvièsie  au  dix-huitième  siècle,  dont  un 
prédeux  Éyangilaire  latin  ayant  appartenu  au  premier  éyèque  de  Munster,  mort 
en  809  ;  une  Tingtaine  de  curieux  autographes,  parmi  lesquels  des  lettres  de  Ra- 
belais, de  Corneille,  de  Racine,  etc.  ;  des  incunables,  dont  un  Dwrandut,  Ao- 
tionale  Divinorwn  Officiorumf  de  1 5  5  9 ,  imprimé  par  Fust,  de  Mainz  (Mayence)  ; 
plus  de  quatre-vingts  rares  reÛures  ayant  appartenu  à  des  personnages  célèbres, 
parmi  lesquelles  il  y  a  des  exemplaires  provenant  de  François  1",  de  Charles- 
Quint,  de  Richelieu,  etc.  ;  des  mosaïques  et  des  vitraux  peints,  provenant  du 
château  d'Écouen,  et  attribués  à  tort  à  Bernard  PaUssy  ainsi  que  deux  grands 
tableaux  composés  de  carreaux  de  faïence  italien^  fabriqués,  en  1542,  à  Rouen 
par  des  artistes  italiens  venus  de  Fontainebleau.  (Voir  pages  2S3  et  426.) 

Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  d'objets  de  curiosité,  presque  tous  historiques. 

La  céramique  y  est  représentée,  en  outre  des  tableaux  susmentionnés,  par  des 
coupes,  des  tasses,  des  assiettes  et  on  vase  en  porcelaine  de  vieux  sèvres,  des 
potiches,  coupes  et  tasses  en  vieux  chantilly,  et  des  statuettes  en  vieux  saxe. 
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Ce  grand  artisle,  une  des  gloires  de  Limoges,  n'a  signe  au- 
cune de  ses  nombreuses  œuvres,  que  l'on  peut  étudier  au 
Louvre  sous  les  ti9*  174  à  179. 
Martin  Limousin,  vers  1540  à  1550 

a  marqué  :  L. 

Une  Flagellation  du  Chnsi,  de  ce  maître  (10  sur  12  cent.), 
dans  ma  collection,  est  signée  du  monogramme,  et  porte  le 
millésime  1540  en  or.  Les  tôtes  sont  belles  et  pleines  d'ex- 
pression. Le  fond  est  noir,  parsemé  d'étoiles  d'or. 
Pierre  Penicaud,  né  en  1515,  florissait  en  1550 

On  parle  de  ce  peintre  émailleur  dans  les  comptes  de  la 
confrérie  du  Saint-Sacrement  de  Limoges  de  1555. 

Un  plat,  n°  1025,  au  musée  de  Cluny,  est  signé  : 

P.  P. 

Les  no"  184  à  187  6is,  au  Louvre,  sont  sans  monogrammes. 
Pierre  Raymond  ou  Rexmon,  établi  d'abord  à  Limoges,  et  plus 
tard  à  Paris,  a  travaillé  de  1534  à  1584 

La  plupart  de  ses  dessins  ou  grisailles,  sont  composés  d'a- 
près les  peintures  de  Durer. 
Il  signait* tantôt  : 

P.  R. 

tantôt  Pierre  Raymo,  —  Reymon,  —  Remon,  —  Rexmon,  — 
Rexmann. 

M.  Ardant  le  nomme  «  Pierre  Payré  Raymond.  » 

Un  beau  plat  avec  sa  buire,  au  musée  Meerman-Westree- 
nen  à  La  Haye,  et  de  nombreux  exemplaires  au  musée  de 
Braunschweig.  (Voir  plus  loin  la  notice  sur  ce  musée.) 

Au  Louvre,  n»*  295  à  348. 

Collections  Visconti,  Fountaine. 

Au  cabinet  de  M.  Leroux,  à  Paris,  quatre  magnifiques  as- 
siettes, numérotées^  marquées^  et  ornées  des  armoiries  des 
Ravignan. 

Le  musée  de  Berlin  possède  aussi  de  ce  même  artiste  plusieurs 
belles  œuvres,  entre  autres,  len"  527,  Jugement  de  Vâris. 

Les  collections  réunies  àMunchen  en  contiennent  également; 
les  plus  précieuses  senties  pièces  de  service,  dont  les  sujets 
sont  peints  d'après  Raphaël,  Jules  Romain  et  Lucas  de  Leyden, 
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et  marquées  du  millésime  4558.  Reymond  les  avait  exécu- 
tées à  la  commande  du  patricien  Tucher  de  Niirnberg. 
Un  saladier  ou  compotier  en  grisaille,  est  marqué  : 

P.  R.  iS71. 

C.N. 

est  le  monogramme  d'un  élève  de  Pierre  Raymond,  de  \  539 
à  1545,  une  pièce  ainsi  signée  fait  partie  de  la  collection 
Gœthe  à  Weimar. 
Isaac  Martin.  XVI*  siècle. 


MARTMT 


est  la  signature  de  cet  artiste,  qui  se  trouve  sur  des  exem- 
plaires des  collections  Albert  Decombe  et  Daugny. 
Collin.  M.  Ardant  attribue  à  cet  émailleur  limousin  le  mono* 
gramme  : 

C.  N. 

Un  émail  de  la  collection  de  M.  de  Rothschild  montre,  à 
côté  de  ces  initiales,  le  millésime  de  io39. 
Martin  Didier  Pape.  4550 

Il  signait  :  M.  D.  P.  P.,  ainsi  que  :  M.  D.;  —  ces  deux  mono- 
grammes avec  un  I  dans  le  D;  et  aussi: 

/\IVf?5Br t  ,      aussi   M.  m    L  gramme.) 

Des  exemplaires  au  musée  de  Lyon,  au  Louvre,  n««  445  et 
416,  etdans  les  collections  Sa uvageot,  PaUi,  Raff,  Decombe, 
Didier  Petit,  Brunel  Denon,  et  au  palais  Manfrinà  Venise,  etc. 

Trente-deux  émaux  de  45  sur  20  cent,  de  grandeur  chaque, 
qui  ornent  le  tryptique  exposé  à  lëglise  de  Notre-Dame 
à  Vitré,  et  qui,  malgré  leur  exécution  barbare  et  peu  artis- 
tique, ne  me  paraissent  pas  remonter  au  delà  du  seizième 
siècle,  sont  signés  : 

/.  D. 

P. 

On  ne  peut  pas  les  attribuer  à  ce  Pape. 
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PoDcel  Hëlie,  ou  H.  Poncet^  de  1552  à  i625 

a  signé  :  B,  P. 

On  trouve  avec  cette  marque  au  musée  de  Braunschweig, 
un  Christ  enseignant  au  Temple^  et 

H.  P.  F. 

sur  un  exemplaire  de  la  collection  A.  Le   Carpentier, 

provenant  du  même  artiste,  qui  a  aussi  signé  en  toutes 
lettres. 

G*  Kip,  ëmailieur  allemand,  au  XVP  siècle, 

qui  a  signé  :  G.  Ktp.  ^ 

et  dont  les  plaques  portent  en  outre  Testampille 


Voir  no  358  au  Louvre,  et  la  collection  Ratlier. 
Émailleur  inconnu,  au  XVI*  siècle, 

qui  a  marqué  :  A.  S, 

Émailleur  inconnu.  »        » 

N.  B.  1S43. 

Émailleur  inconnu.  »        » 

C.  N.  1439  et  1S45. 

Au  Louvre,  n"  343  à  374. 
Émailleur  inconnu.  »        » 

M.  I. 

Au  Louvre,  n*  422  bis. 
Pierre  Courtois,  ou  Corteys,  ou  Courtays,  1550  à  1570 

Cet  émailleur  a  signé  Pierre  Courtois^  —  P.  Courtoys,  — 
P.  Cortoys,  —  P.  Coi/r/etes,—  P.  Courteys,  —  P.  Corteys. 

et  aussi 

P.  C. 

« .  M.  Basiïewski  possède  une  coupe  peinte  en  grisaille  sur  fond  lapis,  qui  est 
marquée  KIP. 
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Exemplaires  au  Louvre,  n°*  375  à  39 i;  au  musée  de  Oerlin, 
et  dans  les  collections  Garlisle  au  Gastel-Hovard,  Brunet- 
Denon,  Yisconti  et  Theis.  Cet  artiste  a  exécuté  en  1559,  pour 
le  château  de  Madrid,  les  énormes  plaques  déjà  mentionnées 
et  qui  se  trouvent  au  musée  de  Cluny. 
Jehan  Court,  dit  Vigier,  de  1556  à  1557 

a  signé  :  J,    C,    D,     V»     (aussi  en  toutes  lettres.) 

Voir  lesn<»  414,  415  et  416  au  Louvre,  et  d'autres  exem- 
plaires au  musée  de  Braunschweig,  ainsi  que  dans  les  col- 
lections Gallet  Bâillon,  Pourtalès  et  Izac  Czartoryska. 

On  aura  remarqué  qu'il  existait  déjà  un  peintre  émailleur 
de  ce  nom,  au  quinzième  siècle. 
Pierre  Veyrier,  l'aîné.  1558 

Jehan  Fleurel,  en  1570 

a  signé  ;  /.    f . 

Jehan  de  Court,  peintre  du  roi,  de  1572  à  1601 

a  signé  :  /.  D,  C. 

Voir  le  n''414  au  Louvre,  et  les  collections  Cal let  et  Bâillon. 
Pierre  Reymond,  fils  de  Mai'tial  Reymond,  mort  en         1599, 
signait  : 

M.  R.^  aussi:  M.  Reymond. 

Martial  Courtois  ou  Courtais,  vers  1579 

a  marqué  :  M»   C, 

Exemplaires  dans  la  collection  Soltikoff.  1553 

M.  Becker,  à  Amsterdam^  possède  une  magnifique  coupe 
en  grisaille  d'un  émailleur  inconnu,  marquée  : 

N.    1S63. 

Ce  monogramme  ne  peut  pas  ôlre  celui  d'un  Nouailler 
puisque  le  premier  émailleur  de  ce  nom  est  Jacques  Nouailler» 
qui  vivait  de  1605  à  1680. 
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Léonard  Limosin  II,  fils,  de  4579  à  4625 

a  signé  :  L,  L. 

surmonté  d'une  fleur  de  lis,  et  aussi  en  toutes  lettres. 

Exemplaires  dans  les  collections  Soltikoff  et  Sonlange,  à 
Toulouse. 
François  Limosin,  de  4579  à  4625 

a  marqué:  F.  L. 

Un  médaillon,  a  les  Lapithes  »  au  musée  Meermann-West- 

reenen,  à  La  Haye. 
Dominique  Domange  Mouret.  4580  à  4604 

Martial  Raymond,  de  4  580  à  4 604 

(Mort  déjà,  d'après  d*autres,  en  4599), 

a  signé  :  M»    R*       (aussi  en  toutes  lettres.) 

Les  n«»  444  à  446  sont  les  exemplaires  que  le  Louvre  pos- 
sède de  cet  artiste.  Il  y  en  a  aussi  dans  les  collections  Gat- 
teaux  et  Albert  Decombe. 

François  Laurent^  vers  4  58  2 
a  marqué  :                      F.  L, 

F.  E.  S.  Lobaud,  de  4583  à  4633 
signait  en  toutes  lettres;  et  aussi  : 

F.  L. 

Collection  Didier  Petit,  et  au  Louvre,  n<*'  444  à  452. 
E.  P.  Mimbielle,  vers  4584 

signait  en  toutes  lettres.  Collection  Didier  Petit. 
Noël  Laudin,  de  1586  à  1684 

a  marqué  :  N.  L* 

couronné  d'une  fleur  de  lis  ;  et  aussi  : 

Jf.  Zoudtfi  VaifU;  émaUUwr,  ou  faubovutff  Boucherie,  à  Umogeê» 

N"»  542  à  48  et  553  au  Louvre. 
Suzanne  de  Court  ou  Susanne  Court,  de  4584  à  1600 

a  marqué  :     S,  C,     aussi  :  Suzanne  Court. 

N«*  428  à  434  au  Louvre. 
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Jean  Raymond,  de  1598  à  1603 

a  signé  :  /.  R» 

Joseph  Raymond  a  également  signé  :  vers  1625 

l.B. 

Jaquer  Nohalher  ou  Nouailher .  1 605  à  1 680 

Le  Louvre  possède  de  cet  artiste  un  exemplaire  sous  le 
n*46i,  et  M.  Tabbé  Texier  un  chandelier,  signé  : 

Faict  à  Limogea  par  Jacqueê  Noalhêr^  rue  Magrùne» 

Albert  Didier  (Dic-dier] .  1 609 

Cet  artiste  figure  sur  Tétat  des  officiers  domestiques  du  roi 
de  l'année  1609. 

Jean  Toutin,  orfèvre  et  peintre,  à  Ghâteaudun  (Eure-et-Loir), 
remplaça  déjà,  en  1 632 

les  émaux  durs  et  transparents  par  des  couleurs  plus  fon- 
dantes et  imitant  la  peinture  à  Thuile.  Il  cultiva  avec  succès, 
peut-être  le  premier,  ce  nouveau  genre  de  peinture  sur  émail 
tendre  que  Bordier  et  Petitot,  de  la  Ghana  et  Jacques  Thou- 
ron  ont  porté  à  un  si  haut  degré  de  perfection. 

Pierre  Bordier  à  Genève,  maître  et  collaborateur  de  Jean  Pe- 
titot, a  toujours  peint,  dans  les  émaux  de  ce  dernier,  '  les 
chevaux,  les  habits  et  les  fonds. 

Jean  Petitot,  peintre  en  miniature,  né  à  Genève  on  1 607,  mort 
à  Vevey  en  1 691 ,  le  plus  célèbre  artiste  en  ce  genre.  S.  M.  la 
reine  des  Pays-Bas  possède  une  des  plus  riches  collections 
connues  des  œuvres  de  Petitot.  Cinquante-six  portraits  se 
trouvent  au  Louvre.  Six  émaux  de  ce  même  artiste  font  par- 
tie delà  collection,  déjà  menlionnée,  de  M.  le  duc  d'Aumale  : 
deux  représentent  Louis  XIV,  deux  Gondé  et  sa  femme,  et 
deux,  incrustés  sur  des  tabatières,  Louis  XIV  et  le  por- 
trait d'un  personnage  inconnu.  Les  émaui  de  Petitot  se 
vendent  jusqu'à  15,000  fr. 

Le  musée  de  Rath,  à  sa  ville  natale,  ne  possède  qu'une 
seule  pièce  inachevée  :  la  Tente  de  DariuSj  d'après  Lebrun. 

Petitot,  fils  de  Jean  Petitot,  qui  a  travaillé  à  London,  est  mort 
avant  1752. 
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Jehan  Limousin,  peintre  du  roi,  de  16i0  à  1630 

a  signé  :  !•    L*       (aussi  ea  toales  lettres.) 

Voir  au  Louvre  les  n<»  432  à  436. 
Joseph  Limousin  (signait  en  toutes  lettres).  1610  à  1630 

JeanLaudin  aîné,  de  1616  à  1688 

a  marqué  :  /•    L.       (aussi  en  toutes  lettres.) 

Au  musée  de  Braunschweig,  onze  médaillons,  représentant 
des  empereurs  romains,  signés  :  «  J.  Laudin,  émaiileur  au 
faubourg  Magnine,  à  Limoges.  »  Pareille  signature  sur  des 
pièces  du  Lou\re,  musée  qui  possède  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages  de  cet  émaiileur.  Voir  les  n^  474  à  487,  491  à 
530,  535,  37,  39  et  44.  Une  tasse  dans  la  collection  de  M.  S. 
William  Josephus  Jitta,  à  Amsterdam,  est  signée  : 

/.   L. 

Valérien  Laudin,  de  1622  à  1682 

a  signé  :  F.  Z. 

Bonin.  1624 

Collection  Soltikoff  et  Sontange,  &  Toulouse. 
Jacques  Laudin  aîné,  1626 

a  marqué  :  I.   L, 

Nicolas  Naudin,  de  1628  à  1698 

a  signé  :  N*  L. 

et  quelquefois  : 

Naudinf  émaiileur^  viS'à-vis  de$  Jésuites, 

Barthélémy  Boursier,  de  Nevers.  1 632 

Antoine  Terrasson.  1633 

Martin  Noglier,  vers  1680 

a  signé  :  N.  M. 

Etienne  Mercier,  vers  1650 

a  signé:  E,  M, 

Pelit-Jean  Court,  dit  Vigier.  1650 

Joseph  Raymond,  peintre  du  roi,  vers  1650 


a  marqué  :  /•    A- 
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Louis  Van  Bruggen,  émaillear  flamand.  i6S^ 

Philippe  Poncet.  4653  à  4669 

J.  Wechter,  émailleur  allemand  de  niellure  au  pointillage,  4653 

signait  : 

H.  N. 

réunis,  de  manière  que  le  monogramme  formé  de  ces  deux 

lettres  peut  se  lire  par  un  F  et  un  W  ;  mais  il  signait  aussi 

en  toutes  lettres. 
Au  musée  du  Louvre  une  coupe  sous  le  n9  94.  Au  Kunst- 

kammer,  n^'*  465  à  467  (maintenant  au  musée  de  Berlin), 

trois  exemplaires. 
Louis  Duguenier.  1656 

Klemm^  émailleur  à  Dresden  (un  cabaret  au  Grûne  Gewoibe  à 

Dresden).  i656 

Noël  Laudin  (le  deuxième  de  ce  nom),  de  4657  à  4707 

a  signé:  A^.,     aussi  A^.  i.,     aussi  Laudin  rainé, 

Pierre  Nouailher  ou  Noalfaer,  de  4657  à  1747 

marquait  :  P.  N, 

M.  Germain  Halphen,  à  Paris,  possède  une  pièce  de  ces 
émailleurs,  signée  en  toutes  lettres. 
N°*  442  à  449,  au  Louvre. 
Bernard  Nouailher  ouNoalher,  de  4660  à  1730 

signa  en  toutes  lettres. 
Georg  Strauch,  émailleur  allemand,  4  664 

Jacques  Laudin,  de  4663  à  1729 

a  marqué  :  •/*  L. 

Martial  Menot.  16^ 

Melchior  Milhet.  1670 

Jean-Baptiste  Nouailher  ou  Noalher,  de  1670  à  1740 

a  signé  en  toutes  lettres. 

Voir  au  Louvre  les  n«'  470  à  473.  M.  Becker,  à  Amsterdam, 
possède  des  plaques  carrées,  signées  :  «  Baptiste  Nouaillier, 
Limoges.  » 
Jean  Laudin,  de  1680  à  1759 

a  marqué  :  J*    L,       (aussi  en  toutes  lettres.) 
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Henri  Laudin,  de  1680  à  1740 

a  signé  :  H.  L. 

Bain^  ëmailleur  parisien  qui  logeait  à  la  galerie  du  Louvre.  1685 

(Germain  Brice.  Description  de  Paris.  La  Haye  in-12, 1685.) 

Les  frères  Huet  |J.  Huet  le  puîné).  1686 

J.-B.  Poillevé,  vers  1694 

signa  :  M.   A- 

On  aura  remarqué  qu'un  autre  Poillevé  existait  déjà  en  1 537. 

Ismael  Cbartier  dit  Mengs,  né  à  Copenhague  en  1690,  mort  à 
Dresden  en  1764. 

Raphaël  Mengs,  le  fils  du  précédent,  né  à  Aussig  en  1722,  mort 
à  Rome  en  1770. 

Pingart  (échantillon  au  Grûne  GewOlbe  à  Dresden). 

G.-Fr.  Dinglinger^  le  Benvenuto  CeUini  allemand,  dont  les  chefs- 
d'œuvre  se  trouvent  au  Grûne  Gewolbe  à  Dresden.         1696 
(Quelques  pièces  dans  la  collection  de  M.  Josephus  Jitta, 
à  Amsterdam.) 

J.  Barbette.  1696 

Ardin.  1696 

Charies  Boit.  1700 

(Le  Louvre  possède  de  cet  artiste  quatre  morceaux,  dont 
un  portrait  du  Régent  et  un  autre  de  Louis  XIV.) 

Jacques-Etienne  Liotard,  né  à  Genève  en  1702,  mort  en  1789, 
qui  a  aussi  peint  sur  vitraux,  pendant  son  séjour  en  Angle- 
terre. 

Alexandre  de  la  Ghana,  né  à  Genève  en  1703,  mort  en  1765, 
était  rélève  et  le  successeur  de  Bordier  et  Petitot;  le  musée 
de  Rath,  à  Genève,  possède  six  plaques  de  cet  artiste. 

Jacques  Thouron,  né  à  Genève  en  1749,  mort  en  1788,  peintre 
sur  émail,  presque  aussi  célèbre  que  Petitot.  Six  portraits  de 
la  famille  du  duc  de  Luynes  lui  furent  payés  18,000  fr. 
(Un  portrait  non  terminé  au  musée  de  Genève.) 
Une  magnifique  copie  du  portrait  de  madame  Lebrun,  peint 
par  elle-même  et  conservé  au  Louvre,  qui  appartenait  à 
feu  Lecarpentier  à  Paris,  est  signée  en  toutes  lettres  : 

Thouron  P. 
Rouquet  de  Genève  qui  a  travaillé  également  vers  le  millieu  du 
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dix-huitième  siècle,  est  l'ëmaiHeur  auteur  des  deux  écrits  : 
VÉtat  des  arts  en  Angleterre,  Paris  1755,  et  l'Art  de  la 
peinture  en  fromage  ou  en  Ramequin,  Maroles,  i  755  :  bou- 
tade satirique  de  20  pages,  où  il  est  aussi  question  de  la 
peinture  au  savon.  Rouquet,  qui  a  travaillé  en  Angleterre,  est 
mort  à  Paris  en  i758;  il  y  était  membre  de  T Académie  et 
peintre  du  roi. 
Johan  Conrad  Snell,  émailleur  allemand.  4701 

Sophie  Ghéron.  1700 

L.  de  Sandrart,  émailleur  allemand.  1740 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  de  Berlin,  un  Christ  en  gri- 
saille, signé  en  toutes  lettres. 
Gérome.  1714 

Martial  Nouilher  ou  Noalher,  de  1 720  à  1 73H 

a  signé  :  N.  M. 

Jacques-Philippe  FerrandS  né  à  Joigny  en  1653,  mort  à  Paris 

en  1732,  élève  de  Mignarot  et  de  Samuel  Bernard. 
Joseph  Nouilher  ou  Noalher  père,  vers  1720 

a  signé  :  /.  iV- 

Émailleur  inconnu  au  XYIII*  siècle 

a  marqué  :  x  S^  X 

Bernard.  1726 

Louis  de  Châtillon.  1720 

Joseph  Laudin»  vers  y  1749 

a  marqué:  /•  L. 

M.  Joseph  Halphen,  à  Paris ,  possède  un  Christ  signé  de  cet 

émailleur  en  toutes  lettres.  1732  à  1788 

Bernard  Nouailher  ou  Noahler  aine,  veuf,  de  1732  à  4788 

a  marqué  :  B.  N* 

Mell.DingIinger*,émailleurallemand.  j  (Enfants  du  vieux  1720 
Dinglinger  fils,  émailleur  allemand,  i  Dinglinger.)  4730 
J.-B.  Nouailher  ou  Noalher.  1732  à  180« 

1.  Cet  artiste  a  pablié,  en  1721,  un  ouTirage  qui  traite  de  rémailterie  (voii* 
la  liste  bibliographique  au  commencemetat  de  l'Introduction). 

2.  Plusieurs  belles  peintures  au  Griine  6ew6lbe  (roir  mes  Souvenirs  de 
voyageê  et  Cavseriee  d'un  collectionneur,  etc..  Renonard,  I864y. 
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D.  Audri.  1735 

Nicolas  LaudiD,  de  1747  à  1749 

a  signé  :  N.  L. 

Jean  Nouailber  ou  Noallier,  dit  Ghabrou,  vers  1748 

a  signé  :  /.  B,  N. 

Mathieu,  émailleur  du  roi,  vers  1750 

Cet  artiste  a  aussi  modelé  à  Sèvres. 
Gbouzy.  1751 

François  Guibert,  au  XV1II«  siècle, 

a  marqué  :  F.  G. 

Jean-Êtienne  Liotard,  né  à  Grenève  en  1702 ,  mort  en  1789. 

Stephen  Théodore  Janssen,  qui  établit  une  fabrique  d'émaux 
peints  à  York-House-Battersea,  en  Angleterre,  vers  1750, 
et  continua  jusque  vers  1775 

On  connaît  un  émail  de  cette  fabrique  marqué 

R.  H.  F. 

initiales  que  Ton  croit  être  celles  de  Ao6erlHiaRCOcft,  graveur, 
employé  à  Worcester,  où  il  a  laissé  des  décors  dans  le 
genre  de  Boucher. 

La  plus  belle  cx)11ection  d*émaux  do  Battersea  se  trouve  en 
la  possession  de  M.  Haliburton,  à  Isleworlh. 

Gtorge  Brett,  qui  établit  une  fabrique,  également  dans  la  se- 
conde moitié  du  dix-huitième  siècle,  à  Bilston,  Staffordshîre. 
Je  pense  que  Rouqmt^  de  Genève,  mentionné  plus  haut,  a 
été  l'instigateur  de  ces  deux  fabriques  anglaises,  les  seules 
que  je  connaisse. 

François  Poillex,  qui  a  marqué  : 

F.  P. 

André  Bouquet.  1750 

Zing,  émailleur  allemand.  1760 

Meytens,  émailleur  allemand.  1760 

Nilson.  1764 

Mouhailler.  1745 

J.  Huster,  émailleur  allemand.  1748 

Lerobert.  1774 

83. 
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Jehann-  Baptist  Weyler,  peintre  ëmailleur  allemand^  est  repré- 
senté au  Louvre  par  un  magnifique  portrait  exposé  en  1779, 
et  qui  représente  le  comte  de  Dangivillier. 

Goulu.  1780 

Pickler,  ëmailleur  allemand.  1782 

J.-H.  Rode,  émailleur  allemand.  1783 

Bouillet.  1795 

Augustin.  1802 

François  Soiron,  né  à  Gronève  en  1755,  mort  en  1813,  qui  ha- 
bitait Paris,  et  y  exposa  de  1808  à  1810.  Il  obtint  la  médaille 
en  1808. 

Jean-Baptiste-Jacques  AttgiLstin,  né  à  Diez  (Vosges)  en  1759,  a 
exposé  depuis  1796,  et  a  obtenu  en  1806  la  première  médaille 
d'or.  Au  Louvre,  son  portrait  peint  par  lui-même  en  1803. 

Charles  Chrétien  Kanz,  né  à  Plauen  (Saxe)  en  1758,  a  exposé  à 
Paris  en  1808 

Henri  Baup,  né*en  Suisse  en  1777,  a  exposé  à  Paris  avec  Dihl, 
de  1812  à  1819,  des  peintures  sur  porcelaine  et  des  émaux, 
et  en  1827  sous  son  propre  nom. 

Abraham  Constantin,  né  à  Genève  en  1785.  Ce  peintre  a  ha- 
bité Paris,  où  il  a  exposé  de  1810  à  1817,  et  obtenu  en  1811 
la  médaille  d'or.  Peintre  du  roi,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, Constantin  a  peint  sur  émail  et  sur  porcelaine.  Un  émail  : 
Etigène  de  Beauharnais,  au  Louvre. 

Pierre-Henri  Sturm,  né  à  Genève  en  1785,  a  aussi  habité 
Paris,  où  le  musée  du  Louvre  possède  de  lui  les  Troi»-Ages, 

Salomon  Guillaume  Counis,  né  à  Genève  en  1785,  élève  de  Gi- 
rodet,  a  exposé  à  Paris  de  1810  à  1812,  et  obtenu  en  1812 
une  médaille  d'or. 

Adèle  Chavassieu  d'Audebert,  née  à  Niors  en  1788,  la  exposé  à 
Paris  de  1810  à  1824,  et  obtenu  une  médaille  d'or. 

Jean-Baptiste-Joseph  Duchesnedes-Argillères,  né  à Gisor3(Ëure), 
a  exposé  à  Paris  de  1802  à  1821.  Il  obtint  la  médaille  d'or 
en  1824.  Le  musée  du  Louvre  possède  de  cet  artiste  neuf  por- 
traits et  deux  autres  morceaux. 

Becseisen  est  un  ëmailleur  de  qui  le  Louvre  possède  également 
une  peinture  suf  émail,  et 

Carbonnel  y  est  représenté  par  un  sujet  d'après  Porbus. 

Louis  Kugler  a  également  des  émaux  au  Louvre  :  ce  sont  les 
portraits  de  Turenne,  Corneille,  Fénelon  et  autres. 
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J.-J.  Soutier,  né  et  mort  à  Genève  au  dix-neuvième  siècle,  de 

qui  le  musée  Rath  de  Genève  possède  un  émail  peint  d'après 

Annibal  Garrache. 
James  Audéoud^  né  et  mort  à  Genève  au  dix-neuvième  siècle, 

est  représenté  au  musée  Rath  de  Genève,  par  quatre  portraits 

sur  émail. 

Le  musée  de  Darmstadt  possède  un  grand  service  de  table 
en  émail  de  Limoges,  exécuté  pour  Pempereur  Gharles-Quint| 
et  orné  de  son  portrait.  On  trouve  au  musée  de  la  porte  de 
Hall,  à  Bruxelles,  deux  pièces  remarquables  sous  les  n^*  540 
à  543. 

Le  musée  de  Gotha  en  possède  également  de  belles  pièces. 

Au  musée  de  Sigmahngen  il  en  existe  quatre  très-beaux 
exemplaires. 

Le  musée  de  Brauenschweig  possédait  jadis  la  plus  belle 
collection  d'émaux  de  Limoges,  dont  mille  pièces  lui  venaient 
de  Salzdalen  ;  mais  pendant  la  guerre,  beaucoup  ont  été  en- 
levées. 

Ce  musée  contient  encore  deux  cent  seize  pièces  provenant 
d'un  achat  fait  à  Tavernier. 

Tavernier,  célèbre  voyageur,  né  à  Paris  en  1605,  fils  d'un 
marchand  de  cartes  géographiques  d'Anvers ,  puisa  dans  la 
profession  de  son  père  le  goût  des  voyages,  qui  le  poussa  de 
bonne  beure,  après  qu'il  eut  parcouru  presque  toutes  les  parties 
de  TEurope,  dont  il  parlait  les  langues,  à  visiter  l'Asie.  La 
science  a  tiré  parti  de  ces  derniers  voyages. 

On  connaît  de  lui  :  Voyages  en  Turquie,  en  Perse  et  aux  Indes, 
où  les  faits  sont  racontés  avec  une  grande  véracité.  Pour  se 
défrayer  éh  voyage,  il  avait  entrepris  le  commerce  des  pierre- 
ries précieuses,  et  acquis  une  immense  fortune.  Reçu  à  la  cour 
de  Louis  XIV,  il  se  donna  un  grand  train  de  maison  à  Paris, 
au  point  que  sa  fortune  ne  suffît  bientôt  plus  à  ses  besoins.  Le 
reste  de  ses  richesses  lui  fut  encore  enlevé  par  son  neveu, 
auquel  il  en  avait  confié  la  plus  grande  partie,  que  celui-ci 
avait  employée  à  Tachât  d'une  pacotille  de  marchandises,  des- 
tinée pour  le  commerce  avec  les  Indes;  Tavernier  avait  es- 
péré relever  sa  fortune  par  les  bénéfices  que  la  vente  en  devait 
procurer^ 

La  collection  des  émaux  de  Limoges,  du  musée  de  Brunswick, 
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provient  donc  de  Tavernier,  qui  les  avait  destinés  au  scfaah  de 
Perse.  Cette  collection  a  été  achetée,  après  la  mort  de  Taver- 
nier, par  le  duc  Anton  Ulrich  de  Brunswick,  à  son  passage  en 
Suisse,  à  Aubonne  ',  propriété  de  Tavernier.  Ce  sont  en  partie 
des  œuvres  d'artistes,  en  partie  des  objets  de  fabrique.  La  plu- 
part des  émaux  signés  portent  le  monogramme  P.  R.  (Pierre 
Raymond),  4550  à  1622.  Il  y  a,  entre  autres  objets,  douze  pe- 
tites assiettes,  dont  les  sujets  représentent  la  Juridiction  de 
Moïse,  marquées  P.  R.  1569;  une  coupe,  le  Jugement  de  Paris, 
marquée  aussi  P.R.  1554;  une  autre  coupe,  Esther  priant  pour 
ion  peiip/e,  signée  Jean  Limousin  (Johann  Limousin,  peintre  du  < 
roi,  1610  à  1630);  une  coupe  sur  pied,  h  Veau  d^or^  P.  R.  1570  ; 
quatre  plaques,  Scènes  de  l^histoirede  Psyché,  d'après  Raphaël, 
signées  Jean  Limousin ,  1571  ;  un  Saint-François  portant  la 
même  signature;  une  coupe  sur  pied,  avec  son  couvercle,  par 
Johan  Court,  dit  Vignier,  1555;  une  autre,  armoriée  et  à  de- 
vise :  De  sorti  devicati;  une  pareille,  h  Jugement  de  Paris ^ 
signée  P.  Corteys  ;  onze  médaillons,  représentant  des  empereurs 
romains,  tous  signés  Laudin,  émailleur,  au  faubourg  de  Ma- 
gnine,  à  Limoges,  D.  L.;  une  Bataille,  au  monogramme  HP 
(sans  doute  Poncet  Hélie,  1552  à  1660);  et  un  sujet  représentant 
le  Christ  enseignant  au  Temple,  etc. 


La  manufacture  impériale  de  Sèvres  a  seulement  commencé 
à  s'occuper  de  la  rénovation  de  l'art  de  la  peinture  en  émail 
sur  cuivre,  dans  le  goût  limousin,  sous  la  direction  de  Brongniart. 

Les  peintres-émailleurs  en  renom  qui  y  ont  produits,  sont  : 

MM.  Gobert;  Alfred  Meyer,  élève  de  Picot;  Jacob  Meyer- 
Heine,  et  madame  Estelle  Suzanne  Apoil,  née  Beranger.  Cette 
dernière  n'est  pas  attachée  à  la  manufacture,  et  on  trouvera 
sur  elle,  plus  loin,  un  article  spécial. 

M.  Le  Gostj  né  à  Parisen  1809,  peut  être  regardé,  eu  France, 
comme  le  premier  rénovatetir,  de  l'art  de  Vémaillerie  an-- 
cienne,  et  particulièrement  des  émaux  cloisonnés  ou  champs- 
levés  du  treizième  siècle.  Il  commençait  vers  1850  à  produire 

1.  TaTMiiier  y  babiUit  un  chAteau,  d'où  la  Tue  était  rafiuante.  •  J'ai  par- 
couru quarante  mille  /teue«,  •  dit-il,  après  s'être  installé  dans  ce  chAteau, 
«  j'a(  voyagé  par  terre  et  par  mer,  t/iai«  en  dehors  de  Schirae  et  Schambal, 
la  terre  ri'offre  rien  de  comparable  à  cette  vue-ci,  ■ 
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des  émaux  en  champ-levé  (»ur  plaques  fondues)  qui  firent  sen- 
sation, et  obtint  une  médaille  à  TËxposition  de  i855. 

Cet  artiste  a  su  résoudre  le  problème  de  mettre  ce  grand  art 
à  la  portée  de  toutes  les  bourses,  et  il  produit  des  ornements 
d'églises,  par  exemple,  des  croix  de  2  à  3  mètres  de  hauteur, 
à  des  prix  excessivement  bas.  J'ai  vu  des  croix  de  iO  à  15  cent, 
de  hauteur  aux  prix  de  45  à  20  fr.,  chose  presque  incroyable. 
A  côté  de  cette  fabrication,  appropriée  aux  faibles  ressources 
des  églises  de  province,  il  continue  à  créer  des  morceaux  de 
fantaisie  de  belle  et  ingénieuse  conception. 

M.  Barbedienne,  le  célèbre  fabricant  de  bronzes  d*art  à  Paris, 
a  commencé  à  faire  les  émaux  des  orfèvres  vers  4857,  et,  comme 
dans  tout  ce  qu'il  entreprend,  il  a  poussé  cette  fabrication  jus- 
qu'aux dernières  limites.  Les  morceaux  créés  dans  les  ateliers 
de  M.  Barbedienne  surpassent  les  plus  beaux  émaux  cloisonnés 
chinois,  qui  n'ont  pas  les  larges  réserves  dorées  que  M.  Barbe- 
dienne obtient  par  la  fonte.  Les  nuances  des  couleurs  de  son 
émail  opaque  sont  aussi  très-pures,  et  le  goût  de  l'ornementation 
et  la  grâce  des  dessins  donnent  à  ce  produit  une  place  hors  ligne* 

M.  Barbedienne,  qui  possède  un  des  plus  remarquables  cabi- 
nets de  jades,  de  porcelaines,  et  particulièrement  d'émaux  cloi- 
sonnés chinois,  anciens,  fait  aussi  peindre,  depuis  quelque 
temps,  des  émaux  à  l'instar  de  Limoges. 

M.  £.  Parts,  à  Paris-Bercy,  fabricant  de  verrerie,  émaux 
bruts  et  en  baguettes,  a  été  breveté  déjà  en  i848  pour  ses 
émaillages  de  fonte  et  de  tôles  de  fer.  Cet  artiste,  qui  fournit  au 
commerce  des  émaux  (matière  avec  laquelle  on  émaille),  de 
toutes  sortes  destinés  aux  émailleurs  de  toutes  les  parties,  a 
aussi  produit  de  bien  remarquables  émaux  (œuvres  d'art  faites 
genre  de  Limoges,  et  des  plats  en  tôle  ornés  d'émaux  peints, 
qui  imitent  les  plus  belles  faïences,  etc.,  etc. 

M.  Julien  Robillard,  à  Paris,  peintre-émailleur,  né  à  Gom- 
piégne  en  i822,  et  jadis  employé  à  Sèvres,  a  commencé  sa  fa- 
brication vers  4853.  Il  imite  tous  les  genres  d'émaux  anciens, 
aussi  bien  les  émaux  byzantins,  gothiques  et  chinois,  que  les 
italiens  et  les  limousins  de  la  Renaissance.  Les  seuls  émaux 
dont  il  ne  s'occupe  pas,  ce  sont  les  émaux  tendres,  genre  Pe- 
tilot.  Cet  artiste  signe  quelquefois  : 

J,R., 
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mais  comme  il  travaille  particulièrement  pour  le  commerce  de 
curiosités,  la  plupart  de  ses  produits  ne  portent  aucune  si- 
gnature. 

M.  Charles  Lepec,  né  à  Paris  en  1830,  élève  de  M.  Ingres ^  a 
commencé  ses  essais  sur  émail  dur  en  1859;  après  avoir  ex- 
posé,  en  1861,  ses  premières  œuvres,  il  s*est  bientôt  élevé  à 
une  hauteur  qui  lui  a  dorénavant  assuré  une  place  notable 
dans  les  arts. 

Cet  artiste,  qui  marche  sur  les  traces  de  Léonard  Limousin, 
a  adopté  un  procédé  que  personne  avant  lui  n'avait  employé 
dans  la  peinture  sur  émail  avec  autant  de  succès.  Son  travail 
consiste  en  ce  que  l'on  peut  appeler  champ-îené,  c'est-à-dire 
qu'après  avoir  posé  sur  l'émail  blanc  obtenu  à  trois  feux  et  sur 
base  d'or  ou  de  cuivre,  une  couche  de  couleur  minérale  au 
feu  suivant,  il  produit  son  dessin  par  le  burin.  Les  lumières 
sont  ainsi  obtenues  par  le  fond  blanc  ou  par  ta  nuance  claire 
de  rémail  de  la  première  couche,  là  où  l'émail  plus  foncé  de  la 
seconde  couche  est  enlevé,  et  les  ombres  par  les  réservés,  c'est- 
à-dire  les  parties  de  l'émail  plus  foncé  conservé  de  la  seconde 
cuisson.  Il  y  a  des  plaques  qui  subissent  jusqu'à  vingt  cuissons 
avant  que  les  couches  successives  des  couleurs  atteignent 
l'épaisseur  convenable,  et  à  chaque  nouvelle  cuisson  le  dessin 
doit  être  refouillé  par  la  pointe.  Ce  travail,  qui  est  le  même 
que  celui  des  graveurs,  occasionne  de  grandes  difficultés  sur 
une  matière  si  cassante  que  l'émail,  et  rappelle  la  manière  des 
peintres- vitriers  du  seizième  siècle,  avant  la  découverte  du 
fluorhydrique  ^  Le  sujet  ainsi  produit  avec  la  pointe  d'acier  est 
d'une  extrême  finesse,  et  dépasse  même  celle  de  la  peinture  au 
pointillé  sur  l'émail  tendre.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  féeri- 
que que  les  ornements  d'arabesques  et  parsemés  de  myriades  de 
points  d'or  presque  imperceptibles  qui  encadraient  les  deux 
belles  coupes  ouvragées  à  l'Exposition  des  Beaux-Arts  en  1864, 
et  pour  lesquelles  l'artiste  a  obtenu  la  médaille.  Les  sujets  :  la 
Volupté,  se  signalaient  particulièrement  par  la  beauté  du  co- 
loris des  chairs  et  par  la  suavité  des  conteurs.  Ces  petits  chefs- 

i .  Fluorhydrique  désigne  l'acide  formé  de  silicium  et  de  fluor  (fluor  et 
hydrogène),  liquide  blanc  très-fumant,  très-éyaporable,  qui  attaque  viTement  la 
silice,  mord  le  verre,  la  porcelaine  et  toutes  les  productions  céramiques  sili- 
ceuses. La  découverte  de  cet  acide,  en  1771,  est  due  à  Scheele,  chimiste  né  à 
Stralsund  en  1742,  |  en  1786. 
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d'œavre,  qui  nëcessitenl  un  à  deux  ans  de  travail,  se  vendent 
excessivement  cber;  aussi  passent-ils  presque  lousen  Angleterre. 
L'artiste  signe  tantôt  en  toutes  lettres,  tanl6t  : 


Mademoiselle  Louise  Lescuyot,  née  à  Paris,  et  mademoiselle 
Marguerite  Brunet,  élèves  de  H.  Lepec,  ont  exposé  avec  succès 
è  l'Eiposilion  de  1865. 

Madame  EsteUe-SvuoiTie  Apoii,  née  Béranger,  de  Sèvres, 
élève  de  son  père,  le  peintre  Béranger,  produit  des  émaux  re- 
marquables dans  le  genre  des  anciens  matlres  limousins,  et  qui 
sont  souvent  signés  en  toutes  lettres.  Madame  Apoil  les  vend 
ordinairement  1 ,000  à  1 ,200  fr.  la  pièce. 

Mademoiselle  dïfterimc  Philip,  née  à  Paris,  son  élève,  a  exposé 
en  1865. 

M.  François  Penet,  né  à  Thiennes  (Nord),  est  un  émailleur  de 
la  même  école,  et  qui  a  également  exposé  en  1863. 

M.  Charles-Lûdmic  Cretineau-Joly,r\é  h  Fontenay-le-Comta, 
élève  de  M.  Alexis  Apoil,  de  Sèvres,  a  exposé  en  1865  le  même 
genre  d'émaux. 

H.  Ciaudius  Popelin,  né  A  Paris,  élève  de  Ary  Scheffer  et  de 
Piot,  ancien  peintre  d'histoire,  a  commencé  à  peindre  sur  émail 
d'après  le  conseil  de  M.  Meyer  de  Sèvres,  et  a  exposé  aux  di- 
verses expositions  de  fort  jolis  émaux,  parmi  lesquels  on  a  par- 
ticulièrement remarqué  ceux  qui  étaient  peints  d'après  d'an- 
ciennes gravures  et  V.  :\  :i'jtenu  une  médaille  en  (863. 

L'artiste  signe  en  toutes  lettres. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Popelin  emploie  dans  la  composition 
de  ses  émaux  trop  de  sels;  l'abus  de  ces  ftmdants  leur  enlève  la 
durée. 


996  ÉMAUX  SUR  MÉTAUX. 

M.  F.  de  Courey  a  exposé  en  1866  un  fort  joli  émail  peint,  qui 
était  signé  en  toutes  lettres. 

Les  émailleurs  sur  fonte,  qui  fabriquent  en  France  des  objets 
industriels,  sont  : 

MM.  Jacquemin  (Lucien)  et  frères,  à  Morez  (Jura). 
Lecuvier-Pernot,  à  Angers  (Maine-et-l^oire). 
Renaud  père  et  fils,  à  Morez  (Jura). 
Richard  frères,  — 

Rogeat  fils  aîné,  à  Lyon  (Rhône). 
Pia  (Âbel),  à  Morez  (Jura). 
Ponard  (J.- Victor),  à  Morez  (Jura).     . 

MM.  Leese  et  Grimro,  à  Pstuzi  près  d*01mutz  (Moravie),  sont 
des  émailleurs  allemands  do  l'époque  actuelle. 


V 


PEINTURE  SUR  VITRAUX 

ALLEMANDE,    FRANÇAISE,   ANGLAISE,   SUISSE,   BELGE, 
ITALIENNE,   HOLLANDAISE  ET  ESPAGNOLE. 


Le  procédé  pour  peindre  sur  verre  avec  des  substances  vitri- 
fiables,  est  en  définitive  le  même  que  celui  employé  pour  pein- 
dre rémail  sur  métaux,  sur  faïence  ou  sur  porcelaine.  Toutes 
les  couleurs  minérales  à  obtenir  et  à  6xer  par  le  feu  du  four,  sont 
soumises  aux  mêmes  lois.  On  a  vu  dans  les  précédents  chapi- 
tres que  ces  couleurs  sont  de  deux  espèces  :  celles  qui  peuvent 
endurer  le  feu  des  plus  hautes  températures,  et  qui  s'emploient 
dans  les  décors  des  faïences  au  grand  feu  et  sur  le  cru,  et  dans 
celui  des  porcelaines  au  feu  dur  ;  et  celles  dont  on  se  sert  pour 
les  peintures  au  petit  feu  de  ré»)erbére,  au  moufle  fermé  (voir 
ce  mot),  au  moufle  ouvert,  et  à  la  lampe.  Les  derniers  ser- 
vent à  la  coloration  et  à  la  peinture  des  émaux  sur  métaux,  à 
la  peinture  sur  porcelaine  et  à  celle  des  faïences  et  poteries 
cuites  au  petit  feu,  et  des  vitraux. 

Plusieurs  couleurs  peuvent  être  employées  indistinctement 
dans  les  cuissons  de  différents  degrés;  mais  pour  les  rendre 
propres  à  la  coloration  au  petit  feu,  il  faut  y  ajouter  une  bien 
plus  grande  quantité  de  fondants  (voir  ce  mot],  tandis  que  rien 
ne  peut  rendre  propres  les  couleurs  minérales  trop  tendres, 
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comme,  par  exemple,  le  pourpre  de  Gassius  (voir  ce  mot),  à 
supporter  le  grand  feu  et  le  feu  dur,  qui  les  fait  tourner,  et  en- 
core plus  souvent  disparaître  entièrement. 

La  peinture  sur  vitraux  n'offre  donc  aucune  difficulté,  et  il 
n'y  a  point  de  secrets,  comme  les  anciens  peintres  de  cette 
partie  avaient  intérêt  à  le  faire  croire,  puisqu'elle  peut  disposer 
librement  de  toute  la  riche  palette  de  la  peinture  sur  porce- 
laine, y  compris  le  pourpre  de  Gassius,  et  la  réussite  ne  dé- 
pend que  de  l'habileté,  et  encore  plus  de  l'expérience  indivi- 
duelle de  l'artiste  en  fait  de  cuisson. 

La  peinture  sur  verre  fixée  par  le  feu  s'opère  donc  avec  des 
couleurs  minérales,  auxquelles  il  faut  toutefois  ajouter  presque 
deux  fois  autant  de  fondants,  tels  que  borax  et  silicate  de  plomb, 
et  qui,  broyées  avec  de  l'essence,  sont  portées  avec  le  pin- 
ceau sur  le  verre,  et  fixées  par  la  cuisson  de  réverbère  à  très- 
.  basse  température. 

Les  verres  de  couleur  que  les  peintres-vitriers  ont  ordinaire- 
ment employés,  sont  les  verts,  les  rouges,  les  bleus  et  les  vio- 
lets ;  ils  les  prenaient  le  plus  souvent  tout  fabriqués  dans  les 
grosses  verreries. 

Les  artistes  actuels  qui  imitent  les  anciens  vitraux  cuisent 
dans  des  moufles  de  fer,  et  ne  donnent  à  leurs  produits  que 
deux  à  trois  heures  de  cuisson. 

Les  couleurs  qu'ils  emploient  sont  tellement  surchargées  de 
fondants,  que  ces  vitraux  modernes  ne  peuvent  offrir  pour  la 
plupart  une  garantie  de  durée.  La  profusion  des  fondants  expli- 
que parfaitement  la  grande  facilité  avec  laquelle  les  peintres 
obtiennent  maintenant  tous  les  tons,  et  particulièrement  ceux 
des  chairs. 

Les  anciens  peintres-vitriers  visaient  à  la  durée  ;  leurs  cou- 
leurs étaient  plus  dures,  et  leur  cuisson  à  une  température  plus 
élevée;  aussi,  devaientpils  avoir  bien  plus  de  difficultés  pour 
obtenir  certains  tons  ;  mais  leurs  vitraux  ont  résisté  aux  in- 
*   fluences  atmosphériques  de  plus  de  huit  cents  ans. 

La  peinture  sur  verre  fixée  par  le  feu  a  été  précédée  par  la 
mosaïque  de  vitraux^  c'est-à-dire  par  des  assemblages  de  verres 
de  couleurs  différentes,  coupés  par  morceaux,  réunis  et  en- 
châssés entre  des  rubans  de  plomb,  et  qui,  par  leur  arrange- 
ment, formaient  des  dessins  fort  décoratifs. 

La  première  peinture  sur  vitraux  consistait  à  peindre  ces 
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différents  morceaux  de  verres  de  couleurs,  et  de  les  enchâsser 
également  entre  des  rubans  de  plomb,  pour  composer  ainsi  des 
tableaux  d'ornements  ou  d'histoire  biblique  et  de  culte;  c^tte 
première  manière  est  désignée  sous  le  nom  de  peinture  de  vi- 
traux  en  mosaïque,  et  ce  n'est  que  plus  tard,  vers  le  quinzième 
siècle,  que  les  peintres  reproduisirent  leurs  cartons  sur  de 
grands  feuillets  de  verre  comme  sur  une  toile. 

L'art  de  peindre  sur  vitraux  avec  des  couleurs  vitrifiables 
est  une  invention  allemande^  et  date  de  la  fin  du  dixième  siècle. 

Ce  sont  des  moines  du  couvent  de  Tegernsee^  près  Munchen, 
qui  ont  fabriqué  les  premiers  vitraux,  que  l'on  peut  encore  voir 
à  la  cathédrale  d'Augsburg. 

Le  moine  allemand  >  Théophile  de  Saint-Gallen,  qui  écrivait 
au  dixième  siècle,  a  même  laissé  dans  son  Dùoersatum  artium 
schedula  des  recettes  pour  la  peinture  sur  verre. 

Léon  d^Ostie  est  aussi  un  des  premiers  qui  ait  parlé  de  la 
peinture  sur  verre,  quand  il  cite  des  vitraux  peints  en  1058 
pour  la  restauration  de  la  salle  capitulaire  du  Mont-Gassin 
(Monte  Gassino  dans  le  royaume  de  Naples ,  abbaye  fondée 

i»  Voici  la  lettre  de  l'abbé  Gozbevt,  du  couvent  de  Tegernsee,  écrite  en  999, 
au  comte  d'AmoId,aprè5  le  décès  de  l'impératrice  Àdelheid,  tcutc  d'Olto  I*' 
(mort  en  999)  : 

«  Dignissimo  comiti  Arnoldo,  gioriamultimodamm  Tirtntum  ubiqne  diffamato; 
Abbas,  Gozbertus  fratrumque  sibi  subjectorum  conventus  Bedulitatem  precami- 
num  etsalutem  in  Domino.  Fidelissjmœ  devotionis  exercitia,  qaœ  tam  longi  tem- 
poris  nobis  ac  noslris  a  vobis  infatigabiUter  diTersitate  laborum  magnitudine- 
que  ministeriorum  sunt  impertita,  cunctorumque  remunerator  Deus,  sanctiteatis 
siû  Qttirini  precibus,  mercedîbuff  centies  centuplicatis  remunerari  dignetur  coram 
cœtibus  cœlestibus,  merito  pro  Tobis  Deo  supplicamus,  qui  locum  nostrum  talibus 
operibus  honorum  sublimaVis,  qualibas  nec  priscoram  temporibus  comperti 
sumus,  nec  nos  visuros  esse  operabamas  Ecclesiœ  nostrœ  fenestrœ  veteribua  pan- 
nisusque  nunc  fueruntclausœ.  Vestris  felicibus  temporibus  auricomus  solprimum 
infulsit  basiiicœ  nostrse  pavimenta  per  discoloria  picturarum  vitra^  cunctorum- 
que inspicientium  corda  pertentant  multiplicia  gaudia  qui  iuter  se  mirantur  in- 
soiiti  operis  varietates,  quocirca,  quousque  locus  iste  cernitur  tali  decoratus  or- 
natu,  Testrum  nomen  die  nocteque  celebrationibus  orationum  adscribitur;  et  ut 
omnium  proximorum  vestrorum  memoria  deinceps  hic  agatur,  facite  conscribi 
nomina,  quorumeumque  vultis,  in  membrana,  nobisque  transmitti  per  prœsentem 
nuntium,  vestrœ  deliberationi  dimittimus  illospuerosprobandos,  si  illudopus  adhuc 
ita  sint  edocti,  ut  yobis  est  honoriiîcum  nobisque  necessarium,  Tel  si  aliquid  eis 
déesse  inveniam  liceat  eos  remittere  vobis  causa  meliorationis.  Vale!  • 

(Codex  diplomcUicO'historico  epistolaris.  A.  Vind.  et  Graecia,  MDCCXXIV, 
tom.  VI.  pars  I,  pag.  122.  Laleltre  a  été  copiée  dans  les  archives  de  Tegernsee.) 

2.  Par  la  manière  de  désigner  les  étrangers,  soit  des  Français^  Anglais,  etc., 
il  paraît  démontré  qu'il  était  bien  du  pays  où  il  a  écrit  son  traité. 
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en  529  par  saint  Benoît);  mais  rien  ne  démontre  que  ces  pein- 
tures fussent  fixées  par  le  feu  du  four.  On  en  peut  douter. 

L'Allemagne,  la  France,  T Angleterre,  la  Suisse,  la  Belgique, 
l'Italie,  la  Hollande  et  l'Espagne,  sont  les  pays  classés  par  or- 
dre chronologique,  où  cet  art  a  élé  exercé  et  introduit  directe- 
ment ou  indirectement  par  les  Allemands. 

En  ajoutant  ce  nouveau  chapitre  à  la  troisième  édition  du 
Guide,  je  remplis  une  lacune  que  les  hommes  d'étude  sauront 
certes  apprécier. 

Ici,  comme  dans  tous  mes  autres  ouvrages,  j'ai  préféré  lais- 
ser de  côté  les  tirades  et  les  considérations  subjectives,  car  ce 
verbiage  à  perte  de  vue  ne  sert  ordinairement  qu'a  pallier  l'ab- 
sence de  connaissances  spéciales  des  sujets.  Vextrait,  Vessence, 
vaut  mieux,  a  mon  avis,  que  le  délayage^eile  tableau  chrono- 
logique où  les  monogrammes,  la  plupart  recueillis  dans  mes 
voyages,  se  trouvent  à  côté  des  noms  des  peintres,  sera  plus 
utile  que  ne  pourraient  l'être  toutes  les  descriptions,  qui  ne  pro- 
duisent ordinairement  que  le  sentiment  et  l'appréciation  per- 
sonnels de  l'auteur  et  beaucoup  d'ennuis  chez  le  lecteur. 

J'ai  voulu  que  le  simple  amateur  se  trouvât  à  même  d'em- 
brasser rapidement  et  facilement  l'ensemble  de  la  branche 
d'art  traitée  et  qu'il  pût  se  graver  dans  la  mémoire,  sans  le 
moindre  effort,  et  les  écoles  et  les  dates. 

On  a  vu  que  les  vitraux  se  divisent  en  deux  grandes  branches  : 

I.  —  VITAAUX  PBIHTS  EH   MOSAIQUB. 

n.  —  ¥iTAAUx  rmaru  um  rsuiLUBTR. 

Ces  deux  catégories  se  subdivisent  chacune  en  deux  espèces 
distinctes  : 

I.  Vitraux  en  mosaïque. 

Vitraux'  en  mosaïque  anciens  du  dixième  a  la  fin  du 
quinzième  siècle,  et  vitraux  du  seizième  et  du  dix- 
SEPTIÈME    SIÈCLE,    en  petite  dimeiision,   genre  suisse t  et 

ÉGALEMENT    EN     MOSAÏQUE. 

II.  Grands  vitraux  peints  sur  feuillets,  ceuvres  de  peintres 
vitriers. 

Petits  vitraux  peints  sur  feuillets,  œuvres  de  peintres 
étrangers  à  Vart  spécial  de  la  peinture  sur  vetre. 

Les   petits  vitraux,  genre  suisse,  sont  ordinairement  plus 
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éclatants  de  couleurs  et  peints  sur  des  verres  de  couleur  des  ver- 
reries, auxquels  le  vitrier  peintre  enlevait,  soit  avec  la  pointe, 
soit,  à  partir  de  1774,  par  Tacide  fluorhydrique  (voir  ce  mot 
à  la  page  994),  la  surface  coloriée  aux  endroits  où  il  avait  à 
placer  des  sujets  d'ornement. 

Les  vitraux  peints  en  grisaille^  en  camaieu  jaune,  ou  d*une 
autre  nuance  monochrome,  sont  presque  tous  des  œuvres  de 
peintres  artistes  qui  ne  faisaient  pas  métierde  peintre-verrier,  et 
qui  ignoraient  souvent  les  procédés  chimiques  et  techniques,  ou 
qui  ne  voulaient  pas  perdre  leur  temps  à  la  préparation  du 
verre  de  couleur,  et  préféraient  tracer  leurs  compositions  sur  une 
simple  vitre  blanche,  moyennant  une  seule  couleur  minérale. 
En  Suisse,  la  fabrication  du  genre  de  vitraux  que  j'appelle  bout' 
geois,  était  une  industrie  fort  répandue  durant  le  seizième  et 
le  dix-septième  siècle.  Là,  les  membres  de  toutes  les  corpora 
tiens  avaient  les  fenêtres  de  leurs  maisons  ornées  de  ces 
brillantes  peintures  transparentes  sorties  des  ateliers  des  vi- 
triers,  et  dont  le  vif  éclat  répondait  si  bien  au  goût  d'un  peuple 
primitif,  qui  ne  demandait  pas  du  dessin^  mais  du  brillant.  Parmi 
ces  vitraux  industriels  on  en  rencontre  un  grand  nombre  où  le 
nom  du  boucher,  du  tanneur  ou  du  forgeron,  etc.,  est  inscrit, 
avec  le  millésime,  près  du  nom  de  sa  femme,  soit  au-dessous  des 
portraits  en  pied,  soit  au-dessous  des  armoiries,  que  tout  Suisse 
possédait  déjà  ou  unissait  par  se  composer. 

En  Hollande  comme  eA  Suisse  et  même  souvent  en  Allemagne, 
les  petits  vitraux  en  camaïeu  grisaille  et  en  camaïeu  jaune  sont 
toujours  bien  plus  artistiques  puisqu'ils  sont  le  produit  des  véri- 
tables artistes-peintres  y  mais  ils  n'ont  rien  du  décoratif,  ni  des 
vitrauxdu  grand  art,  du  treizième  jusqu'à  la  6n  du  seizième  siècle, 
ni  des  vitraux  bourgeois,  que  la  Suisse  a  produits  en  si  grande 
quantité  au  seizième  et  au  dix-septième  siècle,  dans  ce  pays  où 
Hans,  Frank  de  Bem,  Maurer,  Stimmery  et  quelques  autres  ont 
été  les  seuls  peintres  capables  de  vitraux  de  grande  composition. 

L'Allemagne,  où  durant  tout  le  moyen  âge  et  même  au  delà 
de  la  renaissance,  cet  art  a  été  continuellement  cultivé  par  de 
grands  artistes,  et  presque  uniquement  pour  les  grandes  com- 
positions des  verrières  d'église,  et  qui  a  eu  des  Kirchheimy  des 
BureTy  des  Hirschvogel,  et  autres  maîtres  parmi  ses  décorateurs 
vitriers,  n'a  eu  pour  véritable  émule  que  : 

La  France^  où  des  hommes  comme  Jean  Cousin  et  autres  ont 
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laissé  des  chefs-d'œuvre,  et  où  la  peinture  des  vitraux  avait 
été  introduite  de  bonne  heure  du  côté  de  TAlsace,  car  le  pi  us 
ancien  vitrail  connu  en  France,  celui  de  Neuwiller  (Bas-Rhin), 
qui  date  probablement  du  onzième  siècle,  et  ceux  de  la  cathé- 
drale du  Mans  et  de  l'église  de  Saint-Denis,  les  plus  anciens 
après  celui-là  et  qui  datent  du  douzième  siècle,  ont  été  fabri- 
qués par  des  artistes  allemands. 

V  Angleterre  j  qui  a  commencé  cet  art  vers  la  fin  du  douzième 
sièle,  a  produit  peu  de  vitraux  vraiment  remarquables  en  com- 
paraison de  ceux  qui  ornent  les  églises  du  continent,  et  la 
peinture  sur  vitraux  n'y  a  jamais  été  autant  répandue  qu'en 
Allemagne,  en  France^t  en  Suisse. 

La  Suisse  a  vu  la  première  apparition  de  la  peinture  émaillée 
sur  vitraux,  vers  le  commencement  du  quatorzième  siècle,  épo- 
que où  elle  y  a  été  encore  introduite  par  des  artistes  allemands. 
Les  plus  anciens  vitraux  suisses  connus,  sont  ceux  de  1308,  à 
l'église  de  Wald,  et  ceux  du  couvent  de  Konigfelden,  des  aa- 
nées  1358  à  1374,  vendus  à  Paris,  et  décrits  dans  une  brochure 
de  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie.  Les  productions  de  ces  pre- 
mières époques,  jusqu'au  commencement  du  seizième  siècle, 
appartiennent  à  l'école  purement  allemande  et  au  grand  art  ; 
ce  n'est  que  durant  le  seizième  et  le  dix-septième  siècle,  que  l'é- 
cole proprement  dite  suisse  a  produit  ces  nombreux  petits  vi- 
traux bourgeois,  qui  se  signalent  par  l'éclat  de  leurs  couleurs 
et  par  la  finesse  des  détails  gravés  à  la  pointe. 

La  Belgique  s'est  signalée  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle 
déjà  par  les  œuvres  de  Henri  de  Mecheln  (Malines),  Robert  de 
Courtray,  Pierre  d'Arras  et  Thibaut,  qui  ont  travaillé  à  Dijon 
vers  1309,  tandis  que  Digmann  et  Dalen  d'An^werpe»  (Anvers), 
et  Hubert  Van  Eyh  se  sont  distingués  au  quatorzième  siècle. 

V Italie  est  restée  tellement  pauvre  en  vitraux  peints,  bien 
que  ce  nouvel  art  germanique  y  eût  été  déjà  connu  vers  la  fin 
du  quatorzième  siècle,  que  pendant  longtemps,  les  peintres 
français  Guillaume  et  Claude  de  Marseille,  qui  avaient  de  nou- 
veau cultivé  en  Italie  la  peinture  sur  vitraux,  vers  1537,. y 
étaient  regardés  comme  les  premiers  propagateurs  de  cet  art. 
La  Hollande,  où  Arnold  Uorty  en  1470,  était  le  premier  peintre 
sur  vitraux  connu,  a  vu  briller  dans  cette  branche  d'art  des 
œuvres  de  Lucas  de  Leyden^  diAert  Claef-Zoofi  et  autres  maîtres, 
jusqu'à  ce   que  les  travaux  des  Crabeth  et  de  leurs  émules. 
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exécutés  à  Gauda,  eussent  donné  à  ce  pays  un  des  plus  beaux 
monuments  existant  dans  un  tel  ensemble. 

V Espagne  vient  en  dernier  dans  la  liste  des  pays  qui  ont  cul- 
tivé l'art  de  la  peinture  sur  vitraux,  car  ce  que  Biagio-Ortiz 
dit  dans  sa  description  de  la  cathédrale  de  Toîedo,  concernant 
des  vitraux  du  treizième  siècle,  n'est  appuyé  sur  aucune  preuve, 
et  Dolfin  et  Louis,  peintres  français,  et  Pablo,  l'Allemand,  sont 
les  premiers  artistes  connus  qui  aient  travaillé  en  Espagne  dans 
cette  branche,  à  une  époque  qui  ne  remonte  {tas  au  delà  du 
quinzième  siècle. 

L Espagne  a  eu,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle,  son  Bonifa- 
m  Pedro,  artiste  de  grand  mérite. 

La  peinture  sur  verre,  fixée  par  le  feu,  qui,  comme  on  l'a  vu, 
est  d'invention  bavaroise,  a  eu  aussi  dans  ce  pays  sa  Renais- 
sance à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  lorsqu'elle  était  pour  ainsi 
dire  oubliée,  perdue  et  abandonnée  partout  ailleurs. 

Michaeî'Sigismond  Frank,  né  à  Niirnberg,  en  i  770,  qui  avait 
débuté  par  peindre  des  tabatières,  et  après  cela  les  produits  de 
sa  petite  fabrique  de  porcelaines,  établie  dans  sa  ville  natale, 
s'adonna  entièrement,  vers  J 799,  à  l'ambitieuse  tâche  de  faire 
renaître  la  peinture  sur  vitraux.  En  1804,  après  cinq  ans  de 
recherches  et  d'essais  qui  l'avaient  presque  rendu  fou,  il  était 
arrivé  à  produire  le  premier  morceau  satisfaisant.  En  1808,  le 
roi  Maximilien  lui  permit  d'installer  ses  ateliers  au  Zwinger, 
à  Nurnberg,  pour  donner  plus  d'extension  à  ses  productions, 
qui  étaient  déjà  tout  à  fait  remarquables. 

Le  gouvernement  bavarois  lui  acheta  enfin,  en  1818,  ses  pro- 
cédés et  rattacha  comme  peintre  sur  vitraux  à  la  manufacture 
royale  de  porcelaine,  et  le  mit  plus  tard  (1827)  à  la  tête  des 
ateliers  de  la  nouvelle  manufacture  royale  de  vitraux  peints,  dont 
Hess  eut  la  direction  artistique,  et  Gartner  la  direction  iech- 
mgwe,  et  où  Christian  Bu6é»i  de  Trier  (ïrève),  et  Kart  Sc^orn  de 
Dûsseldorf,  furent  les  premiers  artistes  de  réputation. 

Scheidi,  à  Berlin,  était  le  digne  rival  de  Frank;  il  fut  suivi 
déjà,  en  1807,  par  Mohn  père,  et  Mohn  fils  en  1813,  mort  en 
1823;  par  Frick,  en  1827;  par  Heinrich^  MïUler  et  Hocker  de 
Breslau. 

Les  frères  Heîmle,  de  Freyburg  en  Breisgau,  en  1830,  fer- 
ment le  cycle  de  cette  première  pléiade  d'Allemands,  qui  ont 
opéré  la  renaissance  de  la  peinture  sur  vitraux  en  Europe. 
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En  Suisse,  i'honneur  appartient  à  MûUer  et  Beck,  à  Schafhau- 
sen,  qui  depuis  1821  n'ont  pas  cessé  de  produire. 

En  France,  les  premiers  essais  furent  tentés  sous  Bronj^ntar^ 
à  Sèvres,  par  Jkvilly  et  Golett{iSH),  et  furent  suivis  par  Dihl 
(f8f8),  Pierre  Robert  (1820)  et  £ec/atr(i826);~  mais  ne  don- 
nèrent que  de  bien  médiocres  résultats,  et  ne  purent  soutenir, 
même  de  loin,  aucune  comparaison  avec  les  produits  bavarois  et 
suisses. 

Les  travaux  de  Bahler  (1823),  en  Angleterre,  ainsi  que  les 
quelques  essais  faits  en  Italie,  ont  été  encore  plus  malheureux 
qu'en  France. 

Depuis,  cependant,  la  France  a  pris  sa  revanche  :  Stemheil  et 
Cafletier,  Laurent  et  Gésell^  et  Didrony  à  Paris,  Frosper  et  Laf- 
faye,  à  Montmartre,  Lubin^  à  Tours,  Marchai,  à  Metz,  fVe- 
miatte,  à  Neuchâteau  (Vosges),  Chevenot^  à  Glermont,  qui  imite 
bien  le  treizième  siècle,  produisent  de  fort  beaux  vitraux,  ainsi 
que  WarringtoHf  en  Angleterre,  et  Bertini,  à  Milan. 

L'amateur  trouvera  ci-après  les  listes  complètes  de  tous  les 
peintres  sur  vitraux  connus,  et  classés  par  pays  et  par  ordre 
chronologique. 

Ce  travail  sur  Vensemble  de  la  peinture  sur  vitraux  de  Ums  les 
pays  et  depuis  son  origine,  est  le  premier  qui  ait  paru  en 
France f  où  les  plus  importants  ouvrages,  comme  ceux  de  Le 
Vieil  et  de  H.  Ferdinand  de  Lastayrie^  n'ont  été  consacrés  qu'à 
l'art  national. 


Tegernsee  >,  couvent.  C'est  là  que  la  peinture  sur  vitraux  a  été 
inventée  au  dixième  siècle.  On  trouve  encore  à  la  cathédrale 
d'Augsburg  de  ces  premières  œuvres  d'un  art  nouveau. 

Wernher,  moine  au  couvent  de  Tegernsee,  est  un  artiste  qui  a 
travaillé  vers  1080 

L'église  de  Sainte-Égide,  démolie  à  Hamboz  en  1696,  contenait 
des  vitraux  peints  en  1140 

Au  chœur  de  la  cathédrale  de  Goslar,  il  existe  des  vitraux 
datés  de  1188 


1.  Voir  page   999,  la  lettre  que  l'abbé  Gozberi   de  ce  couTent  adressa 
en  999,  au  comte  d'Arnold. 
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Â  Heilbron,  en  Bavière,  existe  un  vitrail  d'un  maître  inconnu 

du  treizième  siècle. 
Arnold  de  Koln  a  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  de  Lyon  en  i  240 
Ëborbard,  peintre  sur  vitraux,  vers  12Ui 

A  la  cathédrale  de  Frankfurt-sur-Mein ,  un  vitrail  daté  de  130G 
Kirchheim  (Hans  von),  de  Strasburg,  peintre,  vers  1348 

A  régUse  des  Bénédictins,  à  Freising,  en  Bavière,  il  y  a  un  vi- 
trail au  millésime  de  1390 
Judmann  d'Augsburg,                                                vers  1415 
Engelharl,  prêtre  au  couvent  de  Reicbenbach.  a  peint  des  vi- 
traux. Il  est  mort                                                       en  1418 
Siber  (HansJ,  de  Landshut,  en  Bavière,  a  exécuté  dans  sa  ville 
natale  le  magniûque  vitrail  qui  représente  Moise^      en  1 442 
Acker  (Peter),  de  Nordlingen  (Ecolo  souabe),              vers  1452 
Glaser  (Hans),  d'Ulm,                   --                             —   1460 
Glaser  (Klauss),  d'Ulm,                 —                             ^1460 
Schorndorf  (Conrad),  dTlm,         —                             —  1473 
Cramer,  d'Ulm,                            —                             —   1480 
Jacob,  d'Ulm,  connu  en  France  sous  le  nom  de  Saint-Jacques 
d'Allemagne  (École  souabe),  né  à  Ulm  en  1 41  i ,  mort  à  Bo- 
logne                                                                     enl49<. 
Cet  ai  tisteestdevenu  le  patron  des  peintres-vitriers. 
Brenner  (George),  florissait,  à  Landshut,  en  Bavière,  vers  1502 
Burghausen  (Matheus),                    —                           —   1502 
Traûtenwolf  (Egid),  de  Mûnchen,                               vers  1400 
Spangenberg  (Johann),  de  Walkenried,  mort                en  1512 
Schon  (Hans).  d'Ulm  (École  souabe),                   de  1495  à  1514 
Lindenmeyer  d'Ulm. 

Durer  (Albrecht),  né  à  Nûrnberg  en  1470,  mort  en  1528 

On  lui  attribue  des  vitraux,  mais  rien  ne  prouve  qu'il  les 

a  peint  personnellement  (École  franconienne). 

Hirschvogel  (Veil),  le  vieux,  né  à  Nûrnberg  en  1441,  (École 

franconienne),  mort  en  1525 

Hirschvogel  (Veil),  le  jeune,  né  à  Niirnberg  en  1471  (École 

franconienne),  mort  en  1553 

Brechtel  (Johann)  (École  franconienne),  mort  en  1521 

Hirschvogel  (Augustin)  (École  franconienne),  né  à  Niirnberg  en 

14S8,  mort  en  1560 

Hirschvogel  (Josias),  fils  de  Veil  le  jeune,  né  à  Nûrnberg  (École 

franconienne),  mort  en  1580 
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Kirnberger  (Martin),  à  Nûrnberg  (École  franconienne),  vers  la 

fin  du  quinzième  siècle. 
Lindenfrost  (Peter),  d'Qlm  (École  souabe),  vers  1473 

Veregius  (Jodokus),  ■—  —   1473 

Wild(Hans),  —  —    1473 

Wald  (Gai lus),  à  Nûrnberg  (École  franconienne). 
Daucher  (Johann),  à  Nûrnberg         —  vers  1561 

Habestreit  (Johann),  àMûnchen  (Munick),  de  1554  à  1577, 

Wiedemann   (George),    à  Nûrnberg   (École   franconienne), 

vers  158Î^ 
Kuudemann  (Lorenz),  à  Nûrnberg  (École  franconn.),  vers  1594 
Ess  (Hans),  à  Nûrnberg  (École  franconienne),  vers  1593 

Felart  (Theodor- Jacob),  à  Nûrnberg  (École  franconienne), 

vers  1594 
Un  écusson  en  couleur,   vitrail,  de  la  collection  Sauva- 
geot  au  Louvre,  a  été  peint  en  Autriche  en  1595,  dans  la  pe- 
tite ville  de  Rrems  sur  le  Danube,  à  quinze  lieues  de  Vienne. 
Juvennel   (Nicolaus  le  vieux),   à  Nûrnberg  (École  francon- 
nienne),  mort  en  1597 

Henneberg  (Rudolph),  à  Nûrnberg  (École  franconn.),  vers  1597 
Dittmann  (Hans),  à  Wûrzburg,  vers  1606 

Spielberg,  de  Dusseldorf,  vers  1619 

Faeber  A.,  de  Halberstadt,  vers  1620 

Linck  (Bernard),  Tauteurdes  vitraux  à  la  bibliothèque  de  Stras- 
bourg, vers  1622 
Beneken  (Johann),  vers  1 640 
Unverdorben,  à  Nûrnberg  (École  franconienne),  vers  1650 
Elzheimer,  —  —  mort  en  1670 
HeUuhack  (Abraham),  à  Nûrnberg,  né  à  Regensburg  en  1654 
L'artiste  du  monogramme  : 

H,  7.  5., 

qui  est  aussi  l'auteur  d'un  traité  sur  son  art,  que  Kunckel 
a  publié  en  i689,  à  la  suite  de  son  Ars  miraria  experi-^ 
mentalis. 
L'artiste  du  monogramme  : 


.  a 
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recueillie  côté  du  millésime  1698,  sur  un  vilrail  de  la  collec- 
tion Bibra. 

Baumgârtner  (Johann),  Wplfgang,  né  à  Kufstein  en  1712 

Besserer  (Nikolaus),  à  Augsburg. 

Hartmann  (Joseph),  de  Thûngen,  dans  la  Forêt-Noire,  et  qui  a 
travaillé  à  Augsburg  vers  1745 

Lederer,  les  trois  frères. 

Spath  (Wilhelm),  né  à  Nûrnberg  (École  franconnienne),  en  1727 

Mayer,  d' Augsburg  (École  souabe),  vers  1770 

Wydemnûllerin,  de  Dresden,  femme  artiste,  qui  a  travaillé 

vers  1770 
Dannecker,  à  Strasbourg,  vers  i  780 

Après  Frank  de  Nûrnberg,  mentionné  dans  l'introduction  de 
ce  chapitre,  on  peut  encore  citer  de  la  même  ville,  pour  la  re- 
naissance de  l'art  qui  nous  occupe  ici,  Joseph  Sauterleut^direcr 
teur  de  la  manufacture  royale  de  porcelaine  de  Wurtemberg, 
qui  a  marché  sur  les  traces  de  Frank,  mais  qui  a  plutôt  peint 
pour  les  cabinets  des  amateurs,  ainsi  que  Kellner,  Gillmeister, 
Trost  et  autres. 

M.  Pfort  (F.),  à  Reutlingen,  très-habile  peintre  sur  vitraux. 
En  dehors  de  ses  grands  vitraux  (voir  à  l'église  de  Reutlin- 
gen), pour  la  composition  desquels  il  fait  preuve  de  connais- 
sances archéologiques  très-remarquables  et  d'un  profond  sen- 
timent des  époques,  M.  Pfort  confectionne  aussi  des  vitraux 
suisses  du  genre  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  bourgeois,  et 
que  le  meilleur  connaisseur  aura  souvent  de  la  peine  à  dis" 
tinguer  parmi  les  anciens. 

M.  Eckert,  de  Mûnchen,  l'artiste  qui  a  peint  les  vitraux  qui 
ornent  les  fenêtres  sup^teures  de  la  cathédrale  de  Basel. 

M.  Ch.  Geyling  qui  fabrique  actuellement  des  vitraux  à  Wien 
{Vienne),  en  Autriche. 

M.  H.  Schmitz  peintre  sur  vitraux  d'Achen  (Aix-la-Chapelle), 
de*  l'époque  actuelle. 

MM.  Oidtmann  et  Comp.,  à  Linnich  (station  Lindern),  près 
Achen  (Aix-la-Chapelle),  fabriquent  de  magnifiques  vitraux 
d'église  en  mosaïque  à  des  prix  d'un  bon  marché  incroyable 
(le  pied  carré  à  2  fr.).  Plus  de  cinquante  églises  ont  été  déjà 
ornées  en  Prusse  des  produits  de  cette  importante  manufacture. 

Les  vitraux  de  la  Scandinavie  (Danemark,  Suède  etNorwége), 
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fort  peu  nombreux,  doivent  être  compris  parmi  les  productions 
de  rÉcole  allemande.  Du  reste,  la  civilisation  chrdlienne  et 
ce  qui  en  découle,  le  luxe  et  les  pompes  de  la  religion  catho- 
lique, y  ont  eu  leur  développement  fort  tard.  Olaf  le  PaciGque 
(  1070)  introduisit  seulement  en  Norwëge  le  premier  usage  des 
fenêtres  vitrées,  et  l'emploi  des  vitres  coloriées  et  des  vitraux 
peints  n'y  a  fait  son  apparition  que  bien  plus  tard. 

VITRAUX  BT  PBnmBS-VITRIBRS   rHAlTÇAIB. 

Le  plus  ancien  vitrail  connu  en  France  est  celui  de  l'église 
de  Neuviller  (Bas-Rhin),  probablement  de  la  fin  du  onzième 
siècle;  il  a  été  reproduit  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Ferdinand 
de  Lasteyrie,  mais  il  appartient  par  son  style  et  le  lieu  où  il  se 
trouve,  incontestablement  à  TÉcoIe  allemande. 

Après  celui  de  Neuviller,  on  connaît  un  vitrail  du  douzième 
siècle  à  la  cathédrale  du  Mans^  que  M.  de  Lasteyrie  a  également 
reproduit. 

Outre  ces  deux  morceaux  existant  encore,  la  France  en  pos- 
sédait déjà  d'autres  au  douzième  siècle.  On  sait  que  l'abbé 
Suger^,  de  Saint-Denis,  avait  appelé  en  1i44  des  artistes  alle- 
mands pour  la  peinture  des  vitraux  de  son  église  ahédiale. 

M.  de  Lasteyrie  a  bien  cite  le  témoignage  de  Thistorien  Pë- 
nigne,  de  Dijon,  pour  établir,  par  déduction,  la  preuve  de 
l'existence  d'un  vitrail  peint  (rien  ne  dit  s'il  était  simplement 
peint  à  l'huile*)  représentant  saint  Pachasie  et  qui  remonterait 
à  la  fm  du  dixième  siècle  ;  mais  ce  passage  est  fort  peu  fait 
pour  peser  d'un  poids  quelconque  dans  les  recherches  qui  nous 
occupent  ici,  |et  n'accusent  que  les  efforts  faits  par  le  savant 
M.  de  Lasteyrie,  pour  assurer  la  priorité  de  la  peinture  émaillée 
sur  vitraux  à  la  France,  tâche  fort  respectable. 

On  ne  peut  donc  faire  remonter  la  première  peinture  émaillée 
sur  vitraux,  en  France,  que  vers  la  fin  du  onzième  siècle,  et 
encore  l'Allemagne  pourrait  en  revendiquer  l'honneur. 

1.  Le  célèbre  abbé,  le  rédacteur  des  Grandit  chroniqveêf  qui,  après  l'intro- 
duction  de  riroprimerie  en  France,  furent  mites  en  ordre,  dépouillées  et  po- 
bliées  en  i  470  ;  publication  qui  forme  le  premier  livre  imprimé  à  Paris. 

2.  Un  fait  qui  prouve  combien  l'on  doit  se  méfier,  dans  les  appréciaUons  ar- 
chéologiques, dos  jugements  formés  d'après  les  dénominations  employées  par  les 
anciens  chroniqueurs  et  historiens,  se  trouve  dans  le  récit  d'après  lequel  Éthelbert 
le  roi  de  Kent  (597)  fit  acheter  des  peintures  à  Rome  et  des  vitraux  en  Francet 
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Les  familles  normandes  nobles  des  Brossardy  des  Coquercy, 
des  Vaillant  et  des  Bongard,  avaient  obtenu  des  privilèges  pour 
Texerciced'un  art  si  hautement  considéré  à  ces  époques. 

Le  plus  ancien  peintre  sur  vitraux,  en  France,  dont  le  nom 
est  parvenu  jusqu'à  nous,  était  encore  allemand;  il  s'appelait 
Arnold  de  Koln  (Cologne),  et  peignait  à  Lyon,  en  1240,  les  vi- 
traux de  la  cathédrale. 

Après  ce  premier  peintre  connu,  on  peut  citer  par  ordre 
chronologique  : 

Girole  Perrin,  de  Baignes,  qui  reût  en  1372 

les  verreries  de  la  chambre  du  duc  de  Bourgogne  à  Dijon. 
Jean  de  Beaume,  de  Paris,  qui  travailla  également  à  Dijon 

de  1375  à  1397. 
Gérard  de  la  Chapelle  et  Guillaume  de  Francheville,  de  Dijon, 

étaient  des  peintres  associés  avec  Jean  de  Beaume. 
Malone  (Hennequin),  travaillait  aussi  à  Dijon  vers  1 397 

Jean  de  Borcet,  de  Dijon,  vers  1384 

Jean  de  Troyes  travailla  au  château  de  Rouvre  qui  appartenait 
au  duc  de  Bourgogne,  vers  1-388 

Stéphan  (Etienne),  vers  la  même  époque. 

Jehan,  à  Sens,  vers  1342 

Jacquemin,  à  Troyes,  vers  1381 

Bristout  (Guillaume),  à  Troyes,  vers  1375 

Plumereux,  —  vers  1371 

Jean  de  Damery,  —  de  1375  à  1379 

Delfin  et  Louis,  et  vers  1450 

Pedro,  qui  ont  travaillé  à  Tolède,  vers  1459 

Il  y  avait  en  France,  au  quatorzième  siècle,  neuf  grosses 
verreries  où  on  fabriquait  le  verre  nécessaire  à  ces  pein- 
tures. 

Enguérand  ou  Angrenel  le  prince,  de  Beauvais,  mort  en  1530 

Guillaume  Claude  et  Arnaud  Desmoles,   qui  travaillaient  à 

Ausch  vers  1509 

Pinaigrier  (Robert),  qui  a  peint  à  Chartres         de  1527  à  1530 

Michel  (Germain),  qui  travaillait  à  Auxerre  en  1528 

Honoré,  à  Tabbaye  de  Cerfroy,  vers  1 529 

Bouch  (Valentin),  de  Metz,  mort  en  1541 

Bacot  (Philippe),  à  Boussi,  et 
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Beusalifn  îvène^  qui  obtinrent  des  privilèges  sous  Henri  II. 

vers  1563 
Le  Pot  (Nicolas),  à  Beauvaia,  vers  i5iO 

Ifonandro  '(Yioenio)  (Vinoent  Menandre),  qui  travailla  à  Se- 

ville  irers  1550 

Le  Lagonbaulde,  (René  et  Rend,  père  et  fils),  vers  i555 

Herusse,  (Laurent  et  Lucas). 
Tudier  (Pierre),  à  Fëcamp. 
Comonasse  (Guillaume),  qui  restaura  les  vitraux  de'ia cathédrale 

d'Auxerre  vers  \  575 

Henriot   (Claudius),  peintre -vitrier,  ne  à  Vhalons  en    1550, 

mort  en  i62i 

Mehestre  (Simon  père  et  fils),  ont  peint  des  vitraux  à  la  cathé- 
drale de  Caen. 
Dubosc  (Gille  et  Ttfichel),  trois  frères,  à  Caen. 
Cousin  (Jean),  bon  et  fécond  peintre. 
Claude  (François),  qui  a  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  de 

Gbâlons. 
Henriot  (Israël),  qui  a  peint  des  vitraux  à  la  cathédrale  de 

Châlons. 
Conet  (Johann  de),  contemporain  de  Palissy. 
Palissy  (Bernard),  qui  pendant  son  séjour  à  Saintes  vers  1550,  a 

peint  quelques  vitraux  monochromes  et  en  grisaille  avant  qu'il 

entreprît  la  fabrication  des  faïences. 
Monnier,  de  Blois. 
Eudier  (Pierre),  de  Boussi,  connu  par  une  lettre-patente  de  1 563» 

mentionnée  par  Levieil. 
Gontier  Jean,  (Lénard  et  Madrain),  de  Troyes. 
liubert  (Martin),  de  Caen. 
Lénard  (Jacob), 
Limosin  (Bernard),  qui}  selon  Fûssli,  aurait  peint  deux  vitraux 

pour  la  Sainte-Chapelle,  à  Paris.  Serait-ce  Vémailleur  Léonard 

Limousin,  peintre  du  roi  (1 530-1 575)? 
lladrain,  de  Troyes,  mentionné  par  Fiorillo,  vers  ^Wy 

TMéhestre  (Simon),  de  Caen. 
Hosnier,  de  Blois,  mentionné  par  'Fiorillo. 
Bourdin,  de  Marseille,  au  commencement  du  diï-septièmesièdle. 
Chamus,  de  Paris. 

Héron,  à  Paris,  vere'fOIS 

Mathieu  (Pierre),  à  Arras,  vers  1020 
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Mogare  Jean,  à  Paris,  vers  i6i^ 

Desaugives  (Nicolas).»  à  Paris,  de  4*608  à  i.6aff' 

Dacier  de  Lyon. 

Tasseur  (Nicolas),  à  PariS)  ver»  4  608^^ 

Pinaigrier  (Nicolas) ,  l'auteur  d'un*  vitrail  à  Sunt-Élienne-du- 

Mont  à  Paris, 
^an  et  Lucas,  ses  frères. 
Gronthier  (Lénard),  l'auteur  des  vitraux  de  la  bibliothèque  (fe 

Troyes,  vers  4621 

Le  genre  de  ce  peintre  est  unique.  Les  vitraux,  à  Troyes, 

représentent  des  épisodes  de  la  vie  de  Bonn  IV. 
Porcher  (François),  à  Pari»,  de  4609^  à  463SI 

Tâcheron  (Pierre),  à  Soissons^  vers  4622 

Souiignac  A.,  L'auteur  des  viU*aux  de  Saint-Eustache,.  à  Paris, 

vers  1634 
Paray  (Jacques),  no  à  Saint>-Pourçain-sur-Aliier,  et  qui:  ayaife 

travaillé  en  Italie  sous  le  Dominiquin^. 
ChamiLS;  Vasseur  (Nicolas)  ;  Meunier  (Jean);  Pemn  (François),; 

sont  des  artistes  qui  ont  fleuri  au  milieu  du  dixrseptième  siècle. 
Leclerc  à  Paris,  a  peint  à  Saint-Sulpice,  vers  1673 

Levieil  (Guillaume),  né  à  Rouen  en  4040,  mort  en  470S,  a  tra- 
vaillé à  la  cathédrale  d'Orléans. 
Langlois,  mort  à  Paris  en  4727, 

peintre  qui  a  aussi  travaillé  sur  la  porcelaine,  et  à  qui  on 
'  .  attribue  des  vitraux  à  Saint-Su Ipice,  à  Paris.. 
Minouflet  (Charles),  à  Soissonset  à  Paris,  vers  la  môme  époque^ 
Magot  (Marie),  mort  à  Nevers  en  1703 

Goblet  (Antoine),  mort  à  Verdun  en.  4715 

Michel  (Benedict),  mort  à  Paris  en  1730: 

iemier  (François),  à  Paris. 

Dor  (Jean-George),  à  Paris,  vers  47JiO. 

Liot. 

Itegnier,  mort  en  4766 

Simon,  de  Nantes. 
Levieil  (Guillaume),  le  jeune,  né  en  4680,  mort  en- 4734, 

peintre. sans  goût  aucun. 

i .  Ce  célèbre  peintre  avait  exécuté  des  vitraux  pour  les  églises  Saiiit>-M6il8ric 
et  Saint-Genrais  à  Paris  ;  la  Sainte-Chapelle,  à  Vinceanes;  la  cathédrale  de  Metz  ; 
Téglise  Sunt-Ouen,  à  Ronen.^  dans  letohAtiMinx  de  GaUieo,,  d'Aonat  et  du  comte 
de  Calignac. 
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Levieil  (Jean),  fils  du  précédent,  en  1753 

Levieil  (Pierre),  l'auteur  du  traité,  n'était  pas  peintre  lui-même, 

comme  le  démontre  V Éloge,  par  Sabattier. 
Madame  Huvé  et  madame  de  Montigny  se  trouvent  également 

dans  cette  série  des  peintres  du  dix-septième  siècle. 

La  renaissance  de  la  peinture  émaillée  sur  vitraux,  que  Frank 
de  Nûrnberg  avait  opérée  en  1 804,  a  été,  après  lui,  tentée  en 
France,  comme  il  a  été  fait  observer  par  Brogniart  (chimiste, 
mais  non  pas  peintre  lui-même),  à  Sèvres,  par  DevUly  et  Galett, 
par  Pierre  Robert,  par  Dihh  et  par  Leclair, 

Faget  {du),  est  un  peintre  sur  vitraux  qui  a  exposé  en  1817  et 
de  qui  Sèvres  possède  un  vitrail  (voir  page  860). 

Les  établissements  les  plus  éminents  en  France  de  cette 
partie,  sont  aujourd'hui  ceux  de  MM.  Steinheil  et  Coffetiery  de 
MM.  Laurent  et  Gsell  ',  et  M.  Didron,  à  Paris-;  de  M.  Prosper 
Lafage,  à  Montmartre-Paris;  de  M.  et  madame  veuve  Lubin  et 
fils,  à  Tours;  de  MM.  Maréchal  et  Comp.,  à  Metz;  de  M.  Fre- 
miottey  à  Neufchâteau  (Vosges);  et  enfin,  de  M.  Thévenoty  à 
Clermont.  Ce  dernier  imite  parfaitement  le  treizième  siècle. 

Voici,  du  reste^  la  liste  complète  des  autres  artistes  et  éta- 
blissements qui  s'occupent  en  France  actuellement  de  la  pein- 
ture et  de  la  gravure  sur  vitraux. 

Aubriot-Gugnon,  à  Paris.  Charlemagne,  h  Toulouse  (Haute- 
Beau,  à  Sèvres  (Seine).  Garonne). 

Berton  aîné,  à  Bellac    (Haute-  Decoin  (J.),  à  Parts   (ancienne- 
Vienne),  ment  à  Chatou). 

Barrolen  et  C*,  à  Grigny  (Rliône).  Dopter  (Jules),  à  Paris. 

Boyon  et  Sotta,  kCondom  (Ger»).  DrolotrHermant,    à    Saint-Omer 

Baron  (A.),  h  Reims  (Marne).  (Pas-de-Calais). 

Berges,    à   Toulouse   (Hau(e-Ga-  Drouin,àAoue/i(Seine-Inférieure). 

renne).  Durieux  frères  et  C*,   à  Reimt 

Bordieu,  (Léo  aîné),  à   Toulouse  (Marne). 

(Haute-Garonne).  Evaldre  (H.),  à  Lille  (Nord). 

Bilterlin  (Paul),  à  Paris.  Fabre,  à  Clermont  (Puy-de-Dôme). 

Châlons (Paul), à  Tok/omçc  (Haute-  Faure  (G.),  à  Clermont  (Puy-de- 

Garonne).  Dôme). 

s.  H.  Gsell  est  né  en  Suisse  d'une  ancienne  famille  d'artistes.  (Voir  mon 
Encyclopédie  de  Vart  suisse,) 
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Fialeix,  directeur,  kMayetlSBTihe), 

Gaudelet  (Ch.),  à  Lille  (Nord). 

Gassendi,  à  Dijon  (C6te-d'0r). 

Gesta  (Victor),  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Gouaile,  à  Toucy  (Yonne). 

GoQssard  (l*abbé),  diretiteur,  à 
Coitdom  (Gers). 

Grezely  frères,  à  La  Saulnaise 
(ilaute-Saône). 

Gugnon  fils,  à  Paris. 

Haenerl(J.-H.),ài\raitc2^(Meurtlie). 

Harsort,  à  Nancy  (Meurtlie). 

Hegendorfer  (Fréd.),  à  Paris, 

Lâdan,  à  Reims  (Marne). 

Ledien,  à  Argentan  (Orne). 

LeTêque,  à  Beauvais  (Oise). 

Marguant-Yogel,  à  Aetm<  (Marne). 

Martin  (Fréd.),  à  Avignon  (Vau- 
cluse). 


Mauverney  (Alexandre),  père  et 
flis,  à  Saint-^kUmier  (Lozère). 

Paré-l'Aubriot,  à  Lyon  (Rliône). 

Pachten-Labitte,  à  Lille  (Nord). 

Petitgérard  (Bap.)f  à  Strasbourg 
(Bas-Rhin). 

Reby  (Armand),  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure). 

Rigaud,  à  Toulouse  (Haute-Ga~ 
ronne). 

Rouvière-Delon,  à  Paris, 

Scimprez,  à  Dijon  (C6te-d'0r). 

Soulgnier,  à  Toucy  (Yonne). 

Teullières  (J.-B.),  à  Toulouse 
(Haute -Garonne). 

Thibaud(Émile),  à  C/ermonr  (Puy- 
de-Dôme). 

Thierry  fils,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire). 


VITRAUX  BT  FBimnUBS-VITBIBRS  AMOLAIB. 

On  sait  qu'Ëlëonore  d'Angleterre  donna,  vers  1155,  à  la  com- 
tesse française  Agnès  de  Beaudemont,  des  vitraux  peints  en 
Angleterre. 

Peu  de  noms  de  peintres  sont  venus  jusqu'à  nous. 

On  connaît  : 


vers  i338 
vers  1338 


Bristol,  qui  a  travaillé 

Coventry  (John  Thornston7),de  London, 

Soulhwarts. 

Tbornston  (John),  de  Coventry. 

York,  vers  1338 

Flower  (Bernhard),  qui  a  peint,  au  commencement  du  seizième 

siècle,  plusieurs  vitraux  pour  Tabbaye  de  Westminster. 
Haone  (Galyon),  et  de  la  môme  époque^ 


i,  Éléonore  de  Guyenne,  née  en  1122  et  morte  en  1203,  reine  de  France 
d'abord,  était  fille  et  héritière  de  Guillaume  X,  dernier  duc  d'Aquitaine.  Slle  avait 
épousé  à  J'âge  de  quinze  ans  Louis  VII,  roi  de  France,  avec  lequel  elle  divorça 
en  1152,  et  épousa  Henri,  comte  d'Anjou  et  due  de  Normandie,  depuis  roi  d'An- 
gleterre (Henri  II). 
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tôt  4  jswTQBe  avR  ¥ii»abx^ 

Nicholson  (James),  da  tamj»  de  Qanii  VU, 

trois  artistes^  mantioanës  par  Walpola^ 
Rêva  (ThofoiBS),  du  commeneemaot  dcksaiziàui»aiàslei 

de  qui  parle  Fiorillo. 
Sutton  (Baptista),  vers*  1 635 

Gyles  Henri,  vers  4  §87 

PHce  (William  le  viéax),  et  1696  à  f702 

Langton  (John),  à  London,  de  1702  à  f714 

Oliver  (Isaak),  vers  4700 

Rowe  (Edouard),  mort  à  London  en  1763 

Pearson  et  sa  femme,  à  London,  vers  4782 

Janis,  mort  en  iSOi,  vers  4783 

a  travaille  d'après  le  grand  Reynolds.. 
Forrest,  qui  a  laissé  des  ouvrages  datés  de  4702  à  4796 

il  était  élève  de  Jarvis. 
Key  (Henri-Esq.),  vers  4799 

auquel  il'  faut  joindre  Franci&<  Egmton ,.  de  Birminghai% 

en  4805;  le  docteur  Lookmami;,  William  Pectit;  Beraohe^ 

William  Prtce  le  jeune;  Rowell;  Trevetl  et  Bakler^  en*  Ii8â3. 

M.  Warr/Tiflton  est  l!artista actuellement  en  renom. 


La  Suisse  n'a  excellé  que  dans  la  peinture  des  vitraux  de 
petite  dimension^,  destinés  à  l'uaage  des  salles  das  corpora- 
tions et  des  hôtels  de  ville ,  et  à  l'ornementation  des  fenêtres 
des  demeures  bourgeoises,  peintures  qui  ont  formé  une  école 
à  part  au  seizième  et  au  dix-septième  siècle.  Ce  que.  l'an  est 
convenu  d'appeler  la  grcmde  peintare  ne  s'est  presque-  point 
manifesté  en  Suisse^  et  doit  être  compté  parmi  les  productions 
allemandes.  On  a  vu ,  dans  l'introdViction  de  ccf  chapitre,  que 
le  plus  ancien  vitrail  connu  en  Suisse  est  celui  de  l'église  de 
Wafc^,  qui  date  de  4308.  D'antres,  décrit»  dans  une' brochure 
par  M.  de  Easteyrie,  provenant  âd  Vdibbdiye  de  KamigfeUkn^ 
portaient  les  dates  de  43I>8  à  4374,  et  les  vifraux  de  la  cathé^ 
drale  de  Saint-Pierre,  à  Genève,  ont  été  peints  en  4407,  tandis 
cpie  quelques  vitraux  è  Isi  bibliothèqua  da  Zumhr  remontent  à 
Tannée  1402'. 

Les  peintresovitriers  en  Suisse,^  du.  seizième  et  du  dix-sep- 
tième siècle,  ne  fabriquaient  pas  eux-mêmes  les  verres  da  coi»- 


leura  û  éclatantes' quij  font  le  méiite  décoratif  d&  leurs  vi- 
traux; ils  les  tiraient  ordinairemeot  tout  fabriqués  de  rAUema- 
gne,  et  ils  enlevaient  de  la  surface,  par  endroits»,  soit  à  Témeri 
soit  par  la  pointe,  la  partie  coloriée,  où  ils  plaçaient  leurs 
sujets  de  peinture^  tout  en  réunissant,  à  la  première  manière 
de  la  peinture  sur  vitraux,  dite  en  mosaiquey,des  fragments  de 
verres  de  différentes  couleurs  entre  des  rubans  de  plomb.  On  a 
vu,  par  les  explications  données  dans  Tintroduction  de  ce  cha- 
pitroj  dans  quelle  catégorie  les  produits  suisses  doivent  être 
rangés,  et  comment  l'art  de  cette  peinture  a  été  introduit  en 
Suisse,  où  tout  ce  qui  a  été  produit  sur  vitraux  en  grande  pdn*- 
lare  d'églises  et  autres,  avant  le  seizième  siècle,  doit,  être  rangé 
parmi  les  produits  de  TËcole  allemande. 

La  liste  chronologique  des  peintres-vitriers  suisses  est  aussi 
longue,  sinon  plus,  que  celles  des  Allemands  et  des  Français. 

La  voici  ^  :' 

Spinglin  ou  Spingli,  auteur  d'un  vitrail  à  l'église  de  Saint-Lau- 
rent, à  Nûrnberg,  daté  de  1481 
Walther  (Friedrich),  de  Bern,.qui  a  peint  des  vitraux  au  chœur 

de  la  cathédrale  de  Bern,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Graf  (Urs),  à  Basel,  vers  4308 

Le  maître  inconnu,  de  1517,  1519'et  1521,  de  qui  feu  Le  Gar- 
pentier,  à  Paris,  possédait  un  vitrail  daté  de  1519,  et  Pdu  Vin- 
cent, à  Constanz,  deux,  de  1519  et  l'52t 
Maurer  (Josias,  le  père),  à  Zflricfa,  de  1530  à  1580 
Frank  (Hans),  à  Bern,  vers  1534 
Amman  (Jost),  à  Zurich,                                   de  1539  à  159 1 , 
dont  le  monogramme  est 

lA. 

Broek,  à  Base!,  HoRandaLS:  de  naissance,  qui  a  travaillé  dans 
cette  ville  vers  1 556 


à  côté  du  millésime  de  l'559 

est  le  monogramme  que  j'ai  recueilli  sur  un  vitrail  dCKla  col- 

i .  Extrait  de  mon  Encyclopédie  des  sciences  et  des  arts  suisses^  «to; 
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lection  Vincent,  à  Constanz ,  où  le  peintre  a  reproduit  dans 
un  cercle  les  vingt>sept  armoiries  en  autant  d'écussons,  du 
canton  de  Zurich. 


j-f-j 


(j^^.) 


à  cote  du  millésime  de  1 563 

est  un  monogramme  de  maître  suisse,  qui  marque  un  autre 
vitrail  de  la  belle  collection  de  feu  Vincent,  à  Constanz. 
Markgraff  (Eckhardt),  né  à  Minden,  en  Allemagne,  grand  colo- 
riste, qui  obtint  le  droit  de  bourgeoisie  à  Luzern  en  1578,  et 
dont  le  monogramme  est 

EL  M. 

MuUer  (Michael),  né  à  Zug,  et  qui  a  travaillé  de      1564  à  1590 
Hagerich  de  Ghur,  qui  florissait  vers  1570 

Stimmer  (Âbel  et  Thobias)  frères,  qui  florissaient       vers  1570 

C.  S. 

^st  le  monogramme  que  j'ai  recueilli  sur  un  vitrail  de  la  col- 
lection Le  Carpentier,  à  Paris,  où  il  se  trouve  à  côté  du  mil-^ 
lésime  de  1583 

Comme  on  y  lit  cependant  aussi  Constanz,  ce  vitrail  pour- 
rait bien  être  de  fabrication  allemande, 
Maurer  (Christophe,  le  fils),  de  Ziirich,  né  en  1558,  mort  en 
1614,  de  qui  un  vitrail,  à  Schleisheim,  est  daté  de  1598. 
Vincent,  à  Constanz,  possédait  un  vitrail,  marqué  : 


WS-  éW 


qu'il  attribuait  à  cet  artiste.  Le  sujet  représente  Pygmalion. 
Le  Carpentier,  à  Paris,  avait  dans  sa  collection  un  autre 
vitrail,  qui  porte  \e  premier  de  ces  deux  monogrammes  à  côté 
du  millésime  de  1609. 


^ 


est  le  monogramme  d'un  artiste  suisse,  qui 
a  peint  plusieurs  vitraux  à  la  ville  de  Horb  (Wur- 
temberg). 
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Fallenter  (Franz),  de  Liizern,  avait  marque  plusieurs  vitraux 
à  Tabbaye  de  Ratbausen,  près  Luzern,  décrits  dans  une  bro- 
chure de  M.  Ferdinand  de  Lasteyrie,  publiée  en  i856  : 

FF.    1591  à  1611. 

Âbesch,  au  seizième  siècle. 

Anton  (P.),  au  seizième  siècle. 

Barbara,  au  seizième  siècle. 

Moser  (Eckhardt},  né  à  Zurich,  a  signé  des  vitraux  : 

M.  M.,  en  1616  et  en  1617; 

c'était  un  mauvais  coloriste. 

Fallenter  (Jost),  fils  de  Franz  Fallenter. 

Nûscheler  (Ghristoph),  de  Zttrich,  florissait  de        1580  à  1615 

Le  peintre  Jan  Melchior  Schmitter,  dit  Hug,  à  Wyl  en 

Turgau  (Turgovie),  et  le  vitrier  Jan  Jacobus  Rissy,  à  Lichtens- 

teig,  avec  la  date  de  1610,  se  trouvent  représentés  au  musée 

de  Gluny,  où  Ton  Voit  encore  un  vitrail  signé  par  le  même 

Jan  Hug. 

Yischer  (M.-S.)»  florissait  à  Basel,  vers  1612 

Geiger  (Johann-Georg), né  à  Zurich,  en  1597,  mort  en  1674; 
élève  de  Fûscheler. 

Stor  (F.-Joseph),  à  Radolfzell,  florissait  vers  1627 

Un  saint  Martin,  avec  les  donateurs  Martin  Nusslin  de 

Kaltbrunnen  et  Elisabeth  Hartman  sa  femme,  représentés 

au-dessus  et  au-dessous  avec  la  date  de  1628,  vitrail  qui 

appartient  au  musée  Sauvageot  au  Louvre,  est  marqué  : 

Fussli  (Mathias),  à  Zurich,  né  en  1598,  mort  en  1664, 

qui  a  laissé  des  portraits  peints  sur  vitraux,  et  qui  dessina 
pour  vitriers  et  orfèvres. 

J.  S.  P. 

est  le  monogramme  qui  se  trouve  à  côté  du  millésime  de  1621 
sur  un  vitrail  de  la  collection  Bibra. 


Binglin,  de  Zurich». 
Sixt,  de  Zurich. 

Glaser  (H.rJ.)^.qui  travaillait  à  Basel,  vers  i630 

Abesch  est  le  nom  d'une  famille  suisse^,  qui  a  fourni  des  pein- 
tres vitriers  du  seizième  au  dix-huitième  siècle. 
Meyer  (Theodor),  né  à  Zurich  en.  1J571^  mort  en-  ij658 


est  un  monogramme  que  j'ai  neeueâlli  sur  le  n?  907,,  vitrail  au 

musée  de  Cluny,  où  il.  se  trouva  à.  c6lë  du  millësiinede  16âOi 
Buchier,.  était  un. peintre  d'un<  grand  talent,  qui  a.  laiaaétpoiâ 

portraits  à  Thuile,  au  musée  de  Salothum  (Soieuue))  et  dont 

l'un  est  son  propre  portrait. 
Wolf  (Hans-Wilhelm),  de  Zurich,  né  en  tiOâ^v  nmct  en  n\0, 

membre  du  Conaeil^en  i6&8,,  bailli  du.  haiilage  da  Sax^  en 

1691,  qui  a  marqué  : 

w..  w. 

Spengler  (Walfgang  et  Sebastien],  qui  travaillaient  vers  17.63 
Strusser  (Joann-Rudolph),  à  Ziirich^  ver»  iJ680 

W.  s.  p.  T. 

sont,  de»  initSalea-  qui  se  trouvent  à  G<ôy-  du*  nriliësiaie  de 
1 677.,  Sun  un  vitcaili  à^  L'hotei  de  viil«;  à*  Gonstanz,  et 

W.  a.  P. 

également  avec  le  millésime  (fe  1077,  sur  un  vitrail,  à  Chur. 
Les  pareilles  initiales  se  trouvaient  aussi  à  côté  du  millé- 
sime de  4  655,  sur  un  vitrail  dé  la  collection  I.e  Carpentier,  à 
Paris» 
Waiinenwetsch  (Georg),  à  Basei,  vers  4682 

*  *  • 

I  w.  L.  Web..  A.  W,  1683 

est  une;  sâgnatune  avâc  milléâma^  que  j'ai  recueillie  sur.  un 
vitrail  de  la  collection  Leostpanlier,  à  Pana. 
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Lintaard  (Jean- Etienne),  né  à  Grenève  en  i70S,  mort  en  1789, 
qui  a  travaillé  en  Angleterre,  s'est  aussi  fait  un  nom  par  ses 
peintures  sur  émail,  de  grande  dimension. 

Les  peintres  suisses  sur  vitraux,  vivants,  sont  (par  ordre 
dlpbabétique)  : 

MM.  Baek,  à  Schafliausen,  qui,  associé  à  Millier,  a  opéré,  avec 
celui-ci,  la  renaissance  de  la  peinture  sur  vitraux  en  Suisse.  .Il 
imite  parfaitement  bien  les  petits  vitraux  anciens  de  ce  .pays, 
fieck,  avait  travaillé  à*  Miinchen,  et  commencé  vers  i&i4 
à  peindre  en  Suisse  le  genre  de  la  manufacture  royale  bava- 
roise. 

M.  ËinmuUer,  à  Basel,  qui  a  peint  les  vitraux  dans  les  voûtes, 
à  droite,  à  la  cathédrale  de  cette  ville. 

M.  Gsell  de  Saint-Gallen,  actuellement  à  Paris,  associé  de  la 
manufacture  de  vitraux  de  Laurent  et  Gsell.  M.  Gsell  a  peint 
des  vitraux  à  la  cathédrale  de  Basel. 

M.  Millier  (Jacob),  de  Shafhausen,  actuellement  à  Berne,  le 
rénovateur  de  la  peinture  suisse  sur  vitraux,  déjà  mentionné, 
qui,  dès  1821  était  arrivé  à  des. résultats. satisfaisants,  il  était 
auparavant  associé  avec  ^Beck. 

M.  Millier  (Heinrick)»  fils  de  M.  Jacob  Muller,  à  Berne,  qui  y 
dirige,  comme  contre- maître  et  premier  artiste,  rétablisse- 
ment de  .M.  Stanz,  sorte  de  manufacture  de  vitraux. 

M.  Roettinger,  de  Ziirich,  qui  a  restauré,  en  .i856,  les  vitraux 
des  cathédrales  de  Freibourg  et  de  Basel.  C'est  ce  même  ar- 
tiste, qui,  en  1848,  a  aussi  peint  les  trois  grands  vitraux 
à  la  cathëdrale  de  Zurich,  et 

M.  Stanz,  à  Berne,  qui  s'est  &it:un  nom  par  ses  conceptions 
toujours  conformes  aux  époques,  et  de  qui  le  musée  de  Win- 
terthur  possède  plusieurs  exemplaires.  On  a  vu  que  M.  Millier 
ûls  est  attaché  à  la  manufacture  de  M.  Stanz. 

▼ITBA1IZ  ET  PBnTRES-VXTRIBRB  BBLOEB. 

Les  vitraux  à  peintures  émaillés  belges,  aussi  bien  que 
ceux  de  la  Hollande  de  ta  première  époque,  doivent  être 
rangés,  bu  quelque  sorte,  parmi  les  produits  de  récole  alle- 
mande, quoiqu'ils  accusent  une  certaine  modification  que 
Ton  pourrait  appeler  Tabsence  de  l'idéal. 
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On  n*en  connaît  ni  œuvres,  ni  noms  de  peintres,  qui  re- 
^  montent  au  delà  du  commencement  du  quatorzième  siècle. 
En  voici  la  liste -chronologique  : 

Henri,  de  Malines  {dit  Melldn  et  aussi  Glasmach),  qui  travaillait 
déjà  de  i383  à  1396 

Pobert,  de  Courtray,  vers  1391 

Pierre  d^Arras,  vers  1391 

Thibaut,  d'Arras,  vers  1391 

Digmann,  d'Arras,  vers  1 450 

Dalen  (Cornélius),  d'Arras,  vers  1450 

Eyck  (Hubert  Van),  vers  1450 

Goes  (Hugo  Van  der),  élève  de  Van  Eyk,  vers  1 480 

Werth  (Jan  de),  de  Luik  (Liège),  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Witte  (Liéven  de),  à  Gent  (Gand),  vers  la  fin  du  quinzième 

siècle. 
Laurent,  de  Luik  (Liège),  vers  la  fin  du  quinzième  siècle. 
Ack  d'Antwerpen  (Anvers),  vers  1550 

Barre  (Jean  de  la),  d'Antwerpen  (Anvers). 
Borghese  (Burgens?),  d'Antwerpen  (Anvers). 
Arigo  (Nicolaus),  qui  a  travaillé  à  Perugia. 
Floris  (Jacob),  qui  a  travaillé  à  Perugia,  vers  1550 

Gheyn  (Johann  Van),  qui  a  travaillé  à  Perugia.         1532-1582 
Gheyn  (Jacob  Van),  qui  a  travaillé  à  Perugia  1565-1615 

Un  Adam  et  Eve,  vitrail  conservé  dans  la  collection  Sau- 
vageot  au  Louvre,  est  marqué  : 


Heere  (Lucas  de),  Gent  (Gand),  mort  en  158i 

Orley  (Bernhard  Van),  de  Bruxelles,  1490-1560 

Veecken  (Johann-Bap.  Van  der),  d'Anwerpen  (Anvers). 

Weyden  (Roger  Van  der),  de  Bruxelles. 

Willems  (Markus),  de  Mecheln  (Malines),  né  en  1 527,  mort  en  1561 

Ypern  (Karl  Van),  d'Ypern,  né  en  1564 

Vriendt  {Jacques  de). 

Guerardo  (Markus),  de  Brugge  (Bruges). 
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Bruxes  (Karl),  qai  a  travaillé  à  Sevilla,  vers  i  558 

Heere  (Lucas),  né  en  1534,  mort  en  1584 

Gualtieri  (Johann-Baptiste),  et  Creorg,  vers  1650 

Sempi,  qui  a  exécuté  à  Paris,  au  couvent  des  Feuillants,  plu- 
sieurs vitraux        '  de  1701  à  1709 
Linge  (Bernard  Van],  qui  a  travaillé  en  Angleterre,  où  on  con- 
naît des  vitraux  aux  millésimes  de  1629  à  1631,  peints  par 
cet  artiste. 
Linge  (Abraham  Van),  fils  de  Bernard,  vers  1641 
Goblé  (Anthonie),  né  à  Dinant  en  1666,  mort  Recollet  à  Verdun 
a  donné  en  France  son  nom  de  Gobelet,  aux  verres  de  forme 
conique.  Un  manuscrit  qui  contient  ses  secrets  et  expé- 
riences, réunis  à  ceux  de  son  ami  Mauritz  May  et,  a  servi  à 
Le  Vieil  dans  la  composition  de  son  ouvrage. 

La  renaissance  s'est  fait  longtemps  attendre  en  Belgique. 
Ce  sont  MM.  Capronnier,  en  1 834,  et  Stalars,  en  1 836,  qui 
ont  commencé  à  reprendre  la  pratique  de  cet  art  décoratif. 
M.  J.-Fr.  Pluys,  à  Mecheln  (Malines),  et  M.  Gapronnier 
(déjà  mentionné),  à  Bruxelles,  continuent  actuellement  la 
fabrication  des  vitraux  peints, 

VITRAUX  BT  vMomxB-YmiamB  itaubwb. 

On  a  vu  dans  Tintroduction  que  l'Italie  ne  s'est  jamais 
signalée  par  ses  vitraux  peints  avec  des  couleurs  minérales, 
fixées  par  le  feu  ;  et  qu'elle  n'a  connu  cet  art  qu'à  la  fin  du 
quatorzième  siècle. 

Les  plus  anciens  vitraux  mentionnés  sont  ceux  de  la  ca- 
thédrale d'Ome^o  de  1377. 

Les  peintres  qui  ont  travaillé  dans  ce  pays  sont  les  sui- 
vants : 

Perugia  (Fra  Bartholomo  da),  de  Perugia,  vers  1411 

Livi  (Franciscus),  de  Gambassi,  près  Voltera,  qui  a  travaillé  à 

Arezzo,  vers  1434 

Tommassio  de  Venezia,  orna,  selon  Lazari,  le  dôme  de  Milano 

de  verreries,  vers  1 400 

Lazari  ne  dit  point  si  c'étaient  des  vitraux  peints  en  émail. 

Nicole  père  et  fils,  »  »  1404 

Un  artiste  Florenlin,  inconnu,  est  l'auteur  des  vitraux  peints 

en  1436,  à  l'église  de  Lubec,  en  Allemagne. 
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Giannantonio  (Laudes),  de  Taszia,  auteur,  selon  Lazari,  des 
verreries  de  Saint- Jean  et  Saint-Paul,  vers  4473 

J'ignore  si  ces  verreries  étaient  bien  montées  de  vitraux 
pemis. 

Guillaume,  né  en  1475,  mort  à  Arezzo  en  1S37 

Ce  Guillaume  était  de  Tordre  de  Saint-Dominique.  Jules  II 
l'avait  fait  venir  avec  un  autre  moine,  le  peintre  Claude, 
tous  les  deux  de  Marseille.  Pierre  Le  Vieil  croyait  à  tord 
que  la  peinture  sur  verre  avait  été  introduile  en  Italie  sous 
ce  Jules  II  par  ces  deux  frères  dominicains  français. 

Spandari  (Benedicto),  élôve  de  Guillaume,  vers  1540 

Borro  (Baptiste),  élève  de  Guillaume  de  Marseille,  qui  a  tra- 
vaillé à  Firenze,  vers  1540 

Flamingo,  (Walther  et  Georg),  trois  peintres  qui  ont  travaillé  à 
Firenze,  vers  1560 

étaient  d'origine  flamande,  ainsi  qu'Ornerio  (Gérard),  qui 
travailla  tvers  1575 

Bologna,  Frison  d'origine. 

Pastorino  (di  Giovanni  Michel!),  élève  de  Guillaume  de  Mar- 
seille, qui  a  travaillé  vers  1549 
à  Sienna. 

Porro,  à  Cor tona,  vers  1550 

Urbani  (Michel-Angelo),  de  Coriona,  vers  1564 

Soncino  (Ambrosio  da),  à  Soncino,  vers  1580 

Actuellement,  il  n'y  a,  à  ma  connuissance,  qu'un  seul  ar- 
tiste qui  y  peigne  sur  vitraux  :  c'est  M.  BertinL,  à  Milano. 

VERRERIES    VERITIBIIIIEB* 

Quant  aux  célèbres  verreries  de  Yenezia  et  de  la  petite  ile 
voisine,  Murano,  Lazari  croit  que  les  premiers  essais  dans  cette 
fabrication  ont  été  déjà  tentés  à  Yenezia  au  cinquième  siècle 
par  des  Arabes.  Il  est  sûr  que  la  fabrication  régulière  date  du 
treizième  siècle,  puisque  l'on  trouve  déjà  dans  cette  ville,  en 
i268,  des  verriers  réunis  en  corporations,  et  en  i2l03  (selon 
d'autres,  en  1255)  des  fours  de  verriers  à  Murano.  Les  beaux 
produits  ne  datent  cependant  que  du  quinzième  siècle. 

Yoici  la  liste  chronologique  des  verriers  dont  les  noms  sont 
parvenus  jusqu'à  nous  : 
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Vers 

1318.  Un  Allemand,  associe  à  deux  Vénitiens  et  à  un  nomme 
JMuziof  dffi  Htiinaan^  Mniqitt«0i»  Itaiie'  ies^  premiers  mi- 
roirs en  verre  doublé  d'une  feuille  métallique,  dont  la 
fabricatioir  ne  devient  universelle' à  Venise*  que  vers 

1564 

1450.  Angelo  BerovierO)  à  renseigne- de' 1^ Ange. 

It403.  Htirino  DerovievO)  filb  d' Angelo  Bëroviero.  Durant  tout 
le  quinzième  siècle,  cette  famille  des  Bëroviero  brille 
par  la  production'  de  belles  verreries,  et  o^est  vers  la 
fin  de  ce  même'  siècle  que  Yenezia  et  Murano  se  sont 
signalés  par  des  perles,  que  les•pa<lmô^^Mr9^et  itosper^ 
liers  y  fabriquaient  en  masse. 

1528.  Andréa  Yidaore;  célèbre  artiste*  en  pedes  soufflées  à  la 
lampe  d'émailleur. 

1530.  Jeronimus  Reich,  céramiste  et  peintre  sur  vitraux,  de 
Niirnberg,  a  travaillé  le  verre  à  Venezia*. 

1530.  Fans  Nickel.  —  —  —  ^ 

1530.  Augustin  HirsclivogeL—  —  — '. 

1605.  GirolamoMaganati,  verrier. 

1620.  Giocamo  et  Alvise  Luna  introduisent  la  fabrication  du 
verre  vénitien  en  Toscane. 

1736.  Giuseppo  Briati,  mort  en  1772,  après  avoir  appris  dans  la 
Bohème  allemande  les  secrets  des  verriers  de  ce  pays^ 
s'établit  à  Murano,  et  releva  de  nouveau  son  art  qjui 
y  était  dans  une  complète  décadence. 

1790.  Giorgio  Barbaria. 

Anjourd'hui,  la  verroterie*  en  émail  est  fabriquée  à'  Tenexia^ 
par  MM.  Bigaglia  et  Gomp.  ;  Coen  frères  ;  Dalmedico  frères  ; 
Dalmistro  ;  Erera  ;  veu^e  Flantini  et  fils  ;  Lazzari  ;  Tommasi  ; 
Zecchini  ;  D'Esté  et  Brochieri.  Les  perles,  par  MM.  Blis- 
sano;  Bigaglia;  Frustelli  Daimedico  di  Giacomo;  de'  Roepff; 
Fratelli  Giacomuzzi  ;  Benlini  et  Arbil;  Coenstesani  etComp.; 
Gorinaldi  et  fils;  Del  Mitro  ;*  Errera  et  comp.;  Flantini  veuye 
et  fils;  Gaspari  et  Gomp.  Lazzari;  Moscbini,  Siippiey  et 
Gomp.  ;  et  Tihy. 

Le  musée  Gorrer,  à  Yenezia,  est  très-riche  en  verreries. 


1.  Voir  page  183.  Voir  aussi,  au  bas  de  la  page  184,  la  uote  sur  les  verres 
â  ai7et  (FlûgeisUMB).. 
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vmuLuz  BT  wmaamMÊ^rmnmB  wollmmdambK 

La  pratique  de  Tart  de  la  peinture  sur  vitraux,  fixée  par  la 
cuisson,  ne  remonte  pas  en  Hollande,  que  je  sache,  au  delà  du 
quinzième  siècle.  Les  plus  anciennes  verreries  sont  celles  de  la 
Vieille-Eglise  au  Oude-Zyts-Voorburgwal,  à  Amsterdam;  il  en 
reste  peu,  et  ce  peu  est  insignifiant. 

On  voyait  aussi  jadis,  au  Vieuwe-Zyds»Kapel  de  la  même 
ville,  des  vitraux  donnés  en  1404,  par  Tarchiduc  Maximilien? 
dont  les  auteurs  sont  restés  inconnus. 

Voici  la  liste  chronologique  des  plus  anciens  peintres  : 

Hort  (Arnold),  à  Nimègue  vers  i470 

Lucas  Van  Leyden,  né  en  1494,  mort  en  1533. 

Aert-Glaef-Zoon,  dit  Aersen  ou  Aertzen,  né  à  Leyden  en  4498, 
mort  en  1564,  qui  s'occupait  plutôt  d'exécuter  des  cartons 
pour  les  peintres- verriers,  que  de  peindre  lui-même,  et  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  peintre  Lange-Peer. 

Duiven  (Joann),  vers  1560 

Joris-Zoon  (David),  né  à  Delft  à  la  fin  du  quinzième  siècle,  et 
mort  sous  le  nom  de  Jan  Vand  Brock,  à  Basel  en  1856  ;  déjà 
mentionné  dans  la  liste  des  peintres- vitriers  suisses. 

Zell  ou  Zyl  (Theodor  Van),  à  Utrecht,  vers  1560 

Kuyck  (Jan  Van  Zoutersee) ,  brûlé  à  Dordrecht,  en  1572,  par 
l'intolérance  calviniste. 

Rogier  (Laurenz  Van  Kool),  l'auteur  des  vitraux  de  la  Chapelle 
du  Conseil-Privé  à  Delft,  qu'il  a  peints  vers  1530 

et  sur  lesquels  il  a  représenté  les  magistrats  recouverts  de 
leurs  armures. 

Van-Dyk,  de  Hartogenbosdi  (Bois*le-Duc),  le  père  du  célèbre 
Antoine  Van-Dyk. 

Leonards  (Jacobus),  d'Amsterdam. 

Louis  (Daniel),  qui  florissaità  Dordrecht  au  dix-septième  siècle. 

Louis  (Liéven),  fils  du  précédent. 

Bue  (Joannes  de),  de  Bois-le-Duc. 

Post  (Jan  et  Franz),  de  Haarlem. 

1.  Extrait  du  manuscrit  de  mon  Encyclopédie  de  l'art  hoUandaitf  etc. 
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Ghyn  (Jacob  de),  à  Uirecht,  dont  le  monogramme  est 


Kr. 


se    -  '«'» 


Frederik  Yan  Amsterdam,  et  Nicolas  Cornelisz  Delft.  Ces  ar- 
tistes forment,  avec  les  peintres  des  vitraux  de  l'église  de 
'  Gouda,  mentionnée  plus  loin,  tout  ce  que  l'histoire  de  l'art  a 
enregistré  de  noms  de  peintres  hollandais  sur  vitraux  du  sei- 
zième siècle. 

Les  monuments  les  plus  considérables  que  la  Hollande  pos- 
sède en  grandes  verreries  et  qui  ont  une  réputation  européenne, 
un  peu  surfaite  il  est  vrai^  sont  justement  ceux  de  l'église  de 
Saint*Jean,  à  Gouda,  œuvres  qui  peuvent  passer  pour  un  des 
ensembles  les  plus  satisfaisants  et  les  plus  riches  du  seizième 
siècle,  et  dont  on  trouvera  la  description  complète  dans  la  partie 
itinéraire  de  mon  Encyclopédie  de  Vart  hollandais,  au  chapitre 
de  Gouda. 

Trente  et  une  vastes  fenêtres,  sans  compter  les  nombreux 
vitraux  armoiries,  le  tout  presque  intact,  forment  cet  ensemble 
de  répoque,  dont  aucune  autre  église  ne  possède  le  pareil. 

L'école  hollandaise  seule  ne  peut  cependant  pas  en  revendi- 
quer tout  l'honneur,  si,  comme  on  le  prétend,  les  deux  princi- 
paux peintres,  les  frères  Wouter  et  Dirk  Grabel,  ou  plutôt 
Krabeth  (c'est  avec  un  K  et  non  pas  avec  un  G  que  ces  artistes 
ont  signé  leurs  œuvres  sur  un  les  vitraux),  étaient  suivant  les 
uns  Allemands,  suivant  les  autres  Flamands <. 

Le  tableau  à  l'huile,  conservé  dans  la  Maison-Communale  de 
Gouda,  et  sur  lequel  une  inscription  hollandaise  dit  :  Ce  der- 
nier œuvre  de  Krabeth  montre  que  son  nom  fait  honneur  avx 
Flamands^  parait  cependant  prouver  que  Dirk  Krabeth  était 
Belge. 

Les  peintres  qui  ont  exécuté  la  majeure  partie  des  célèbres 


1.  Brulliot  parle  auftsi  d'un  iidn'an  ITfabefA,  portraitiste,  élè^e  de  JanSwart 
ou  Schwartz  de  Groningen.  11  a  pris  cette  note  de  Decamp  qui  parle  de  ce  Kra- 
beth avec  éloge,  eC  dit  quMl  mourut  en  1581.  Brulliot  assure  aToir  tu  d'Adrian 
Krabeth  un  portrait  de  femme,  dans  la  galerie  de  Schleisheim.  Dirck  et  Adrian 
Wouter,  étaient  probablement  deux  frères. 
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vitraux  de  Gouda  sont  donc  les  frères  Krabetb,  aide»  de  leoas 

élèves.  Une  partie  a  été  peinte  par  : 

Thibaut  (Willem),  de  Haarlem  (4599-1618),  qui  a  aussi  peint 
des  vitraux  à  l'église  de  Sainte-Ursule,  au  millésime  de  1563. 

Kuffeus  (Cornelis),  ou  Ifbrantsche  Rufiens,  de  Delft,  1599-1618 

Zyl  (Dirk  Van),  d'Utrechl. 

Klok  (Cornelis),  de  Leyden  (1603);  ces  trois  derniers  ont  ex^^ 
cuté  leurs  vitraux  d'après  des  cartons  dessinés  par  : 

Uîte-waal  ou  Wyterwaal  (Joachim),  d'Utrwcht. 

Noord  (Lambertus  Van),  d'Amsterdam. 

Zwanenberg,  de  Leyden,  et 

Keizer  (Hendrik)  d'Utrecht. 

Westherhout  dÎJtrecht,  qui  a  travaillé  à  (joada  au  commence- 
ment et  au  milieu  du  dix-septième  siècle. 
Une  petite  partie  des  vitraux  endommagés  a  été  restaurée  par: 

Pierson  (Cbristoph),  de  Gouda  ^ 

Temburg  (Daniel),  et 

Temburg  (W.)  (que  Immerzeel  appelle  Tomberg.)  Ces  derniers^ 
élèves  de  Westerhout.  W.  Temburg  est  né  à  Gouda  en  1603, 
et  mort  en  1678 

Le  dix-septième  siècle  et  le  dix-huitième  ont  produit  en  Hol- 
lande les  peintres  sur  vitraux  suivants  : 

Holstein  (Pieter),  né  en  1582,  mort  en  1653 

Verburg  (Jan),  d'Utrecht. 

Bylert(Jan),  né  en  1603. 

Bronkhorst  (Yan)^  élève  du  précédent,  né  également  en  1603*  à 
Utrecht,  et  qui  a  excellé  dans  la  peinture  à  l'huile.  Il  est  l'au- 
teur des  vitraux  dans  la  nouvelle  église  (Nieuwe-Keri),  à 
Amsterdam.  Cest  un  artiste  qui  s'était  formé  d'après  les  œu- 
vres de  C.  Poelemburg. 

Diesembeck  (Abraham  Van),  de  Hartoganbosch  (Bas-le-Duc), 
né  en  1607,  mort  en  1675,  qui  a  aussi  peint  à  l'huile  et  tra- 
vaillé dans  l'atelier  de  Rubens  ;  il  a  laissé  des  tableaux  sign^ 
(suivant  le  cabinet  de  Lebrun)  : 


y^. 


1.  On  connait  un   peintre    d'ammaui  de  Técole  hoUandaiie,  du  aom-  0t 
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CienC  (Wilient Van),  de  Botterdan^  quia  signé: 

W.  C.  I.  E.  F. 

Fauchier  (Bertrand),  né  à>  Bergoi-ep-AKHD  eu  i  609^  mert;  en 
1674,  qui  a  aussi  peint  à  l'huile,  et  qui  fut  Télève  d'Antoine 
Van-Dyk  et  de  Jan  Bylert. 

Qoeift,  de  Benunel. 

Bockhorst  (Jan)  ou  Boekhorts  (Jan),  surnomme  le  Lange  Jan 
(Jan  le  Long),  né  à  Munster  en  i6i0,  mort  à  Amsterdam^  <i'û 
a  aussi  peint  à  l'huile,  et  de  qui  Brulliot  donne  le  mono- 
gramme suivant  : 


Janssen  (Pieter),  élève  du  précédent,  né  à  Amsterdam  en  i6i'2', 

mort  en  1672 

Leonardus  (Jacobus),  dont  les  dates  de  naissance  et  de  mort 
me  sont  inconnues. 

Kouwhorn,  Pieter.  ^  Id". 

Both,  le  père  de  Jean  et  Andréas  Bbth,  les  paysagfstes. 

KuiT  (Gysbert  Van  der),  élève  de  Krabeth,  né  à  Gouda,  où  il  est 

mort  en  1673 

Dow  (Gérard),  né  en  i603,  élève  de  Kouwhorn,  et  qui  pei- 
gnait le  vitrail  de  sa  neuvième  à  sa  quinzième  année. 

Ulft  (Jacobus  Van  der),  né  à  Gorcum,  vers  1627,  qui  a  peint 
plusieurs  vitraux  d^ns  Téglise  dé  sa  ville  natale. 

Toornvliet. 

Oostfries  (Joseph),  né  à  Hoom  en  1628,  mort  en  1661 

Reiniers  (Jelle),  le  Frison. 

Meulen  (Klaas  Van  der),  né  à  Alkmaar  en  1642,  mort  en  1694 

Slop  (Jan  Janse),  né  à  Edam  en  1643,  élève  du  précédent  et 
d'Oostfries. 

Ooslfries  (Katharina),  femme  de  Klaus  Van  der  Meulen,  née  en 
1635,  morte  en  1708 

c.  Pienon,  né  à  La  Haye  en  1631  et  mort  à  Gorcum  tout  près  de  Gouda,  en 
1 714.  Le  musée  de  Berlin  possède  deux  tableaux  :  Usteruiles  de  ménage^  etr», 
de  ce  peiiUre  qui,  powrtit  bien  être  le  même. 
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Verhaast  (A.),  âë  à  Gouda,  et  mort  en  i666  dans  cette  mènae 
ville,  selon  ImmerzeeU  Cet  artiste  a  aussi  peint  sur  faïence 
de  Delft,  comme  on  le  peut  voir  par  la  plaque  mentionnée  au 
chapitre  des  Faïences  hollandaises,  qui  est  signée  : 

A.   VERHAST. 

Hoet  (Guérard),  né  à  Bommel  en  1648,  mort  à  La  Hayeen  i733, 

qui  a  auïsi  peint  à  Thuile; 
Veen  (Guerard  van  der),  de  Groningen  ; 
Antiguus  (Jan),  Télève  du  précédent,  né  à  Groningen  en  1712» 

mort  en  1750,  et 
Peters  (Peter-Francis),  né  à  Nimegen  en  1780. 

Les  petits  vitraux  des  peintres  mentionnés  déjà  dans  Tlntro- 
duction  et  dans  le  chapitre  qui  traitent  des  vitraux  suisses,  qui 
étaient  destinés  en  Hollande  à  orner,  selon  Tusage  de  ce  pays, 
les  vitraux  bourgeois  àes  vitriers,  les  demeures  et  même  les  bou- 
tiques, ne  datent,  en  majeure  partie,  que  du  dix-septième  siè- 
cle, époque  où  la  peinture  en  général  a  brillé  en  Hollande  de 
son  plus  vif  éclat.  Là,  comme  en  Suisse,  Tusage  d'orner  de 
vitraux  décorés  les  fenêtres  des  maisons  particulières  était 
alors  fort  répandu,  et  Thabitude  d'inscrire  des  sentences  et 
des  devises  sur  les  habitations  et  sur  les  ustensiles  domes- 
tiques existe  môme  encore  aujourd'hui. 

Ces  petits  vitraux  hollandais  des  peintres  ont  un  caractère 
tout' différent  de  celui  des  vitraux  suisses  des  vitriers,  destinés 
également  à  l'ornementation  des  demeures  particulières,  et  le 
lecteur  aura  vu  dans  l'Introduction  en  quoi  consiste  la  diffé- 
rence. 

Peter-Francis  Peters,  de  Nimegen,  est,  que  je  sache,  le  der- 
nier peintre  sur  vitraux,  qui  ait  exercé  cet  art  en  Hollande,  où 
aucune  renaissance  n'est  venue  le  faire  revivre. 

VITRAUX  BT  PBI1ITRB8-VITRIBR8  B8PAOWOLS. 

Don  Biagio  Ortiz  parle  dans  sa  Descripcion  del  tempîo  Tôle- 
dano  de  vitraux,  selon  lui,  du  treizième  siècle,  qui  ornent  la 
cathédrale  de  Toledo  ;  mais  comme  il  n'appuie  d'aucune  preuve 
son  assertion,  et  comme  on  ignore  complètement  la  compétence 
archéologique  de  cet  auteur,  on  doit  douter,  d'autant  plus 
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qa'aacun  nom  de  peintre,  remontant  avant  le  quinzième  siècle^ 
n'est  parvenu  jusqu'à  nous. 

Ce  sont  probablement  des  peintres  flamands  et  français  qui 
ont  introduit  en  Espagne  Part  de  peindre  sur  vitraux,  et  cela 
vers  le  milieu  du  quinzième  siècle  seulement. 

Dolfin  et  Louis,  artistes  français,  ont  travaillé  à  Toledo,  vers  1450 
ainsi  que  Pablo,  probablement  Allemand  ou  Flamand,  vers 
la  même  époque. 
Pedro  (Bonifazio) ,  de  1450,  est  le  premier  artiste  Espagnol 

connu.  Après  lui,  ce  sont  : 
Pedro  II,  vers  1460 

peut*ôtre  encore  Français. 
Arnao  et  Barnal  (Juan)  ont  travaillé  à  Sevilla,  vers  1540 

Borgona  (Jorge  de),  qui  est  mort  à  Yalencia  en  1541 

où  il  a  décoré  des  vitraux  à  la  principale  église. 
Gordoba,  Gonzalo  et  Guesta  (Juan). 

Espinosa  (Francisco),  né  à  Gebieres,  travailla  sous  Philippe  II* 
Fernandez  (Pedro),  de  Sevilla. 
Flandes  (Arnau  de),  à  Sevilla. 
Gelandia  (Bernaldino  de),  à  Sevilla. 

Guasch  (Juan),  de  Tarragona,  vers  1 560 

Holanda  (Alberto  de),  et  son  fils  à  Toledo. 
Holanda  (Giraldo  de),  à  Cuenca,  vers  1550 

Ortega  (Juan  de),qui  travaillait  à  la  cathédrale  de  Sevilla  vers  i  534 
Pesquera  (Sebastiani),  à  Guenca,  vers  1562 

Resen  (Pellegrin)  et  son  fils  (Renerio),  *  vers  1541 

Salzedo  (Diego),  qui  continuait  vers  1541 

les  travaux  de  Jorge  de  Borgona  à  la  cathédrale  de  Yalencia. 
Santilana  (Juan),  qui  travailla  à  Avila,  vers  1550 

Troja  (Vasco  de);  Yaldevieso  (Diego  de);  Yaldevieso  (Juan  de) ^ 
.  Yalerio  (Octavio),  de  Malaga;  Yergara  (Arnao  de)  Yergara 
(Nicole);  Yivan  (Juan)  et  Ximenez  (Alexo)  sont  les  peintres 
de  la  fin  du  seizième  siècle;  Babel  (Jorge);  Diego  de  Ludeque 
des  peintres  du  roi,  à  Madrid;  Diego  del  Gampo;  Danis 
(Juan)  (1680);  Herranz  (Franciscus)  (1680);  Pierres  (Antonio) 
et  Ruiz  (Yalenlentin)  sont  les  quelques  peintres  du  dix- 
septième  siècle,  tandis  que  je  ne  connais  que  Don  Manuel 
Aparicio,  de  tout  le  dix-huitième  siècle. 

L'Espagne  n'a  pas  vu  éclore  une  renaissance  de  la  peinture 
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sur  vitrain,  et  rien  n'y  a  été  produit  depuis  \9  di&^uitièiiie 
siècle. 


Les  vitraux  à  peintures  fixées  par  le  feu  sont  totalement  in- 
connus en  Russie,  où  Fart  du  peintre  sur  vitraux  n'a  jamais 
été  exercé;  soit  par  des-  artistes  étrangers»  soit  par  des  maîtres 
indigènes  ;  mais  on  connaît  des  mtntuœ  en  mica  p»nls,  à  froid, 
d'ornements,  de  fleurs,  oiseaux  et  feuillages^.  6EEëcuté»àz  l'épo- 
que du  règne  du  ezar  Alexis  I'^^  (1645)  jusqu'à  Uen&nce  du 
czar  Pierre  le  Grand  (né  en  1 672),  c'eat-ài-diro  dans-  la  dM^nière 
moitié  du  dix-huitième  siècle,  et  seulement  durant  une^tien^ 
taine  d'années.  C'étaient  des  morceaux  de  mica  ronds  inerustës 
éans  des  rubans  de  plomb.  Ol  en  voit  encore*  de»  spécimens  au 
pelais  de  Kolomenskay  dans  les*  en  virons  de^Moskva  (Moseoo). 
Le  mica  foliaidy  que*  Ton  appelle' ausni  verre  de  Moacotiiè,  dési- 
gnation qui  indique  son  em^ol  ftéquent  edà  la-plaoe  du  V9rre, 
«n  Russie,  est  une^pievre  dimt  les^  plns^  belle»  lames  se  trouvent 
en  Sibérie,  et  qui  est  composée  de>  silicate»  alinninaus:  à  base 
de  potasse  ou  d'oxyde  de  fer  et  de  magnésie.. 


VI 

PIERHES  PRÉCIEUSES  FAUSSES  OU  ARTIFICIEUES 

TAILLÉES  ET  POLIES 

QUI   IMITENT  LES  PrERRES  1>RÉCI£USES   NATURELLES 


On  compte  dix  espèces  principales  de  véritables  pierres  pvé- 
oMtiMS,  cesant  :  le  diamant,  le  rubis,  le  saphir,  la  topaze,  Vé- 
meraude,  la  cbrysolite,  Tamethyste,  le  grenat,  l'hyacinthe  et 
raigue-HMrine  ou  le  béryl. 

La  tourmaline,  la  turquoise,  le  ziercon,  le  péridot,  ainsi 
qu'une  quantité  d'autres  pierres  fineSy  telles  que  l'onyx,  la  corna- 
)tBe,  la  calcédoine,  le  jaspe,  le  lapis-lazuli,  la  malachite,  lastea- 
tite,  etc.,  sont  les  plus  connues  par  leur  emploi  dans  la  con- 
fection vdés  camées  et  gemmes  (intaglios^).  Toutes  ces  pierres, 
ài'exBeption  du  diamant,  qui  est  composé  de  carbone  pur,  se 
cofliposent  de  «ilice  ou  quartz  (cristal  de  roche  pur),  comme 
l'améthyste,  l'agate*,  le  jaspe,  l'opale,  etc.,  ou  de  silicates, 
comme  la  topaze^  l'én^raude,,  le  saphir,  le  grenat,  l'hya- 
cinthe,'Otc. 

Lugli^ique,  ou  l'^rt  de  tailler  «t  de  graver  les  pierres  pré- 
cieuses et  unes,  hors  le  diamant,  remonte  à  une  haute  anti- 
quité, puisque,  sebn  l'Anckn  Testament,  les  noms  des  tribus 
d*Isl;âël  avaient  été  déjà  ^avés  «ur  des  onyx. 

i.  Voir  ce  mot. 

?..  L'o^aftf  compte  plusieurs  espèces  :onyx,  calcédoines,  cornalines,  sardoines, 
flBpMrines,  «hrysoprases  et  lïéliotropes  sont  tous  des  agates  et  tirent  leurs  noms 
de  leuTB  coutein. 
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L'Egypte,  de  laquelle  les  glyptotèques  conservent  des  pierres 
gravées,  a  probablement  enseigne  l'art  de  tailler  les  pierres 
précieuses  aux  Étrusques,  de  qui  les  Grecs  ont  emprunté  leurs 
procédés  mécaniques,  et  qu'ils  ont  communiqués  à  leur  tour 
aux  Romains. 

Pargoteks ,  Tauteur  du  portrait  d'Alexandre  le  Grand ,  et 
BiscorideSj  son  élève,  sont  des  graveurs  grecs  célèbres,  dont  les 
noms  nous  sont  parvenus. 

Daniel  Engelhard,  de  Niirnberg,  mort  en  1552,  était  un  des 
plus  habiles  graveurs  sur  pierres  de  la  Renaissance,  de  qui 
Durer  a  parlé  avec  grand  éloge,  et  que  Dappelmayer  a  men- 
tionné dans  son  Htstorische  Nacbricfat. 

Le  clivage  (de  Tallemand  cloebeny  séparer),  qui  est  exercé 
avec  une  grande  habileté  en  Allemagne,  joue  un  rôle  important 
dans  la  taille  des  pierres  précieuses;  c'est  l'art  de  les  séparer 
et  diviser  en  plusieurs  parties. 

Quant  au  diamant,  les  anciens  ignoraient  le  moyen  de  le 
tailler,  moyen  qui  a  été  trouvé  seulement  en  1476  par  loutsc/e 
Berghem^  de  Brugge  (Bruges). 

Les  pierres  fines  naturelles  de  la  Bohême  sont  inférieures  en 
qualité  à  celles  de  l'Orient,  et  bien  moins  chères. 

Les  anciens  ne  connaissaient  pas  les  pierres  précieuses  et 
fines  artificielles  ou  fausses,  quoique  les  verreries  égyptiennes, 
grecques  et  romaines,  démontrent  qu'ils  connaissaient  la  plu- 
part des  matières  dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour  la  composi- 
tion et  la  coloration  des  pierres  artificielles. 

La  fabrication  du  strass^  appelé  aussi  Pierre  de  Bohème,  sorte 
de  cristal  qui  imite  les  pierres  précieuses,  composé  de  cristal  de 
roche  ou  de  sable  blanc,  de  potasse  pure,  de  minium  et  d'acide 
arsénieux,  a  été  probablement  connue  déjà  par  les  Arabes; 
mais  elle  ne  fut  exercée  pour  la  première  foison  Europe  par 
des  alchimistes  allemands  que  vers  1200,  époque  ou  le  strass 
commence  à  figurer  dans  l'orfèvrerie  de  l'Église  et  la  bijouterie 
allemandes,  avant  d'être  connu  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Le  mot  allemand  strass  n'a  été  adopté  en  France,  pour  dési- 
gner lei^  cristaux  coloriés  artificiels,  que  vers  1820,  et  la  fabri- 
cation de  ce  cristal  n'y  fut  connue  que  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tième et  lé  commencement  du  dix-huitième  siècle^  par  les 
traductions  des  ouvrages  allemands  de  Kunkel  (1689),  Henkely 
Orschal  et  autres.  Plus  tard,  Haudicquer  de  Blancourt  (1758) et 
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Fùntanieu  (1778)  ont  publié  des  traités  en  français  sur  cette  ma- 
tière. 

Isaac  le  Hollandais  était  célèbre  par  Timitation  des  pierres 
précieuses,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle. 

La  matière  essentielle,  ce  qu'on  appelait  jadis  le  fondant^ 
c'est-à-dire  le  strass  incolore,  peut  être  obtenue  de  bien  des 
manières: 

10  Par  le  silex  pyromaque,  les  oxydes  de  plomb  et  de  potasse, 
et  de  petites-  quantités  de  borax  et  d'arsenic  blanc; 

2»  Par  le  cristal  de  roche  naturel  épuré,  cuit  dix  à  douze  fois^ 
et  calciné  par  le  feu  en  poudre  impalpable  ; 

3®  Par  les  cailloux  quartzeux  transparents  ; 

4<>  Par  le  sable  blanc  purifié  de  toute  addition  de  parcelles 
ferrugineuses. 

Les  matières  les  plus  usitées  par  les  lapidaires  pour  la  com- 
position de  ce  fondant,  strass  ou  pierre  de  Bohême ,  consistent 
en  :  6  onces  de  cristal  de  roche,  9  de  minium,  3  de  potasse, 
3  grains  de  borax  et  autant  d'arsenic. 

On  n'a  pas  encore  réussi,  que  je  sache,  à  produire  le  véri- 
table diamant,  malgré  les  nombreux  essais,  et  bien  que  Ton 
sache  qu'il  est  uniquement  composé  de  carbone;  mais  on  l'imite 
parfaitement,  ainsi  que  le  diamant  jaune,  l'émeraude,  le  saphir, 
l'améthyste,  l'aigue-marine  ou  le  béryl,  l'agate  noire  et  le  jais, 
l'opale,  la  topaze,  le  grenat,  l'hyacinthe,  le  rubis  et  quelques 
autres  pierres  encore. 

Les  colorants  sont  :  le  cobalt,  pour  le  saphir;  le  manganèse, 
le  pourpre  de  Gassius  (l'oxyde  d'or),  pour  V améthyste  ;  l'oxyde 
de  cuivre  et  de  chrome,  pour  Vémeraude;  l'antimoine  et  l'oxyde 
d'or,  pour  la  topaze;  le  verre  d'antimoine,  le  pourpre  de  Gas- 
sius et  l'oxyde  de  manganèse,  pour  le  grenat^  etc. 

Les  recettes  varient  grandement,  aussi  bien  pour  les  ma- 
tières que  pour  les  proportions,  selon  les  arcanistes.  L'un  in- 
dique 48  grains  de  vert  de  gris  calciné,  avec  2  onces  de  fondant 
(strass),  ipour  Vémeraude;  7  onces  de  minium  à  la  place  du  vert 
de  gris,  pour  la  topaze;  2  onces  de  fondant  mêlées  à  6  onces  de 
minium  et  à  48  grains  de  soufre,  et  2  de  manganèse,  pour  le 
saphir;  6  onces  de  minium,  16  grains  de  manganèse  et  2  de 
soufre,  mêlés  à  2  onces  de  fondant,  pour  le  grenat,  etc.,  etc. 

Un  autre  praticien  chimiste,  fort  habile,  indique  :  pour  le 
saphir,  8  onces  de  strass  mêlées  à  68  grains  d'oxyde  de  cobalt; 
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1  Imeile  fonâant,  o«  24  graiRB'd*(nydede  maogaiièBe,«t4  gr»& 
d'oxyde  de  cobalt  ;  pour  Vémeraude,  8  onces  de  strass  avec 
4S  ^rnoB  d'oxyde  vert  de  cuiwe,  et  S  de  chrome;  pour  la  lo- 
paze,  i  once,  H  graine  de  strass,  avec  43  graiss  de  verra  d'aa* 
tiMoine,  «t  4  grain  de  pourpre  de  Cassim^  etc.,  etc. 
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Pour  la  page  i4  de  l'Introduction,  ii  faut!  ajouter  à  )a>  liste  bi- 
bliographique les  œuvres  suivantes  : 

480.  Griechische  Yasengemâlde  mit  arcbâiogischen  und  ac- 
tistischen  Ërlâuterungen.  Weimar  et  Magdeburg,  in-8, 
1797-1800. 

184.  Monuments  of  Nineveh,  by  Layard.  London,  1849. 

f82.  Corinum.  Buckman  and'  Newmarch. 

183.  Excursions  in  South  Wales  and  Monmouthshîre  in  4804 
and  Three  preceding  Years,  by  E.  Denovan.  London.  1805. 

184.  Life  of  Josiah  Wedgwood,  by  Jewitt.  London,  1865. 

185.  Notices  of  Englïsh  Potteries,  by  Jewitt.  Art  Journal, 
4864  et  1865. 

186.  History  of  the  art  of  Pottery  in  Liverpool,  by  Josep 
Mayer.  Liverpool,  4.855. 

187.  Li£e  of  Josiah  Wedgwood ,  by  Eliza  Meleyara»  Lon- 
don, 1865. 

188.  Natural  History  ûf  WUtshirey  by  J..  Bcitton.^  Lon- 
dott,  1847. 

159.  Natural    History    of   Oxfordshire,    by    le  D'    Plot. 

Oxford,  1677. 
19a.  Natural  History  of  Staifordshire,  by  le  D'  Plot*  Lon- 

dûa,  1686. 

191.  History  of  the  Staffordshire  Potteries^  by  le  D'  Simon 
Shaw.  Hanley,  1829. 

192.  Chemistry  of  Porcelain,  Pottery  and  Glass,  by  le  D* 
Sinon  Shsw.  London,  1837. 

193.  Marica  and  monogranisy  etc«y  by  W..  diafié»^  ts866, 
efaez  l.  Sttvy  et  Sons^  LandoOr 
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194.  Monographie  de  l'œuvre  de  Bernard  Palissy,  suivie  d'un 
choix  des  ouvrages  de  ses  continuateurs  ou  imitateurs, 
dessinée  par  MM.  Carie  Delange  et  G.  Borneman,  avec 
texte  par  M.  Sauzay,  conservateur-adjoint  au  Louvre,  et 
M.  Henri  Delange.  Paris,  4862-1864.  In-folio. 

195.  L'Origine  des  pierres,  par  Henckel. 

196.  Acta-Phisico-Medical,         — 

197.  Flora  Saturnizans,  — 

198.  Dictionnaire  technologique.  Bruxelles,  1831.  Articles  : 
Strass  et  Poteries. 

199.  L'Art  de  faire  les  cristaux  colores,  etc.,  par  Fontanieu. 
Paris,  in-8,  1778. 

POTERIE  OPAQUE  ASIATIQUE. 

Pour  la  page  118,  avant  Babylone. 

ASSYBIK. 

Terre  cuite  au  vernis  minéral,  et  peut-être  a  émail 

STANNIFÉRE.  2700  RVaut  J.-C. 

On  connaît  de  Tempire  Assyrien  des  briques  vernissées  de 
Ninive  fondée  en  2640  par  Assur,  fils  de  Sem,  qui  donna  son 
nom  au  pays.  Ces  briques  sont  en  bleu,  vert,  blanc  et 
rouges. 

TABSB,  en  Clllele  (Asie  Hlnenre). 

Terre  cuite  au  vernis  plomrifere. 

Des  débris  de  poteries,  probablement  œuvres  grecques, 
apportés  de  Tarse  par  M.  Victor  Langlois,  qui  les  a  donnés 
au  Louvre,  musée  où  ils  se  trouvent  exposés  dans  une  vitrine, 
montrent  des  glaçures  de  vernis  minéral  :  le  vert  (cuivre),  et 
le  jaune  (plomb).  Il  y  en  a  qui  ressemblent  môme  aux  pote- 
ries romaines  dites  d'Arezzo,  et  aux  poteries  gallo  et  ger- 
mano-romaines. M.  Langlois  a  aussi  trouvé  à  Tarse  des 
statuettes  en  terre  cuite  sans  couverte,  où  tout  indique  la 
meilleure  époque  de  l'art  grec. 

Pour  la  page  119,  Boukfaarie. 

Trois  plaques  de  revêtement,  de  la  collection  de  M.  le 
comte  de  R..»,  vendues  à  l'hôtel  de  la  rue  de  Drouot,  à  Paris, 
le  8  janvier  1867,  et  provenant  de  la  mosquée  deNathens, 
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remontent  incontestablement  à  la  pënode  du  califat  (632* 
1258).  Ces  plaques  sont  d'une  fabrication  tout  à  fait  identi- 
que à  celle  des  poteries  siculo  et  hispano-musulmanes  ;  elles 
'  sont  couvertes  de  ranisceaux  et  de  feuillages  à  reflets  métalli- 
ques, sur  un  fond  d'émail  blanc  stannifère^  et  montrent  des 
lettres  persanes  en  relief  et  émaillées  en  bleu.  L'inscription 
de  Tune  (vendue  300  fr.)  forme  une  phrase  complète,  qui  dit  : 
«  Au  nom  du  Dieu  clément  et  miséricordieux.  » 

Pour  la  page  128,  à  la  suite  de  Rhodos  (Asie  Mineure). 

Il  paraît  que  plusieurs  de  ces  terres  cuites  (décorées  sur 
engobe  et  recouvertes  d'un  vernis  de  plomb)  qui,  avant  la 
publication  de  cette  édition,  avaient  toujours  été  rangées 
parmi  les  poteries  persanes  (voir  p.  125),  ont  été  fabriquées 
à  Rhodos  par  des  captifs  persans.  Le  musée  de  Cluny,  qui  a 
récemment  fait  l'acquisition  de  plus  de  cinq  cents  plats  et 
pots  recueillis  dans  cette  île,  possède,  parmi  ces  -pièces,  un 
plat  sur  lequel  on  lit  en  persan  :  <f  0  mon  Dieu,  quelle  souf- 
«  france!  Qu'ai-je  donc  fait  pour  être  tourmenté  ainsi,  et 
«  rester  dans  Tesclavage.  Ibrahim  dit  cela,  et  que  ses  prières 
«  soient  exaucées.  »  Depuis  Tacquisition  de  cette  énorme 
quantité  de  céramiques  toutes  recueillies  à  Rhodos,  le  musée 
de  Cluny  est  le  plus  riche  en  poteries  dites  persanes^  car  il 
s'est  enrichi  par  là  de  séries  entières  de  décors,  d'ome- 
mentSy  de  plantes ^  d'animaux,  de  figures  c^hommes  et  de 
vaisseaux. 

Madame  Beaven,  à  Paris,  possède  un  bol  à  couvercle» 
sorte  de  grès  sous  engobe  vernissée,  qui  ressemble,  par  sa 
pâte  et  sa  glaçure,  tout  à  fait  aux  porcelaines  ou  plutôt  aux 
grès  chinois.  Il  est  marqué  : 


et  les  nuances  des  fleurs  du  décor  vert,  rouge  (peu  glacé)  et 
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manganèse^  ainsi  que  l'aspect  géaérail,  me  portent  à  Tattri- 
buer  à  Ia>  fabricalioa  twque,  et  plus  spécialement  k  eelle 
de  Rèodos. 

Un  fragment  du  sevéiemeat  de  la  mosquée  de  Jérusalem 
(anciea  Temple  de  Salomoa).  se  tcowve  dans  la  eottectioiL  de 
la  Sodété  des  Antiquaires  de  Manbmm^  C'est  une  terre,  cuite 
colorée  en  bleu  de  Perse  pas  l'oxyde  de  cuivre  et  l'alcali  mi- 
néral (potasse)  sur  engobe. 

Pour  la  page  129. 

Aioutez  à  la  liste  des  localités  turques  où  on  a  fabriqué 
des  poteries,  le  nom  de  Demostica  et  celui  de  DiardMr 
(rive  droite  du  Tigre),  ainsi  que  Izimr(Smyrne).  On  attrEbue 
à  cette  dernière  ville  les  buires  ea  terre  cuite  sans  couverte 
de  formes  fantastiques,  et  dont  Tanse  et  le  goulot  représen- 
tent souvent  des  têtes  d'animaux,,  etc.  Elles  sont  ordinaire- 
ment décorées  en  polychrome  à  froid,  à  rehauts  d^>r  et 
d'argent  ;  le  tout  d'un  aspect  grossier  et  de  pâte  lourde. 

POTEBIS  OPAanS  AMJ^RIGAINE. 

Pour  la  page  130,  aTant:  M.  dfe^WaMeck. 

Le  chevalier  Lorenzo  Boturini  Benaduci,  né  à  Milano,  est  le 
premier  qui  se  soit  occupé  sérieusement  des  antiquité  amé- 
ricaines. Après  avoir  séjou'*né  huit  années  (die  1735  â  1741) 
dans  la  Nouvelle-Espagne,  il  en  avait  rapporté  une  immense 
quantité  d'antiquités,  et  un  ouvrage  fruit  de  ses  longues 
études  ;  les  premières  furent  dispersées  sans  qu'il  en  soit  resté 
de  trace;  le  second  n'a  jamais  été  imprimé^  et  Tauteur  avait 
été  jeté  en  prison.  L'histoire  de  Chrfstoforo  Colombus  n^est 
pas  la  seule  où  l'on  puisse  reconnaître  le  procédé  de  récom- 
penses usité  par  la  cour  d'Espagne  envers  les  grands  pionniers 
de  la  science  et  de  la  civilisation.. 

Pour  la  page  1 31 ,  après  la  potefie  palanqixienne. 

De  la  poterie  chichiméque  d'à  peu  près  100  ans  av.  J.-G., 
une  lampe-cassolette  ou  Bumader&-Xi()alba%de,  provenant  de 
la  collection  de  feu  Lang,  conseiller  à  Wurtzburg,  se  trouve 
dans  ma  collection. 

Celte  eéramique,  qui  mesure  17  sus  iO'e^itimàtBea^.est  en 


rougedtre  bous  couverte  permdable,  mais  iodino- 

u  (sorte  d'aleali};  iea  quatre  lobes  sont  ddcoté^de 


ligures  de  démons  qui  montruit  des  affinités  avec  les  tdlea 
de  dragons  des  angles  de  la  base  du  temple  de  Xochicaleo. 
M.  de  Waldeck,  qni  a  dessiné  cette  poterie  pour  son  grand 
ouvrage,  dit  dans  le  texte  que  «  ni  le  manuscrit  n"  2  de  la 
bibliothèque  impériale,  à  Paris,  ni  celui  de  Dresden,  ne  con- 
tiennent rien,  parmi  les  sigites  hiémglyphes  et  figures,  ofit^nt 
la  moindre  analogie  avec  ceux  de  ec  Humadero,  *  et  il  l'at- 
tribue aussi  à  las  Ckiapas.  Les  ^ide»  des  lobes  contiennent 
de  petites  pierres  qui,  dans  l'iatentian  des  potiers  Cbiapa- 
nèses,  selon  l'habitude  encore  en  usBge  dans  Inur  pays,  doi- 
vent, quand  on  les  remue,  imitar  ]&  bruit  que  produit  la 
queue  du  crotal  (serpent  à  sonnetteli,. 

Pour  la  page  439. 

De  la  poterie  mexicaine  d'à  peu  près  1200  il  i  300  ans  après 
Jésus^lhrist,  une  idole  en  terre  cuite  rougeâtre  sans  cou- 
verte, sorle  de  brique  de  34  centimètres  de  hauteur,  prove- 
nant de  la  collection  de  feu  Lang,  conseiller  à  Wurtzburg, 
fait  maintenant  partie  de  ma  collection.  La  terre  est  parsemée 
d'une  infinité  de  paillettes  de  mica  que  l'on  ne  rencontre  ja- 
mais dans  la  poterie  purement  mexicaine  ou  péruvienne,  qui 
Untianent  qudqveftHS  do  la  poudre'd'or.  La  téBe  de  cette 
dirâité,  dont  Iv  corp»  tram,  rat  an  forme  de  boutnille,  est 
fort  ntéressanf^  par  son  diadème,  par  me  sorte  de  lonettes 
qui  couvrent  entièrement  les  ynx,  et  avant  tout,  pur  les 
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longues  dents  de  bure,  dont  le  similaire  se  retrouve  dans 
l'oraernentation  grecque.  Les  lunettes  ou  le  bandeau  parais- 
sent indiquer  une  divinité  qui  rendait  des  oracles. 

M.  de  Waldeck,  qui  a  dessiné  cette  statuette  pour  son 
ouvrage,  la  désigne  sous  VOrade  parlantj  sorte  d'idcle  de 


3'J_-.   .,'-y€D 


Idole  mexicaine  en  terre  cuite,  de  ma  collection. 

jonglerie  des  prêtres  toltèques,  qu'il  croit  reconnaître  par  le 
creux  dans  le  corps,  qui  correspondait  avec  la  bouche  ou- 
verte. 


Deux  autres  idoles  de  la  même  provenance,  et  également 
de  ma  collection,  sont  de  la  même  époque  et  fabriquées  de 
la  même  terre;  elles  ont  36  et  37  centimètres  de  hauteur. 

En  voici  la  reproduction  : 
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Pour  la  page  138,  avant  Santiago. 

Terre  cuite  sans  couverte. 

Le  musée  de  Chartres  (Ëure-et-Loire)  possède  une  tête, 
sorte  de  haut-relief  en  terre  cuite,  qui  représente  une  figure 
humaine  {n^  3451  du  catalogue).  Cette  idole  a  été  trouvée 
dans  des  fouilles  faites  sur  la  plus  haute  montagne  de  l'île 
Dominique  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  HaUi  ou  San 
Domingo),  île  des  petites  Antilles,  découverte  en  1493  par 
Columbus.  Il  est  fort  probable  que  cette  céramique  remonte 
à  une  haute  antiquité. 

POTERIES  OPAQUES  AFRICAINES. 

Pour  la  page  139.  *«hptb. 

Terre  cuite  sans  couverte.  3400  à  3300 

La  célèbre  pyramide  de  Dashoury  dont  l'origine  remonte 
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vers  3400  ou  3300,  est  construite  de  briques,  qui  doivent 
leur  grande  solidité  au  mélange  curieux  qui  a  servi  à  les 
faire.  Elles  sont  composées,  comme  presque  toutes  celles 
qu'ont  fabriquées  les  Égyptiens  de  ces  époques  reculées,  de 
sable  du  désert  et  de  paille  hachée.  On  y  trouve  aussi  des  se- 
mences, qui  sans  doute  étaient  contenues  dans  le  limon  du 
Nil,  et  qui  appartiennent  à  différentes  espèces  de  végétaux 
qui  croissent  encore  aujourd'hui  sur  une  grande  partie  du 
globe.  Il  faut  que  la  cuisson  ait  été  fort  insignifiante  pour  que 
ces  végétaux  aient  résisté  à  l'action  du  fe«. 

Pour  la  page  442. 

Après  la  ligne  46,  ajouter  :  Les  figurines  funéraires,  dites 
Chabti  ou  Schabshaè^  en  forme  de  momies,  ont  ordinaire- 
ment les  bras  croisés ,  une  pioche  dans  une*  main  et  une 
houe  dans  l'autre.  Celles  qui  sont  revêtues  de  costumes, 
et  n'offrent  pas  la  forme  de  momies,  appartiennent  aax  épo- 
ques des  XIX*  et  XX*  dynasties  (1500  à  4600  avant  Jésus- 
Christ). 

Parmi  ces  statuettes^Jfttnaf  aussi  vu  une  espèce  cfui  repré- 
sente des  divinités  :  PacHt,  la  déesse  solaire  à  tête  de  UanMl 
Ra,  le  dieu  soleil  à  iéted'épervier;  Hathor,  la  Venais  pharao- 
nique à  cornes  de  vache  et  qui  montre  aussi  des  oreilles  d*cmir  \ 
mal;  Anubis  à  la  tête  de  cheval^  etc.,  et  quaatHé  de  scara- 
bées sacrés. 

Pour  la  page  143,  avant  Sciout.. 

iRiBaffiim-KB-itAM  (nédiae). 

TeRBE    cuite   a   ENGOBE    et    sous    COUYBBTE    PLOMBlFéB£« 

Ters  4'632  ap.  J.-C 
Une  plaque  de  revêtement  en  terre  engobée,  et  coloriée  en 
vert'bletiâtre  (cuivre  et  potasse  j^.  conservée  au  musée  de  Sè- 
vres, provient  du  tombeau  de  Mahamety  à  Médine. 

La  fabrication  remonterait  donc  à  l'époque  de  la  mort  du 
fondateur  de  l'islamisme. 

Pour  la  page  1 43,  après  Limberg. 

CHEBCHEI^I^,  en  Algérie. 

PoirBBiE.  Époftte  actuelle. 
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POTERIE  OPAQUE  EUBOPESENI^E. 

Pour  la  page  150. 


«■JBCK  CAAI 


) 


Une  tête  de  9  cen- 
timètres de  hauteur, 
en  terre  cuite  sans 
couverte,  de  ma  col- 
lection, et  qui  repré- 
sente Paris  coiffé  du 
bonnet  phrygien,  est 
une  céramique  de  ia 
meilleure  époque  de 
Fart  grec. 


Terre  cuite  jgprecque,  de  ma  eolteolioii* 

Pour  la  pagel^ 

POT]Q!BIES  aAliX^O-BOMAUTES. 

Ajouter  à  la  fin  de  l'article  :  Void  eneore  des  noms  de 
céramistes  que  j'ai  recueillis  sur  des  débris  de  poteries  rouges 
glacées,  genre  d'Arezzo,  qui  ont  été  presque  tous  trouvés 
dans  les  fouilles  faites  à  Paris.  Affé,  Alavim,  Albonus,  Alledo, 
Bassi,  Belsa,  Bricus,  Gubiaus,  Decha,  Evhodi,  lecco,  Ingénus, 
Ixan^  Libéria,  Musiusce,  Ollien,  Oseuri,  Patrici,  Pagiru, 
Pavius,  Pecuius,  Primisco,  Sacarto,  Sahos^  Soliamus  et 
Vi^uBone. 

fitrolnn  est  un  nom  que  j'ai  recueirii  sur  une  lampe,  et 
a,  Atifiius  et  Amandène  sur  des  anses  en  terre  jaune  sans 
ooaverte. 

Pour  la  page  160.  «atob. 

Gommeftcer  rarticle  par  :  Le  voyageur  grec  Postdo- 
rius  rapporte  «  que  les  viandes  furent  servies  chez  les  Gau- 
lois «dans  des  plate  de  bois,  de  terre  euite  et  de  noétaJ,  et  que 


lOU 

les  serviteurs  Brent  circuler  des  vatt»  en  terre  aâte  et  aussi 
en  métal,  qui  contenaient  le  vin,  etc.  ■ 

Pour  la  page  163. 

POTSBIflS  AT.BHA.NIIS-?BAnKSS. 

Ajouter  h  la  fin  de  l'article  :  On  a  cependant  trouve  dans 
des  tombeaux  chrétiens  de  races  alemanes  et  frankes,  dans  le 
nord  de  la  France  et  particulièrement  vers  les  bords  de 
l'Oise,  des  poteries  en  terre  cuite  rouge  sous  une  sorte  de 
couverte  noire  non  glacée,  qui  resaenableot  beaucoup  aux 
poteries  Scandinaves  et  germaines  de  la  plus  haute  antiquité. 

Un  de  ces  pots,  de  ma  collection,  dont  voici  le  dessin,  qui 


a  été  déterré  aux  environs  de  Clennont  (Oise),  mesure 
10  sur  13  ceniimèlres;  il  est  couvert  d'ornements  gravés  ou 
entaillés  à  la  pointe,  ce  qui  le  rend  difTérent  des  poteries 
Scandinaves  de  l'âge  de  la  pierre  conservées  au  musée  Kjsb- 
benhaven  [Copenhague,  voir  p.  159),  dont  les  ornements  ont 
été  obtenus  par  des  moule.'.  Ce  pot  se  distingue  aussi,  parla, 
des  céramiques  purement  mérovingiennes  ou  Trankes,  puisque 
ces  dernières  ont  été  également  ornées  par  le  moulage. 
Des  poteries  tout  à  fait  semblables,  mais  exUriewemeKt 
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brunâtres,  qui  ont  ëlé  déterrées  dans  le  duché  de  Bade  et 
dans  le  Wurteniberg,  se  Irouvenl  conservées  au  château  do 
Lichlenstein,  près  Reutlingen,  château  qui  appartient  au 
comte  de  Wurtemberg. 

On  a  aussi  recueilli  danâ  des  tombeaux  chrétiens  de  ces 
mêmes  races  alemanes-frankes  un  grand  nombre  de  bijoux 
céramiques;  mais  je  doute  que  ces  parures  aient  été  faite?  par 
ces  peuplades  mêmes  :  ne  serait-ce  pas  plutôt  là  un  produit 
égyptien  et  du  commerce  d'Orient? 

Pour  la  page  174. 

ÉCOLE  SAXONNE  OU  DU  NORD. 

POTSRIllS  JLLLBMXNDES. 

SAM«. 
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Pour  la  page  nfl. 

B131«Zl.*tI. 

Ajouter  ;  H.   Hukel  el  M.  Lolhardl  I^briquwit    actuello- 
ineal  des  polwiea  dans  cotte  localité. 
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Ajouter  à  rénuméralion  des  fabriques  les  localités  :  Neus- 
tadt'Eberswaldey  et  Oppeln-sur-VOder,  pour  la  fabrication  des 
faïences,  ainsi  que  Bawitsch  et  Renneburgy  pour  celle  de  la 
poterie.  MM.  YiUeroy^  Boch,  Kircher  et  Comp,,  fabriquent  à 
Wadgassen  des  terres  de  pipe;  MM.  Thomsberger  et  Bermann^ 
et  M.  C'A,  Zschau,  des  faïences  et  des  grès  à  Colditz,  en 
Saxe.  Bonn^erg,  en  Saxe-AItenburg,  est  une  localité  connue 
pour  ses  poteries,  et  M.  G.-W.  Habersang  fabrique  des  faïences 
à  Sahungen,  en  Saxe-Meiningen. 

On  peut  encore  ajouter  à  cette  liste  de  localités  de  fabrica 
tion  actuelle  : 

Oberweiss,  poteries.  M.  À.  de  Fiernstein,  fabricant. 
Berau ,  — 

Bodenbach-sur-l'Ëlbe,  poteries  dorées  et  faïences.  MM.  G. 

Schiller  et  fils,  fabricants. 
Pilsen,  faïences. 

Teplitz,  poteries.  Madame  veuve  de  Y.  Haffzky,  fabricant . 
Fûnf-Rirchen,  poteries.  M,  Zsalnay,  fabricant. 
Schemnitz,  faïences.  MM.  Caschan  ;  —  Kremnitz  ;  —  et  Hart- 

muth,  fabricants. 
Hesseldorf,  près  Olmûtz,  poteries.  M.  J.  Bart^  fabricant. 
Teschen,  produits  chimiques  divers.  M.  le  comte  de  Larisch. 

MM.  Miller  et  Hoch,  fabricants. 

Pour  la  page  ^  9^. 

ÉCOLE  FRANCONIENNE. 

HiJBNBEBCt. 

Un  carreau,  provenant  du  poêle  conservé  au  musée  ger- 
manique de  Nurnberg,  et  dont  on  trouve  la  descri pilon  et  le 


^MmiMI,M>iUnc»i  <.Hiii  I  irtUUliwèh^ 


(lérainique  allem»nd«  à  émail  staonifère  polychr.  du  xv' siècle.  (Ma  coUccliQu.) 
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dessin  à  la  page  <9î,  fait  parliedemacolleclion.  Cecarreau, 
de  <  6  centimètres  sur  9,  est  en  terre  cuite  à  émail  stannifëre 
blanc,  bleu,  jaune,  violet  (manganèse),  noir  et  vert. 
Le  sujet  représente  un  varlet  couché. 
Pour  la  page  196. 

ÉCOLE  SOUABE. 

Un  bas-relief  de  ma  collection,  provenant  de  Nûrnberg, 

de  la  fin  du  quinzième  siècle,  carré  de  66  centimètres  sur 

64,  en  terre  cuite  sans  couverte,  mais  dont  l'encadrement 


m 


m  cgIIccdoR. 

se  trouve  sous  une  glaçure  noire,  vernis  minéral  obtenu  par 
le  fer  et  le  manganèse,  montre  Charlemagne  en  armure  ar- 
ticulée et  à  cotte  de  mailles,  la  tète  couronnée,  et  portant 
un  manteau  orné  de  fleurs  de  lis,  et  le  glaive  et  le  globe 
impériaux.  Au-dessous  des  chaussures,  dont  la  forme  indique 


bien  le  quinzième  siècle,  l'inscription  :  CABOLVS  MAQNVS. 
Les  détails  sont  admirables,  et  indiquent  la  roain  d'un 
bon  artiste. 
Pour  la  fin  de  la  page  page  214  : 

On  rencontre  à  Nitmberg  et  dans  les  pays  environnants 
un  grand  nombre  de  petits  cruchons  et  pots  en  grès  gris- 
blanc,  dans  la  nuance  des  grès  gris-blanc  rhënans  du  sei- 
zième siècle.  Ces  grès,  qui  ne  me  paraissent  pas  remonter  plus 
haut  que  vers  le  commencement  du  dix-septième  siècle, 
se  distinguent  par  leurs  jolies  ornementations,  le  plus  souvent 
gravées  librement  en  creux  et  à  la  pointe,  sans  l'emploi  du 
moule.  Ils  sont  aussi  quelquefois  ornes  d'ëmaui  bleus,  bnois 
et  noirs,  et  à  rehauts  if  or.  Les  plus  rares  sont  les  noir«  et 
bfancs,  appelés  A  Nflrnberg  Trauerkrùge  [grès  de  deuil),  qui 
se  payent  jusqu'à  200  fr.  la  pièce,  et  dont  le  docteur  fieliol 
jeune,  à  Paris,  possède  un  échantillon. 

Un  cruchon  i  anse  de  31  centimètres  de  hauteur,  et  à  mon* 
ture  d'étain,  grès  qui  fait 
partie  de  ma  collection,  est 
entièrement  couvert  d'or- 
nements  en  creus  gravés  à 
la  pointe,  et  de  filets  et  de 
points  en  émail  bleu. 

Je  n'ai  pas  encore  pu  Ob' 
tenir,  rnsôgré  de  patientes 
recherches ,  de  renseigne- 
ments positifs  sur  ces  grès 
dits  de  N&mberg ,  mais  je 
les  crois  de  fabrication  fran- 
coniemte. 

N»  2!00  et  S1S6,  deux 
cruchons  au  musëe  de  Clu- 
ny,  le  premier  hianc  et 
bleu,  semblable  à  celui  de 
ma  collection,  et  le  second 
sans  émail  bleu  ,  appar- 
tiennent a  cette  espèce  de 
poterie. 
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Pour  la  page  Zi'.t.  au«i«bvb«. 


APTONDICI. 

Pour  la  page  235.  tuxiwbkm. 


Ajouter  à  la  fln  de  l'article  sur  Villingen  : 

C.  B.  sont  des  iritialcB  recueillies  sur  une  assiette  au  musée  de 
Sèvres  ;  le  décor,  genre  italien ,  représente  Apollon  per- 
çant d'une  pèche  Coronée.ayec  l'inscription  allemande  : 


L'allemand  indique  l'idiomç  de  la  Forêt  -  Noire  et  de  la 
Sooabe. 


losa 

Pour  la  page  227. 


W 

t 

J'ai  recuenii  ce  monogramme  sur  des  légumiers  qui  imîlent 
des  choux.  Je  pen»e  que  c'est  là  une  marque  des  céramisles 
Wintergvrst,  deSchrelzheim. 
Pour  la  pageSSl. 

Ajoutez  à  la  liste  des  localités  wurtembergeoises  celle  de 
Raoensburg,  où  M,  Staib  et  H.  WasseroLt  fabriquent  actuel- 
lement de  la  faïence. 
Pour  la  page  23S. 
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Pour  la  page  241. 

Rorren  indique  probablement  la  rivière  de  la  Ruhr  appelée 
en  français  Rœr,  qui  naît  en  Westphalie,  près  d'Aremberg  ; 
après  avoir  parcouru  150  kil.^  et  avoir  reçu  la  Lenne,  la 
Moene  et  la  Wolni,  elle  se  jette  dans  la  Meuse  à  Ruremonde 
(Limburg  hollandais). 

La  Ruhr  arrose  en  Allemagne  les  villes  de  Malmedie,  de 
Duren,  de  Juliers,  etc.,  et  fertilise  cette  belle  et  industrieuse 
vallée  dite  le  Ruhrthal,  si  renommée  par  ses  nombreuses 
manufactures. 

L*étymologie  du  mot  Rorren  justifie  donc  aussi  mon  attri- 
bution à  l'Allemagne  de  ces  grès,  si  souvent  appelés  à  tort 
grès  de  Flandre. 

Pour  la  page  252. 

ÉCOLE  RHÉNANE. 

«BlVIfBP. 

Ajouter  à  Tarticle  : 

J'ai  encore  rencontré  un  plat  do  Gennep  sur  lequel  le  potier 
avait  représenté  les  Ages  de  la  vie  placés  sur  une  espèce  de 
perron  ou  double  escalier.  A  gauche,  les  âges  montent;  à 
droite  sont  les  déclins ,  et  sur  la  dernière  marche  on  voit  un 
centenaire.  La  foi  avec  la  croix  planait  au  milieu,  tandis 
qu'à  gauche  se  présentait  l'allégorie  de  la  vie,  et  à  droite, 
celle  de  la  mort  sous  la  forme  d'un  squelette. 

L'inscription  en  vieux  hollandais  disait  : 

Het  poep  Magdedom  van  de  breugt 

Dat  moet  passere  fyf  trape  en  het  spel  is  auyly 

Om  ene  vrouw  te  andertreeden 

Uw  moet  sy  tôt  het  graef  geleeden. 

GSRRIT  BOMNBN,  1728. 

(Pour  ealever  la  poupée  de  la  virginité  d'une  mariée, 
Il  faut  monter  cinq  marches,  et  tout  est  consommé  ; 
A  peine  ce  jeu  fini,  il  faut  déjà  descendre; 
Car  la  fin  est  mort,  tombeau  et  cendre!  ) 
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Pour  les  pages  SfiO  et  261. 

fiCOlE  AUTRICHIENNE  ET  BAVAROISE. 


Tour  la  pagi  S64. 

Ajoutez  :  MU.  Kapelltr  e(  fils,  et  U.  KcMffmann,  fabricants 
actuels  de  poteries. 

F*ntHcES.  *■*"'  *"  ■*=^-        Époque  actuelle. 

MM.  Dietrick  et  Mnhold,  et  U.  Klammerth-Albrichtt  fabri- 
caats  actuels. 


Époque  actuelle. 
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FaIbhceu. 

H.  Ed.  Kick,  fabricant. 

FaIehcbs.  Époque  actuelle. 

M.  C.  Karzell,  fabricant. 

MAUBWiI.AtlVB»II  (Bavière). 

FaIencbs  et  terres  de  pipe.  Époque  actuelle. 


TeHBES  CUITES  SAKS  COUVERTE.  1736 

Deux  médecins  fabriquèrent   secrèlement    à  WÛr^urg, 
en  I7S6,  une  grande  quanticâ  d'imitations  de  fossiles  qui  re- 


présentaient  des  pétr  QcalioDS  de  végétaux  et  d'animaux 
antédiluviens  et  qu  ils  enfouirent  dan   un  «cl  dUuvien,  où 


leur  collègue,  George-Louis  Uueber,  habilement  conduit  par 
eux  en  lîl  la  découverte.  Ces  fossiles  postiches  consistaient 
en  cent  onze  pièces  :  il  y  avait  des  plantée  sur  lesquelles   ' 


l'insecte  avait  été  représenté  en  pleine  fonction  vitale;  des 
coquillages  impossibles;  des  itoile$  fUantes  et  des  hmes  pi- 


trifiéei;  des  limaçons,  des  écrevisses,  des  crabes  fantasti- 
ques et'  des  insectes  de  toutes  sortes.  Les  mystiâcatenrs 
avaient  même  représenté  des  abeilles,  des  chenilles,  des  pa- 


e  qui  est  le  plus  amusanl,  quelques  morceaux 


inotilraicnl  mâme  des  caractères  hêbroiquei  formés  par  des 
uspèces  (le  corpi)  de  chenilles. 

Ce  dernier  irait  audit  |iour  faire  juger  la  crédulité  de  ce 
brave  Hueber,  qui  a  publié  sur  ces  folles,  sous  les  aus- 
pices du  professeur,  docteur  Beringer,  et  de  toute  la  docte 
faculté  de  médecine  de  Wiirzburg,  un  ouvrage  en  latin ,  ia- 
folio,  composé  de  96  pages  d'impreseion,  dédié  au  prince- 
évéque  de  la  Franconie ,  monaeigneur  Christoph,  et  ac- 
compagné de  S2  pages  sur  lesquelles  les  cent  onze  fossiles 
fantastiques  ont  été  représentés  minutieusement  par  la  gra- 

Ce  livre,  par  la  publication  duquel  la  faculté  et  l'évéque 
étaient  aussi  compromis  que  l'auteur,  fut  racheté,  et  est  de- 
venu fort  rare  '. 

Des  quatre  terres  cuites  reproduites  ci-dessus,  c«lle  qui 
figure  une  sorte  d'abeille  problématique,  fait  partie  de  ma 
collection. 


H«i«r{herbn>''le 

<ii  A.  A 

L.  L. 

■  piu 

«ophïie  bïccïisuregs,  medieïn*  cuidl- 

diaor,elo.).l>"l>'i« 

,cbal 

Ubr. 

M».!»  ,„:»i»* 

de  J«ii 

Bïriho 

Adtmo  BtriDgtr  [PbilOHphla  el  œt- 

dMUBdDctorcfî 

Mieinqu 

proTo» 

repu 

b.  ord,  («Dll.  n>«lî»  h.  t.  dnuo  el 

«1  cels 

«Dii  priDcipù 

tro;  etc.). 
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Pour  la  page  283. 

POTBAUSS  jPSPAai^OLBS. 
«BVI1.1.A. 

Il  faut  ajouter,  après  M.  Pickmann^  M.  Francisco  de  Aponte. 

On  fabrique  aussi  actuellement  à  Quadalajaray  à  hofW  et  à 
Almenia  (en  Grenade),  des  poteries,  et  à  Felanitz,  spéciale- 
ment, des  Alkarrazas. 

Pour  la  page  310. 

POTBRIES   ITALIENNES. 

Avant  Passeri  :  Une  plaque  carrée,  de  ma  collection,  de 
i7  centimètres  sur  20,  visiblement  coupée  dans  le  milieu 
d'un  grand  plat,  est  marquée  à  l'envers  : 


et  décorée  d'un  cavalier  couvert  de  son  armure^  Tépée  en  l'air 
et  le  cheval  au  galop  ;  tout  y  indique  la  première  manière  de 
Kapbaël,  et  tant  soit  peu  celle  de  Montegna  (l430-i505). 
Cette  pièce  rare,  qui  doit  dater  de  la  première  moitié  du 
quinzième  siècle,  a  tous  les  caractères  du  gothique  italien  ; 
elle  est  peinte  comme  la  Sainte^écile  de  ma  collection,  en 
bleu,  avec  des  rehauts  vert,  jaune  et  orange.  (Voir  aussi, 
dans  les  errata ,  la  rectification  pour  la  page  299,  concer 
nant  le  plat  no  2089  au  musée  de  Gluny.) 

Pour  la  page  352,  avant  Viterbo  : 

A  65  kilomètres  de  Snvona,  ancienne  y\\\e  fondée  par  les  Gaulois. 
FAtBNCB  A  ÉMAIt  8TANNIFÉRE.  VerS  1540 

Un  grand  plat  décoré  en  polychromie,  d'un  sujet  assez  gros- 


4060  APPRHDICB. 

sièrement  peint,  et  qui  représente  un  Combat  de  Tritons^  est 
signé  : 

Cremona  ftcit  faire 
1540. 

Pour  la  page  38i. 

A  la  fin  des  marques  italiennes  encore  inconnues  : 


1-0 


est  le  monogramme  recueilli  sur  un  plat  décoré  d'arabesques 
et  d'un  médaillon  à  portrait  au  centre;  le  tout  à  fond  bleu 
ciel  foncé,  et  que  l'on  pourrait  attribuer  à  Faença. 

Pour  la  page  399. 

POTERIES  FRANÇAISES. 

Ajoutez  à  la  nomenclature  des  carreaux,  les  carreaux  en 
terre  mite  sans  couverte,  ornés  de  dessins  imprimés  en  creuXj 
dont  le  musée  de  Sèvres  possède  de  nombreux  échantillons 
provenant  de  la  maison  ûAngo,  à  Dieppe^  et  que  M.Riocreux 
attribue  avec  raison  à  la  fabrique  de  Neufchàtel,  en  Norman- 
die (voir  p.  446).  Le  musée  de  Rouen  en  possède  également. 

Pour  la  page  416. 

Les  plats  à  grenouilles,  poissons,  etc.,  dits  de  Palissy,  et 
fabriqués  en  Angleterre  chez  Min  ton  et  autres,  se  signalent 
souvent  par  la  reproduction  des  poissons  de  mer,  que  l'on  ne 
rencontre  jamais  sur  cette  espèce  de  poterie  fabriquée  en 
France  soit  du  temps  de  Palissy,  soit  depuis. 

Pour  la  page  430. 

Des  carreaux  absolument  semblables  à  ceux  de  Rambouil- 
let, qui  font  partie  de  ma  collection,  mais  provenant 
de  Trianon,  à  Versailles,  sont  conservés  au  musée  de  Sè- 
vres. On  peut  donc  admettre  que  ces  carreaux  ont  été  fa- 
briqués en  France,  soit  à  Rouen,  soit  à  Ne  vers,  et  peut-être 
par  des  céramistes  italiens. 
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Pour  la  page  484. 

I«lI<IiB. 

M.  de  Liesville  possède  un  semblable  ornement  d'hôtel, 
?igné  : 

Jacobus  Felmier  Fecit 

et  dédit 

Vedasto  Ludovico  Lejevne 

Preabitero  et  vicario 

St.  AndresB 

Insulis  in  Flandria 

Anno  1716. 

Four  la  page  507. 

Après  la  Forge,  ligne  23  :  Un  plat  de  la  collection  de  M.  de 
Liesville,  dont  le  décor  représente  également  un  atelier  de 
serrurier,  porte  l'inscription  : 

Jean  de  France.  Serrurier. 

Pour  la  page  5 18. 

SinCBliT. 

D.  L.  F. 

sont  des  initiales  que  j'ai  recueillies  sur  deux  grands  plats 
ronds  de  48  cent,  sur  54  de  diamètre,  décorés  en  poly- 
chromie :  Tun  d'une  bordure  composée  de  feuilles  de  vigne, 
de  grappes  et  de  fleurs,  rechampie  en  bleu  de  Perse,  et  orné 
au  milieu ,  d'un  singe  chevauchant  sur  un  âne  et  jouant  des 
timbales,  pendant  qu'un  autre  singe  présente  l'embouchure 
d'une  trompette  à  la  bouche  postérieure  de  la  monture; 
l'autre  plat  montre  deux  grotesques  qui  s'escriment,  proba- 
blement copiés  d'après  une  gravure  de  Gallot^  La  facture 
du  décor  et  sa  haute  cuisson  indiquent  la  première  époque 
de  la  faïence  de  Sinceny  (i737  à  1770),  lorsque  cette  fabrique 
appartenait  à  Fayart, 


i.  Peintre  dessinateur  et  graveur  né  à  Nancy  en  1593,  mort  en  1635,  qui  a 
laissé  une  œuvre  de  plus  de  1,600  pièces. 

89. 


lOAS  APPBHDLCE. 

Pour  la  page  S33. 
Après  Legault  : 

AKBOIS,  pré.  DI|*B. 

FaIbnce  a  ëuail  STANNiréHE.  I~40  à  1795 

M.  deLiesville,  à  Pari^,  possède  de  cette  fabrique  deux  cé- 
ramiques, qui  sont  signées  : 

Arbois,  1746;  et  l'autre  :  Artois,  1787. 


Placer  à  la  fin  de  l'article  sur  Houdin  :  M,  Walferdin  pos- 
sède de  ce  statuaire  un  médaillon  orné  du  portrait  en  bas- 
relief  de  Charlotte  Gorday,  et  les  buslea  de  Diderot,  de 
Mirabeau,  de  Chénier,  de  Washington  et  de  Franklin,  tous  en 
terre  cuite  sans  couverte,  et  remarquables  de  vérité.  On  re- 
connaît facilement  les  œuvres  de  Houdin  parmi  celles  des 
autres  sculpteurs,  en  ce  que  les  pupilles  indiquées  en  creux 
et  même  en  points  saillants,  sont  réussies  d'une  manière  par- 
ticulière, et  qu'aucun  autre  statuaire  n'a  pu  obtenir  ainsi. 
Le  buste  de  Wasliington  offre,  sous  ce  rapport,  un  effet 
étonnant;  l'œil  du  grand  citoyen  suit  le  spectateur  de  quel- 
que câté  qu'il  se  trouve.  Cette  exécution,  qui  pèche  pour- 
tant contre  les  règles  de  l'art  plasiique,  puisque  la  prunelle 
de  l'œil  est  lisse  et  n'a  ni  creux,  ni  saillie,  anime  toutes 
ces  têtes  et  leur  imprime  le  mouvement. 


est  également  une  marque  de  la  fabrique  du  docteur  Laval, 

de  Premières. 
Pour  la  page  S87. 

Il  faut  ajouter  après  l'article  sur  Garobais  : 

Les  glaçures  ou  lustres  bruns  foncés,  dorés  (Ooldiuster), 
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s*obtiennent,  sur  une  terre  brune,  par  des  dissolutions  hy- 
drochloro-nitriques  d*or,  mêlées  avec  une  certaine  proportion 
de  substances  hydrogènes.  (Voir  aussi  la  note  sur  Vor  brillant 
et  sans  polissage  et  l'or  potable,  p.  58.)  Les  lustres  argentés 
s'obtiennent  par  le  même  procédé,  en  remplaçant  Tor  par  le 
platine. 

Pour  la  page  864. 

A  la  grande  Exposition  universelle  qui  vient  de  s'ouvrir  au 
Champs  de  Mars,  la  manufacture  de  Sèvres  a  pris  une  bril- 
lante revanche  et  est  redevenue  digne  de  sa  vieille  réputation. 
Ses  produits  en  véritable  porcelaine,  c'est-à-^ire  à  pâte  dure, 
dépassent  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici  dans  le  genre  de  la 
coloration  de  la  haute  cuisson  et  au  point  de  vue  vraiment  ce- 
ramique.  On  doit  franchement  féliciter  le  directeur  d'avoir 
dirigé  ses  efforts  uniquement  dans  cette  voie,  la  seule  vraioi 
pour  la  fabrication  de  la  véritable  porcelaine.  Les  belles  pièces 
à  fond  de  couleur  au  feu  dur  et  ornées  de  charmants  dessins 
en  pâte  kaolinique  rapportée,  marqueront  dans  l'histoire  de 
cette  manufacture,  qui  n'aurait  jamais  prêté  le  flanc  aux  atta- 
ques de  la  critique  des  céramographes  si  elle  avait  été  toujours 
dirigée  ainsi. 

M.  Gh.  Pillivuyt  et  Gomp.,  à  Mehun,  sont  de  dignes  émules 
de  Sèvres  pour  ce  genre  de  fabrication,  et  les  pièces  exposées 
par  ces  importants  manufacturiers  se  signalent  entre  autres  par 
un  rose  obtenu  au  feu  dur  qui  fait  l'admiration  de  tous  les 
connaisseurs. 

Pour  la  page  659. 

POTERIES  HOLLANDAISES. 
MSIiR. 

Placer  après  Rum,  après  la  ligne  i6  :  Quatre  belles  plaques, 
décorées  en  camaïeu  bleu  de  figures  qui  représentent  les 
Quatre  saisons,  exécutées  probablement  vers  le  milieu  du 
dix-huitième  siècle,  et  qui  appartiennent  à  madame  Beaven, 
sont  signées  en  toutes  lettres  : 

De  Rv£ck. 


UN     MOT 

SUR  LA  FLIBUSTERIE  LITTÉRAIRE 

DB  qVMLQVW»  AUraUBS  AHCILAI8 


Tout  le  monde  sait  déjà  comment  certaines  gens  qui  se  font 
appeler  auteurs  dramatiques  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  s'y 
prennent^pour  confectionner  leurs  drames,  et  combien  ils  pour- 
raient même  rendre  de  points  aux  faiseurs  les  plus  effrontés  du 
continent. 

Ce  métier  n'y  demande  pas  même  l'habileté  de  la  ruse  pour 
laquelle  notre  époque^  si  pleine  d'indulgence,  a  su  trouver  le 
mot  d'assimilation  ;  l'audace  et  l'effronterie  suffisent.  Prendre 
une  pièce  de  théâtre,  française  ou  allemande^  y  transposer 
quelques  scènes,  changer  le  titre,  la  faire  représenter  sous  son 
propre  nom,  et  empocher  les  droits  d'auteur,  voilà  la  recette  ! 
Il  parait  que  les  tribunaux,  en  Angleterre,  jugent  que  la  pro- 
priété littéraire  n'a  pas  même  la  valeur  de  la  corde,  puisque 
aucun  de  ces  assimilateurs  n'y  a  encore  été  pendu.  Les  œuvres 
qui  traitent  d'art  et  de  science  y  avaient  à  peu  près  échappé 
aux  exploits  des  flibustiers;  la  vente  de  ces  produits,  ordinai- 
rement fort  restreinte,  les  mettait  mieux  à  Tabri  de  la  cupidité. 
Mon  livre  a  cependant  eu  l'honneur  de  ifaire  une  exception,  et 
il  parait  que  la  spéculation  a  été  assez  fructueuse  pour  les 
entrepreneurs,  puisque  deux  éditions  à  25  fr.  le  volume  y  ont 
été  rapidement  écoulées. 

Le  docteur  Graesse,  à  Dresden,  et  M.  Greslon,  à  Chartres, 
s'étaient  bien  donné  la  peine  de  copier  scrupuleusement  les 
marques  et  monogrammes  :  le  premier  pour  les  publier,  non 
pas  sous  le  môme  titre  :  Guide  de  V amateur  de  Faïences  et  Por- 
celainest  mais  (distinguo!)  sous  celui  de  Guide  de  V  amateur  de 
Porcelaines  et  Poteries  '  ;  le  second,  dans  ses  Recherches  sur  la 

i .  Ce  singulier  Guide,  composé  uniquement  de  36  pages  de  monogrammes, 
placés  péle-méle,  sans  discernement,  sans  explications  ni  critique  quelconque  et 


_J 
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céramiqtie^  dont  Timportant  résultat  a  été,  à  ce  qu'il  parait, 
d'avoir  trouvé  le  moyen  de  faire  imprimer  en  rouge  ou  en 
bleu  les  marques  que  j'avais  fait  reproduire  en  noir;  mais  ces 
deux  auteurs  s'étaient  plus  ou  moins  gardés  de  reproduire  ser- 
vilement le  texte,  et  un  monogramme  peut  en  définitive  être 
regardé  comme  appartenant  au  domaine  public,  puisque  l'action 
de  la  recherche,  l'expérience  et  de  longues  études  ne  con- 
stituent pas  encore  une  propriété  reconnue  comme  celle  que 
l'on  obtient  par  le  rabotage  des  planches,  le  forgeage  du  fer  ou 
la  vente  des  bonnets  de  coton. 

M.  W.  P.  S.  A.  Chaffers,  réunissant  déjà  à  la  charge  de  conser- 
vateur au  musée  de  Kensington,  les  non  moins  lucratifs  métiers 
de  marchand  de  vin  (19,  Fitzroy  Square);  d'expert  (19,  Fitzroy 
Square)  ;  de  commissionnaire  pour  la  vente  et  l'achat  de  toutes 
sortes  de  marchandises  (i9,  Fitzroy  Square)  ;  et  de  marchand 
de  tableaux  (19,  Fitzroy  Square),  comme  on  le  peut  voir  par  les 
réclames  imprimées  sur  la  couverture  de  la  seconde  édition 
du  livre  en  question,  a  cru  dans  ses  intérêts  d'y  joindre  encore 
celui  de  céramographe.  Mais  comme  ce  sixième  mé^'^r  demande 
.des  études,  pas  mal  de  voyages  et  beaucoup  de  recherches  sur 
les  lieux,  qu'un  homme  aussi  grandement  occupé  n'a  guère  le 
temps  de  poursuivre,  M.  W.F.  S.  A.  Chaffers  (19,  Fitzroy  Square) 
s'est  rappelé  la  recette  de  ces  autres  auteurs  expéditifs,  et  il  a 
bien  voulu  m'accorder  la  préférence.  En  exceptant  la  courte 
compilation  sur  les  débris  des  poteries  romaines  trouvées  dans 
le  sol  de  la  Grande-Bretagne,  et  les  quelques  renseignements 
sans  ordre  sur  la  vaisselle  anglaise  du  dix-huitième  siècle, 

copiés  eu  migeare  partie  dans  mon  livre,  a  pour  tout  texte  une  (fédicace  adressée 
au  prince  Napoléon,  suivie  d'une  aussi  courte  et  aussi  peu  modeste  introduc- 
tion que  l'auteur  a  eu  la  singulière  fantaisie  d'appeler  avant-propos^  sans  l'avoir 
fait  suivre  d'un  propos  quelconque.  Dédicace  et  avant-propos  forment  quatre 
pages  d'une  prose  fort  emtMirrassante  pour  le  lecteur,  qui  ne  sait  ce  qu'il  y  doit 
admirer  le  plus,  le  style^  le  français  ou  cette  belle  hardiesse  d'assimilateur 
que  le  populaire  en  France  appellerait  dans  son  langage  figuré  «  un  fameux 
toupet.  »  M.  Graesse,  après  avoir  religieusement  calqué  le  résultat  de  mes  re- 
cherches, s'écrie  avec  la  satisfaction  d'un  homme  tout  à  fait  content  de  lui-même  : 
«  Ces  ouvrages,  ces  marques- là,  ne  forment  qu'un  véhicule  pour  leurs  recher- 
ches quelconques,  c'est  seulemeat  dans  mon  livret-ci  qu'elles  sont  traitées  pour 
la  première  fois  d'un  autre  point  de  vue  :  c'est-à-dire  elles  offrent  un  pendant  tel 
quel  y  une  collection  de  monogrammes  des  graveurs  et  des  peintres,  qu'on  ren- 
contre dans  toutes  les  bibliothèques,  etc.  »  (sic).  Que  dire  de  ce  monsieur  qui 
veut  comparer  son  livret-ci  aux  ouvrages  des  anciens  monogrammistes,  souvent 
fruit  de  vingt  années  de  travail  ! 
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ceuvlà  encore  oêsimilés  de  quelques  travaux  spéciaux  anglais 
déjà  connus  depuis  longtemps,  cette  publication  n'est  qu'une 
copie  servile  de  mon  livre^  dans  laquelle,  le  plus  souvent,  le 
signataire  ne  s'est  pas  même  donné  la  peine  de  déguiser  et  de 
cacher  ses  procédés.  Les  pages  82,  85,  91,  02,  95,  96,  97,  08, 
99,100,  402,  103.  104,105,  108,  173,  175,  179,215,221, 
etc.,  et  encore  bien  plus,  109,  110, 112,  113,  114,  li5,  116, 
117,  118,  119,  132,  152,153,  154,  161,  162,  163,  etc.,  etc., 
de  ces  précieux  Marks  and  monogramSy  peuvent  apprendre 
au  lecteur  jusqu'à  quel  point  on  peut  pousser  Yassimilation. 
Voici  la  dernière  des  pages  citées  plus  haut  (163);  je  Tai  prise 
au  hasard  dans  le  livre  anglais,  et  placée  en  regard  de  la 
page  1 1 9  de  la  première  édition  du  Guide,  Le  savant  conserva- 
teur s'y  est  donné  toutes  ses  aises,  au  point  d'avoir  gardé  môme 
les  expressions  techniques  d'une  auire  langue;  conserver  le 
mot  français  est  plus  lucratif  que  le  traduire,  puisque  ou- 
vrir un  dictionnaire  fait  perdre  du  temps,  et  Urne  is  trumey. 

Porcelaine  de  V  Europe  European  poreelain, 

«  La  porcelaine  est  transpa-         «  Poreelain  has  thia  distingui- 

renle    à  la   luroièro  (quand  la    8^^"^  characlerislic,    that  when 

held  up  to  a  slrong  light  it  ap- 
faïence  est  opaque);    sa  cassure     pears transparent,  «nlikc  pottery 

est  dure  et  blanche  intérieure-    or  fayence  wicli  is  opaque  ;  ita 

ment  comme  le  sucre  ou  l'albâtre    ^a^^"»*®  "  hard  and  withe  inter^ 

nally,  liKe  crystallized  sugar  or 
rompu .   La     porcelaine  à  pftte    ^roken  pièce  of  albaster.  Porce- 

tendre  est  d'une  blancheur  pâ-    lain  of  the  pâte  tendre  bas  the 

teuse  pareille  à  la  crème,  et  le    «PPea^ance  of  an  uncluous  white 

enamel,  like  cream  ;  it  is  aUo  (o 
dessous   partout    émaillé;    très-    ^j^e  touch   of  a  soft,  warm   on 

douce  au  toucher  comme  la  faïence,     aoapy  nature,  something  like  the 

Comme  l'émail  de  cette  dernière    '"'*^*'«  °^  *°«  ^î'^"^^  >  *»^«  P^^' 

tendre  is  also  soft  in  an   other 
n'est  qu'une  espèce  de  vltrîflca-    genge,  being  unable  to  bear  lo 

tion  peu  dure,  moins  dure  même    great  a  degree  of  furnace  tie.at  as 

qne  l'émail  de  la  faïence,  et  qui    *^«  ^art  poreelain.  The  shaped 

pièces  of  the  paie  tendre  are  co-> 
s'obtient  presque  à  la  même  tem-*    ^^^ed  aU  over  with  the  glace,  even 

pérature  de  cuisson  que  le  vernis    on  the  underneath  parts  and  on 
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thc    rlm    of   the    loot.    A»  the    ou  couverte  des  poteries  vernis- 

enamed  of  wlch  the  pâte  tendre  8ée8,on  peul  l'entamer  cl  la  rayer 
oomposed,  is  nothing  more  than  ^.    .  ,> 

a  80rl  of  vitriflcation,    of  lUUe  ""  •=»"*«*"•  ^  «"  ^  "°  '»»>•'"  '^'^ 

hardneu   -^    lesshard,    indeed,  reconnattre  la  pâte  tendre  de  la 

than  éveil  tlie  ename)  of  fayence,  p^^  ^^^^^  qy^^d  celle  dernière, 
and  whicli  is  obtained  by  nearly  ,    ,   ,  ,..,.. 

iiie  samedegreeofheatinlhafur-  chargée  de  beaucoup  de  feldspath, 

nace,  — -  il  is  easily  eut  or  serai-    est  d'un  émail  pÀteux  et  crémeux. 

ched  with  a  steel  point  (rayable    La  poreeUine  de  pâte  tendre  se 

au  fer)  ;  the  means  by  vich  the 

soft  porcelalo   ma,   be,  dUUn-    "'J"  "'<»'"=  ■""»'    """«"""«"l    " 

guished  from  the  hard.  The  pâte    l'usage,  etc.  » 

tendre,  therefore,  is  liable  to  be- 

come  much  scratched  by  fréquent 

use,  etc.  « 

(l)r0  édil.  ie  Marks  and  monogranUj  p.  168.)  (Edition  de  mon  GuiiCy  page  119.) 

Celte  traduction  littërale  continue  ainsi  tout  du  long,  sans 
qu'un  seul  mol  ne  vienne  avertir  le  lecteur  qu'il  n'a  pas  sous 
les  yeux  la  prose  originale  du  savant  M.  W.  F.  S.  A.  Chaffers 
lui-môme.  Pour  se  mettre  à  l'abri  du  Gode  pénal  et  des  lois  de 
la  délicatesse,  il  parait  suffisant,  en  Angleterre,  de  citer  une 
fois  pour  toutes  le  nom  d'un  auteur  dans  une  liste  de  Worhs  of 
référence  S  après  quoi  Ton  peut  traduire  impunément  la  majeure 
partie  de  son  ouvrage,  article  par  article,  mot  par  mot,  sans 
changer  une  syllabe,  et  la  publier  sous  son  propre  nom. 

Le  savant  conservateur  de  Kensington  a  été  peu  touché  de  mes 
reproches,  déjà  exprimés  dans  une  brochure  :  les  Tseudo^criti'^ 
ques,  etc.  (1864»  chez  Bourdier).  —  Il  n'a  pas  voulu  rester  sous 
le  coup  de  l'accusation  d'avoir  si  largement  —  puisé  —  dans  la 
première  édition  de  mon  G  tiide;  —il  s'est  empressé  de -«-puiser 
—  encore  davantage  dans  la  seconde.  J'avais  dit  dans  la  bro- 
chure que  :  «  L^ouvrage  anglais  de  M.  W.  Chaffers  n'est,  dans 
d  la  majeure  partie  de  son  texte,  que  l'assimilation  complète, 

1 .  ta  liste  bibliographique  de  Markê  and  monogrami  est  encore  trne  copie 
sorvile,  mais  lacoraplète,  de  celle  qui  se  trouve  dans  mes  Guides.  On  y  toit  figU' 
rer  grand  nombre  d'ouvrages  de  ma  propre  bibliothèque,  bouquins  presque  in- 
trouvables et  que  je  défie  M.  Chaffers  de  prouver  d'avoir  jamais  eus  entre  les 
mains.  On  y  volt  aussi  figurer  les  recueils  où  j'ai  puisé,  en  Allemagne,  à  la  biblio- 
thèque de  Lcipsig  et  de  Heidelberg,  de  simples  renseignements,  et  dont  le  savant 
fabricant  de  Marks  and  monogramè  serait  fort  embarrassé  d'indiquer  seulement 
Torigine. 
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«  la  copie  servile  de  la  première  édition  de  mon  Guidey  et  en 
«  plusieurs  endroits  même,  une  traduction  textuelle,  à  laquelle 
«  le  trop  peu  scrupuleux  auteur  ne  s'est  pas  donné  la  peine  de 
«  changer  un  seul  mot.  » 

M.  W.  F.  S.  A.  Ghaffers,  en  publiant  la  seconde  édition  de 
ses  Marks  and  monogramSy  s*est  souvenu  des  deux  proverbes  : 
«  Ce  qui  est  bon  à  prendre  est  bon  à  garder.  »  Et  :  «  Quand 
«  on  prend  du  galon ,  on  n'en  saurait  trop  prendre.  »  Il  a 
gardé  ce  qu*il  avait  pris  dans  la  première  édition  de  mon  ou- 
vrage, et  a  taillé  en  plein  dans  la  seconde  édition  ;  mais,  en 
voulant  donner  cette  fois  le  change  au  public^  il  a  dû  découdre 
et  recoller,  de  sorte  que  le  mélange  incroyable  de  pays  et  d'es- 
pèces de  poteries  fait  de  sa  deuxième  édition  le  livre  le  plus 
burlesque  qui  soit  jamais  sorti  d'une  presse,  sous  un  titre  sérieux. 

Quelquefois,  en  reproduisant  certaines  matières  de  mon 
livre,  qui,  n'importe  sous  quelle  autre  forme,  n'avaient  jamais 
été  traitées  ailleurs,  M.  W.  F.  S.  A.  Ghaffers  s'est  trouvé  fort 
gêné  dans  l'évolution  assimiîafrice,  et  a  dû  carrément  inventer, 
afin  de  pouvoir  se  dispenser  de  nommer  l'auteur  de  l'ouvrage 
où  il  a  copié.  Ne  citons,  entre  cent,  que  l'article  sur  Lucca 
Délia  Robbia,  p.  106  de  la  dernière  édition  du  Marks  and  mo- 
nograms^  où  M.  W.  F.  S.  A.  ChafTers  reproduit  le  faux  mono- 
gramme de  l'artiste  italien  que  j'avais  signalé  et  recueilli  sur  un 
bas-relief  au  musée  de  Sigmaringen,  et  qui  se  trouve  reproduit 
à  la  page  106  de  mes  Souvenirs  de  voyage,  etc.  (Paris,  Renouard, 
1864),  ainsi  qu'à  la  page  216  de  la  seconde  édition  de  mon 
Guide.  VJtabile  fabricant  anglais  dit  :  «  Tbis  mark  is  on  tbe 
back  of  a  médaillon  of  the  Virgin  and  Child  at  tbe  muséum  of 
Sigmaringen,  which  is  described  in  the  catalogue  as  Luca  Délia 
Robbia,  »  c'est-à-dire  :  «  Ce  médaillon  est  décrit  dans  le  cata, 
logue  de  Sigmaringen  comme  un  Lucca  Délia  Bobbia,  » 

C'est  d'une  belle  audace,  il  faut  le  reconnaître,  et  si  les  col- 
lections de  S.  A.  R.  le  prince  de  Sigmaringen  étote^i^  déjà  cata- 
loguées^ l'ingénieux  tour  de  passe-passe  serait  même  parfait; 
mais,  si  habile  qu'on  soit  en  expédients,  peut-on  prévoir  tout? 
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198,244,264,  265,  267,  277,  319,  333,  424,  436,  479,  524, 
576,  577,  593,  613,  627,  628,  630,  632,  638,  640,  641,  648, 
650,651,655,  656,657,  660,664;  669,  694,  698,  716,  782, 
IMy,  ftlâ,.  115,  9^  8*4»,  8W„  85*^  84t„  aT4„  89»,.  8Aa^  8W, 

«M,  M4,  M&,  «•«,  9%^  mv,  a&t,  1«&6^ 


202,  206,  208,  299,  233,   341,  349,  418,   436,  457,  479,  485, 

491,  528,  529,  581,  614,  61S7„64|4,  646,  658,  659,  688,  672, 

716,  739,  795,  833,  839,  846,  849,  850,  857,  864,  866,  867, 
•Tl,  8T&,  9^ê,  m,  »S4>,  9«8« 


203,221,  280,  259,  266^  298»  299^  304,.  305.,  %3«,  Ul,  ^£â. 
«63,  873,  381,  435,  454,  519.  529,  530,  552,  598,  604,  642, 
648,  650,  656,  674,  675,  712..  714,  723,  735,  795,  808,  809, 
814,  816,  819,  821,  846,  847,  848,  851,  857.  864,  875,  882, 
902,  aoa»  ai2,  922^  a25»aa5,  9â8,«l49„948^  9<0,  981,  i01#. 

97. 
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194,259,  308,  317,  364,  407^  433,  436,  442,  456,  54G,  613. 
639,  648,  650,652,654,658,659,  672,  673,  674,  696,  738, 
799,  838,846,847,  852,  857,  859,  874,  902,  909,  925,  926, 
940. 

'  ■  E   ■ 

253,  312,  342,  343,  380,  562,  576.  846,  851,  857,  858,  859, 
899,  903,  1016. 

F  - 

239,  246,  266,  267,  300,  303,  307,  326,  327,  328,  333,  344, 
350,  351,  378,  435,  436,  443,  458,  479,  485,  491,  669,  713, 
799,  808,  818,  819,  828,  846,  849,  852,  854,  855,  857,  859, 
944,  947,  953,  978,  983,  985,  988,  989,  1017. 

G 

198,  266, 313,  315,  349,  351,  360,  374, 379,  432, 433, 436,  479, 
492,  534,  646,  669,  735,  815,  816,  817,  846,  851,  852,  853, 
857,  870,  883,  895,  902,  912,  943,  949,  953,  977,  1025. 


187,  194,  195,  224,  225,239,  3t8,  335,  338,  349,  407.  435, 
43C,  500,  503,  523,54.1,  583,  588,  593,  632,  643,  651.  656, 
657,658,  672,  675,  694,  695,  702,  706,  726,  727,  818,  828, 
836,  846,  853,  855,857,873,953,958,981,  986,  987,  1006, 
1016,  1018,  1020,  1027. 

lelJ 

206.  236.  241,  243,  258,  268,  3i0,  324,  377,  459,  485,  503, 
515,  551,  562,  580,  583,612,  614,  615,  640,  648,  64D,  654, 
655,  656,  658,  659,  662,  723,  750,  751,  793,  807,  820,  846, 
851,  853.  856,  857,  959,  893,  904,  953,  976,  977,  978,  982, 
984.  985.  986,  988,  989,  993,  1015,  1017,  1018. 

K 

206,  210,  514,  645,  654,  667,  744,  785,  801,  846,  852,  950. 
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198,  245,  266,  337,  363,  395,  436,  451,  478,  491,  496,  497, 
547,  644,  645,  655t  658,  667,  694,  813,  814,  815,  828,  834, 
840,  846,  853,  854,  855,  857>  858,  859,  866,  867,  874,  875, 
879,  885,  887,  899,  900,  910,  976,  977,  978,  983,  995. 


243,245,  265,  277,297,313,  315,318,329,355,  369.  376,  377, 
436,  438,  443,  455,  498,  508,  562,  649,  659,  667,  671,  712, 
786,  837,  846,  854,  866,  868,  869,  873,  881,  897,  915,  958, 
980,  981,  982,  983,  987,  1017. 

N 

300,  313,  329,  335,  361,  436,  457,  485,  529,  530,  655,  656,  706, 
804,  828,  846,  848,  849,  850,  854,  864,  880,  900,  904,  050, 
982,  983,  985,  986,  988,  989,  1015. 


332,  492,  640. 


313,  320,  372,  428,  436,  438,  442,  502,  503,  542,  561,  603, 
616.  639,  652,  654,  658,  673,  674,  712,  726,  733,  834,  836. 
840,  846,  848.  726,  733,  834,  836,  850,  855,  857,  882,  889, 
909.  876,  979,  980,  981,  986. 


436,  460,  478,  560,  846,  847. 


194,  267,  272,  326,  491,  492.  510,  511,  561,  632.  663,  664, 
812,  817,846,  849,  852,  854,  855.  857,  858,  85Ô.  886,  936, 
937,  950,  989. 

S 

177,   245,   300,  338,   362,364,   477,519,527,577,   604,615, 
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646,  660,  702,  819,  832,  845,  846,  847,  850,   854,  855,  858, 
873,903,938,  983,  1710, 


300,  311,  338,  557,  562,  60d,  T03,  846,847,  850. 

U 
544,  784,  846,  895. 


266,  312,  330,  338,  376,  476,  491,  543,  579,  615,  633,  628,  644, 
652,  654,  665,  667,  672,  673,  678,  712,  7»5,  814,  S4«,  §52, 
855,  856,  868,  885,  890.  923,  947,  952,  955,  985. 

•w 

198,  30,  402,  505,  658,  669,  673,  692,  603,  724,  80Q,  8i07,  609, 
814,  846,  853,  856,  867,887,919,935,946,952,  1616,  1618, 
1027. 


326,  315,  319,  697,846,  847,  848,853,854. 


97,  298,  315,  318,  319,  326,  646,  850,  853. 

Z 

696,  698,  846,853,  911. 


ADDITIONS 


RÉSULTANT  DES  RECHERCHES  FAITES  PENDANT  L'IMPRESSION 


Pages 
96,  lign^ie  25|  intercales  entre  VAUemagne  et  V Angleterre  .  Italie^ 

Venise,  1126. 
96,  ligne  26,  lisez  Strafford-le-Bow  17 95,  au  lien  de  1740. 

96,  ligne   28,   Hseï    Buen^Retiro   et   Alcora    17 S6,  au   lieu    de 

1760. 

97,  l'ordre  chronologique  doit  être  comme  suit  :  Allemagne  1707, 

France  1719,  Russie  1744,  Belgique  1750,  Suisse  1755, 
Hollande  1764,  Angleterre  1768,  Italie  1770,  Danemark 
1772,  Portugal  1790,  Pologne  1803,  Hongrie  1850,  Espa- 
gne actuellement. 

97,  dernière  ligne  :  «  Poterie  artistique  perméable,  y>  ajouter  : 

«  mais  insoluble  dans  Veau*  » 

98.  «  La  terre  cuite  opaque  sous   couverte  silico->alcaline  ù  bases 

d*alcalin,  est  une  poterie  perméable,  connue  des  anciens, 
et  dont  la  couverte  est  perméable  et  imperméable  et  so^ 
Ittble  et  insoluble  dans  Veau,  » 

118,  Babylone,  Après  briques  vemîMéet,  il  faut  ajouter  :  en  bleu  et 
jaune.  Le  bleu  est  obtenu  par  le  cuivre  avec  une  forte  addi- 
tion d'alcali  minéral  {pota»êe)* 

230,  ligne  7,  les  dates  1758  à  17  70,  psaraissent  étranges  quand  on 
tient  compte  de  celle  de  la  fondation  de  la  ville  (1806).  La 
fabrique  doit  donc  y  avoir  été  établie  bien  avant  cette  fonda- 
tion. 

299.  Le  plat,  au  Musée  de  Gluny,  en  camaYeu  bleu,  à  rehauts  vert 

97* 
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et  jaune,  avec  sujet  peint  d'après  Montegna,  et  marqué  «l'un  C, 
doit  être  rangé  sous  Pesaro;  il  est  cerlaineoient  peint  de  la 
mAme  main  que  le  plat  gothique  de  ma  colleclion.  (Voir 
page  310.) 

309.  Ajoutez  après  Marcilly-le-Hayer  :  les  tombeaux  des  ducs  de 
Bourgogne  h  Boubourg  étaient  également  couverts  de  ces 
carreaux  dont  plusieurs  sont  conservés  dans  la  collection  de 
M.  de  Naury. 

383,  ligne  1,  intentiez  dans  la  liste  les  localités  suivantes  : 
Par»  (Goustou,)  terre  cuite  sans  couverte,  1700. 
Aire-sur-la-lis,  faïences,  1730. 
Paris,  terre  d'Angleterre,  17  40. 
Paris  (Pajou),  terre  cuite  sans  couverte.  1750. 
Digne,  faïence  à  émail  slannifère,  1750. 
Poitiers,  poteries  diverses,  1750. 
Paris  (Dumont),  terre  cuite  sans  couverte,  1 760. 
Saint-Longes,  faïences  à  émail  stannifèrc,  1760. 
Pari*  (Fourroy),  poterie  dite  hygiocérame,  1801. 
Nans-sous-Sainte'Anne,  terre  de  pipe,  actuellement. 

383,  ligne  3,  ajoutez  après  Écouen  :  plusieurs  de  ces  carreaux  de 
pavage  de  la  grande  salle  du  château  d'Écouen,  conservés 
dans  la  collection  de  M.  de  Naury,  sont  marqués  à  Tenvers 
d'un  N. 

412,  n9  26,  lisez  Couvercle,  ayant  appartenu  à  M.  Grasset,  à  la 
Gharité-sur- Loire,  et  qui  a  été  cédé  en  1846.  La  collection  de 
M.  Grasset  a  été  vendue  aux  enchères  en  1847.  Ge  couvercle 
a  été  acquis  par  M.  Préau,  N®'  27  et  28  ont  appartenu  à 
une  collection  à  Tours, 

445.  Ajoutez  après  la  mention  des  carreaux  du  château  de  Tours  : 
au  château  de  Ménard  près  Blois,  dont  M.  de  la  Saussaye  a 
publié,  en  1856,  une  description  complète,  il  existe  des  re- 
vêtements en  carreaux  de  faïence  décorés  de  figures  à  pied 
et  à  cheval  dans  la  manière  hollandaise,  en  camaïeu  bleu  sur 
fond  blanc  à  émail  slannifère,  carreaux  qui  datent  probable- 
ment de  la  fin  du  dix^septième  siècle.  (Plusieurs  exemplaires 
dans  la  collection  Bouvenne.) 

468,  ligne  6,  ajoutez  à  grande  quantité  :  amst  que  les  poteries  niver-^ 
naises  anciennes,  de  la  deuxième  époque ,  en  bleu  tigré  de 
taches  blanches. 
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51 C,  ligne  2€,  Yauvert  (Gard)  est  probablement  le  même  VauTertde 

la  page  521. 
^62.  Ajoufez  :  A*    il    £:    — 

P.    N.    N.   2.  P 
MR.  MR.  MR.'mR. 

I  sont  des  marquas  recueillies  sur  des  faïences  décorées  dans 

le  genre  de  Slrasbourg  de  la  collection  Polerlel  à  Épernay. 
Elles  pourraient  bien  provenir  de  Marans. 

N.  B.  riiunis  en  monogramme  est  une  marque  recueillie 
sur  un  moutardier  de  cette  même  collcclion. 
(i82.  Le  pot  en  tcrrasigiUaia  décrit,  porte  en  oulre  estampillé  :  I.  K. 

Krasi-Giiaja 
7iG.  A  la  fin  de  la  page  après^  Stockholm  :  un  grand  plat  à  décor 
commun  exposé  au  ciiamp  de  Mars  porte  : 

«  Lycklig  fart  tCn'  Swcriuges  Flaggor. 
•  Standig  gang  for  Swenska  >yaggor,  ■ 

(Don  voyage  pour  le  pavillon  de  la  Suède  et  bonne  chance 
n  pour  l'aventurier  suédois.) 

r  SU.  Ajoutez  à    la   fin  de  Nimphenburg  :  MM.  Wimmer  et  Heine  à 

r  MûHchen  (Munick),  sont  des  décorateurs  sur  plaques  de  por- 

celaines  qui   ont  exposé  au  Ciiamp  de  Mars  en    18G7,  de 
\  fort  belles  peintures  céramiques  exécutées  par  les  peintres 

MM.  Wusllich,   Kicsewetter,  Meinclt,  Langhammer^  Oauer, 
"  Schmidl ,  Hohie  et  Zapf .  MM^  Schimdt  et  C^  ù  Bamberg,  ont 

!  un  établissement  qui  concourt  avec  le  précédent  ;  MM.  Pfeif- 

fer,  KundmUllcr,  Sturm,  Jahn,  Peetz^  Lau  et  Wusllish  sont 
les  artistes  qui  ont  signé  les   belles  plaques  exposées  au 
Champ  de  Mars,  par  M.  Schmidt  et  C^'. 
i  828.  Ajoutez  à  la  fin  de  la  page  :  un  cliéval  au-dessus  d'un  W  et  du 

)  mot  JÉRUSALEM  et  d'un  H,  le  tout  réuni  et  imprimé  en  creux 

r  dans  la  pâte,  est  la  marque  que  j'ai  recuillie  sur  un  petit 

'  buste  en  biscuit  de  porcelaine  à  pâte  dure  allemande, 

i  897.  ligne  9,  lisez  er  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 

928.  Ajoutez  ù  la  note  :  un  médaillon,  en  terre  cuite,  orné  du  por- 
trait en  relief  de  ce  sculiiteur  (Flaxman),  modelé  par  lui- 
même  en  J 7 78,  se  trouve  au  musée  de  Kensingfon. 
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Wt2t,  ligne  1  i,  M.  Addlngtoo  posiède  uo  ftxemplaire  de  ee»  vases  où 
le  fond  est  noir, 

969,  ligne  3,  ajoutez  après  Limoges  :  la  Russie  parait  aussi  avoir 
possédé  quelques  peintres  d'émaux,  puisqu'on  voit,  à  l'ex- 
position du  Champ  de  Mars  (1867),  plusieurs  exemplaires  da 
dix -septième  siècle,  décorés  de  sujets  russes  et  avec  inscrip- 
tions en  langue  russe  ;  les  madones  en  cuivre  des  églises 
russes  sont  aussi  quelquefois  ornées*  de  plaques  émaillées. 

988.  Ligne  31,  intercalez  :  Christian  F.  Zink,  peintre  sur  émail,  né 
en  1684,  mort  en  1767.  C'est  probaplement  le  même  émail- 
leur  mentionné  à  la  page  982  sous  le  nom  de  Zing. 

1023.  Ajoutez  à  la  liste  des  fabriques  modernes,  celle  de  MM.  Saliatî 
et  C,  la  plus  importante  de  toutes,  établie  à  Mnrano  où 
elle  produit  des  verres  que  le  connaisseur  expérimenté  dis- 
tingue seulement  des  anciens  par  le  poids,  —  les  verres  imités 
sont  un  peu  plus  lourds. 
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18,  ligne  6,  à  la  note  d"  1,  lisez  Tardissi,  au  lieu  de  Tardessir. 
54,  note  de  renvoi  n^  1,  ajoutez  céramistes  péruvietis  et  mexicait^, 

après  céramistes  romains. 
90,  ligne  21,  lisez  Hôchst,  au  Heu  de  HOpst. 

145  et  159,  lisez  l'âge  du  et  delà,  au  lieu  de  de. 

163,  sixième  ligne  do  la  note,   lisez  runiques,  au  lieu  dn  cunéi- 
forme, 

232,  ligne  30,  lisez,  postérieur ^  au  lieu  d'antérieur. 

235,  ligne  7,  lisez  quinzième,  au  lieu  de  quatorzième  siècle. 

247 ,  ligne  1 8,  lisez  canettes ,  au  lieu  de  cuvettes. 

257,  ligne  20,  lisez  lehm,  au  lieudethem. 

271,  ligne  19,  lisez  1516,  au  lieu  de  1616. 

276,  ligne  21,  Usez/aàrication,  au  lieu  de  collection. 

303,  ligne  3,  lisez  Smalto,  au  lieu  de  Smotto. 

347,  ligne  24,  lisez  Guiffrey,  au  lieu  de  Guiffroy. 

362,  ligne  17,  lisez  £ar<o/o»ieo  Terschi,  an  lieu  de  Tesctii. 

367,  ligne  19,  lisez  Terschi,  au  lien  deleschi. 

387,  ligne  3,  lisez  Des  porcelaines  de  Méisntn,  puisque  toutes  les  fa- 
briques d^ alors  s'efforçaient  d'imiter  les  formes  et  les  couleurs 
de  la  manufacture  saxonne, 

416,  ligne  16,  lisez,  Avisseau^  au  lieu  de  Aviso. 

416,  ligne  17,  lisez  Barbizetf  au  lieu  de  Barbizot. 

473,  ligne  34,  lisez  Daranbert,  au  lieu  de  Daraubert. 

504,  ligne  19,  lisez  Maurin,  au  lieu  de  Maurien. 

577,  ligne  26,  lisez  suspensions j  au  lieu  de  suspensoirs.  ' 

586,  lignes  15,  17  el  39,  lisez  Rongis,  au  lieu  de  Rungis. 

586,  ligne  29,  lisez  par  les  colorants  suivants,  au  lieu  du  mot  acides, 
qui  se  trouve  par  suite  d'une  erreur  typographique  à  la  place 
du  mot  oxydes, 

624,  ligne  15,  lisez  sa  peinture  est  grasse,  etc.,  au  lieu  de  il  est 
gras.... 

668,  ligne  7,  lisez  Cyflet,  au  lieu  de  Syjlet, 

701,  ligne  34,  supprimez  l'observation  sur  le  travail  de  M.  Lûbke, 
A  cette  liste j  etc.,  etc.,  finissant  (non  pas  le  petit). 

717|  ligne  31,  lisez  du  treizième  au  quinzième  siècle,  au  lieu  du  trei- 
zième au  quatorzième. 
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723,  lignes  el  725,  ligne  1,  lisez  White,  au  lieu  de  Yiflie. 

725,  ligne  14,  lisez  nue  canctlc,  au  lieu  de  une  cuvette. 

725»  ligne  29,  lisez  L'invention  e^t  dueù,,.;  et  plus  loin  :  Lilhogéo- 

gnosie,  etc.,  traduit  en  français^  elc. 
•  729,  ligne  15,  lisez  Joseph  Warburion,  au  lieu  de  Cabridge  et  War- 

burton. 
729,  ligne  (6,  liset  successeur  de  Joseph  Warburton^zu  lieu  de  Co- 

bridge  et  Warburlon. 
7  48,  ligne  25,  lisez  :Cc  décora  été  inventé  par  Polt,  Tauteur  de  lali- 

thogéognosie. 
750,  ligne  20,  Usez  Basso^  au  lieu  de  Basio. 
800,  à  la  fin  de  la  note,  lisez  Lille,  qui  en  France,  fut  la  fabrique 

qui  essaya  cette  cuisson  en  1787,  pour  la  première  fois. 
802,  note  2,  lisez  la  Uihotjéotjnosie  {Vart  de  connaître  les  pierres)  de 

Pott^  a  donné  naissance  ù  V art  d'imprimer  des,., 
802,  ligne  4,  ù  la  noie  n°  2,  lisez  cef  artfut^  au  lieu  de  la  lithogéo- 

gnosie  fut. 
818,  ligne  2G,  lisez  Dnjander,  au  lieu  de  Devander. 
840,  ligue  tO,  lisez  Ebelman,  au  lieu  de  Ei)clmcn. 

891.  dernières  lignes,  lisez  Pillivuyl  cl  C^. 

892,  ligne  9,  Visez  Bron^ard,  au  lieu  de  Brongaret. 
897,  ligne  :i2,  li^^ez  Briare,  au  lieu  de  Briadre. 

808,  ligne  5,  lisez  Lculier  et  Binj,  au  lieu  de  Lealier  et  Biarz. 

938,  ligne  14,  lisez  Turner,  nu  lieu  de  Tourner, 

98  r,  ligne  19,  lisez  1539,  au  lieu  de  1439. 

982,  ligne  12,  supprimez  la  phrase,  on  aura  remarqué,  etc. 

1009.  ligne  31 ,  lisez  Leprincc,  uu  lieu  de  le  prince. 

1017,  ligne  21,  lisez  Nûschler,  au  lini  de  Ftlschler. 
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La  liste  de  tous  les  amateurs-collectionneurs  se  trouve  rangée, 
par  ordre  alphabétique,  sous  Collections;  et  celle  des  musées 
publics,  dans  le  même  ordre,  à  la  suite  du  mol  Musée, 

Les  signatures  de  potiers  écrites  en  toutes  lettres  ont  été  insé- 
rées dans  celte  table-ci,  tandis  que  les  marques  par  initiales  et 
lettres  se  trouvent  dans  les  tables  des  monogrammes. 


Aaten  (poterie  de),  231. 
Âalmes,  cérainisle,  64a. 
Aalst  (Van),  céramiste,  66u. 
Aaron.  Y.  Michel  Aaron. 
Abasquene  (Maclou),   céramiste,  430. 
Abbey,  céramiste,  726,  939. 
Abbon,  émailleur,  974. 
Abellard,  céramiste,  491. 
Abesch,  peintre  sur  vitraux,  1017. 
Abraham,  céramiste,  ^64. 
Abrozzes  (poterie  des),   301 . 
Absalon,  céramiste,  738. 
Acer,  céramiste,    150. 
Achaffenburg  (porcelaines  d'),  825. 

■  (poteries),   1056. 

Achard,  céramiste,  478. 
Achen  (Johnan  Von),  peintre,  50. 
Acherontia  (poterie  d'),  151. 
Acheux  (poterie  d'),  563. 
Acide  (déBnition  deT;,  20. 
Acier,  sculpteur,  792. 
Ack,  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Acker,  céramiste,  566. 

•        peintre  sur  vitraux,  1005. 
Adam  (Charles),  sculpteur,  840. 
Adam  et  Schivener,  céramistes,  740. 
Adams  (Benjamin) ,  »  730. 

Adams  et  fils,  céramistes,  741. 
Adendoff  (Gaspard),  céramiste,  265. 
Adler,  peintre-céramiste,  810. 
Adrets  (poterie  aux  armes  des  ducs  d'), 

469,  505. 


Adria  (poterie  d'),  151. 

Adriaens  (J.-H.),  céramiste,  649. 

Advenir  Lamarre,         »  874. 

Aeniadcs  peinire-céramiste,  149. 

Aert  ou  Aerizcn,  peintre  sur  vitraux, 
1024. 

Affé,  céramiste,   1043. 

Africaines  (poteries),  139,  1041. 

Agaric  minéral,  270,  296. 

Agen  (poteries  d'),  474. 

Agnel  et  Sauzc,  céramistes,  490. 

Agostino  (Gcrolamo-Urbinato),  pein- 
tre-céramiste, 358. 

Agostino  (Veniziano),  céramiste,  62. 

Agoti  (d'),  céramiste,  884. 

Aguiti  »  156. 

Ahmedbaad  (poterie  d'),  1(8. 

Aich  (porcelaines  d'),  822. 

Aigmond'Dcsmarrcs,  céramiste,  888. 

Ailland,  céramiste,  570. 


Aimar 


487. 
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Aire  (poterie  d'),  558. 

Aire-sur-Lys  (poterie  d'), 

Aisy  (poterie  d),  550. 

Aix  (poterie  d"),  550. 

Alais  (poterie  d'),  562,  563. 

Alavim,  céramiste,  1043. 

Albissola  (poterie  d'),  358. 

Albonus,  céramiste,  1043. 

Albret  (poterie  ayant  appartenu  aux\ 

409,  505. 
Albuci,  céramiste,  156. 
Albus,  ■  156 

Alcali  (définition  de  1),  20. 
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Alearasas.  V.  Alkarrazas. 
AIcaMT  (poterie  d'),  S79. 
Alciati,  céramiste,  690. 
Alcock  et  C*,  céramistes,  74 1 . 
Alcora  (porcelaines  d  '),  957. 

•  (poteries  d),  275,  277. 
Aldorfer,  peintre,  50. 
Alcizar  (poteries  d),  272,  278. 
Alemanes  (poteries),  165. 
Alemanes-Frankes  (poteries),  1044. 
Altiambra  (poterie  de  I'),  271 ,  272. 
Alhoud^  céramiste,  565. 
Alides,  céramiste,  149. 
Alimet,  céramiste,  156. 
Alkarraxai  (définition  de  V),  683. 

■  (poteries     appelées),     118. 

283,  1059. 
Alia-Doccia.  V.   Doccia. 
Alla-Wakra-Flickors-Skal,  746. 
AUaud  aîné,  céramiste,  871. 
Alledo,  céramiste,  1043. 
Aliegret,  céramiste,  570. 
Allemandes  (porcelaines),  780. 

»  (poteries),  165,  1045. 

PoTBRiBs  de  : 
l'École  Saxonne  ou  du  Nord,  167. 

•  »        Franconienne,  180. 
»  »        Souabe,  2t5. 

•  »       Khénane,  232. 
>  Il        Bavaroise  et 

»  •        Autrichienne,  256. 

AUerard,  céramiste,  563. 
Allonne  (poterie  d'),  563 . 
Alluaud,  céramiste,  870. 
Almenia  (poterie  d'),  1059. 
Alonde,  peintre-céramiste,  849. 
Alpais(G.),  émailleur,  975. 
Alphen  (Simon  van)^  céramiste,  252. 
Alsimos,  céramiste,  149. 
Altenstadt  (poteries  de),  51 3  . 
AlthaldcDsleben  (porcelaines  d'),  S 20. 
Altkirch  (poteries  d'),  563. 
Altroblau  (porcelaines  d'J,  822. 
Altwasser  (porcelaines  d'\  821. 
Amadia  (poteries  d'),  750. 
Amance  (Aube)  (poteries  d*),  564. 

»      (Haute-Saône),  (poteriesd'),  5  64 . 
Amasis,  peintre-céramiste,  149. 
Amberg  (porcelaines  d'),  827. 

»        (poteriesd'),  1056. 
Amenhausen    (Conrad  ),     céramiste , 

250. 
Américaines  (poteries),  129,  1038. 
Améthiste  artificiel,  586. 


Amidon  couleur  bleue,  84. 
Amigny  (poteries  d'),  554. 
Amman,  peintre  sur  vitraux,  1015. 
Ammedabab  (poteries  d'),  118. 
Amoniboo.,  375. 
Amphora  parthenaika,  151. 
Amstel  (porcelaines  d').  Y.    Amster- 
dam, 916,  917. 
Amsterdam  (porcelaines  d'),  916,917. 

»  (poteries  d'),  686. 

Andelfingen         ■  699. 

Andennes  •  716. 

Anderson  et  Ballaneg,  céramistes,  74 1  • 
Andokides,  peintre-céramiste,  149. 
Andouze  (poteriesd'),  §79. 
André  ^Juies),  peintre-céramiste,  857. 
André  (Louis),  manufacturier,  892. 
André  et  C%  »  892. 

André  et  Cotticr,         d  892. 

André,  restaurateur,  1004. 
Andréa  Td'Ardite),  émailleur,  975. 
Andréa  (Gian) ,  céramiste,  289. 
Andreoli  (Centio),  céramiste,  319. 

•        (Giorgio),       »        294,  314. 

■  (Giovanni),     ■         318. 
u        (Salembene),  d        319. 

Andujar  (poteries  d'},  283. 
Anduze  ■  521,  564. 

Ané  (Prosper),  céramiste,  544. 
Anecy-la-Fanve  (poteriesd'),  558. 
Aaexia  (poteries  d'),  283. 
Angelo  (Michèle)^  peintre,  52. 
Anger,  céramiste,  822. 
Angers  (émaiilerie  à),  996. 
Angiolatta,  peintre,  5f. 
Anglaises  (porcelaines),  920. 

■  (poteries),  717. 
Anglo-saxonnes  (poteries),  15  7. 
Angoulême  (porcelaines  du   dnc    d'). 

V.  Diel  et  Guernhardt,  877. 
Angoulême(poterie6d'),  558,562,564. 
Angrano  (poteries  d'),  322,  355. 
Anisy  (poteries  d*),  564. 
Annecy  (poteries  d'),  380. 
Annenhausen  (poteries  d'},  250. 
Ano,  céramiste,  156. 
Ansbach  en  Bavière   (porcelaines  d'\ 

794. 
Anselin,  céramiste,  566. 
Anspach  (porcelaines  d'),  814. 
Anstad,  chimiste,  528,  864. 
Anstett  (7),  céramiste,  884. 
Anteaumé,  peintre-céramiste,  849. 
Antignus,  peintre  sur  vitraux,  1018. 
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Àatimoine  (sulfuré,  Cnll^)*  H  8. 
Antiquaire  [définition  de  1'),  2. 
Antnus,  céramiste,  156. 
Anton,  peintre  sur  vitraus,  1017. 
Antonibon,  375.  ' 
Antonio,  céramiste^  320. 
Anvers,  voir  Antwerpea. 
Antwerpen  (poteries  d'),  717. 
Aparicio  (Don    Manuel),    peintre  sur 

vitraux,  1029. 
Aper,  céramiste,  156. 
Apielio,  modeleur,  051. 
Apoil    (Estelle-Susanae),     émaitteor, 

902,  995. 
Aponte,  céramiste,  050.     « 
Aposteikriige,  voir  Ap6tres. 
Ap6tres,  (cruches  aux),  211. 
Appel  (Johannes  den),  céramiste,  648. 
Appendice,  1035. 
Apray,  voir  Aprey. 
Aprey  (poteries  d'),  113,  558. 
Aprius,  céramiste,  156. 
Apt  (poterie  d'),  506. 
Aquila  (poteries  d'),  296. 
AquiUon,  céramiste,  506. 
Arabe  (poterie],  voir  musulmane. 
Aramin,  340. 
Aramon  (poterie  d'),  564. 
Arbo,  céramiste,  156. 
Arbois  (poterie  d'),  1062. 
Arboras  (poterie  d'),  564. 
Archambault-Brillant,  céramiste,  474. 
Archéologie  (définition  de  T),  2. 
Archéologue  (      •         de  1'),  2. 
Archides,  céramiste,  149. 
Ardant  et  Go,  •  871. 

Ardent-Btemum,  322. 
Ardin,  émailleur,  987. 
Aretium  (poterie  d'),  151. 
Arezzo  (poteries  à).  295. 

•       (poterie  d*),  154,  1043. 
Argenton  (poterie  d'),  564. 
Argile (étymologie  du  mol),  83 . 
Argnian  (poteries  d'),  564. 
Ariano  (poterie  d'),  374. 
Arigo,  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Arigoai  (Giuseppe),  de  Miiano,  347. 
Aristophanes,   peintre-^séramiste,  14  9« 
Arivd,  céramiste,  559i. 
Arlon  (poterie  d'),  711. 
Armand,  céramiste,  569. 

»       peintre-céramiste,  849. 
Armengaud,  céramiste,  565. 
Armenlière  (poterie  d'),  448. 


Armini,  340. 

Arnao,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Arnault,  eéraoriale,  569. 
Arnhcm  (porcelaines),  917. 

•  (poteries),  687. 

Arnold  de  Kôln,  peintre  sur  vitrux, 

1005,  1009. 
Amoldi,  céramiste,  824. 
Arnoult-€hameroifl,  céramiste,  ft64> 
Amoux,  céramiste,  506. 

■  là  Saint-CandtDf, 

572. 
Amttadt  (poreelaines  d'),  817. 

»         (poteries  d'),  178. 
Arras  (porcelaines  d'),  880. 

•        (poterie  d'\  528,  592. 
Arretin  (directeur),  194. 
Artaud,  céramiste,  157. 
Artois  (porcelaines  du  comte  d'),  865, 

876. 
Artousenel  et  Morren,  céramistes,  715, 
Arzberg  (porcelaines  d'),  voir  Wunsie" 

del. 
Ascanio  del  fu  Guido,  329. 
Asiatiques  (poteries),  117,  1036. 
Assay-le-Chàteau  (poreelaines  d'),  897. 
Asselin,  peintre-céramiste,   849,    860. 
Asselineo-GranuBont,  céramiste,  474« 
Asselyn  (Jean),  peintre  629. 
Assyrie,  poteries  d'),  lô36. 
Astbury^  céramiste,  728. 

«        ^porcelaines  d'),  927. 

•  (poteries  d'),  730. 
Asteus,  peintre-céramiste,   149. 
Astonne,  céramiste  (?),  674. 
Athéniennes  (poteries),  150. 
Atimeti,  céramiste,  1 56. 

Atri  (poteries  d'),  289. 

Attert  (poteries  d%  711. 

Attillus,  céramiste,  156. 

Aubagne  (poteries  d'),  564. 

Aubert,  peintre -céramiste,  de  Sèvres, 

849. 
Aubert  (Benjamin),  oérawiste,  556. 
Aubert  (à  Rocpievaiie),  céramiste,  570. 
AuImu,  céramiste,  568. 
Auboin  (Emile),  eéramiste,  522. 
Attboin  Pardoux^       •  555. 

Aubriot-Gngn<m ,  peiatre  sur  vUnu, 

1012. 
Aubry,  céramiste,  557. 
Aubusson (poterie  d'),  564. 
Auch  (poteries  d'),  564. 
Auchère,  eéruùste,  567,  569. 
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Audéoudy  émailleur,  991. 

Audri,  émailleur,  989. 

Audun-le-Tiche  (poteries  de),  564. 

Auerbach,  eéramiste,  743. 

Auge,  frères^  céramistes,  532. 

Auger,  céramiste,  898. 

Augsburg (poteries d*),  218,  241 ,  342 

1050. 
Aagusta,  céramiste,  279. 
Augustalis,  céramiste,  150. 
Augnstenus,  céramiste,  4  56. 
Augustin  (D.),  émailleur,  990. 

•         (  Jean  -  Baptiste  -  Jacques  ) , 

émailleur,  990. 
Auneuil  (poterie  d'),  397,  564. 
Aunus,  céramiste,  156. 
Aups  (poteries  d'),  564. 
Aurélie,  céramiste,  896. 
Aatreville  (poterie  d'),  554. 
Autriau,  céramiste,  898. 
Autrichienne  (école),  256. 
Autruche  (fabrique  de  poterie  à  l'en. 

seigne  dei'),  457. 
Attxerre  (poterie  d')  469. 
Auxonne  (poterie  d'),  564. 
Avango,  céramiste  751. 
ATciro,  céramiste,  750. 
Avello  (poterie  d'),  325. 
Avignon  (poterie  d'),  404. 
Avigliano  (poterie  d'),  377,  493. 
Avisseau,  céramistes,  410,  416,  542. 
Avon  (porcelaines  d'),  897. 
Avron  (poterie  d'),  559. 
Aztèque  (poterie),  135. 
Azulejos  (carreaux  en  espagnol),  271, 

272,  278,280,  283,  445. 
Aymarienne  (poteries),  132. 


Baan,  céramiste,  656. 
Baal,  voir  Basel. 
Babel,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Babylone  (poteries),  118. 
Bacalan,  (poterie  de),  499,  545. 
Bachelier  (à  Sèvres),  céramiste,  840. 
Bacinis  (déBnition  des),  296. 
Backnang  (poteries),  231. 
Bacot,  peintre ^ur  vitraux,  1009. 
Bade  (statistique  des  poteries  du  du- 
ché de),  232. 
Baden  Baden  (porcelaines  de),  805. 
Badenviller  (poteries  de),  562. 
Bagnères  (poteries  de),  564. 


Bagnes  •  Sainte  •  Radegonde     (  poteries 
de),  564. 

Bagnole  t  (porcelaines  de) ,  897. 

Baignai,  céramiste,  959. 

Baildon,  peintre>cérami<te,  475. 

Baille,  céramiste,  569. 

Baillot,  céramiste,  566. 

Bain,  émailleur,  987. 
•     (poteries  de),  564. 

Baireuth  (grès  de),  209. 

»       (porcelaines  de),  795. 
»       (poteries  de),  209. 

Baisset,  céramiste,  564. 

Baker  et  C*,  céramistes,  740. 

Balai ves  (poteries  de),  564. 

Balden-Mennicken,  céramiste,  243. 

Baléares  (poteries  des  Iles),  273 .  296. 

Balk  (poteries  i),  664. 

Ballerand  et  Prungaot,  céram.,  564. 

Baize,  céramistes,  387. 

Bapterosse,  céramiste,  880,  897. 

Bar,  peintre-céramiste,  849. 

Barachin,  céramiste. 

Barbanchon,  céramiste,  445. 

Barbara,  peintre  sur  vitraux,  1017. 

Barbai  ia,  verrier,  1023. 

Barbediennc  (manufacturier),  993. 

Barbcrini  (verre  dit  de),  929. 

Barbette,  émailleur,  987. 

Barbier,  céramiste,  445* 

•       (deSèvres),  peintre-céramiste, 
858. 

Barbin  (François,  à  Hennecy),  céra- 
miste, 838. 

Barbin  (François,  à  Sèvres),  peintre- 
céramiste,  857. 

Barbizet,  céramistes,  416,  542,  581. 

Barcelona  (poteries  de),  278,  959. 

Bardig,  voir  Cartusia,  etc. 

Bardou,  céramiste,  499. 

Bargnola  (Giacomo),  céramiste,  347. 

Barillet,  céramiste,  569. 

Barium  (poterie  de),  151. 

Barjols  (poterie  de),  562. 

Barker,  céramiste.  741. 

Barlow,  céramiste,  740. 

Barnal,  peintre  sur  vitraux,  1029. 

Barnes,  céramiste,  726. 

Baron  (A.,  i  Reims),  peintre  sur  vt> 
traux,   1012. 

Baron,  céramiste,  568. 

Baroni,  eéramiste,  375. 

Barrachin,  céramiste,  876. 

Bart,  céramiste,  1047. 
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Barrât  (Sèvres),  peintre •céram.,  849. 

Barrât,   aotiquaire,  468. 

Barre  (k  Orléans),  céramiste,  474. 

■  fà  OrchampsV  céramiste,   898. 

■  (Jean  de   la),  peintre  sur   vi- 
traux, 1020. 

Barré  (à  Bonneval),  eéramiste,  565. 

•  (à   Sèvres),    peintre-céramiste, 
858. 

Barrier,  peintre  céramiste,  396. 
Barrolen  et  C,  peintres  sur  vitraux, 

1012. 
Barry,  céramiste,  578. 
Bar>sur-Aube  (poterie  de),   562,  564. 
Bartholus  (J.)»  émailleur,  975. 

n      (Johannes),  fils,  émailleur,  976. 
Barthold,  céramiste,  808. 
Bartolo,  céramiste,  818. 
Baruch-Weil ,  céramiste,  888. 
Basel  (poterie  de),  710. 
Basfroy  (poterie  de  la  rue),  524. 
Basile  et  C*,  céramiste,  898. 
Bas-Meudon,  voir  Meudon. 
Bassaggio,   voir   Bassano. 
Bassano  (poterie  de),  368. 

■      verrier,  1023. 
Bassi,  céramiste,  1043. 
Basso  (Laurent),  céramiste,  533. 
Bastenaire-Daudenart,  céramiste,  528. 
Bastide,  céramiste,  565. 
Batelier,  directeur  à  Sèvres,  840. 
Batista  Franco,  voir  Franco. 

•  (Giovanni    di    Firenze),     céra- 
miste,  353. 

Batta  (Gio.),  céramiste,  375. 

Batlam,  céramiste,  154. 

Battelier,  céramiste,  490. 

Battersea  (émaux  de),  989. 

Batteta,  céramiste  (?),  375. 

Bauchet,  céramiste,  476. 

Baudewyn  et  van  der  Ifandere,  céra- 
mistes, 685. 

Baudouin,  peintre  céramiste,  849. 

Baudour  (porcelaine  de),  911. 
•         (poterie  à),  711. 

Baudry  de  Balzac,  peintre- céramiste, 
860. 

Baulne  (poterie  de),  564. 

Bault  (potière  de),  576. 

Baumg&rtner ,  peintre  sur  vitraux  ,1007. 

Baup,  émailleur,  990. 

Baury  (Charles),  modeleur,  895. 

Baux  (Henri),  peintre-céramiste,  878. 

Bavaroise  (école  céramique),  256. 


Bavay  (poterie  do),  564. 
Bavelaar,  sculpteur,  689. 
Bayeu  (?),  céramiste,  548. 
Bayeux  (porcelaine  de),  889. 
Baylon,  céramiste,  711. 
Bayol,  céramiste,  509 
Bayonne  (poterie  de),  564. 
Bazas  fpoterie  de),  558,  562. 
Bazer  (poterie  de),  744. 
Beanne,  céramiste,  569. 
Bear  frères,  céramistes,  547. 
Béatrice  (Ch.),  céramisUi  396. 
Bcatricius  (Nicolas),  graveur,  62. 
Beau,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Beaucaire  (poterie  de),  564. 
Beaudoin  et  Comp.,  céramistes,,  445. 
eeaujer,  céramiste,  568. 
Beanlieu  (poteries  de),  564. 
Beaume  (Jean de),  peintre  sur  vitraux, 

1009. 
Beaumont  (Adalbert  de),  584. 
Beaumont'lès-Autets  (poterie  de),  564. 
Beaumont-de-Lomagne      »  564. 

Beaune  (poterie  de),  564. 
Beaurepairc,  auteur,  447. 
Beauvais  (grès  et  poteries  de),  40  i . 
Bebenhausen  (poterie  de),  218. 
Beceisen,  émailleur,  990. 
Bechaume  (poterie  de),  558. 
Bêcher,  céramiste,  804. 
Becheroni,  peiutre-céramiste,  949. 
Beck,  peintre  sur  vitraux,  1019. 
Bedet,  céramiste,  565. 
Bedocus  (Joseph),   peintre-céramiste, 

518. 
Becch  etHanock,  céramistes,  730. 
Beely,  peintre-céramiste,  94 1 . 
Beham,  peintre-graveur,  50. 
Beiermann,  céramiste,  814. 
Beileu  (poterie  de),  683. 
Bel  et  Cuirait,  céramistes,  565. 
Belbeuf  (poterie  de),  564 . 
Belfast  (porcelaine  de),  943. 
Belgern  (poterie  de),  179. 
Belges  Tgrès),  712. 
Belges  (porcelaines),  906. 
Belges  (poteries),  7  i  1 . 
Belin,  céramiste,  571. 
Belincci,  céramiste,  116. 
Bellator,  céramiste,  156. 
Bellebeau,  peintre-céramiste,  961. 
Bellen...,  céramiste,  156. 
Bellet,  céramiste,  570. 
Belleville-Paris  (porcelaine  de),  897. 
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Belley  (poterie  de),  564. 

BelloUo,  céramiste,  564. 

BelM,  céramifte,  1043. 

Benais  (poterie  de),  564. 

Benard  (Ulysse),  eéramirte,  476. 

Bendert,  peintre  céramiste,  177. 

Benedetto  (Da  Bovezzano),  céramiste, 
809,718. 

Beneken,  peintre  sur  Titrattx,  1006. 

Bengazi  (poterie  de),  150. 

Bengraf,  céramiste,  799. 

Bemieyal  ^poterie  de),  564. 

Benoit  TE.},  céramiste,  556. 

Benoit  (i.-L.),  céramiste,  556. 

Benoît  et  Momy,  céramiste,  871. 

Bentini  et  Arbil,  verriers,  1023. 

Bentley,  céramiste,  73 1 .  • 

Bentley  et  Bordman,  céramistes,  731. 

Berain,  graveur,  481. 

Béranger  (Antoine),  peintre-céraniste, 
857,858,861. 

Berard  (de  Brlves-Gharensae),  céra- 
miste, 565. 

Berard  (de Poet-Laval),  céramiste,  569. 

Beraw  (poterie  de),  1047. 

Berbigttier  et  Ferand,  céramistes,  478. 

Berger,  céramiste,  567. 

Bergerac  (poterie  de),  552. 

Berges,  peintre  sur  vitraux,  1012. 

Berghem,  peintre,  617. 

Bergliog,  chimiste,  800. 

Bergmaier  (Hans),  peintre,  50. 

Berhaud,  céramiste,  569. 

Berkeyin,  décorateur,  74 d. 

Berlin  ^porcelaines  de),  799. 

Berlin  (poteries  de),  1 79 . 

Bem  (poterie  de),  698. 

Bernard  (Jean),  céramiste  (?),  409. 

Bernard,  émaUleur,  938. 

Bembui^  (porcelaines  de),  825. 

Bemburg  (poterie  de),  179. 

Bernier,  peintre  sur  vitraux,  1011. 

BeroYiero,  verrier,  1023. 

Bert,  céramiste,  685. 

Berthevin,  céramiste,  535,  866. 

Berlin  à  La  Lejnie,  céramiste,  874. 

Berlin,  céramiste,  404. 

Bertin-Gérard,  céramiste,  448. 

Bertini,  peintre  sur  vitraux,  1021. 

Berton,  peintre  sur  vitraux,  1012. 

Bertrand  (de  Sinseny^,  518,  519. 

Bertrand  (deVarages),  céramiste,  510. 

Bertrand  (à  Sèvres),  pe!ntr«-céramistei« 
850. 


Bertrandet,  eéraniste,  571. 
Besançon  (poterie  de),  558»  SO'f. 
Besserer,  peintre  sur  vitraux,  t0O7. 
Besson  (i.),  céramiste,  556. 
Besus,  céramiste,  156. 
Béthune  (poterie  de),  565. 
Betoulle  frères,  céramistes,  871. 

Bettignies  (Henri  de),  céramiste,   5S8, 

891,909. 
Bettiguies  (Ifaximilien  de),  eéraaiate, 

891,909. 
Bettoto  (Bernardo),  peintre-céraniste, 

289. 
Beuerlein  (Hans),  peintre,  50. 
Beugcières  (poteries  de),  565. 
Beuroanfosse.  Y.  Buronfosse. 
Beusalin,  peintre  sur  vitraux,  lOiO. 
Beverdinus  (Gaspard),  graveur,  62. 
Bezac,  dessinateur,  690. 
Bezlères  (poteries  de),  565. 
Beyer  (de),  peintre,  218. 
Beyerlé,  manufacturier,  528,  S64. 
Biagio.  céramiste,  320. 
Biattoni^  céramiste,  156. 
Biberach  (poterie  de),  220. 
Bibliographiques,  listes,  5,  1035. 
Bidot,  peintre-céramiste,  575. 
Bienfait,  peintre-ceramiftte,  850. 
Biel,  céramiste,  815. 
Bigaglia,  verrier,  1023. 
Bigeon,  céramiste,  543. 
Bignet-Didier,  peintre-céramiste,  841. 
Bigoeirat  (Claude),  céramiste,  458. 
Bigot,  céramiste,  566. 
Bigot  et  Naillot,  céramistes,  393. 
Billes  en  porcelaine,  824. 
Billingsly,  céramiste,  941. 
Billion  (poterie  à),  383,  670. 
Billom  (poterie  de),  565* 
BlUoz,  céramiste,  563. 
Billy,  céramiste,  567. 
Bilston  (émaux  de),  989. 
Bimsdale,  céramiste,  720,  727» 
Bincedc,  céramiste,  156. 
Binet  (Jean),  céramiste,  475. 
Blnet,  peintre>céramiste,  850. 
Binet  et  Benard,  céramistes,  478. 
Bingley,  céramiste,  732. 
Binuccini,  directeur,  948. 
Biot(dit  Mercure),  eérauiste,  428. 
Birkenhammer  (porcelainai  de),  8I9<. 
Birmingham  (poterie  de),  741 . 
Birsner,  céramiste,  232. 
Bitterlin,  peintre  sur  vilranx,  1011. 
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Blaser,  modeleur,  803. 

Blagney  (fieiyainio),  eéramiste,  f34. 

Biagney  (Mary),  céraancte,  984. 

Biaise- Yilms,  céranôite,  567. 

BlamoBt  (poterie  de),  &6£. 

Blanc-fixe,  91,457. 

Blanc  (N.),  céramiste,  5&6y 

Blanchard,  céramiste,  404. 

Blanchon,  céraaiiste,  (68. 

Blankenhayn  (poreeUiiie  de),  824. 

Blankers,  directeur,  684. 

Blasius,  céramiste,  184. 

Blaye  (poterie  de),  562. 

Bletterans  (poterie  de),  565. 

Bleu  du  roi,  840. 

Blière,  céramiste,  56 4« 

Blochet,  céramiste,  44 8« 

Blois,  céramiste,  564. 

Blois  (poterie  de),  476. 

Bloor,  céramiste,  926. 

Boccione  (Baptiste),  eénoniste,  334. 

Boch  frères, céramistes,  397,687,713, 

717,  826,  910,  920. 
Bockhorst,  peintre  sur  litrauz ,  i  027  • 
Bodenbach  (polerie  de),  1947. 
Bodelet,  cérassisle,  578. 
Bodin,  céramiste,  428. 
Boettger,  céramiste,  7^2,  787. 
Bohne  (£.),  céramiste),  8  i  S,  816. 
Boilleau-Gaoldrée,  eéraniste,  892. 
Bois  (poterie  au  château  de),  383, 445. 
Boisberger,  eéraniste,  570. 
Bois-Depausse  (poteries  de),  558. 
Boisdron,  céramiste,  570. 
Boisette  (porcelaine  de),  874. 
Boisettes  (poteries  de),  567. 
Boisleau,  céramiste,  839,  840» 
Bois-le-Duc  (combat  à),  631 . 
Boisot,  sculpteur,  863. 
Boissimom  et  Gomp.,  céramistes,  567. 
Boit  (Charles),  émaiUear,  987. 
Bold  (Daniel),  céramiste,  722. 
Bologna,  peintre  suriritranx,  1022. 
Bologna  (poterie  de),  846. 
Borne  (Etienne),  céramiste,  4S4. 
Bomkerf,  peintre-céramiste,  177. 
Bon,  céramiste,  560. 
Bonasone  (GiuHo),  graveur,  62 . 
Bondad,  céramiste,  570. 
Bondit,  céramiste,  478. 
Bone  (Henri),  peintre-eéramiste,  9S9. 
Bodgard,  peintre  enr  TÏtraux,  1009. 
Boni  et  Comp.,  céramistes,  378,  953. 
Bonin,  émailleur,  985. 


Bonn  (poterie  de),  1 79,  234,  2S5. 
Bonnefoid,  céramiste,  490. 
Bonnet,  céramiste,  506. 
Bonnet  (E.  H.),  céramiste,  806. 
Bonnet  (J.),  céramiste,  506. 
Bonnet  de  Bergerac,  céramiste,  552. 
Bonnet  (vemre),  céramiste,  567. 
Bonnier  (Achille),  peintre-céram.  ,858. 
Booteraps,  céramiste,  702. 
Boom.  V.  Yerbeem. 
Boote,  céramiste,  722. 
Boote  (Thomas et  Richard),  cénonistes, 

741. 
Booth,  céramiste,  780. 
Boorel,  céramiste,  569. 
Borcet  (Jean  de),  peintre  sur  titrant, 

1009. 
Bordeaux  (poroetaine  de),  887. 
Bordeaux  (poterie  de),  497,  545,  558. 
Bordeaux  (Raymond),  auteur,  445. 
Bordier  (Pierre),  émainenr,  984. 
Bordieu,  peintre  sur  "vitraux  ,  1 012. 
Bords  du  Rhin  (poteries  des),  234. 
Bordu,  céramiste,  448. 
Borelly  (Jacques),  céramiste,  360, 365, 

491. 
Borelly  (M.),  céramiste,  366. 
Borghèse,  penitre  sur'ritraax,  1020. 
Borgo  (Del).  Y.  Rafaël  dal  Celle,  332. 
Borgooa,  peintre  sur  TÎtraax,  1029. 
Borne,  céramiste,  456. 
Borne  (Marieo-Stephanus  on  Etienne), 

céramiste,  56,  431,  484. 
Borne    (Claude),  eéramtste,    56^  '57, 

431,  484,  518,  713,  714. 
Borne  (Herari),  céramiste  457. 
Borne  (Famille  de  céramistes),  456. 
Bomholm  (poterie  de),  159. 
Borro,  peintre  sur  TÎtraux,  1022. 
Borryt,  céramiste,  678. 
Bosch  (Yan  der),  céranûste,  647. 
Boselum,  auteur,  322. 
Bosse  (Abraham),  graveur,  442. 
Bossé,  céramiste,  588. 
Boselli  (Giacomo),  céruniste,  360. 
Boselly.  Y.  Borelly. 
Boisu,  céramiste,  484. 
Both  peintre  sur  ritraux,  1027. 
Botticelli,  penitre.  Y.  Philipepi. 
Boue  en  porcelaine,  792. 
Bouch,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
Bouchaud ,  céramiste,  571. 
Bouchet,  peintre*céraraiste,  850. 
Boutet,  céramiste,  469. 
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BoDCOt,  peintre-céramiste,  850. 

Boadet,  céramiste,  565. 

Bonet-CaTciUier,  céramiste,  567. 

Bouillet,  émailleur,  990. 

Boukbarie  (poterie  de  la),  119,  120, 
782, 1036. 

Boulard  (i.),  céramiste,  453,  457. 

Boulanger  (H.-A.-C),  céramiste,  554. 

Boulanger,   peinlre>céramiste  de  Se 
Très,  850. 

Boulanger  (a  Auneuii),  céramiste,  397. 

Boulanger- Hautin,  céramiste,  886. 

Boulay  (poterie  de),  565. 

Boulogne  (en  France),  (poterie  de), 
558,  562. 

Boulogne  (en  Italie).  Y.  Bologna. 

Boullanger,  céramiste,  564, 

Boullat,  peintre-céramiste,  850. 

BouIIe,  céramiste,  571. 

Boullemier,  peintre-céram,  857,  858. 

Boulli,  conservateur,  509. 

Boulonne,  céramiste,  509. 

Boomeester,  peintre-céramiste;  642. 

Bouquet  (André),  ômailleur,  989. 

Bouquet  (Michel),  peintre,  589. 

Bourcier,  céramiste,  456. 

Bourdaloue  (vases  dits),  437. 

Bourdon  fils,  céramiste,  866. 

Bourg  (poteries  de),  565. 

Bourganeuf  (porcelaines  de),  897. 

Bourg-d'Ogne<  (poterie  de),  521* 

Bourdin,  peintre  sur  vitraux,  1010. 

Bourdon,  céramiste,  876. 

Bourdu,  céramiste,  457. 

Bourg-du-Péage  (poterie  de),  565. 

Bourg-cn-Bresse  (poterie  de),  558. 

Bourgent,  céramiste,  952. 

Bourgeois  (à Baron),  céram.,  576,  793. 

Bourgeois  (à  Huchhennerville),  céra- 
miste, 567. 

Bourgeois  (à  Rennes),  céramiste,  472. 

Bourgeois,    Page  et  Comp.,   céramis- 
tes,  898. 

Bourg- la-Reine  (porcelaine  de),  871. 

Bourg-la-Reine  (poteries  de),  555,558. 

Bourgueil  (poteries  de),  565. 

Bourguiu,  céramiste,  898. 

Boursier  (Barthélémy),  émailleur,  985. 

Bourvalles  (poterie  de),  558. 

Bousquet,  céram.,  469,  499,  564,572. 

Boussemaert,  céramiste,  464. 

Bouteiller,  peintre-céramiste,  396. 

Boutons  en  porcelaine,  880. 

Boutoux,  céramiste,  569. 


Bow  (porcelaines  de),  922. 
Bow-Chelsea  (poterie  de),  925. 
Boyer  (de  Bordeaux^  céramiste,  499. 
Boyer  (de  Marseille),  céramiste,  490. 
Boyon  et  Sotta,  peintres  sur  Tilraaz 

1012. 
Bozennet,  céramiste,  565 . 
Brac,  céramiste,  571. 
Bracheur,  modeleur,  863. 
Bracquemond,  graveur,  603. 
Bradley,  céramiste,  934. 
BradweU  (poterie  de),  720,  727. 
Braine-en-Yesle  (poterie  de),  565. 
Brakmond.  V.  Bracquemond. 
Brama,  céramiste,  297. 
Brameld,  céramiste,  732. 
Brancas-Lauraguais  (porceUines  de), 

866. 
Brandenburg  (porcelaine  de),  794. 
Brandenburg  (poterie  de),  173. 
Brandeis,  céramiste,  686. 
Brandi,  347. 

Brasseur  (l'abbé),  archéologue,  135. 
Braun,  céramiste,  572. 
Braunschweig  (porcelaine  de),  824. 
Brauwer  (Jean),  céramiste,  614. 
t      (Isaac),        «  646. 

«       (Juitus),      •  650. 

t       (Hugo),       •  651 . 

Brechtel,  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Bregent,  céramiste,  890. 
Breicheisen,  céramiste,  792. 
Breitenbach  (porcelaines  de),  814. 
Bremond,  céramiste,  506. 
Brenner,  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Bi-envtrald  (Jacob),  céramiste,  701. 
Brès,  céramiste,  569. 
Breslau  (porcelaines  de),  823. 

«      (poterie  de),  170,  179. 
Bretagne   (poterie   de   la   Grande») 

Y.  Anglo-Saxonnes,  157. 
Breteuil  (poterie  de),  565. 
Brétin,  céramiste,  568, 
Bretouneau,  céramiste,  476. 
Brett,  émailleur,  989. 
Brey  (Martin),  céramiste,  565. 
Brey  et  fils,  céramistes,  565. 
Brianchon,  peintre-céramiste,  902.  • 
Briare,  (boutons  en   porcelaine  de), 

880,  897. 
Briati,  verrier,  1023. 
Brichard  (Eloy),  céramiste,  840,  8^. 
Bricus,  céramiste,  1043. 
Bridel,  cérandste,  565. 
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Bridgvood  et  fils,  céramistes,  74 1 . 
Briel  (Van  der),  céramiste,  649. 
BrioD,  céramiste,  470.. 
Briot,  potier  d'étain,  395,  422,  425, 

582. 
Briques  hollandaises,  688. 
Briques  qui  surnagent,  270. 
Bris,  directeur,  550. 
Brisset,  céramiste,  871. 
Bristol  (porcelaine  de],  940. 

t      f poteries  de),  74 1 . 

■  (poteries  espagnoles  à) ,  272. 

■  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Bristout,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
Britanniques  (poteries)  V.  Anglo-Saxon- 

nes,  157. 
Brive  (poteries  de),  565. 
Brives-Charensac  (poterie  de),  565. 
Brizambourg  (poteries  de),  451. 
Broatburst,  céramiste,  740. 
Broc  frères,  céramistes,  571. 
Brocard  frères  et  Duchène,  céramistes, 

587. 
Broek,  peintre  sur  vitraux,  1015. 
Brochieri,  verrier,  1023. 
Bronchaud,    Lebon  et  Comp.,  céra* 

mistes,  87t. 
Brongniart;  décorateur  à  Sèvres,  210, 

840. 
Bronkhorst,  peintre  sur  vitraux,  1026. 
Brosaard,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
Brou  (poterie  à  l'église  de),  383, 445. 
Brouchier,  céramiste,  510. 
Brousse  (poteiie  de),  125,  128. 
Brown,  céramiste,  938. 
Brownfield,  céramiste,  729,  741. 
Bruckberg  (porcelaines  de),  827. 
Br uckmann ,  céramiste  ,823. 
Briigge  ^Yan),  peintre.  Y.  Eyk  (Yan). 

•       ^poterie  de),  711. 
Brâggen  (Louis  Yan),  émailleur,  986. 
Bruges.  Y.  Briigge. 
Brugny  (poterie  de),  565. 
Briihl,  directeur,  785,  792. 
Bnunent,  432. 
Brunet,  céramiste,  567. 
Brunet  (Marguerite),  peintre-émailleur, 

«95. 
Brûming,  peintre-céramiste,  799. 
BruBcbi,  modeleur,  948, 
Bruxelle,  céramiste,  896. 
Bruxelles  (porcelaine  de),  910. 

■         (poterie  de),  715. 
Bruxei,  peintre  sur  vitraux,  1021. 


Bruyère,  céramiste,  565. 

Bruyn,  céramiste,  685. 

Bryllus,  peintre-céramiste,  149. 

Bue  (Joannes  de),  peintre  sur  Titraux, 

1024. 
Bûcher,  céramiste,  7  09. 
Buchier,  peintre  sur  vitraux,  1018. 
Budstedt.  Y.  Birkenhftmmer. 
Budveis  (porcelaine  de),  822,  1047. 
Buen-Retiro  (porcelaine  de),  957. 
BugIioni(Bendetlo),céram.,  292,  297, 
Buglioni(Sanli),  céramiste,  292. 
Buissomiet,  céramiste,  570,  898. 
Bulidon,  sculpteur,  838. 
Bulidon,  peintre-céramiste,  850. 
Buline,  céramiste,  156. 
Bulol  (Eugène),  peintre-céramiste,  858. 
Bullock,  céramiste,  740. 
Bunel,  peintre-céramiste,  850. 
Bunzlau  (poterie  de),  175,  1046. 
Burgbausea,  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Burgautées  (porcelaines  laquées),  778. 
Bumside,  céramiste,  740. 
Buronfosse  (poterie  de),  519. 
Burslem  (porcelaines  de),  927. 
Burslem  (poterie  de),  718,  72t),  730, 

741. 
Bufich,  céramiste,  810. 
Busch,  philologue,  142. 
Busi  (poterie  de^,  372. 
Bussoia  (Dionigi),  347. 
Butcber  et  Brooks,  céramistes,  741. 
Buteux  aîné,  peintre-céramiste,  850. 

•       cadet,  »  B 

■        père,  «  » 

Butler,  céramiste,  731. 
Butten  (poterie  de),  565 .  , 

Byerley ,  céramiste,  731. 
Bylert,  peintre  sur  vitraux,  1026. 


Ca bridge  (poterie  de),  720. 
Cabyle  (poterie  de  la),  i44. 
Cacbel.  Y.  Carreaux  de  poêle. 
Cador,  céramiste,  396. 
Caen  (porcelaine  de),  888. 
Caffagio.  Y.  Cbaffi^olo. 
Cafres  (poteries  des),  157. 
Caillas,  céramiste,  569. 
Caillât,  céramiste,  841 . 
Caimo,  337. 

Calais  (porcelaines  de),  892. 
Calegari,  céramiste,  313. 
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Calente  (poterie  de),  270. 

Galle,  eér&misle,  404. 

CalUdi,  oéramisle,  156. 

Galliphon,  eéramisle,  i49. 

Callot,  peintre-dessinateur,  1061 . 

Galonné  (porcelaine  de  M.  de).  T.  Ar- 
ras,  880. 

Camaïeu  (définition  du  mot),  69. 

Camara,  céramiste,  750. 

Camasco.  Y.  Saldo. 

Cambray,  480. 

Cambrian-Potery,  941. 

Camerlingfa,  céramiste,  685. 

Cameus  (poterie  de),  167. 

Gamillo  Fontana.  Y.  Fontana. 

Camonasse,  peintre  sur  Titrauz,  1010. 

Gampagnola,  graveur ,  62. 

CampaDi(Benedetto),  céramiste,  343. 

Campani  (Ferdenando-Haria),  céram., 
343. 

Candiana  (poterie  de),  372. 

Candida,  céramiste,  750. 

Canelli ,  céramiste  ,303. 

Cantalonbe,  céramiste,  568. 

Cantet,  céramiste,  564. 

Canal,  céramiste,  156. 

Capaccio,  353. 

Capeile,  céramiste,  570. 

Capeile,  peintre-céramiste,  850. 

Capellemans,  céramiste,  7i6,  910. 

Capentier,  céramiste,  568. 

Capo  di  Monte  (porcelaines  de),  949. 

Capona  (poterie  de),  151. 

Cappelletti  (Candelero),  peintre-céra- 
miste, 304. 

Cappelletti  (.Nicolo  ),  peintre  -  céra- 
miste,  304. 

Capronnier,  peintre  sur  'vitraux,  1021 . 

Caquin,  céramiste,  897. 

Caracci,  graveur,  63. 

Carbonnet,  émailleur,  990. 

CarcassouDo  (poterie  de),  565. 

Cardenne,  céramiste,  567. 

Cardin,  peintre-céramiste,  850. 

Cari,  céramiste,  329. 

Caries,,  céramiste,  565. 

Carli,  céramiste,  320. 

Carocci,  Fabri  et  C*,  céramistes,  320. 

Carousel  (porcelaine  de  la  place  du), 
889. 

Carpentier,  peintre  céramiste,  858. 

Can-ier,  peintre- céramiste,  851. 

Carra,  céramiste,  564. 

Carré  père  et  fils,  décorateurs,  58. 


Canrcaux  à  engobe.*  397. 

•  émaUlés,  169, 27»,  339,  444, 
459,  665,  685. 

Carreaux  en  mosaïques,  167,  39  •. 
B       à  niellures,  396. 

•  de  parquetage  et  de  reHte- 
ment,  54, 167,339,396,  397,444, 
459,  665,685. 

Carreaux  de   poêle,  60,   190,    193. 

Y.  aussi  Poêles. 
Cartus  Burdig,  497, 
Cartusia  Burdigalensis,  497. 
Casamene  (poterie  de),  565 . 
Cascban,  céramiste,  1047. 
Cassans,  eéramiste,  276. 
Cassawra  (poterie  de),  167. 
Cassedanne,  céramiste,  567. 
Cassel  (porcelaine  de),  817. 
Cassi,  céramiste,  156. 
Cassius  (rouge  de),  89. 
Castagno,  peintre,  65. 
Castan,  céramiste,  404. 
Castel,  peintre  céramiste ,  851,  860. 
Casteldurante  (poterie  de),  324. 
Castelford  (poterie  de),  738. 
Casteinaudary  (poterie  de),  565. 
Castella,  céramiste,  572. 
Castellana  (poterie  à  la),  351. 
Castellane,  archéologue,  133,  134. 
Castellet  (poteries  de),  506. 
Castelli,  céramiste,  343. 

•  (poterie  de),  301. 
Caslello  (poterie  de  Cita-),  35f . 
Castex,  céramiste,  564. 
Castilhon  (poterie  de),  554. 
Castillon  >  565. 
Castres              »  565. 
Castro-Nuevo   •            289. 
Catalogué  de  Wedgwpod,  930. 
Caton,  peintre-céramiste,  851. 
Catrice,             »  8  51,  876. 
Catto,  céramiste,  321. 

Catul,       •  156. 

Caudam  (poterie  de),.  565. 
Caudebec  (poterie  de),  545. 
Caugley  (porcelaine  de),  938. 
Candin,  céramiste,  566. 
Cavene,  céramiste,  564. 
Gazais,  céramiste,  569. 
Cazaux,  céramiste,  566. 
Caxus,  céramiste,  156. 
Cécile,  céramiste,  564. 
Céderolithe  (poterie),  180. 
Céladon  (porcelaine  de  ChÎB»),  774. 
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GaUand,  Aorlaiefs  et  Robinson,  céra- 
mistes, 943. 

Celstis,  céramiste,  1 S6. 

Celtique  (poterie),  i44. 

Cemeto.  Y.  Tarquinie. 

Centecalix,  céramiste,  568. 

Centio,  peintre-céramiste,  3i9. 

Gephalos,  céramiste,  149. 

Céramique  (définition  de  la),  1. 

Cerialis,  céramiste,  156. 

Cemick,  céramiste,  565. 

Ceyion  (poterie  de),  118. 

Chabral  (Achille),  céramiste,  8  71 . 

Chabral  et  Toustain,  céramistes,  87 i . 

Chaehchrylios,  céramiste,  149. 

Chaereslratos,  céramiste,  149. 

Chaffaggio.  Y.  Chaffagiolo. 

Chafifagiolo  (poterie  de),  341,  354. 

Chafifagioulo.  Y.  Chaffagiolo. 

Chaffers,  céramiste,  725. 

Chaillot  (porcelaine  de),  832. 

Cbaix,  céramiste,  506. 

Challinor  et  C,  céramistes,  730. 

Chalon,  peintre  sur  Titranx,  101%. 

Chalot  et  Bougon,  céramistes,  837. 

Chamberlain  (Robert),  céramiste,  936. 

Cbambery  en  Savoie  (poterie  de),  380. 

Chambon  (poterie  de),  565. 

Chambrette,  céramiste,  511. 

Charnus,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
.  Champfleury,  auteur,  38,  66,  82. 

Champion,  céramiste,  940. 

Champroux  (porcelaines  de),  897. 

ChampoUion,  philologue,  142. 

Charnus,  peintre  sur  vitraux,  1010. 

Chana  (Alexandre  de  la),   émailleur, 
987. 

Chanon,  céramiste,  487. 

»        (madame),  peintre-céramiste, 
851. 

Chanon  et  C*,  céramistes,  882. 

Chanson,  peintre- céramiste,  962. 

Chantilly  (porcelaines  de),  836. 
»        (poteries  de),  558,  560. 

Chantrier,  peintre-céramiste,  467. 

Chapelet,  peintre-céramiste,  555. 

Chapelle  (Antoine),  céramiste,  518. 
»       (Jacques),  chimiste,  522, 540, 
872. 

Chapelle  (Pierre),  céramiste,  518. 

Chapelle -aux-Pots  (poterie  de),  565. 

Chaptal  (Société  de  lame),  32,  604. 

Ghapuis  aîné,  peintre-céramiste,  851. 

Chapuis  cadet,  •  » 


Charavel,  céreniiste,  569. 
Charbon  (cuisson  au).  Y.  Hooille. 
Cbarbry,  peintre-céramiste,  851 . 
Charelies  (poterie  de),  565. 
Charenton  (porcelaines  de),  897. 

•    »  (poterie  de),  540. 

Charitaeus,  cérannste,  149. 
Charité-sur-Loire  (poterie  de),  534, 

562. 
Charlemagne ,    peintre    sur    vitraux , 

1012. 
Charte  ville  (poterie  de),  562. 
Charlotte,  céramiste,  449. 
Charlottenburg  (porcelaines  de),  820  v 

»  (poteries  de),  179. 

Charmos,  céramiste,  149. 
Charpentier,  céramiste  (?),  409 . 
Charrin   (Fanny),    peintre-céraniste , 

860. 
Char  lier  ^Ismael),  émailleor,  987. 

»         (Raphaël),       •  > 

Chartres  (porcelaines  du  dac  de),  840. 

»        (poterie  de),  565, 
Chasset,  sculpteur,  538. 
Chateaubriand  (poterie  de),  565. 
Châteandon  (poterie  de),  565. 
Châteauneuf  (poterie  de),  565. 
Château-Thierry  (poterie  de),  562. 
Chàtel-Ia- Lune  (poterie  de),  448.' 
Châtillon  (poterie  de),  540. 
ChÂtillon  (Louis  de),  émaillemr,  988. 
Chatoiement  (définition  du  terme),  272. 
Chatoyant.  Y.  Chatoiement. 
Chandesosse,  céramiste,  566. 
Chauffîer  frères,  céramistes,  899. 
Chauffier  et  Thomas,  céramiste ,  898 . 
Chaumont  (Loire)  (poterie  de),  584. 
»  (Ardennes)     »  565. 

Chauveau,  céramiste,  899-. 
Chauvot,  céramiste,  571. 
Chavassier  (Adèle),  émadlleur,  990. 
Chavaux  aîné,  peintre-céramiste,  851  « 

»       cadet,  »  • 

Chazofes,  céramiste,  569. 
Checq  et  Tesse,  céramistes,  564. 
Chelis,  céramiste,  149. 
Chelsea  (porcelaine  de),  923. 

»        (poterie  de),  256. 
Cbelsea-Derby  (poterie  de),  925. 
Chenavard,  peintre»*cérami6te,  858  > 
Cherchell  (poterie  de),  1 042. 
Cherestrate,  céramiste,  149. 
Cheron  (Sophie),  émailleur,  988. 
I  Chéron,  céramiste,  571, 
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Chéron  (Michel),  céramistei  483. 
Cheroy,  céramiste,  565. 
Chersooète  Taurique.  V.  Crimée. 
Cherttey  (poterie  a),  718. 
Ctierrin,  céramiste,  565. 
Cberalier,  céramiste,  165. 
Chevillet-Coiiet,  céramiste,  471. 
CheTreuse,  566. 
Chicanneau,  céramiste,  477,  831,  832, 

836. 
Chichèreu,  308. 

Chiehimèque  (poterie),  131,  1038. 
Chimai  (poterie  de),  711. 
Chine  Tgrès  de  U).  110. 

»      (porcelaine  de  la) ,  752. 

•  (poterie  de  la),  118. 
Chinon  (poterie  de),  566. 
Chipauit,  céramiste,  425. 
Chiras  (poterie  de),  121. 
Chirens  (poterie  de),  566. 
Chiusi.  V.CIusium. 
Chognas,  céramiste,  569. 
Choiselat,  peintre-céramiste,  861. 
Choisy  (de),  peintre-céramiste,  851. 
Choisy-le-Roi  (porcelaines  de),  885. 

•  (poteries  de),  554. 

Cholchos,  peintre-céramiste,  149. 
Cbollet,  céramiste,  569. 
Chopin,  céramiste,  569. 
Chouzy,  émailleur,  989. 
Christs  (des  différentes  Tor mes  des) ,  2  5  8 . 
Christs  (observations  sur  les),  170. 
Christian  (de  Haarlem),  céramiste,  681. 
■        (de  Liverpool,       »  939. 

Chromocéramiqae,  902. 
Chaiilioti,  céramiste,  154. 
Chulot,  peintre-céramiste,  851. 
Ciculis,  céramiste,  156. 
Cimabue,  peintre,  151. 
Ciniu,  céramiste,  156. 
Cintugnatus,  céramiste,  156. 
Cinus,  céramiste,  156. 
Ciquaire-Ciroux,  céramiste,  831. 
Cirpux  (de  Rouen).  Y.  Ciquaire. 

•  (de  Chantilly),  837. 
Cita-Castello  (poterie  de),  351 . 
Claes  fJan-Soon),  céramiste,  677. 

>     (Hendrik-Soon).    •       681. 
Clairefontaine  (poterie  de),  563,  566. 
Clamecy  (poterie  de),  566. 
Claret,  723. 
Clarke,  céramiste,  487. 
Claude  (François),  peintre  sur  vitraux, 

1010. 


Claude  (Guillaume),    peintre   sar  tî- 

traux,  1009. 
Claude  et  Grenier,  céramistes,   564. 
Claudesol,  céramiste,  508. 
Clauss,  peintre-céramiste,  800. 
Clauss,  céramiste,  893. 
Clavareau,  céramiste,  551 . 
Cleef    (van),    peintre    sur    vitraux, 

1027. 
Clef  (marque  de  la),  255. 
CleflBus,  céramiste,  639. 
Clément  (à  Choisy-le-Roy),  eéramûie, 

885. 
Clément  (à  Ibligny),  céramiste,  567. 

•  père  et  fils,       »  564. 
»        TâMontluçon),   ■  568. 

•  (à  Mayenne),     •  558. 
Cleopbradas,  céramiste,  149. 
Clupsidre (définition  du),  713. 

Clerc  et  Taupin,  céramiste,  563. 

Clericy.  V.  Clerissy. 

Clerissy  (Antoine),  (de  Fontainebleau), 
céramiste,  425,  470. 

Clerissy  (Antoine),  céramiste,  488. 
»        r Pierre  l"),       »  477. 

»        (Pierre  II),        »  » 

»       (de  Verages),     »  509. 

Clermont-en-Argonne    (poterie    de\ 
563. 

Clermont-Ferrand  (poterie  de),    57, 
508. 

Clews,  céramiste,  720. 

CUgnancourt  (porcelaine  de),  869. 

Climard,  sculpteur,  450. 

Clitias,  peintre-céramiste,  149. 

Clodion,  sculpteur,  548. 

Cluny  (poteries  de),  566. 

Clusium  (poteries  de),  151. 

Coalbrook-Dale  (poterie    de),   940. 

Coalport,   (porcelaine  de).   Y.   Coal- 
brook-Dale. 

Coalport-Dale  (porcelaine  de),  940. 

Coblenlz  (poteries  de),  234,  255. 

Cobnertus,  céramiste,  156. 

Cobridge  (poteries  de),  729. 

Coburg  (porcelaine  de),  82 i. 

Coelia  (poteries  de),  151. 

Coen,  verrier,  1023. 

Coentesani  et  C*,  verriers,  1023. 

Coesuon,  céramiste,  566. 

Cœur-d' Acier,  céramiste,  886. 

Cognac  (poteries  de),  550. 

Coilioud,  céramiste,  709. 

Coïmbre  (poterie  de),  750. 
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Coissy  (de  Rouen  et  de  Quimpcr),  ce- 

ramistes,  433,  500. 
Coiditz  (grès  de),  1047. 
Cole,  céramiste,  741. 
Colinot,  céramiste^  584. 
Colle  (Raphaël  dal),  peintre-céramiste, 

332. 
Collection  Abercom  ,863. 

•  Addington,  352,  384,  413, 

497,863,922,  924,928, 
971. 

•  Aigoin,  378,436,438,440, 

504,519,  528,  657. 

>  Aimard,  601. 

•  Altenborough  (Georg),  971. 
»  Amhurst,  273,  317,  328. 

»  André  (Alfred),  422. 

»  Angerstein,  863,  924. 

•  ArjuzoD,  978. 

•  Arosa  (Gusta\),  138^  265, 

276,277,278,279,281, 
282,283,284,364,370, 
466,525,846,957. 

>  Armaille,  319. 

>•  Assegond,  434,  435,  441, 

442,443,  466,  546. 
»         Aumale  (dudac  d'),   383, 

426,  977,  984. 
Azam,  499. 
Azcglio,    298,    332,    366, 

368,372,377,722,947. 
Bach,  602. 
Baden-Baden.  Y.  FaTorite. 

■  (château  à)  803. 

Bailly,  591,  599,601,602, 

896. 
Banding,  922. 
Barant,  601. 
Barbedienne,  582,  600. 
Barbizet,  865. 
Baring'(Thomas),  293,  863. 
Barker,    317,    318,    327, 

330,343,344,353,384, 

863. 
Barnat,  977. 
Basiblewski,  269, 298,  300, 

326,336,338,340,342, 

382, 981. 
Bate(B.),  384. 
Bateman  (milady),  863. 

•         (lord;,  863. 
Baudry(C.),  56,  431. 
Beaucorps,  128. 
Beayan ,    490,    727,   770, 


785,867,936,947,958, 

1037. 
Collection  Becker,  245,  982,  986. 
>  Beliol,  212,  237,  239,262, 

426,  670,  1049. 
Bellaguet,  536. 
Belmas,  553. 
Benoit,  655. 
Berney,  353. 

•     '  rj.),  384. 

»        (Thomas),  384. 
Bethigny,  602. 
Beust,  225. 

Bibra,  203,  1007,  1017. 
Bielka,  664,  748. 
Billon,  670. 
Boehm,  221. 
Bogaerdc,  920. 
Bohn  (G.),  735,  924. 

.      (H.-G.),  732,  863. 

»       128,228. 
Boigne.  675. 
Boileaux,  600. 
Bonghi,  951. 
Bouciy  (Buccleugh  le  duc), 

600,  601. 
BouUay  (du),  438. 
Bouquet  (Michel),  942. 
Bourdet- Coûts,  924. 
BouTrier,  427. 
Bréauté,  381.v 
Brécourt,  441. 
Brochon,  499. 
Bruge,  313. 
Briihl,  790,  792. 
Brunel-Denon,  980,  982. 
Buccleugh,  863. 
Buré,  536. 

Burger,  395,  466,  539. 
Cagoni,  384. 
Caillard,  513,  659. 
Caillot,  492,  514. 
Callet-Baillon,  982. 
Cambacéres,  186,  327. 
Cambridge,  863. 
Cambry,  438. 
Campbell  (Hugh-Hune,  3 S4 . 
-    Capmas,  427. 

Carlisle  (au  CasteUHovard), 

982. 
Carrant,  121. 
Carruthers  (C.-B.),    600, 

928. 
Carzon  (R.),  924,  971. 


an 
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CollMtion  Catt(H.),  248,  724,  737. 

Chalmel,  669. 

Chunpfleury,  305 ,  453, 
461,463,464,479,483, 
546,553,846. 

Chanlon,  770. 

Chantriers,  469. 

Cbaraupin,  498. 

ChauTin,  561. 

ChenneTière,  760. 

CbesneTaye,  40i. 

CoIUb,  432. 

Coope,  384,  971. 

CopcUnd,  600. 

Coqaeret,  444,  715. 

Cordier,  580. 

Corrard  de  Brebard,  868. 

Cowper  (Anton),  863,  924. 

Cox,  600. 

Cremieux,  363,  382,  438. 

Crevé,  863. 

Czartoryska,  186. 
»  982. 

Dalloz,     601,     «44,   646, 
687. 

Daubry-Seymour,  863,971. 

Daogny,  978,  981. 

DaTidaon(D.-M.),  513. 

Davillier,  121.  127,  323. 

Davis  (P.),  863,  924. 

Deaven,  837,  919. 

Debruge,  977. 

Decombe,  980,  983. 

Dejean,  294,  368,  427,441. 

Delacroix  (  Eugène)  ,357. 

Delaberche,  196. 

Delamare,  601. 

Delaunay,  447. 

Delsette^  311,  316,  323, 
345. 

Delessert  (Beiy  aniin)  ,412. 

Demmin,67, 121,124, 126, 
131,132^133,138,140, 
144,151,161,169,  175, 
17ft,177,185,187,  188, 
189,196,204,205,206, 
218,217,219,220,225, 
227,230,231,235,238, 
248,251,254,257,260, 
261,264,268,274,275, 
276,278,279,281,282, 
283,293,301,309,321, 
322,331,337,339,341, 
343,356,361,867,371, 


397,  399,400,  405,  4t4, 
427,  435, 439,  4>>3,  460, 
477,488,480.508,  505, 
529,536,540,570,583, 
591,598,601,  602,009, 
611,613,614,615,  616, 
617,619,620,624,0*6, 
627,628,630,634,  035, 
636,637,038,041,  042, 
643,644,645,640,  049, 
651,653,656,659,660, 
664,665,668,674,678, 
679,682,692,696,  705, 
706,709,740,748,782, 
783,796,799,800,  806, 
809,811,833,836,  837, 
838,860,880,887,915, 
916,920.925,928,937, 
951,  979,  1088,    1039, 
1040,1041,1043,1044, 
1046,1047,1048,1049, 
1050,1052,1058,  1059. 
Collection  Dentidoff,  778. 

Deoon,  982. 

Ben»,  561. 

Derguesse,  528. 

DetniaiMii,  499. 

Dvcmoutls,  519. 

DesQoyers,  553. 

Besvreft,  528. 

Deveia,  374. 

Deviers,  499. 

DidieiN-Petit,  980,  983. 

I>ielera,  601. 

Dubroc,  458. 

Duchesne,  539. 

Dun-Gftfdner  (J.),  427,  924. 

Durlacher  (Henry),  413. 

DuYaucbet,  770. 

Duyne  de  Hamiltea,  412. 

Eatoke  (I«aac),  384. 

Bggly,  601. 
Elgin,  154. 

Espaulart,  408. 

Essingb,    236,   289,    244, 

246,  249,  256,  793. 
SthioQ,  749. 
Etlinger,  186,247. 

Falckc(T),  320,  884,427. 
Falkener  (E.),  128. 
Parrer  (H.),  796,  925. 
Fan,  332,  382,  414. 
Faure,  121. 
Favorite  (à  la),  273,254. 
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492  ,  4»«  ,   504  ,    662  , 

796. 
Collection  Fayet,  288,300^  312,  316. 
Febre,  427. 

Ferrère,  497,  498,  499. 
Fesch,  292. 

Feuillet  deCoBcfaes,  3  7 1 , 8  6  3 . 
Fichier,  262. 
Field  (George),  413. 
Fischer  (R.),  384. 
Flavigny  (L.),  360. 
Flei8chhauer,237,  310. 
Folkatone,  410. 
Fontenelle,  937. 
Ford,  384. 
Forgeron,  437. 
Forget,  356,  438. 
Forsler,  208. 

FortDum(C.-D.),  128,384. 
Fortttum  (C.-O.-B.),  951. 
Fonau,  247. 
Foogeray,  943. 
Foalatie,  427. 
Fountaine    (Andrew),    293, 

384,413,977,978,979. 
Fouquet,  520,  521,  527. 
Fowke  (le  capitaine),  924. 
Fraak,  262. 

Franks  (A.-W.),  128,  924. 
Furrer(H!),  928. 
Gadan,502,554,  561,579, 

869,  877, 886. 
Gaig  (Gihson),  384. 
Galitxin,  413. 
Gambart,  212,  236,  242. 
Gambier-Parry  (J.),  971 . 
Gardon  (H.-P.),  97t. 
Garden-Canniog,  971. 
Ganault,  263,   343^    364, 

378,  669. 
Gatteauz,  983. 
Gcmming,  214. 
Gion,  531. 
Gladstone   (W.-E.),    376, 

928. 
GlanvUle,  447. 
Godlng  (W.),  863. 
Goethe,  54,  338,  980. 
Gogtiet,  501. 
Gosford,  924. 
GoueUain  (Guatove),  432, 

442,443. 
Gnndm  (Gustave  -  Victor), 

870. 


Collection  Graimberg,  206,  808. 

•  Grasset,  412,  460. 

•  Grenon,  437. 

»  Greiy,  440,  461,  920. 

>  Grieges,  536. 
»  Groucby,  300. 

•  Guerard,   253,    493,   538, 

614,  904. 

•  Guesné  (Victor),  448. 
»  Guibour,  600. 

■  Guiffrey,  347,  381,  896. 
i>  Guillemardet,  455. 

a         Halibiirton    (à    Isleworth), 
989. 

■  Halphen  (Germain),    652, 

986. 
B  Halphon (Joseph),  309,367, 

437,663,  828,  988. 

■  Hamilton,   134,   408,  437: 

600,  971. 
D  Hardenbrock,  670. 

»  Hardon,  601. 

.  Hart  (G.-A.-F.),  922,  924. 

>  ^a8ling,  354. 
»  Hassler,  229. 
»  Hauser,  221. 

•  Haiey,  440. 

•  Heidelberg  (au  château  de), 

206,  808. 

•  Hendersen  (John),  128,384. 

■  Herfort,  864. 

■  Hippisley  (John),  928. 
»          Hoekwater,  670. 

•  Holbum   (William),    384, 

864,924,928,937,942. 

•  Holland  (Robert),  384,864, 

942. 
»  Home,  97!. 

»  Hope    (H.-P.),    525,    413, 

929. 
»  Hope  (T.),  332,  384,  427, 

971. 

•  Hope  (H.  Crealock),   744, 

904. 
»        ^Houdoy,  486. 

•  *Hue,  433. 

•  Husch  (Louis),  128. 

•  Htttteau-d'Origny,  412. 
»  HuyTctter,  242. 

•  Jacquart,  562. 

••         Jaffk-ay  (A.-W,),  929. 

>  Jedeloo,  638. 

•  litta(Josepfa),338,985,987. 

•  Im-Hot,  385. 


H  76 
Collection  Joseph 
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(H), 
(A.),  ' 


384. 

796,904,971. 
Jourriaux,  499. 
Jubinal,    503,    504,   530, 

838,915. 
Jvon,  367,  382,  412. 
Kirkman,  718, 
Knyfr,  671. 
Kraus,  226. 

Laborie  (E  ),  202,  427. 
Lamasse,  507,  538. 
Langford,  957. 
Langlois,  1036. 
Lang,  1039. 
Langttlier,  473. 
Latt,  925. 
Laugier,  480. 
Laarent  (Eugène),  284,516, 

748. 
Law  (Markham),  384. 
La-wœstine,460. 
Lebland,  368. 
Leblond,  312. 
Lecarpentier,  35,  134,245, 
246,251,309,314,  324, 
327,441,447,470,479, 
511,517,529,846,  981, 
987,1015,1016,  1018. 
Leclerc,  493,  528,  5S9. 
Lefèvre,  132. 
I^eguerney,  448. 
Lejolivet,  373. 
Lerou,  461,  492,  979. 
Levasseur,  138. 
Leveel,  434,  438,  486. 
Lichfield  (comtesse  Dowager 

de),  883. 
Lîcbtenatein (au  château  de), 

1045. 
LiesTille,  438,  889,  1061, 

1062. 
Loebniii,  397,  398,444. 
Loftus-Y^igrara,  864,  924. 
Loisel,  204,432,439^  443, 

446,  448. 
Londonderry. 

Lor  ini(Pietro) ,  3  0  0 , 3  3  0 , 3  3  8 
Lortin  de  Laval,  443,  560. 
Lycon,  951 . 
Lyne-Stephens,  864. 
Madrid  (Château  de),  982. 
Maesse,  443. 

Magniac   (H.),   384,    409, 
413,427,971. 


Collection  Malmaison  (à  la),  803. 
Malassis,  4  38. 
Malespine,  702. 
Mandl,  637,  643,  644,  643, 

799. 
Manfrio,  980. 
Marjoribanks  (D.-T.),  864, 

929,  971. 
Marlborough  -  House     (  de  ), 

298,  723. 
Marne,  507. 
Martin,  795. 
Marwoed,  427. 
Marryat  (Joseph),  335,  338, 

384,662,  971. 
Massa^  384. 
Masson,  6U0,  601. 
Mayer,  orfèvre  à  Liverpool, 

735. 
Mayer  (Jossiah)  ,725. 
Mayers  (Joseph),  384. 
Mayler  (R. C),  924. 
Meder,  223,  227. 
Meixmoron,  427. 
Melani,  139,  186. 
Mestag,  778. 
Métairie,  480. 
Meulman  (Isaac),  635. 
Meusnier  (Mathieu),   26 S, 
269,288,301,  317,363, 
367,405,441,524,614, 
645,  698,  725. 
Michel  et  Bobellaz  ,    364, 

405,  451,480,  550. 
Michelin,  186,  380,  946. 
Mills  (Charles),  864. 
Minutoli,  184. 
Montebello,591. 
Morgan  (Octavius),  384. 
Morland  (G.-H.),  384,  971 . 
Montbrun,  350. 
Montferrand,  850. 
Monviile^  482,  946. 
Mùller,  167. 
Nadar,  189, 193,204,  277, 

619,  693. 
Napier(R.),  384,413,  797, 

864,  924. 
Narford^  288,  317,  342. 
Naudin,  576. 
Néiaton,  602. 
Nesbilt  (A.),  128. 
Nevill    (  Dorothée  ) ,      864, 
924. 
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Collection  Norzy,  412. 

Oberles,  225. 

Oberlin,  600. 

Palan,  499. 

Parpar,  186,383,674,710. 

Paris,  442. 

Pascal  (Edouard),  206,361, 
434,436,472,479,  506, 
508,524,542,546,554, 
611,614,698,795,869. 

Pascal  (Michel),  308,  433, 
434,435,436,438,459, 
461,  507,546. 

Patrice-Salin,  128,  382, 
'43  S. 

Patli,  980. 

Payne-Knight,  154. 

Penguilly,  336. 

Pereire  (Em.),  427. 

Perillieu,  264,  398,  436, 
438,440,546,646,  659, 
878. 

Pernet,  60  f . 

Philips,  600. 

Pichon,  459,  536. 

Pickert,  185. 

Pingret,  135. 

Piot,  300. 

Plant  (à  Salford),  935. 

Porlici,  981. 

Pottier,  438,  458,  831 . 

PourUlès,  293,  331,  338, 
343,  412,  982. 

Prévinaire,  600. 

Pujol,  544. 

Radali,  806. 

Raflr(à  Fermo),  304,  341, 
980. 

Rattier,  981. 

Raymond-Rordeaux,  399. 

Reine  d'Angleterre  (de  la), 
863. 

Reine  de  Hollande  (de  la), 
668,984. 

Renault  (Paul),  874. 

Renault,  470. 

Rendu,  511. 

Reiney(H.),  924. 

Reynoles  (C.-H.),  302,356. 
366,369,376,378,384, 
461,509,524,533,  559, 
601,721,724,796,835, 
875,889,904,910,938. 

Rigny,  128. 


Collection  Roger   de  BeauToir,    357, 
645. 

■  Roi  de  Portugal  (du),  1  78. 

»  Riosa,  302,  303,  304,  307. 

R'Smith  (Martin),  384. 

•  Rossigneux,  394,  436,  552, 

601,  883. 
B  Rothschild  (Madame  James 

de),  976. 
»  Rothschild  (A.  de),  336,  346, 

354,382,384,412,  946. 
»  Rothschild  (Lionel  de;,  413, 

971. 
>         Rothschild  (Antoine  de) ,  4 1 2 . 
»  »         (James de),  412. 

»  »  (Gustave  de),  411. 

»  Rormondt(yan  de),  69,665. 

»  Roussel,  499. 

•  Roussel(William),923,924. 
»  Rouyier,  500. 

B  Reynolds (C.-M.),  302,  356, 

»  Rousseau;  602,  838. 

■  Rijcker  (Sigismond),  864. 
»         Saint-Cloud,  872. 

I.  Saint-Léon,  284,  478,  869, 

480,494,591,  674. 
Saint-Seine,  427. 
Saint-Pierre,  600,  978. 
Salzdalen  (a),  300. 
Saracini,  337. 
Sardou. 
Sausaay,  536. 
Schapkens,  739. 
Schefer,  128. 
Schleisbeim,  1016. 
Scbwaab,  252. 
Schviter,  353,  362. 
Seibt(W.),  201,  202. 
Seillière,  330,  331,  427. 
Seyland,  971. 
Six,  608,  609,  630,   641, 

659. 
Stade  (Félix),  384. 
SoUikof,  426, 982, 983,985. 
Smith  (T.),  413. 

•      (Martin-R.),  864. 
Sommier,  347. 
Sontange,  983,  985. 
Soyter,  217,  221,  367. 
Spencer,    384,   864,   924, 

971. 
Sta(r4>rd,  720. 
Staniferth  (T.),   178,  363. 

726. 

99 
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GoU0etioBSUBlK>pe(H.-S.),  394. 
Steiner,  70t,9M. 
Sne(Ea|^eX«5t. 
Sucrmoudt,  237,  339,  141, 

40S. 
Tarrer  (H.),  971. 
Tascher  de  U  Pagerie  ,212, 

149. 
TaTernier,  991. 
Taylor     (M),     384,     864, 

924. 
Tevel,  427. 
Texier,  984. 
Th«ckeny,  925. 
Theis,  982. 
Thoré.  V.  Biarger. 
Tooda  (Eugène),  3(9,  450, 
532,534,536,539,545, 
548,549,977. 
Townley,  154. 
Trianom  (au  gr.),  544, 1 060. 
Trimoiol,  427. 
Trollope  (Arthur),  718. 
Tulk(J  -A.),  292. 
Tuiseau,  412. 
Uzès,  412. 
UzieUi,  356. 
YaiUiard,  539 . 
Vallée,  334,  363,  867i 
Vallet  (Jules),    648,    669, 
796,815,828,836,  869, 
874,875,877,881,882, 
885,8^9,899,900,909. 
Yallal,  391. 
yien,  381. 

Yilestreux,  376,  626,  633, 
645,647,657,658, 667, 
920. 
Yillet,  202,  206,282,  355, 

364,365,452,682. 
Yilme,  590. 
Yiocent,  1015,  1016. 
Yisconti,  978,  979,  982. 
Yilré  (à  Tégliae  de),  980. 
Waldeck,  38. 
Walferdin,  513,  539,  862, 

1062. 
YTalleiley,  923. 
Walpcle,  407,  978. 
Wasaet.  19&. 
Webb(Johii),  413. 
Yfheckerlin,  212, 236, 242, 
608,    6«5,   »87,     712, 
809. 


Collection  Weimar  (  au   cHAtean   de  ), 
32f. 
WelUiigtoa,  803. 
Wentworth  (C.  Dilke),  971. 
Wey(Ffaac»),  492,  538. 

■  Whileahead    (T.-M.),    929, 

971. 

•  WUUgea  (Yander),  660. 

•  Willougbby  d'Eresby,  864. 

■  WittiuaaB,  195,  233,  799. 

»         Wonna   de   Renilly,     562, 

601,749,806,811,838, 
909. 

»  Wûrthemberg  (d«  comte  dt\ 

160,220.    ■ 

Observation.  —  Plusieurs  de  ces 
collections  ont  passé  depuis  sous  les 
marteaux  des  eoakmissaires-ipriseurs  - 
mais  il  est  toujours  facile  de  suivre  les 
pièces  désignées. 
CoUet,  céramiste,  S' 64. 

•      frères,  céramistes,  898. 
CoUin,  céramiste,  565. 

>       émaiUeur,  980. 
Colmar  (poterie  de),  566. 
Cologne.  Y.  KOba. 
Colombert  ^poterie  de),  509. 
Colombins  (définition  des),  193. 
Colonet,  céramiste,  351. 
Combon  et  Aatebny,  céramistes,  478. 
Comète  (marque  de  la),  846. 
Comitialis,  céramiste,  156. 
Commande  (porcelaine  chinoise  dite  de"^ 

759,760,  775,777, 
Commelin,  peintre-céramiste,  851. 
Commiaes  (poterie  de),  716. 
Communis,  céramiste,  156. 
Comolera,  modeleur,  871,  898. 
Compagnies  (porcelaines des)  des  Indes, 

75»,  760.  775, 
Concorinus,  céramiste,  156. 
Condé  (porcelaines  du  priaee  de),  837. 
Conet  (Johan  de),  peintre  sur  Titrauz, 

1010, 
Conrade,  céramiste,  360,  453. 

■         (Antoine),   oéraaiste,  4S3, 

455. 

Conrade  (Augns&i),  céramiste,  453. 
Baptiste),         »  M 

Domini<|tte),    »  • 

Constaos,  céramiste,  156. 

CoflftaBtiD,  peintre-céramiste,  861 . 
>  (Abraham)»  émailleur,  990. 
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Constantin  peintre-cérftBusie,  858. 
Contestin,  céramiste,  584. 
Contorbi  (poterie  de),  151. 
Contrefaçons,  75,  78,  435,  198,  241, 

293,    346,    370,   416,  420,  484, 

542,    549,    557,   575,  583,    592, 

686,   744,   778,    779,   783,   788, 

787,  882,  893,  924. 
Contres  (poterie  de),  568« 
Coock  (Richard),  céramiste,  934. 
Coojali  (poteries  nommées).  Y.  Alk«r> 

razas,  683. 
Cookworthy,  céramiste,  93 9« 
Copeland,  céramiste,  154,  736,  741* 
Copeland  et  Garret,  céramistes,  943. 
Copenhague.  V .  KjoebenbaTeo. 
Coppa-Âmatoria,  351 . 
Coquelet,  céramiste,  565. 
Coquercy,  peintres  sur  vitraux,  1009. 
Coquille  (porcelaine  de  CbÎBe  dite), 

774. 
Corbonel,  céramiste,  559. 
Cordoba,  peintre  sur  Titrans,  1029. 
Corénienne  (porcelaine),  753. 
Corinaldi  et  fils,  verriers,  1023. 
Corinthe  (poterie  de),  150» 
Coriou,  céramiste,  568. 
Cork,  Edje  et  Malkln,  céramistes,  722, 

741. 
Cormier,  peintre- céramiste,  396. 
Cornaille,  peintre-céramiste,  851 . 
Comelis  (Dirk-Zoon),  cérauuste,  680. 
»        (Pieter- Zoon,       »  878. 

Cornélius,  peintre,  158. 
Cornet,  céramiste,  567. 
Comitialis,  céramiste,  156. 
Correa,  céramiste,  750. 
Correggio,  peintre,  52. 
Corridge  (poterie  de),  729. 
Corteys.  Y.  Courtois. 
Costanet,  céramiste,  564. 
Colinel,  céramiste,  S7I. 
Couches  (poterie  de),  566. 
Coudom  (poterie  de),  566. 
Coodreceau  (poterie  de),  566. 
Couleurs  minérales  iritrifiaUes  ,    85 , 

594. 
Couleuvre  (porcelaines  de),  898. 
Couion  (M.),  céramiste,  896. 

»       (L.),       »  » 

Counis,  émailleur,  990.* 
Coupine,  céramiste,  508. 
Courbesson  (poterte  de),  588. 
Courbeton.  Y.  Monterea». 


CoBroeUei-ks''BniDes  (  poteries  et  )t 
565. 

Courcy  (P.  de),  émailleur;  996. 

Court  (Jdian,  dit  Yigter),  énmttear, 
982. 

Court  (Jehan),  peintre  du  roi,  émail- 
leur, 982. 

Court  (Petit-Jean,  dit  Yigief),  émail- 
leur, 985. 

Court  (Susanne),  émaillenr,  9^8. 
»     céramiste,  5-84. 

Courtais.  Y.  Courtois  (Martial). 

Courtaven  (poterie  de),  588. 

Cousin,  peintre  sur  vitraux,  lOlO. 

Courteis.  Y.  Coortois. 

C^ouHeus.         » 

Courteys.         » 

Courtois,  cérannste,  589. 

»        (Jehan),  émaiHeor,  978. 

•  rMarUal),       •  982. 

•  (Pierre),        »  981. 
Courtoys.  Y.  Courtois. 
Courtrai  (poterie  de),  717« 
Coustou,  statuaire,  505. 
Contarier,  peintre-céramiste,  85 1 . 
Couturier  et  C*,  céramistes,  898. 
Couverte  (définition  de  la),  98. 
Coventry,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Cowies  (William),  céramiste,  940. 
Cozzi,  céramiste,  947. 

Craft  (Thçmas),  céramiste,  922. 
Cramer,  peintre  sur  vitranx,  1005. 
Craquelée  (porcelaine),  758,774. 

»      (porcelaine  de),  879. 
Creil  (poterie  de),  545,  547. 
Cremenia,  céramiste,  156. 
Cremer,  eéranûsle,  249,  256. 
Crémieux,  céramiste,  898. 
Cremona  (poterie  de),  1059. 
Cresces,  céramiste,  158. 
Cresti,  céramiste,  158. 
Cretinean-Joly,  émaiilemr,  995. 
Cretté,  cérauHste,  910. 
Creussen  (grès  de),  211. 

»       (potecie  de  la),  150. 
Crimée  (poterie  de  la),  150. 
Cristafari,  peintre-eéramiste,  307. 
Croctts-Hetallomm,  118. 
Croix  (différentes  formes  des),  selon 

les  époques,  258. 
Croix(faïenccs marquées  à  la),48  7, 510. 
Cronsveld-Diepenbrook  (leeomte)  88$, 
Cros,  peintre-céramiste,  479. 
Groupe  (tuile  de),  217. 
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Crown-Derby  (poreelaine  dite),  926. 
Crowtber  et  Weatherbv,  céramistes, 

922. 
Cru  (déOnition  de  la  peinture  sur  le), 

85,  802,  303,  594. 
Crociblet,  725. 
Cuastts,  céramiste,  156. 
Cuault,  céfamisle,  564. 
Cubiaus,  céramiste,  1043. 
Cagini,  céramiste,  952. 
Cumet  et  Bidet,  céramistes,  565. 
Cuivre  (couleur  obtenue  par  le),  85. 
Cusmes  (poterie  de),  151. 
Cnny  et  Keller,  céramistes,  511. 
Cupitus,  céramiste,  156. 
Curtius(Antonius- Maria),  cérara. ,  323. 
Cusset  (poterie  de),  566. 
Custioe  (porcelaine  du  comte  de),  864. 

•  (poterie  du  comte  de),  529. 
Custode,  céramiste,  456,  459. 

■       (Jean),  céramiste,  458. 
»        (Pierre)^  céramiste,  459. 
Cyflet  (François),  513. 
»        (Joseph),     • 

*  (Paul-Louis),   512,  529,  557, 
668.    . 

Cyflet  (Stanislas)  513. 


Dabot  et  Darboi«,  céramistes,  866. 

Daché,  céramiste,  566. 

Dacier,  peintre  sur  vitraux,  1011. 

Dacodunus,  céramiste,  156. 

Da...  ker  (Hans- Joseph),  céramiste, 

696. 
Daeuber,  céramiste,  793,  916. 
Dagoty  et  Honoré,  céramistes,  884. 
Daintry,    HoUins   et    Colin,    Minlon, 

Campbell,  céramistes,  943. 
Date,  voir  Coalbrook-Dale,  94 1 . 
Dalen  (peintre  sur  Yitreanx).  1020. 
Dalle,  céramiste  (T),    740   (voir  aussi 

Dale). 
Dalmedico,  verrier,  1023. 
Dalmistro,  verrier,  1024. 
Daivntz  (porcelaine  ûe),  S 22. 
Damasquinée  (poterie  de  Chine),  734. 
Damazio,  céramiste,  751. 
Damery  (Jean  de),  peintre  sur  vitraux, 

1009. 
Damm  (poterie  de),  256,  798. 
[J.),  céramiste,  659. 


Damousae,  modeleur,  860. 
Danaises  (porcelaines) ,  954. 

»        (poterie),  159,   745. 
Daniel  (de  Libourne),  céramiste,  568. 

•  (R.  de  Hote-Lane),  >  729. 

•  (de  Stekbron),         •  709. 
Daniélau,  céramiste,  569. 

Danis,  peintre  sur  vitraux,  1 039« 

Dannecker,  peintre  sur  \'itraux,  1007. 

Dannière  (poterie  de),  558. 

Dano,  céramiste,  156. 

Dantzig  (poterie  de),  174. 

Daoulas  (porcelaines  de),  893. 

Daranbert,  directeur,  voir  Gérault. 

Darcet,  céramiste,  866. 

Darcey,  voir  Darcet. 

Dardanelles  (poterie  des),  Toir  Thnar- 

kale. 
Dartal  (poterie  de),  566. 
Darte,  céramiste,  886. 
Dastres,  céramiste,  572. 
Daucher,  peintre  sur  vitraux,  1 006. 
Daufin  (porcelaine  du),  835, 
Daugnac.  céramiste,  569. 
Daussy,  céramiste,  518. 
Dautant,  céramiste,  566. 
Davenport,  céramiste,  741. 
Davent,  graveur,  62. 
David  (Alexandre),  peintre- céramiste, 

859. 
David  (à  Anduze),  céramiste,  564. 

■      ^Guibermes)        »  404. 

Davis  (William)  »  934. 

Davonport,  Banks  et   C«,  céramistes, 

727. 
Da-wsen  et  C,  céramistes,  740. 
Dax  (poterie  de),  563,  566. 
Debect,  céramiste,  566,  567. 
Debeg,  »  568. 

Debruyne,  céramite,  487. 
Debulade,  cérsmiste,  149. 
Decaen  cl  C*,  céramistes,  564. 

a  «     567, 

Decagny     t     569. 
Décalque   (procédé    du),    725,    748, 

934,  Suède, -Angleterre,  Berlin. 
Decau,  céramiste,  879. 
Decha,  céramiste,  1043. 
Deck,  céramiste,  418,  556,  582. 
Decker,  céramiste,  640. 
Declercq,  céramiste,  911. 
Decoin,  peintre  sur  vitraux^  1012. 
Degermann,  céramiste,  571. 
Dcggendorf  (poterie  do),  264. 
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Degoult,  peintre-céramiste,  85 â. 
Dégourdir  (dé6nition  du  mol),  ^55. 
Deguelle  fils,  céramiste,  543. 
Deharweng,  céramiste,  911. 
Deinlades,  céramiste,  149. 
De  Keiser  et  A.  Yan  der  Mandel,  céra- 
mistes, 649. 
De  Keiser,  voir  Keiser. 
Delaborde,  archéologue,  145. 
Délabre,  céramiste,  450. 
De  la  Ghana,  Toir  Ghana. 
Delacour,  céramiste,  566. 
Delabubaudière,  céramiste,  433,  500. 
Delamarre,  céramiste,  569. 
Delamarre  de  YiUars,  céramiste,  881. 
Delamure,  s  569. 

Delaresse ,  céramiste .  488,  491. 
Delarive,  peintre-céramiste,  912* 
Delarue,  céramiste,  565. 
Delatour  (GustayeV  céramiste,  428. 

»        (Prévost)         » 
DelaTigne,  céramiste,  560. 
Delbarbière,  graxeur,  63. 
Deleneur,  céramiste,  880. 
Delfin  (de  Troyes),  peintre  sur  vitraux, 

1009  et  1029. 
Delft  (poterie  de),   80  à  88,  611  et 

1063. 
Delft,  peintre  sur  vitraux,  1025. 
Delpft  (définition  du  mot)^  611. 
Delhaye,  céramiste,  566. 
Delhemme  et  Massaloux,  céramiste,  871. 
Delhi  (poterie  de),  117. 
Delhis,  céramiste,  568. 
Dcliot,  céramiste,  564. 
Délia  Robbia,  voir  Robbia, 
Delmer,  céramiste,  566. 
Del  Hitro,  verrier,  1023. 
De  Melde,  voir  Helde. 
De  MoU,  voir  MoU. 
Delory,  céramiste,  478. 
Delotte  (Léonard),  céramiste,  871. 
Delpuech,  céramiste,  563. 
Delta  (poterie  du),  143. 
Deltour,  céramiste,  564. 
Deltus,  céramiste,  875. 
DelYechio,  céranùste,  350,  351. 
Demame,  peintre-céramiste,  878. 
Démarton,  céramiste,  571. 
Demmock,  céramiste,  741. 
Demostict  (poteries  de),  1038. 
Demuylder,  Ixoaard  et  Lonnier,  céra- 
mistes, 71.'i. 
Den  Appel^  voir  Appel. 


Dénia  (poterie  de),  284,  480. 
Dennier,  céramiste,  565. 
Dentry-Hollins,  céramistç,  736. 
Denuelle,  céramiste,  892.    ' 
Debtelles  en  porcelaine,  802. 
Den  Trouw  (inscription),  733. 
Deplanches,  chimiste,  876. 
Derby  sur  la  Dorweut  (poterie  de),  740. 
Derby  (porcelaines  de),  025. 
Derichsv«reiler,  peintre-céramiste,  859. 
Dérivas,  céramiste,  451. 
Deruelle,  céramiste,  869. 
Deruta  (poterie  de),  340. 
Derycker,  céramiste,  716,  717. 
Desaugives  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Desbuts,  céramiste,  499. 
Descamp,  céramiste,  563. 
Deschamp,  à  Limoges,  céramiste,  871. 
Deschamp  et  Leclère,  céramistes,  544. 
Desmoles,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
Desmoustier,  céramiste,  403. 
Desmuralle,  céramiste,  528. 
Desor,  archéologue,  145. 
Dessaulx,  céramiste,  571. 
Dessaux,  céramiste,  865. 
Dessaux  de  Romilly,   céramiste,  473. 
^"DestEées.et  Damman,   céramiste,  557. 
Desvres  (poterie  de),  509,  528. 
Détrempe  (définition  du  mot),  49. 
Deuber,  céramiste,  voir  Dacuber. 
Deutsch,  peintre- céramiste,  530. 
Deutz  (porcelaines  de),  8i3. 
Devally,  céramiste,  567. 
Devenport,  céramiste,  738. 
Devers,    céramiste,    292j   381,   580, 

962. 
Deviers,  auteur,  497. 
Deville,  peintre  sur  vitraux,  878. 
Devilly,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Devonport  et  G*,  céramistes,  736. 
Dcxtra,  céramiste^  649. 
Dezon,  céramiste,  475. 
D'Huart-de-Nothomb,  céramiste,  568, 

571. 
Diane  de  Poitiers  (poteries  de),  407. 
Diarbekir  (poteries  de),  1038. 
Die-dier,  émailleur,  voir  Didier. 
Didier  (Albert),  émailleur,  984. 
Didier,  peintre-céramiste,  857,  858. 
Didron,  peinture  sur  vitraux,  1012. 
Diffioth  et  fili,  céramistes,  897. 
Diego,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Diemeringen,  (poterie  de),  566. 
Diepenbeck,  peintre  sur  vitraux,  1026^ 

9d. 
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Diericki,  oéramitte,  910. 
Dietrich,  peintre  et  direeleur,  78 &. 
Dietrich  et  ReinhoM,  céramiitcfty  1053. 
Detrici,  Toir  Ditricb. 
Dieu,  céramiste,  436. 
Dieu,  peintre^éramitte,  851. 
Dieu-le-Fit  (poterie  de),  556,558. 
Digmam,  peintre  tor  Yitraux,   lOtO. 
Dignac  (poterie  de),  566. 
Digne  (poterie  de),  532. 
Dihl,  céramiste,  877,  101 1. 
Dibi  et  Guerhard,  céramisteft,  877. 
Dgon  (poterie  de),  5^. 
Dillwynet  C*,oéraniiates,  730. 
Dioglinger  (&.-F.),  éniaiUeur,  987. 
>         (fils)  «  988. 

«         (filie)  «         988. 

Disery  et  Talmour,  céramistes,   886. 
Dittmann,   peintre  sur  -vitraux,    1006. 
Oity  (poterie  de),  566. 
Doccia  (porcelaines  de),  947. 

■     (poterie  de),         372. 
Dodicot,  céramiste,  680. 
Dodin,  peinlre-eéramiste,  852,   860. 
Does(van  der),  à  la  Rose,  céram. ,  64  8. 
Does(Tan  der),attx  trois  Cloches,  689. 
Dolfin,  peintre  sur  vitraui.  Y.  DelGa. 
Dolter,  céramiste,  709. 
Domenicio  Campagoola,  graveur,  308. 
Domièvre-en-Hay  (poterie  de),  563. 
Dominique    (poterie  de  l'île),  1041. 
Dominitianus,  céramiste,  156. 
Dommelaar  (vau),  céramiste,  615. 
Dommer,  céramiste,  917.  | 
Donauechiogen  (poterie  de),  232. 
Donovan,  céramiste,  738. 
Don-Pottery,  737. 
Doone,  céramiste,  652. 
Doornick,  (poterie  de),  713.  -^ 

Doorntck  (porcelaines  de),  908. 
Dopter,  vitraux,  1012. 
Dor,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Dorez  (Barthélémy),   céramiste,  4^5, 

834,  900. 
Dorez  (Claude),  510. 

«     (François),  834. 

n     (François-Louis),  510. 

«     (Nicolaus>Alezandre),  485. 
Dorfner,  céramiste,  264,  825. 
Doris,  peintre-céramiste,  149. 
Dormaus  (poterie  de),  566. 
Dorure  sans  brunissage,  58,  902. 

«      sans  polissage,  voir  Sans  bra- 

nissage. 


Dorure  (de  la  première),  «or  faicnee, 

65,  66. 
Dossi,  céramiste,  156. 
Douai  (poterie  de),  550,  558. 
Doulton  et  Walte,  céranoistes,  724. 
Dofw,  peintre  sur  vitraux,  1027. 
Dragons  (décors  de),  759,  774. 
Drake,  modeleur,  804. 
Drand,  peintre  céraraiate,  ft&t. 
Drausselet,  céramiste,  564. 
Dresden  (poterie  de),  167. 
Dressl-Kifisler  et  C",  eframiatcs,    825. 
Dret,  céramiste,  571. 
DroUing  (Martin),  peiolie^eéramiste , 

884. 
Drolot-Hermant,  vitraux,  1012. 
Drouet,  peintre-céramiste,  858. 
Drouin,  peintre  survitraox,  101 2. 
Drudenfuss,  voir  Pentalphe  et  Salos  Py- 

tbagorae. 
Dryaodre,  céramiste,  530-. 
Dryander  (L.-6.),  céramiste,  865. 
Dryander  et  Schmidt,  256,  81  S. 
Dryhausen  (grès  de),  233. 
Doban,  architecte,  397. 
Dubarry  (dite  rose  de  la),  840. 
Dnbiaos,  céramiste,  156. 
Dublin  (poterie  de),  737. 
Dubois    (à    Chantilly,    Yinceinieft    et 

Sèvres),  céramistes,  837,  838,  841. 
Dubois  (à  Limoges),  modeleur,  870. 

»       (à  Paris),  céramiste,  397. 

B       (à  Toulouse),  dëcoraleitr,  SS3. 

»     (Vincent,  à  Paris),  céram.  873. 
Dubosc,  peintre  sur  vitraux,  1010* 
Dubourdier,  céramiste,  571. 
Dubouzet,  céramiste,  566. 
Dubroc,  céramographe,  53,  55. 
Duburquoy,  céramiste,  567. 
Duccio  (Âgostino),  céramiste,  201. 

»      (Octavio),  •  291. 

Duchateles,  céramiste,  871. 
Ducbesnc-  des  -  àrguiUères ,  émMlIrar , 

990. 
Ducrocq,  céramiste,  896. 
Ducrot,  céramiste,  565. 
Ducros  et  C*,  céramistes,  565. 
Duduzeau,   peiatre  -  cémnifte ,    857, 

858,  861. 
Ducrot  et  Kalk,  céramistes,  823. 
Duesburg,  céramiste,  925,  926. 
Duguenier,  émailleiir,  986. 
Duiven,  peintre  sur  vitraux,  1024. 
'  Duiattay,  céramiste,  473. 
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Duluc,  peintre-céramiste,  'S  68. 
DumaSj  céramiste,  410,  556. 
Dumaine,  céramiste,  566. 
Dumay  et  C**,  céramistes,  563. 
Duméault,  Motte  et  C*,  céramistes,  567. 
Dumerque,  céramiste,  56d. 
Dumont,  statuaire,  531. 
Dumontel  (poterie  de),  497. 
DumoDtîer,  céramiste,  569. 
Dunkerque  (poterie  de),  566. 
Dupas,  céramiste,  451. 
Daperrier,  céramiste,  564. 
Dupin,  céramiste,  795. 
Daplessis,  céramiste,  458. 

B         modeleur  à  Sèvres,  841. 
Dupont   (de   Hontendre),    céramiste, 

5«8. 
Dupont  Tde  Saios-du-Nord),  570. 
Dupré   (Guillaume),    céramiste,    425 , 

470. 
Dupré-Pouiaine,  céramiste,  509. 
Dupressia,  céramiste,  569. 
Durand  (à  Revel),  céramiste,  569. 

•  (à  Tours),        »         543. 

«      (de  Yallauris,  céramiste,  558. 

•  mécanicien,  606. 
Durandeau,  céramiste,  564. 
Durante,  Toir  Castel-Durante. 
Durer,  peintre,  50,  52,  299,  1005. 

•  (lettres  de),  182. 
Durieu,  céramiste,  544. 

Durieux  frères,  peintres  sur  vitraux, 

10f2. 
Duris,  peintre-céramiste,  149. 
Durot  (de  Génélard),  céramiste,  566. 
DusoUe,  peintre- céramiste,  852. 
Du  Sommerar,  directeur,  207. 
Dussont^  céramiste,  515. 
Durot  de  Lille,  voir  Leperre. 
Dutanda,  peintre-céramiste,  8  52. 
Dutertre,  doreurs,  902. 
Dutrieux,  céramiste,  960. 
DuTcUy,  peintre-céramiste,  857. 
Duwald,  chimiste,  800. 
Duyn  (Van),  céramiste,  652. 
Dwight,  céramiste.  724. 
Dyk  (Yan),  peintre  sur  -ritraux,  1024. 


Eastwood,  céramiste,  739. 
Eau  bénite  (l'origine  de  1')  ,  257. 
Ebelman.  directeur  à  Sèvres,  840. 
Eberhard,  peintre  sur  vitraux,  1005. 


Ebreart-Rousseau,  céramisle,  471. 
Eburium  (poterie  d'),  151. 
Ecce-homo  (fabrique  à  renseigne  de  1') 

457. 
Ecemmoy  (poterie  d'),  566. 
Echard,  céramiste,  570. 
Echecrates,  céramiste,  149. 
Eckardstein  (poterie  d'),  179. 
Eckert,  peintre  sur  vitraux,  1007. 
Ecomay  (poterie  d'),  563. 
Ecoucn  (poterie  au  château  d'),  388, 

424,  426,  445,449. 
Edinburg  (poterie    d'),   voir   Porto- 

Bello. 
Edwards  (à  Finton),  céramistes,  740. 

■         (à  Longton),  740. 
Eginton,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Eglert,  céramiste,  199. 
Egyptiennes  (poteries),  139,  1 04 1 . 
Ehrenreich-Eberhardt,  céramiste,  747. 
Ehrhardt  (Anton),  céramiste,  701 . 
Antoni)         »  » 

Christofel)    >>         700. 
Elias)  »  701. 

Eichhorn,  céramiste,  824. 
Eidoux,  céramiste,  490. 
Einmiiller,  peintre  sur  vitraux,  1019. 
Elsenberg  (porcelaines  de),  819. 
Eksenide  (poterie  d'),  150. 
Elbertus,  émailleur,  975. 
Elbogen  (porcelaine  d'),  819. 
EUegius,  émailleur,  974. 
Elers,  céramistes,  727 . 
Elfington    (carreaux    rapportés     par 

lord),  118 
Elgg  (poteries  d'),  696. 
Ellis,  céramiste,  741. 
EUwangen  (poterie  d'),  228. 
Elsenberg  (porcelaines  d'). 
Elsner,  chimiste,  800. 
Ely  (poterie  à),  718. 
Elzheimer,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Email  (composition  de  1'),  964. 

»     (définition  de  T),  964. 

»      (étymologie  du  mot),  964. 

>  sur  faïences,  86,  97,  101. 
*      (l'histoire  de  T),  966,  972. 

>  sur  grès,  99. 

»     sur  métaux,  964. 

>  sur  porcelaine,  103,  104. 
Emailleurs (liste chronolog.  des),  974. 
Emard,  céramiste,  487,    963. 
Émaux  français,  964. 

»       grecs,  964. 
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Émaux  iUlieos,  964. 

•  limousins,  voir  français. 
»       milles,  964. 

»       niellés,  964. 
B      ombrants,  576. 

•  des  orfèvres,  964. 

•  des  peintres.  96 i. 
■       à  la  spatule,  964. 

B      en  taille  d'épargne,  964. 
Embry,  céramiste,  58. 
Emeraude  artificii^lle,  586. 
Emiot,  céramiste,  568. 
Engel>Fontaine,  céramiste,  566. 
Engel  et  Tremblay,  céramistes,  587. 
Engelhard,  peintre  sur  vitraux,  1005. 
Englebienne,  céramiste,  911. 
Engobage  (définition  de  1'),  20. 
Engobe,  >  • 

Enrico,  céramiste,  378. 
Ensisheim  (poterie  de),  566. 
Epense-le-Bois  (poterie  d'),  563. 
Epernay  (poterie  d'),  471. 
Epi  (déGniliondu  mot),  391. 
»    (lieux  de   fabrication  des),    391, 

395,  448,  449. 
Epictetus,  peintre-céramiste,  149. 
Epigenes,  céramiste,  149. 
Epinal  (poterie  d),  554,  558. 
Epitimos,  céramiste,  1 19. 
Erera,  verrier,  1023. 
Brginos,  céramiste,  149. 
Ergotlmos,  céramiste,  149. 
Ernst  (A.),  céramiste,  241,  245. 

»   (Jean),       »  241,  246. 

»    (J.  E.)       >  241. 

Erome  (poterie  d'),  566. 
Erperath  (poteries  trouvées  à),  607. 
Errata,  1069. 

Errera  et  C",  verriers,  1023. 
Erwald,  céramiste,  701. 
Eseurial  (poterie  de  1'),  384. 
Espagnoles  (porcelaines),  957. 

»  (poteries),  270. 

Espaubourg  (poterie  d')  566. 
Espedel  (poterie),  558. 
Espelette  (kaolin  d') ,  8  9  9 . 
Espinosa,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Ess,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Este,  verrier,  1023. 
Esternay  (porcelaines  d').  898. 
Estienne,  céramiste,  457. 
Etienne,  peintre  sur  vitraux,  voir  Ste- 

phan. 
Ethiopie  (poterie  de),  139. 


Etiollcs  (porcelaines  d'),  868. 
Etoc  rdéfinilion  du  mut),  391. 
B     (lieux  de  fabrication  des),    391, 
395,  448,  449. 
Estrasson  (kaolin  d'),  899. 
Etrepigney  (poterie  de),  566. 
Etruria  (poterie  d'),  720,   730,   741. 
Etrusques  fpoleries),  147. 

»         (poteries  façon),  370,  736. 
Ettel,  modeleur, 948. 
Etterbeck  (poterie  d'),  711. 
Eucheros,  céramiste,  149. 
Eudier,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Euergetides,  céramiste,   149. 
Euphcnios,  céramiste,  149. 
Euphronius,  peintre- céramiste,  149. 
Européennes  (poteries),  144,  1043. 
Eulhymides,  peintre-céramiste,  149. 
EuxilhéoE,  céramiste,  149. 
Evaldre,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Evans,  peintre-céramiste,  852. 
Evans  et  C%  céramistes,  730. 
Evers,  céramiste,  704. 
Evhodi,  céramiste,  1043. 
Evideuil  (poteries d'),  563. 
Evrard,  céramiste,  568. 
Evrart  (André),  céramiste,  512. 
Exceias,  peintre-céramiste,  149. 
Eyck  (Vau),     peintre-cé/ramisle,    65, 

1020. 
Eye  (Dr.  Yon),  bibliothécaire,  191. 


Fabre,  céramiste,  509. 
Fabrc,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Fabrioni,  céramiste,  296. 
Faeber,  peintre  sur  vitraux^  1006. 
Faenza  (le  bourg  de),  18. 

B        (poterie  de),  297,  1060. 
Faget  (Du),  peintre-céramiste,  SiiO. 
Faïence  allemande,  165. 

B        anglaise,  717. 

»       belge,  711. 

»        à  la  Croix,  487,  510. 

B        danoise,  745. 

B       (dé&nition  de  la),  98,101. 

•        à  émail  ombrant,  576. 

B        (étymologie  du  mot),  18. 

»        espagnole,  270. 

B        française,  386. 

B        hollandaise,  606. 

»       hispano-musulmane,  270. 

t       italicnnci  284,  944. 
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Faiencw  rnuBulmane,   119,  121,  125,  ' 

467,  270. 
»        persane,  121. 
»       polonaise,  751. 
»        à  reflets    métalliques,  267^ 

270. 
•        russe,  741. 
»       siculo» musulmane,  267. 

>  suédoise,  745. 

>  turque,  125. 
Faitot,  céramiste,  46^. 
Faiconnet,  modeleur,  863. 
Falienter  (Frantz),  peintre  snr  vitraux, 

1017. 

Falienter  (Jost),   peintre  sur  \itraux, 
1017. 

Falot,  peiutre-céramiste,  852. 

Fanciullacci,  chimiste,  948. 
»  modeleur,  948. 

»  peintre-céramiste,  948. 

Fandenburg  (poteries  trouvées  à),  610. 

Fanton  (poterie  de),  74 1 . 

Fano  (Nicolo  da),  céramiste,  298. 

Faotuzzi,  graveur,  62 « 

Faor,  céramiste,  156. 

Farine  fossile,  voir  Agaric  minéral. 

Fauchicr,  céramiste,  490. 

■  peintre  sur  vitraux,  1027. 

Faulnier,  céramiste,        »  570. 

Faure,  •  »  556. 

Faure  (G.),  peintre  sur  vitraux,  1012. 

Faure  et  C*,  céramiste,  898. 

Favières  (poterie  de),  666. 

Fayard,  céramiste,  516. 

Fayet(Du),  peintre  sur  vitraux,  1012. 

Feburier,   céramiste,   56,  431,  484, 
713. 

Fedèle,  céramiste,  474. 

Federigo  di  Giomantonio,  329. 

Felanitz  (poterie  de),  1059. 

Felart,  peintre  sur  vitraux,  1006. 

Feldspath-China  (marque    de    porce- 
laine), 942. 

Feliker,  céramiste,  554. 

Fenal,  céramiste,  569. 

Feny,         •  567, 

Ferchy,  voir  Terchy. 

Fcrlini,  céramiste,  292.  346. 

Fermignano  (poterie  de),  324. 

Fernandez,  peintre  sur  vitraux),  1029. 

Ferney  (poterie  de),  566. 

Ferrand,  céramiste,  569,  988. 
»        émailleur. 

Ferrand  frères,  céramistes,  871. 


Ferrand-Marcel ,    peintre  -  céramiste, 

861. 
Ferrara  (blanc  de),  321 . 

»       (poterie  de),  320. 
Ferrari,  peinlre^céramiste,  347. 
Ferrât,  céramiste,  478. 
Ferrière-la-petite  (poterie  de),  566. 
Ferro,  verrier,  450. 
Ferstler,  peintre-céramiste,   796. 
Feuchère  (Jean),  modeleur,  863. 
Fialeix,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Fiaschi,  peintre-céramisie,  948. 
Fischter,  céramiste,  566. 
Fickenscher   et    Fischer ,   céramistes, 

956. 
Ficoucnet,  céramiste,  552. 
Fien,  céramiste,  570. 
Fiernstein,  céramiste,  1047. 
Fiézole  (poterie  de),  295. 
Filhouland,  céramiste,  897. 
Fillo,  émailleur,  974. 
Finquerra,  émailleur,  977. 
Finton  (poterie  de),  740. 
Fioriture  (définition  do  mot),  675. 
Firenzc  (porcelaines  de),  944,  947. 
Fireuze  (poterie  à),  294. 

•  •        de),  289,  944. 

Firmin,  céramiste,  564. 
Firnius,  céramiste,  156. 
Fischer,  modeleur,  804. 
Fischer  (Christian),  céramiste,   819, 

821,  822. 
Fischer  et  Mieg,  céramistes,  819. 
Fischer  et   Reiclieubach,    céramistes, 

819. 
Flamingo,  peintre  sur  vitraux,  1022. 
Flandes,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Flandre  (grès    de),    712,    722    (voir 

aussi    l'école    rhénane    allemande, 

page  232). 
Flantini,  verriers,  1023. 
Flaxman,  modeleur,  928. 
Flèche  (poterie  de  la),  563. 
Flcischman,  céramiste,  190,  207. 
Fleurance  (poterie  de),  566. 
Fleurel,  émailleur,  982. 
Fleurs-de-lys,    419,  423,  43 o,    4 S 5, 

489,   490,  545. 
Fleury  (Caudebec),  céramiste,  565. 
Fleury  (Paris),  céramiste,  898. 
Flibusterle  littéraire,  1064. 
Fliegel,  céramiste,  178. 
Flight,  céramiste,  936. 
Flight  et  Barr,  céramistes,  936, 
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Florence,  voir  Firenze. 
Floris^  peiatre-gravear,  482. 
Fions,  peintre  sur  TÎtraui,  1020. 
Flower,         •     .  4013. 

Flûgelglâaer,  voir  Terres  k  ailes. 
Fluorhydrique  (définition  du),  094. 
Foecy  (porcelaine  de),  891. 
Folco,  céramiste,  367. 
Fondant  Méfinilion  du  mot),  594. 
Fontana  (Camille),  céramiste,  331. 
»       (Guido),  »  331. 

>       (Nicoio),         B  331. 

»       (Nicolo  le    père),  céramiste, 
331. 

»       (Oraiio),         »         332,331. 
Fontaine,  céramiste,  569. 

»    1.  peintre-céramiste,  852. 
»    II.  •  857. 

Fontaine-au-Roi  (poterie  de  la  rue  de), 

556. 
Fontainebleau  (porcelaines  de),  888. 
»  (poteries  de),  422,  476. 

Fonlaneau,  céramiste,  576» 
Fontano,  voir  Fontana. 
FoDtebasso  et  Ce,  céramiste,  953. 
Fontelliau,  peintre-céramiste,  852. 
Forcalquier  (poteries  de),  566. 
Forel,  archéologue,  145. 
Forer  (Georges),  céranùste,  701. 
»     (Hans-Jorg)        •  « 

»      (Ulrich-Jacob),  •        700. 
Forgeais,  antiquaire,  393. 
Forges-les-Eaux  (poteries  de),    500, 

566. 
Forli  (poteries  de),  340. 
Fornasari,  céramiste,  379. 
Forrest,  peintre  sur  vitraux^  1014. 
Fortis,  céramiste,  156. 
Fortuyn,  enseigne,  649. 
Fosselière    (M.    de   la  ) ,    directeur, 

521. 
Fouare,  céramiste,  566,. 
Foucault,  peintre-céramiste,  396. 
Fougeray,  céramiste,  433,  500. 
Fouinât,  céramiste,  548. 
FouUoux,  Gaucher  et  C,  566. 
Fountain  (G.-W),  (marque  de  porce- 
laine;, 943. 
Fouque,  céramiste,  572,  892. 
Fouque  père  et  fils,  céramistes,  47S. 
Fouque  et  Barlarou ,  »  480. 

Fouquenau,  céramiste,  565. 
Fouquerreau,  céramiste,  567. 
Fouquet  et  Lamoniarry,  u        885. 


Foaqvet  (de  Talencienies),  cérumte, 

885. 
Fouquet  (Lucien],  céramiste,  404. 
»       (de  Sinceny),  céramiste,  519. 
«       (de  Saint-Àmaad),  céramiste, 
526. 
Fouquet  (Lucien -Socrate),  pemtre- cé- 
ramiste, 801,  8  fO,  860. 
Fourmy,  céramiste,  963. 
Fourmy  père,  céramiste,  546. 
»        fils,  »         879. 

Fourmy,  Foumerat  et  de  MTes,  céra- 
mistes, 879. 

Fourneaux,  céramiste,  572. 

Foumerat,  céramiste,  515. 

Foumier,  céramiste,  479. 

Fours  (porcelaines  de),  898. 

Fradelizi,  céramiste,  587. 

Fragonard,  |>eiDtre-c6raiiiiste,  861. 

Frain  (poterie  de),  263. 

Frauca,  peuitre-céramisle,  311. 

Françaises  (porcelaines),  829. 
»  (poteries),  386,  1060. 

Francesco  (di,  Berardino),  céramiste, 
303. 

Francesco     (di  Gio-Àntoiiio),    céra- 
miste, 303. 

Franoeseo  (diPésaro),  céramiste,  449. 
»         (di  SiWano),      «  32 S. 

»         (Xanto-ÀTello),  »  • 

Frauda,  teiaillew,  976. 

Francisque»  céramiste,  56. 

Francisco,  céramiste,  279,  340. 

Franco,  peintre-céramiste,  333. 
»    •     graveur,  62, 

François,  modeleur,  513,  895. 

(Le  François  de  la  page  513  poor- 

rait  bien  être  le  même  que  «dui  de  la 

page  895). 

Franconienne  (école),    180. 

Franck  (Uans),  peintre  sor   vitraoi, 
1015. 

Frank  (Michael  -  Sigismuad),  peintre- 
céramiste,  794,  1003,  1007. 

Frankenthal  (porcelaines  de),  605. 

Frankfurt        (poteries  de),  178. 

Frantz,  peintre-céramiste,  207. 

Frascati  (poteries  de),  370. 

Frati  (catalogue  par),  816. 

Fratieelli,  céramiste,  303. 

Frato,  céramiste,  320. 

Fratta  (poterie  de  la),  367. 

Frayon-Lazare,  céramiste,  896. 

Frechen  (grès  de),  1 71k 
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Freeling  et  C,  céramitlei,  741. 
Frederik,  peii^  sur  Titrain,  1025. 
Freiburg  en  Breisgau  (poreeluHés  de), 

827. 
Frémaux,  céramute,  565. 
Frémenteau,  céramiate,  565. 
Frémiotte,  peintre  sur  vitranx,  1012. 
FrémonYille  (poteriea  de),  563. 
Freppa,  céramiste,  949. 
Fressencourt,  céramiste,  565. 
Freye,  peintre-céramiste,  922. 
Frick,  directeur,  800. 
Fricker  et  C**,  céramistes,  827. 
Friedberg  (poteries  de),  229. 
Fritsch,  céramiste,  572. 
Frustelli,  Terrier,  1023. 
Fuchs,  conseiller,  158. 
Fuina  (Gesualde) ,   peiatre-céranisie , 

307,  350. 
Fuina  (Nicol'  Ànaato),  307. 
Fuisseaui,  céramiste,  911. 
Fulda  (porcelaines  de),  816* 
Fttlham  (grès  de),  248,  723,  724. 
Fulham  Potery,  724. 
Fumes,  peintre- céramiste,  852. 
Funf-Kirchen  (poteries  de),  1047. 
Furiani,  céramiste,  297. 
Furitus,  céramiste,  156. 
Furiani  et  C*,  céramistes,  949. 
Funnivai  et  C,  céramistes,  729. 
Furstenberg  (porcelaine  de),  799. 
Fuschern  (porcelaines  de),  821. 
Fiisili,  peioftre  sur  TÏtranx,  1017. 


GaMMftE,  orientaliste,  758. 

Gaboria,  céramiste,  835. 

Gabry  (à  Laoaée),  céramiste,  567. 

>      (à  Melun),        *  568. 

Gaddi,  peintre.  Y.  Taddi. 
Gaertner,  direeteur,  810. 
Gafagixotto.  Y.  Ckaffagi«l«. 
Gaiguebert,  céramiste,  571. 
OailUrd,  ■  564. 

Gaillet,  >  566. 

Galata-GiroM    (poterie   de),    26t, 

269. 
Galett,  peintre  lor  vitraBi,  1012. 
Galiano  (poterie  de),  340. 
Gailet  (porcelaines  du  prisée  de),  881. 
Gallet,  céramiste,  395. 
GalHmere,  céramiste,  938. 
Galliot,  céramiste,  548,  570. 


Gallo-romaines  (poteries),   155,   509, 

1043. 
Gambais  (poterie  de) ,  587. 
Gambron-Ware,  922. 
Gambyn,  céramiste,  18,  449. 
Gammin,         »  499. 

Gand.  Y.  Gent. 

Gang  (poterie  de),  174,  1045. 
Ganges        •  566. 

Gannet,  céramiste,  )^59,  560. 
Ganillier,       »  569. 

Garaize,        *  • 

Gare,  »  567. 

Gardin  (Dominique),  céramiste,  433. 

»       (Nicolas),  •  » 

Gardner,  céramiste,  905. 
Garducci  (Francesco),  céramiste,  329. 

«        (Giovanni  di  Domino),  329. 
Gargas,  céramiste,  564. 
Gaqi^ittlo,       »  154. 

Game,  »  571. 

Gamier-Téron,  céramiste,  564 . 
Gascon,  céramiste,  570. 
Gasé,  céramiste,  871. 
Gaspard-Gilbert,  céramiste,  474. 
Gaspari  et  C*,  Terriers,  1023. 
Gassendi,  peintre  surritraux,  1013. 
Gaudenzio  (Ferrari,  céramiste,  347. 
Gaudelet,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Gandin  et  Michel,  céramistes,  404. 
Gaudry,  céramiste,  528. 
Gauloises  (poteries),  160,  1043 
Gault.Y.  Legault. 
Gaumont,  céramiste,  474. 
Gauthier,         »  572  et  807. 

»       (iMn),  céramiste,  521. 

»        (à  Jaugé),     »        567. 

•  (à  Pont-de^Yanx),  céramiste, 
569. 

Gauthier  et  Yiat,  eéramiatet,  570. 

•  céramiste,  572. 
Gautheret,     n  566. 
Gavean,        •  568. 
Gazan,          >  560. 
Gay,              »  320. 
Gebhard,       >  232. 
Geierstbal.  Y.Rudolftadt,et  aussi  824. 
Geiger,  peimtre  sur  ritravx,  1017. 
Gdandla,            a  1029. 
Geltx,  céramiste,  797. 

Gemeni,     •  156. 

Geminiano-Cezci.  Y.  Goxxi. 
Genelard,  céramiste.  566, 
Géuei.  Y.  Genova. 
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Genèse,  directeur,  912. 

Genett,  céramiste,  475. 

»        peintre-céramiste,  852. 

Genève  (poterie  de),  708. 

Genevey,  céramiste,  57Û. 

Genf.  y.  Genève. 

Genin,  directeur,  912. 

Genis  (poterie  de),  566. 

Genlis  et  Rudhardt,  céramistes,  591 . 

Gennep  (poterie»  de),  252,  1053. 

Genova,         >  373. 

Cent,  *  711. 

Gentile,  peintre-ambulant,  332. 

GentiU  (Bernardino  le  TÎeui),  peintre- 
céramiste,  303. 

Gentile  (Bernardino  le  jeune),  peintre- 
céramiste,  307. 

Gentille  (de  Castelduraote),  céramiste, 
332. 

Gentile  (Carmino),  peintre-céramiste, 
305. 

Gentile  (  Giacomo  I  ),  peintre-céra- 
miste, 305. 

Gentile  (Giacomo  le  jeune),  peintre-cé- 
ramiste, 306. 

Geoffroy,  céramiste,  570. 

George,  L.  Asworth  et  frères,  céra- 
mistes, 727. 

Georget,  peintre-céramiste,  857,  858, 
860. 

Ger  (poterie  de),  566. 

Gerd  (porcelaines  de),  815. 

Geralamo.  V.  Gcronimo. 

Gérard  peintre-céramiste,  852. 
»       (madame),     b        852. 
B        (à  Villenaux),  céramiste,  899. 
B        fLéon);  >  523. 

»       (de  La  Chapelle),  peintre  sur 
vitraux,  1009. 

Gerardemer  (poterie  de),  566. 

Gerault-Daranbert ,  céramiste,  473, 
865. 

Gerhard  (Edouard),  herméneuléolo- 
gne,  148. 

Germaniques  (poteries),  157. 

Gérôme,  éniailleur,  988. 

Gerolamo.  y.  Geronimo,  333. 

Geronimo,  peintre-céramiste,  333. 

Gerrit  (Albert-Zoon),  céramiste,  681. 
B      (Jean-Zoon),  »  680. 

Gerritzen,  céramiste),  665. 

Gersweiler.  y.  Saarbriick. 

Gesta,  peintre  sur  vitraux,  1013. 

Gesundheitsgescbirr.  y.  Hygioc^rame. 


Geyer,  céramiste,  745. 

Geyiing,  peintre  sur  vitraux,  1007. 

Ghail,  peintre-céramiste,  519. 

Gheyn  ou  Ghyn  (Jacob  van,  ou  de\ 

peintre  sur  vitraux,  1020,  1025. 
Ghisi^Adam),  graveur,  62. 

•     (Diana),       »  * 

Giaeomuzsi,  verrier,  1023. 
Gianandrea  frères,  et  Pietro-Bertoiini, 

céramistes,  947 . 
Gianini,  peintre^céramisle,  308. 
Giannantonio  ,  peintre    sur    vitraux  , 

1021. 
Giaobbe  (Di),  peintre-céramiste,  316. 
Gibus  et€*,  céramistes,  871. 
Gide,  peintre-céramiste,  912. 
Gien  (poterie  de),  S86. 
Gieshubl  (porcelaines  de),  822. 
Gilbert,  céramiste,  568. 
Gilet,  peintre-céramiste,  962. 
Gille,  céramiste,  895. 
Gillet  et  Brianchon,  céramistes,  90  t. 
Gillot,  céramiste,  566. 
Gindre,  céramiste,  567. 
Ginori,  céramistes,  292,  372,  947. 
Giordano,  modeleur,  951. 
Giotto  de  Bandone.  y.  Angiolatto. 
Giovanetti,  céramiste.  376,  952. 
Giovanetto.  y.  Giovanetti. 
Giovanni  (Baptiste),  375,  953. 

»       (diGubio),  peintre-céramiste, 

318. 
Giovanni  (di  Donino-Garducd,  peintre- 

céramiste,  329. 
Giovanni  (d*Enrico),  peintre-céramiste, 

347. 
Giovanni  (Maria),  peintre-cérumste, 

325. 
Girandière  (René)  céramiste,  473. 
Girard,  céramiste,  524. 

»       peintre-céramiste,  852. 
Girgenti  (poterie  de),  151. 
Girolamo  père,    (de  Pesaro),    céra- 
miste, 66. 
Girolamo  (Rafaelo,  di  Montelopo),  eé* 

ramiste,  371. 
Giroulens  (poterie  de),  505. 
Giroult,  céramiste.  567. 
Gissaument  (poterie  de),  567. 
Giulio  (d'Urbino),  céramiste,  322. 
Giusti  (Giovanno),  peintre-céramiste, 

948. 
Giusti  (Giisto) ,    peintre  -  oérasiiste  , 

949. 
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liiusUniam,  céramiste,  3jO. 
Givora (poterie  de),  567. 
Glace  céderoiithe,  180. 
Giaçurc,  155. 

Glaise  (étymologie  du  mot),  S3.' 
Glaser^  céramiâte,  799. 

•        (Baus),   peiutre   sur   vitraux, 

1003. 
Glaser  (D.-J.),  peintre   sur  vitraux, 

1018. 
Glasa,  céramiste,  726. 
Glaucythos,  céramiste,  149. 
Gleeaitx  (poterie  de),  179. 
Glot,  sculpteur,  522,  872. 
Gluck,  peintre,  583. 
Gluck,  céramiste,  701. 
Gliier,  peintre -céramiste,  202. 
Gmiiut  (poterie  de),  216. 
Gobelet  ou  Goblé,  verrier,  39^1011, 

1021. 
Gobert,  émailleur,  992. 
Gobboria.  V.  Gabjria. 
Godenius,  céramiste,  749. 
Godin-Eame,  céramiste,  437* 

»      (à  Forcalquier),  céramiste,  166. 
Godin-Lheraule,  »         568. 

Godin-Thuillier,  >         406. 

Goerne  (de),  directeur,  794. 
Goes  (van  der),  peiutre  sur  vitraux, 

1020. 
Goggingen  (poteries  de),  229. 
Goinconrt,  »  567. 

Goldiuster,  58,  1063. 
Gole,  graveur,  618. 
Golett,  peintre  sur  vitraux,  878. 
Goltzuis,  peintre-graveur,  338,  349. 
Gomery,  peintre -céramiste,  852. 
Gomon  et  Groasman,  céramistes,  883 . 
Gondrexon,  céramiste,  564 . 
Gonette,  ■  567 . 

Gonon,  »  568. 

Gontier,  peintre   sur  vitraux,    1010, 

1011. 
Gousague  fLudovico),  453. 
Gonzalez  et  Vais,  céramistes,  278. 
Gorio,  peintre-céramiste,  310. 
Gor»in  (ds  Saint-Gaudens).  céramiste, 

499,572. 
Gosse,  céramiste,  890. 
Gossin,  céramiste,  537 . 
Goth4  (porcelaine  de),  817. 
Gottskowiki,  directeur,  800. 
Goualle,  peintre  sur  vitraux^  1013. 
Coubitt  et  €*,  céramistes,  898 . 


Gouda,  céramiste,  640. 

•        peintre-céramiste,  626. 

Goudard,  céramiste,  565. 

Gouderak  (poterie  de),  688. 

Gouiu  et  Buruand,  céramistes,  711, 

Gouller-Duplessis,  directeur,  474. 

Gouiu,  émailleur,  990. 

Gournay-en-Bray  (  porcelaine  de  ) , 
889. 

Goussard,  directeur,  1013. 

Gouvrion,  céramiste,  547,  592. 

Graaf  (Gebliardt),   céramiste,  701. 
»      (Uans),  11     '^      » 

»      (Hans  Heinricli),    »  > 

»      (Heinrich),  t  » 

Gradignau  (poterie  de),  56  7. 

Graesse,  auteur,  769,  774. 

Graf(Uri),  peintre  sur  vitraux,  1013. 

Graff.  V.  Graaf. 

Grainger  et  C*,  céramistes,  937. 

Granada  (poterie  de),  271. 

Grande-Bretagne  (poterie  de  la),  157. 

Grangel,  céramiste,  479. 

Gras,  céramiste,  560. 

Grasso,  céramiste,  321. 

Gratia  (poterie  de),  151. 

Gravant,  céramiste,  841 . 

Gravesend,  céramiste,  740. 

Graveurs  dont  les  œuvres  ont  été  sou- 
vent copiées  par  les  céramistes,  62, 
188,258,  299,  308,  342,  381. 

Gray-Royer,  céramiste,  569. 

Graz  (poteries  de),  1 055. 

Greber.  V.Grebner. 

Grebner,  peintre-céramiste,  202 . 

Grecques  (poteries) ,  146,1043. 

Green (Guy),  céramiste,  725. 
B      (J.),  I.      (?)  740. 

GrcensfA.^,        ■  735. 
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Gregoreovitsch,  directeur,  903,  903. 
Gregorio  (de  Castelli),   peint  re-ccra- 

miste,  307,  343. 
Gregorias,  céramiste,  570. 
Greiner,  »  813,  816. 

B         et  fils,  céramistes,  814. 

•         ,  Strauch  et  Comp. ,  céram's!cs, 

816. 
Grellet,  céramiste,  913. 
Gremont,  pcintre-céramisle,  8  3. 
Grenat  artificiel^  586. 
Grenet,  céramiste,  565 . 
G  renoble ,  céramiste ,  5S  8 ,  567. 
Grenzhausen  (poterie  de),  251. 
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Grès  allemands,  175,  t09,  îli,  î33. 

Î34,  «55,718. 
Créa  anglais,  7t2»  724  ,  7Ï7. 

»       belge  ou  de  Flandre,  712. 

»       de  BeaDYa»,  401. 

•  deBinilau^  175. 

•  chinois,  118,  757. 

•  de  Colegne.  V.  Koln. 
-        de  Creussen,  211, 

»        (définition  du),  99. 
••        de  Deuil,  10  49. 

■  français,  401.  501,  563,  5«4, 

566,568,569,570,571,572,573. 
Grès  de  Grenzhausen  ,251. 
>        hollandais.  606. 

•  de  Jaccuba,  606. 
»       japonais,  119. 

•  de  Koln.  234. 

■  deNûrnberg,  1049. 

»        rhénan.  233,  234,  255,  712. 
»        suédois,  749. 

»        deTyliogen.  606. 
Greaze,  peintre,  806. 
Greaely,  peintre  survHraox,  1013. 
Grieninger,  directeur,  800. 
Griffi,  céramiste,  449. 
Grignols,     >  567. 

Grigny,       »  567. 

Grison,  peintre-céramiste,  853. 
Groli»t  et  Simon,  céramistes,  569. 
Gronsfeld-Diepenbroek    (comte   de) 
914.  '' 

Gros  (h  Ganges),  céramiste,  566. 

»      (à  Poët-Laval),  céramiste,  569. 
Grosbreitenbach  (porcelaine  de),  815. 
Gros-Cailloux  (porcelaine  de),  867. 
Grosdidier,  céramiste,  509. 
Grosse,  modeleur,  876. 

Grue  (Anastasio),  feintre-eéramiste, 
306. 

Grue  fAorelio),  peintre-céramiste,  306. 

•  (Carlantonio),  »  304, 

•  ^Francesco),  •  , 

»  (Prancescantonio-Saverino),  pein- 
tre-céramiste, 304,  350,  372. 

Grue  (Prancesco-Savério),  peintre-cé- 
ramiste, 306,  350. 

Grue  (Giovanni  le  jeune),  peintre-cé- 
ramiste, 306. 

Grue  fUborio),  peintre-céramiste,  306. 

»  (^icoIo-Tommasso),  peintre-céra- 
miste, 307. 

Grue  (Pietro-Valentino),  peintre-céra- 
miste, 306. 


Grue  (Saverino  I),  peinfrc-cértmisl. 
66,  ' 

^To7^Y5o"''  ")»  Peinlre-céramiste, 

^T.n  ^  ^J**"^  )  '    P^ntre-céramiste . 
350,  351 . 

Grnnsladt  (porcelaines  de),  8|g. 
I        »  (poteries  de),  g'ig. 

Gromentuw  (poterie  de),  1 5  f  . 
Gsell,  peintre  sur  vitraux,  102*9. 
Guadalajara  (poterie  de),  1059.  * 
Giialdo  (poterie  de),  314. 
Gualtière  (Giovanni),  peintre,  5t 
Gualtieri  (Johann-Baptiste),  piinfri  sur 

vitrau^,  1021. 
Gualtieri  (Georg),  peintre  sor  vifraai, 

Guargirole,  céramiste,  3t4. 

Guasch,  peintre  sur  vitraux,  f029. 
Guatémalienne  (poterie),  135. 
Gubbio  (poterie  de),  314. 
Guebervi lier  (poterie  de).  567. 
Guécélard  (poterie  de),  567. 
Guerardo,  peintre  sur  vitraux,  1020 
Gaérin,  céramiste,  586. 
Gnerlier,  céramiste,  568. 
Guermeur,  céramiste,  450 . 
Guerren,  céramiste,  303. 
Guerry  et  Dolimières ,  c4ramisfe»,  87 f . 
Gueltard,  naturaliste,  843,  866  . 
Gugnon,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Guibert,  céramiste.  566. 

»  (François),  émaillcfir,  989. 

Guicbard  (Antonio),  céramiste.  479. 

•         (Jean),  ,  55^^ 

»         (Pierre), 
Guidabono  (Bartolomeo),  peintre-céra- 
miste. 360. 

Guidabono  (Domenico),  peintre-céra- 
miste, 360. 

Guidabono  (Gran-Ahlonio),  peintre-cé- 
ramiste, 360. 

Guîdi  di  San  Giovanni.  V.  Manacio. 

Guido  Fontana.  V.  PonUn^. 
»      di  Savîno.  T.  Savino. 

»      JiSalvaggîo.  V.  Salvaggio. 
Guidot,  céramiste,  576. 
Guîgnard,  céramiste,  898 
Guiguon,  céramiste,  509. 
Guillard,  céramiste,  568. 
Guillaume  (d'Arezxo),  peintre  sur  tî- 

traux,  1021. 
Guillaume  (de  Franche  ville),  peintn- 

sur  vitraux,  1009. 
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GoilluMM  fils,  céramiste,  47i . 
Guillaïune-Bacquais,  céramiste,  471 
Guillemis,  céramiste,  565. 
Guillet,  céramiste,  471. 
Guilpain,  céramiste,  567. 
Guines  (poterie  de),  567 . 
Guinestre,  céramiste,  448. 
Guinet,  céramiste,  567. 
GuÎDgamp  (poterie  de),  567. 
Gulick,  céramiste,  640. 
GuntberetComp.,  céramistes,  739. 
Gustafsberg  (poterie  deyf  749. 
Gyldiog,  céramiste,  745. 
Gyles,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Gysler,  céramiste^  701. 


Uaarlem  (poterie  de),  677. 
Haas,  céramisie,  819. 
Habersang,  céramiste,  1049. 
Habestreit,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Hache  et  Pépin  t«halleur,  céramistes, 

898. 
Hachette,  céramiste,  486,  960. 
Hachures  (définition  du  terme),  64. 
Haekwood  et  Comp.,  céramistes,  949. 
Haenert,  peintre  sur  vitraux ,  1013. 
Haeren  (baron  de),  684. 
Haes  (de),  céramiste,  681. 
Haffzky,  céramiste,  179. 
Hafnerzel  (poleriesde),  264,  1055. 
Hagen,  modeleur,  804. 
Hagen  (Yan  Der),  céramiste,  650. 
Hagericb,  peintre  sur  vitraux,  1016. 
Haguenau  (poteries  de),  502,  558. 
Haidinger,  céramiste,  819,  822. 
Halberstadt  (poteries  de),  1 74 . 
Hamon,  peintre,  583. 
Hal  (porcelaine  de),  910. 
»    (poteries  de),'7 15. 
Uall,  céramiste,  879. 
Hallins,  céramisie,  729. 
Hallot  fils,  céramisie,  892,  897,  81) 8. 
Halmose  (poteries  de),  567. 
Haly,  céramisie,  458. 
Hamann,  céramiste,  813. 
Hameçon  (poteries  à  la  marque  du), 

336. 
Hamme  (Adrien  Yan),  céramiste,  723. 
Hammelkers,  céramiste,  704. 
HamptoD«Court  (poteries à),  663. 
HanauAMrcelaines  de),  810. 
Hanau  ^teries  de),  251. 


Hancok ,  graveur-céramiste  etémailleur, 

927,  934,  989. 
Hangen,  céramiste,  568. 
Hanley  (poteries  de),  720,  726,  741, 
Hannong  (Charles-François),  céramiste, 

503. 
Hannong  (François),  céramiste,   835. 
»        (Joseph),  D  503. 

»         (Paul),  »  503. 

»         (Paul-Antoine),  »  503, 

805,  835. 
Hanncag  (Pierre- Antoine),  céramiste, 

541, 873. 
Hannong   (Joseph- Adam),    céramiste, 

806. 
Hanong.  Y.  Hannong. 
Hantot-sur— mer  (poteries  de),  567. 
Hanung.  Y.  Hannong. 
Hao-Chikiéou,  céramiste,  757. 
Haone.  peintre  sur  vitraux,  roi3. 
Harburg  (poteries  de),  176,  1046. 
Hardes  (poteries  de),  558. 
Hardmeier,  céramisie,  912. 
Harfleur  (poteries  de),  563. 
Harley(J.),  céramiste,  735. 
Harping,  céramiste,  727. 
Harsort,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Hartiy,    Grcens    et    C",     céramistes, 

735. 
Hartmann,  peintre  sur  vitraux,  1007. 
Harlmuth.  céramiste,  822,  1047. 
Hartog  Yan  Laun.  Y.  Berzog. 
Hastiers-sur-Meuse  (poteries  de),  711. 
Hastimoulin.  Y.  Saint-Servais. 
Hatau,  céramiste,  570. 
Hauser,  céramiste,  563. 
Havre  (poterie  du),  558,  560. 
Hayek,  Y.  Raysek. 
Haynes,  céramiste,  941. 
Hazebruck  (poterie  de),  563,  567. 
Heere,  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Hefner-Alteneck,   archéologue,    184, 

186,  195. 
Hegendorfer,  peintre  sur  vitraux,  113. 
Hegias,  peintre-céramiste,  149. 
Hegner  (Hans  Heinrich),  698. 
Heidelberg  (porcelaines  de),  827. 

»  (poteries  à).  Y.  C<rflections. 

Heidesheim         »  231. 

Heilbronn  »  215. 

Heimberg  »  710« 

Heinfaausen,  directeur,  810« 
Heinxe,  peintre^céramiste,  799. 
Heintzemann,  peiatre-eéramiste,  810. 
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Uelfie»,  céramiste,  (^,241 . 

Hélie  (Poneei),  émailleur,  981 . 

Ilelloi,  «reanisle,  84 1 . 

Helrohack  ,  peintre  -  céramiste ,  i  99  , 
1006. 

Heîsingberg  (poteries  de).  V.  Ho- 
ganai. 

HelTétie  (poterie  del*),  144,  689. 

Henkelom,  (poterie  de),  608. 

Henneberg,  peintre  sur  vitraai ,  1006. 
»  (porcelaines  de),  824. 

Heanebon  (porcelaines  de),  889. 

Hennekens,  céramiste,  683. 

Henri,  peintre  sur  iritraui,  lOSO. 

Henri  U  "^poterie  dite  de;,  407,  543. 
•  n  (Imitation). 

542.  583. 

Heuri  :  David},  céramiste,  934. 

Henrichemont  (fioterie  de},  567. 

Uenrion,  peintre-céramiste,  853. 

Henriot  (Claudius),  peintre  sur Titraui, 
1010. 

Henriot  (Israëi\  peintre  sur  vitraux, 
1010.^ 

Her,  céramiste,  568. 

Herbel,  céramiste,  566. 

Herbel-Dumas,  céramiste,  560. 

Herborisation  Fur  poterie,  739. 

Herculaneum-Potery,  726,  930. 

Herend  (porcelaine  de),  9a 6. 

Héreng,  céramiste,  4H5,  487.  83  i. 

Héricourt  (peintre •céramiste),  853. 

Herle.  Y.  Steplian,  peintre. 

Hcrmaens,  céramiste,  149. 

Hermance,  céramiste,  570. 

Herméneutique  (définition  de  V .  143. 

Hermogènes,  céramiste,  149. 

Hermonaz,  céramiste,  149. 

Hérold,  directeur,  784. 

Héron,  peintre  sur  vitraux,  1010. 

Herranz,  »  1029. 

Herusse,  >  1010. 

Henog  (van  Laun),  céramiste,  686. 

Hesdin  (poterie  de),  528,  563. 

Hesseldorf  (poterie  de),  1047. 

Hettinger,  direelenr  à  Sèvres,  840. 

Henbaefa,  Kampe  et  Sontag,  céramis- 
tes, 821. 

Hevisé  et  Comp.,  céramistes,  892. 

Heyn,  peintre  céramiste,  810. 

Hiegel,  eéramiste,  178. 

Hieron,  peintre-céramiste,  149. 

Higiocérane.  Y.  Hygiocéraroe. 

Hilaire,  eéramiste,  570. 


Hildburgfaausen  (porcelajue  de),  916. 
Hildcsbeim  (porcelaines  de).  Si?. 
Hilken ,  Cintre-céramiste^  S  5  3 . 
Hilinos,  céramiste,  149. 
Hiliion,        »  567. 

Hinderloopen  (poterie  à),  664. 
Hindoue  (porcelaine),  777. 

•       (poterie),  117. 
Hippolyte,  chimiste,  841. 
HirsCbau  (porcelaine  de).  Si 5. 

•^       (poterie  de),  264. 
Hirscbberg  (pcrcelaice  de),  823. 
Hirscbvogel(  Augustin"^,  céramiste^  I S I , 

287,  1005,  1023.' 
Hirschvogei  (Hans),  céramiste,  183. 
)•  (Josias).       »  1005. 

•  (Sebald),      »  183. 
I            (  V  eit  le  jeune) ,  céramiste. 

181,  1005. 
Hirschvogei  (Veil  le  vieux),  céram'ste. 

181, 1005. 
Hischylos,  céramiste,  149. 
Hisditscb  et  Hupwood,  céraaiistcs,  741. 
Hispano-arabe.  Y.  Hispano-musulmane. 
Hispano-mauresque  • 

Hispano-musulmane   poterie^.  267. 
Hiver,  707. 

Hocédé,  céramiste,  577. 
Hôcbst  rporcelaine  de},  797. 

•       (poterie  de),  253,  797. 
Hoefl,  peintre  sur  vitrauv,  1027. 
Hoct,  peintre  sur  vitraux,  10 28. 
Hoffmann,  peintre 'Céraroiste,  696. 
Hoganas  (poterie  de),  749. 
Hobenbei^  (porcelaines  de).  Y.  Wuu- 

siédel,  825,  et  aussi  826. 
Hohenstein  (poteries  de),  179. 
Holanda,  peintre  sur  vitraux,  102?. 
Holbein,  peintre,  50. 
Holdship,  céramiste,  934,  936. 
Holke  et  List,  céramistes,  819. 
Holein,  669. 

Holland,  céramiste,  740. 
Hollandaises  (porre!aine8),  913. 

»  (poteries),  606. 

Uollicz  (poteries  de),  263. 
Holling'worth,  céramiste,  893. 
Hollins  (Samuel),  céramiste,  939. 
UollitEch.  Y.  Hollicz. 
Holstein,  peintre  sur  vitraux,  1026. 
Uoltsch  (porcelaines  de),  912. 
Hongroises  (porcelaines),  956. 

*  (poteries),  256,  «64. 
Honoré  {('..-U  ),  céramiste.  884. 
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UoDoré,  peintre  sur  viiraux,  1009. 

Hoorea  (van),  céramiste,  649. 

Hoorn  (poteries  de),  683. 

Hopter  ^Daniel),  graveur,  258. 
»        r  David).       •  > 

»        (  Jérôme),    •  • 

Horkesley  (poterie  de),  718. 

Horn,  céramiste,  232. 

Horabcrg  (poteries  de),  232. 

Hort,  peiuire  sur  vitraux,  1021. 

Hote-Lane  (poterie  de),  7  29. 

Houblon  (marque  du),  25S. 

Houdiu^  statuaire,  539,  1062. 

Houille  (cuisson  à  la),  SOO,  S34,  $76, 
880,  885,  917. 

Houry,  céramiste,  593 . 

Hoxter  (porcdaines  de),  804. 

Huard,  peintre-céramiste,  857,  S58. 

Hubert,  »  912. 

0         (Martin),  peintre  sur  vitraux, 
1010. 

Hubertusburg  (poteries  de),  178.  ' 

Hucl]ennerTille  (poteries  de),  567. 
Hue,  céramiste,  568. 
Huet,       »     (?)513. 
B      émailleur,  987. 
Hugo  (Victor),  38,  393. 
Hugon,  Langlard  et  Comp.  ,cérafr . ,  5  C  9 . 
Hukel,  céramiste,  1046. 
Hulsen  (van),  graveur,  381 . 
Humbligny,  »  567 . 

Hunert  et  Ruaull,  céramistes,  87  0. 
Hung,  peintre-céramiste,  853. 
Hunger,  céramiste,  795. 
Huntreux,  céramiste,  396. 
Husson,  céramiste,  526. 
Huster,  émailleur,  989. 
Huslin»  céramiste ,  497 . 
Hutchings,  céramiste,  74  i. 
Hutscheniauther,  céramiste,  S2ri,  826. 
Huvé,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Huverda,  céramiste,  64 H. 
Hygiocér8me(poteri6s\546,  804, 820, 

823,963. 
Hymonnet,  céramiste,  568. 
Hypsis,  peintrc-cérami&te,  149. 


Ibligny  (poteries  d'),  567. 
Ibrahim,  céramiste,  1037. 
Ile  d*Elbe  (poterie de  T),  533. 
Illiers  (poteries  d'),  567. 
Ilmenean  (porcelaines  de),  8 1 5 


Immer,  céramiste,  610. 
Imola  (poterie  d*),  340. 
Impératrice  (porcelaine  dite  de  T),  984 . 
Impérial-Jellon-Dragon-China.  774. 
Impressions  sur  poteries,  725,   748, 

934.  »    , 

Inca  (poteries  d'),  273. 
Incas  f miroirs  des),  1 34 . 

»     ^poteries  des),  132. 
Indes  (porcelaines  dites  des),  759,770, 

775. 
Indiennes  (porcelaines).  V.  Chine  et 

Japon. 
Indietines^poteries),  118. 
Infréville  (poterie  d'),  448. 
Ingénus,  céramiste,  1043. 
Ingerçable  (émail  dit),  574. 
Inius,  céramiste,  156. 
Invetriita  (terra).  V.  Alajolica, 
Ipeinca  (marque)l  458. 
Iran  (poterie  d'),  121. 
Irepi,  céramiste,  M\6, 
Iridubnos,  céramiste,  156. 
Irisus,  céramiste,  156. 
Isigny  (porcelaines  d'),  895. 
Isle-Adam  (porcelaines  d*),  898. 
■  Isle  d'Espagnac  (poteries  d'),  567 , 
Islettes  (poteries des),  553. 
Isnik  (poteries  d'),  128. 
Ispahan  (poteries  d*),  121,  124. 
Italiennes  (porcelaine»),  943. 

»  (poteries),  Ûi,  1059. 

Ivica  (poterie  d*),  273. 
Ivry-£ur-Seine  (poterie  d'),  567. 
Ixan.  céramiste,  1043. 
Ixelles  (porcelaines  d'),  910. 

»       (poteries  d').  715. 
Izmir  n         '    1038. 


Jac,  céramiste,  570. 

Jack,  723. 

Jacob  (Jean-Zoen),  céramiste,  680. 

»      peintre  sur  vitraux,  1005. 
Jacobakaneljes  (grès  dits),  606. 
Jacobbcr,  peintre-céramiste,  858,  861 . 
Jacquart,  céramiste,  356,  357,  593. 
Jacquelines  (poteries  dites),  6C6. 
Jacquemin,  peintre  sur  vitraux,  '.009. 
•  et  frères,  émailleurs,  996. 

Jacques,  sculpteur,  522. 
Jacquet,  céramiste,  474. 

"       et  Parde,  céramistes,  474. 

400. 
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Jahn,  archéoloftte,.  145. 

JanaaMhjCéramitte,  179,  825. 

Janelie,  modeleur,  531 . 

Janctlc.  y.  Janelle, 

Jangé  (poterie  de),  567. 

Janio,  cérainiftte,^566. 

Jansienne,  céramiste,  565. 

Janiscn(StephaB-Théodore),  émailleur, 

989. 
Janasen  (Pieter),  peintre  sur  vitraux, 

1027. 
Janua,  céramiste,  156. 
Janvar.  V.  Jan^arius. 
Janvarias,  céramiste,  156. 
Japonaises  (potcelaines),  775. 

a  (poteries),  119. 

Jaquemin,  céramiste,  471,  888. 
Jaquotot,  peintre-céramiste,  858,  860, 

900. 
Jarpelte,  peintre-céramisle,  853« 
Jarry.  V.  Jary. 
Jarus,  céramiste,  156. 
JarTÎs,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Jary,  peintre-céramiste,  523. 
Jatta,  céramiste  romain,  156. 

»  t  italien,  366. 

Jaubin,  céramiste,  570. 
Jauffretet  Mouton,  céramistes,  480. 
Jauzac,  céramiste,  570. 
Jayat  frères,  céramistes,  890. 
Jeaméoii  (poieries  de),  567. 
Jean  (Auguste),  céramiste,  583. 

u     (de  France),  (inscription),  1 059. 

»      (de  Limoges),  émailleor,  975. 

»      (de  Pise),  •  » 

>  (de  Troyes),  peintre  sur  vitraux, 
1009. 

Jeanuot,  peintre-céramiste,  518. 

Jecco,  céramiste,  1043. 

Jcchia,  céramiste,  156. 

Jegidi,        »  > 

Jehan  (de  Sens),  peintre  sur  vitraux, 

1009. 
Jemmapes  (poterie  de),  716. 
Jeres, 

Jero,  céramiste,  345. 
Joaaneset  Enrico,  céramistes,  378. 
Joarea.  Y.  Rocha. 

Jocard  et  Ferauld,  céramistes,  478. 
Johnaton,  céramiste,  499,  887. 
Joliet.  Y.  Jollivet  (de  Bergerac) . 
Jonivet(de  Bergerac),  céramiste,  553. 

>  (  P.-J .  ) ,     peintre  -céramiste , 
961. 


Joltivet    (de    Rennes),     céramiste, 

473. 
Joly,  céramiste,  539. 
Jonnis,  céramiste,  156. 
Joret,  céramiste,  567. 
Joris-Zoon  (David),  peintre  sur  vitraux, 

1024. 
Joseph,  céramiste*. 
Josse,  chimiste,  876. 
Jouan,  céramiste,  567 . 
Jouaneau  et  Dubois,  céramistes,  871. 
Jouault,  céramiste,  892. 
Jouiilié,       >  497. 

Jovis,  »  156. 

Joyau,  peintre-céramiste,  853. 
Jubault  et  Loiseau,  céramistes,  566. 
Jubbicomb,  céramiste,  741. 
Jubin,  peintre-céramiste,  853. 
Judmann,  peintre  sur  vitraux,  100b. 
Julhan,  céramiste,  571. 
Julianos,  céramiste,  156. 
Julien  (à  Sceaux),  j^efalre-céraniste, 

522. 
Julien  (à  San  Léonard  i),  céramifte,'S98. 
Juiji,  céramiste,  156. 
Jnilian,      »  568. 

Julin,         •  156. 

Julini,        »  156. 

Jullien  (Jacques),  céramiste^  838. 
Jullien-Achiile,  céramiste,  871. 
Jullienne  (Eugène),  peintre-oérsBiistc« 

857. 
Jumilhac-le-Grand  (kaolin  de),  899. 
Juna,  céramiste,  156. 
Juvenalis,  céramiste,  156. 
Juvennel,  peintre  sur  vitraux,  1006. 


Kafer,  céramiste,  227. 
Kaffres  (poterie  des).  T.  Cafres. 
KahOj  directeur,  791. 
Kaiser,  sculpteur,  708. 
Kaiserslautern  (poterie  de),  1056. 
Kalroeyer,  céramiste,  264. 
Kampe  (Samuel),  céiami8te,794. 
Kandler,  modeleur,  785,  792,  793. 
Kanz,  émailleur,  990. 
Kaolin,  105,  788,  945. 

»       (carrières  de),  899. 
Kapeller  et  fils,  céramistes,  1055. 
Kara  Baser  (poterie  de),  V^ 
Karkof  (porcelaines  de). 


Karlsbad 


906. 
Sil. 
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Karlsruhe  (poterie  de),  231* 

Karrer  etComp. ,  céramistes,  289. 

Karianus,  graveur,  62. 

Katosiro-Ouye*Mon^  céramiste,  777. 

Katzheimer,  peintre,  50. 

Kaufmao (Antoine),-  céramiste,  701. 
>        (rhristoph),      •  • 

•       (Bans-Heiarich),  céramiste. 
701. 

Kaufman  (  Jacob  ) ,  céramiste,  70 1 . 
s        fisrael).  >  • 

»        (Rudolph),      1  700. 

»       (à    Hdfserzcll),    céramiste, 
i05S. 

Kaulbach,  peintre,  158. 

Keeling,  céramiste,  726,  739. 

Kees,  céramiste,  199. 

Keiser  (de),  et  Agnès  van  der  Mondel, 
céramistes,  649. 

Keizer,  peintre  sur  vitraux,  1026. 

Keller,  archéologue.  145. 

Relier  et  Guérin ,  céramistes,  512,514. 

Kelsterbach  (porcelaines  de),  810. 

Keneh  (poteiiede),  143. 

Kennedy,  céramiste,  942. 

Keraroeus  (quartier  à' Athènes),  149. 

KeiT  et  Binno,  céramistes,  937. 

Kerzendreicr,  197. 

Key,  peintre  sur  vitraux,  1014. 

Keyser  (Cornélius),  céramiste,  639. 

Keyserwerde  (Wiibelm  von),   émail- 
leur,  977. 

Khorsabad  (poterie  de),  118. 

Kick,  céramiste,  1056. 

Kief.  V.  Kiev. 

Kiel,  céramiste,  648,  745. 

Kiev  'poterie  de),  744. 

Kinglochin g  (porcelaines  de),  753. 

Kiou-Sievir  (porcelaine  de),  775. 

Ktp  (G.),  émailleur,  981. 

Kircher,  philologue,  142. 

Kirchheim  (Hans  von) ,  peintre  sur  vi- 
traux^ 1005. 

Kirchner,  peintre  céramiste,  809. 

Kirman  (poterie  de),  120. 

Kirnberger,  peintre  céramiste,  1006. 

Kirnberger,  peintre  sur  vitraux,  1006. 

Kjôbbenhavn  (porcelaines  de),  954. 
»  (poteries  de),  159,745. 

Klagmann,  modeleur,  863. 

kiammerth-Abrecht,  céramiste,  1055. 

Klemann,  céramiste,  563. 

Klemm,  auteur,  157,769,986. 
k        émailleur,  986. 


Kling,  céramiste,  824. 
Klipfél,  directeur,  800. 
Kldsterle  (porcelaines  de),  823. 
Klok,  peintre  sur  vitraux^  1026. 
Kloot  (van  der),  céramiste,  650. 
Knight  (à  Gravesend),  céramiste, 740. 

I        (à  Longton),         •  » 

Knoll,  céramiste,  821. 
Koepff,  verrier,  1023. 
Kôln  (^porcelaines  de),  823. 

»      (poteries  de)^  234,  246,  722. 
Kdnigsberg  (poterie  de),  179. 
Kolbe,  directeur,  184,  800,  820. 

»        modeleur,  803. 
Kolyvan  (poterie  de),  744. 
Koning  (Carel  de),  céramiste,  681 . 
Kordenbusch  (Andréas) ,  céramiste,  199. 
»  (Georg-Friedrich) ,  cér»r 

miste,  199. 
Korniloff,  céramiste^  905. 
Korzec  (porcelaines  de),  956. 
Ko8el(pocelamede  la  comtesse  de),  784. 
Koum  ^poterie  df),  124. 

»      (verrerie  de),  124. 
Kouwhorn,  peintre  sur  vitraux,  1027. 
Kraane-Pook,  céramiste,  685. 
Kraijen&tein     (poteries    trouvées  à], 

610. 
Kranach,  peintre,  50. 
Krasi-Guaja,  652. 
Kraut,  céramiste,  222. 
Krelsheim  (poterie  de),  231. 
Kremer.  V.  Cremer. 
Kremnitz,  céramiste,  1047. 
Kreussen.  y.  Creussen. 
Kreutzrelder,  peintre,  50. 
Kriegel  et  G*,  céramiste,  821. 
Krister,  céramiste,  821. 
Kronenburg.  Y.  Ludwigsburg. 
Kroning  (poterie  de),  264. 
Kiihn,  directeur,  785. 
Kiibnle-Hofmaon,  céramiste,  824. 
Kufieus  ou  KufiTcns,    peintre   sur  vi> 

traux,  1025. 
Kugler,  émailleur,  990. 
Kuil  (van  der),   peintre  sur  vitraux, 

1027. 
Kuimbach,  peintre,  50. 
Kum,  céramiste,  659. 
Kundcmann,  peintre  sur  vitraux,  1 006. 
Kunersberg  (poterie  de),  263. 
Kuntze,  peintre-céramiste,  79B,  810. 
Kulahia  (poterie  de),  128. 
Kuwzt,  céramiste,  668. 
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Kuyek  (Jan  T»n  Zoutersee),  peintre  sor 
TitruK,  1024. 


Labadia  (poterie  de),  340. 
Labarre,  céramiste,  570. 
Laberthe  Pieard,  céramiste,  474. 
Labesse,  céramiste,  871 . 
Labordeet  Bocquart,  céramistes,  868. 
Laborie  et  Desbots,  céramistes,  1)67. 
Lachaud,  céramiste  à  Genis,  56G. 
Laehaux,       >  à  Brivrs,  Ii65. 

LaeoIlange*Baricaud ,  céramiste,  509. 
Lacoures-Gallet,  céramiste,  395. 
Lacustre  (défiaition  du  nom),  145. 
Lacustres  (poteries),  144. 
Ladao,  peiatre  sur  vitraux,  1013. 
Ufage,  »  1012. 

Laferte,  céramiste,  874. 
La(Ga,  »  873. 

LafGneur,     n  403. 

U6lte,  >  564. 

Lafolatières  (poteries  de),  507 . 
Laforest  (en  Savoie)  (poterie  de;,  380. 
Laforet,  céramiste,  570. 
Lafranee,      >  795. 

■  peintre -céramiEte,  853. 

Lafreri,  graveur,  342. 
L'Age  du  bronze,   145. 

B      du  fer,  • 

•     de  la  pierre,    ■ 
Lagerot,  céramiste,  571. 
Lahaye-Manhcrbc  (poterie  de),  448. 
Labaye  (Hollande)    (porcelaines  de), 

913,918. 
La  Haye  (Hollande)  Tpoteries de\  664, 

667. 
Lahena  et  Râteau,  céramistes,  887. 
Laissac  (poterie  de),  567. 
Lait  de  lune.  Y.  Agartc-MlDcral. 
Lalizole  (kaolin  de),  899. 
Lalouictte,  directeur,  892. 
Lalouvière  (poterie  de),  717. 
Laliemand,  céranâste,  593. 
Lamadeleine  (poterie),  567. 
Lamarque  (porcelaines de),  893. 

N  (poteries  de),  545. 

Lambert  (Amédée),  céramiste,  443. 
»        (de  Sèvres),       »  551. 

»  »  peintre-céramiste, 

859.  ' 
Lambeth    (poterie  de),     643,    723, 

740, 


Lamée  (poterie  de),  567. 

Lament  (P.),  peintre-céramiste,  ^Cl. 

Lamirot,  céramiste,  570. 

Lammens    et   C*,     céramistes,     zi(* 

739. 
Lamoniary,  directeur,  b27,  S  S  5. 
Lamontrol,  émailleur,  978  .   , 
Lamort,  céramiste,  571 . 
Lamy  frères  et  Grosgeny  ,  céramistes, 

565,871. 
LancasUire  (poterie  de),  733. 
Landais,  céramiste,  543,  584. 
Landel,         »  568. 

Lane-Deirt  (potei  ie  de) ,  728. 
Landemeau  (poterie  de),  567. 
Landry,  céramiste,  564. 
Landsbut  (poterie  de),  2;>9,  SGO. 
Lane -End  (poterie  de),  732. 
Lanelly  ••  740.      . 

Lanfrancd,  céramiste,  65,  303;  311. 
Lanfrey,  directeur,  529,  8M. 
Lang  (baron  de),  799. 
Langeais,  567,  584. 
Langenwerth  (grèsde',  179. 
Langlacé,  peintre-ccramiste, 857,858, 

861. 
Langlois,  céramiste,  889,  900. 

s         directeur,  895. 

i<  peintre-céramiste,  833. 

»  peintre  sur  vitraux,  1 0 1  fl  . 

Langres  (poterie  de),  558,  563,  567. 

»       (poterie  à  la  cathédrale  de}, 
383,445. 
Langton,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Lanniles  (poterie  de),  567. 
LanvarittS,  céramiste,  156. 
Lapalisse  (poterie  de),  567. 
Laperouse  (kaolin  de),  899. 
Laplace,  céramiste,  556. 
Laplume (poterie  de],  558. 
Larchevèque,  céramiste,  893. 
Larcy-Lévy  (porcelaines  de),  398. 
Larisch,  manufacturier,  1047. 
Larmusiau,  céramiste,  716. 
Larnagc  (kaolin  à),  899. 
Laroche,  céramiste,  569. 

»       peintre-céramiste,  853. 
La  Roche-Gachet  (poterie  de),  380. 
La  Seinie  (porcelaine  de),  875,  884. 
Laser,  céramiste,  569. 
Lassia.  Y.  Laffîa. 
Lassineur.  céramiste,  570. 
Lassonguère,  céramiste,  564. 
Lathille  etC*,  céramistes,  S70. 
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Lalioe  (poterie),  154. 
Latini&Dus,  céramiste,  156. 
LatriHe,  céramiste^  571. 
Laucha  (porcelaine  de],  824. 
Laudin  (Henri),  éinailleur,  987. 

■  (Jean  aillé),     »        985. 
^  i>        (Jean  II),        >        986. 

*>  (Jacq.aîné),  »  985. 
»  (Jacques  II),  »  986. 
»  (Joseph),  Il  988. 
»        (Nicolas),        »        989. 

•  (Noël),  '  »         983. 
(Noël  11),        »        986. 

»        (Valérien},      »         983. 
Lauensteia  (poterie  de),  255. 
Laugier  et  Chaix,  céramistes,  478. 
Lauhoussoa  (kaolin  à),  899. 
Laujorts,  cérami&te^  497. 
Laumonier,  céramiste,  396. 
Laun.  V.Hartoi;. 
Lausanne  (poterie  de),  567. 
Lauraguais    (  porcelaines     du    comte 

de),  866. 
Laurens,  céramiste,  680. 
Laurent  (François),  émailleur,  983. 

!•        (de  Uége),  peintre  sur  vitraux, 

1020. 
Laurent-Gilbert,  céramiste,  474. 

I»        (de  Varages),    »        509. 

»        (deStAmand),  »        570. 

>        et  Gsell,  peiulres  sur  vitraux, 

1C12. 
Laurin  veuve  et  fils,  céramistes,  535, 

871. 
Laval,  céramiste,  550,  1062. 

»      (poterie  de),  567. 
Lavalteux     »  » 

Lavatre        n  u 

Lave  (peinture  fur),  959. 

»     (poterie  à  base  de),  963 . 
Laversine  (poterie  de),  567. 
Lavie  (Germain),  céramiste,  934. 
LaTori  à  la  Casteliana,  301. 
Lazzari,  verrier,  1023. 
Lebar  (poterie  de),  567. 
Lebarquet.  céramiste,  476. 
Lebel  l  (aîné),  peinire-céramiste853. 

X      I  (jeune),  » 

•  II,  '  »       857,858. 
Lebest  et  Busson,  céramistee,  567. 
Lebis,  céramifrte,  570. 

Leblanc  (François),  céramiste,  468. 

■  (deLisieux),       »  445. 
Lebœur (à  Paris),             »  883. 


Leboeuf  et  Graticn  Alillet  et  C«,  céra- 
ramistes,  879. 

Le  bœuf,  Milllctet  C*,  céiamistes,  547, 
879. 

Lebœuf  et  Thibaut,  peintres-céramis- 
tes, 547. 

Lebon ,  Parent    et    C*  ,.  céramistes , 
871. 

Lebour  et  Martines,  peintres-céramis- 
tes. 962. 

Lebrun  (de  Lille),  céramiste,  835. 
»        Benoist  (d'Orléans),  céramiste, 
866. 

Lebrun  el  C*  (de  Tours),  céramistes, 
898. 

Lebrun-Zourdain,  céramiste,  564. 

Le    Carpenlier ,     collectionneur  -  au- 
teur, 35. 

Le  Cerf,  céramiste,  514,  519,  553. 

Leclair,  peintre  sur  vitraux,  1012. 

Leclerc,  céramiste,  569. 
»         graveur,  481. 
»  peintre  sur  vitraux,  ICI  1. 

Lecoeul,  céramiste,  (?)  394. 

Lecomte   (André- Joseph),  céramiste, 
52K 

Lecomte  (d*Autreville),  céramiste,  554. 
»       rchrysostome),     »  521. 

■  (deSinceny),         »  517. 

■  (de  Martres),         ■  -        544. 
»       statuaire,  534. 

u        et  Dantie^,  céramistes,  554. 
Lecontre,  céramiste,  570. 
Lecot,  peintre- céramiste,  853. 
Lecuvier-Pernot,  émailleur,  996. 
Lecuyer,  céramiste,  !f68. 
Lederer,  peintre  sur  vitraux,  t007. 
Ledien,  ■  1013. 

Ledoux,  peintre-céramiste,  853. 

■         frères,  céramiste?,  569. 

•         Woot,         •  560. 

Leech  frères,  céramistes,  550,  557. 
Leeds  (poteries  de),  735. 
Leeseet  Grimm,  émailleurs,  996. 
Leeti'weijhork  (Maria  van),  pe'ntro-cé- 

ramiste,  640,  665. 
Lefevre  (à  Choisy-Ie-Roi),  céram'ste, 

885. 
Lefevre  (Denis),  céramiste,  456. 

»       (Hubert-François),  céramiste, 

486. 
Lefevre  (jeune  ) ,  céramiste ,  436. 

»        (IX  .  {-71. 

.  556. 


ao.  ^ 

(LouU), 
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LefeTre  Ik  Lhf  raule),  eénsiste,  5 66 . 

•       (à  Magnacbourg),  oénaûsie, 

89t. 
Lefevre-Coasin,  céramiste,  511. 
Lefossé(poleriede),  567.      < 
te  Fraie.  V.  Fratc. 
Lcfrécbet  (poterie  de),  567. 
Legall,  céramicte,  S 67. 
Legault  (poteries  de),  523. 
Legay,  peiolre-céramiste,  857. 
Legost,  émailleur,  992. 
Legrain,  céramiste,  583. 
Legros,  »  567. 

Leguay,  *      •  866. 

»      .peintre-céramiste,  853,  858. 
Lehm  (tvrre  de  four  jaune),  257. 
Leibidt,  modeleur,  1  &'  9 . 
Leibe  el  Ce,  céramistes,  815. 
Leipzig  (poteries  de),  168. 
Leitner,  peintre-céramiste,  796. 
Lekkerkerk,  (poteries  à),  661. 
Lelagoubaulde ,  peintre  sur  vitraux, 

1010. 
Leleu,  peintre-céramiste,  441. 
Lelièvre-Laprise,  céramiste,  566. 
Leloug,  céramiste,  567. 
Lelou^  céramiste,  518. 
Lemaire   (de  Yincennes),  céramiste, 

839. 
Lemaire  (à  Paris),  céramiste,  880. 
Lemaitre,  graTeur,  62. 
Lemberg  (porcelaine  de),  823. 
Lemoinc,  céramiste,  568. 
Lemontet  (poteries  de),  567. 
Lenard,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Lenglay  (poterie  de),  568. 
Lenove.  Y.  Nove,  952. 
Lentini,  céramiste,  151. 
Lenz,  céramiste,. 232,  827. 
Léon  Crères,  céramistes,  532. 
Léonard-Limousin,  émaiUettr«  977 . 

>  ■     fils,        ■  983. 

Leouardi,  céramiste,  551. 
Leonardo  di  Vinci.  Y.  Yinci. 
Lecvnardus,  peintre  sur  vitraai,  1024. 
Léopold,  m«)deleur,  513. 
Lepannetier,  céramiste,  567 . 
Lepec,  émailleur,  994. 
Leperre-Durot.  Y.  Leperre. 
Lepot«  peintre  sur  vitraux,  1610. 
Leprince,  >  1009. 

Lepsiiis,  philologue,  142. 
Lereil  (de  TArdèche)  (poteries  de), 

567. 


Lerobert,  émailleiVi  981^. 

Leroi,  cëraraiste,  49 1 . 

Leroy   (Eugène),   peiatre-céramiite, 

859. 
Leroy  (Louis-François),  directeur,  473. 

»     (à  Rio-Orangis),  eéramisCe,  898. 

»     de  Montillée,  »  450. 

>     Degnoy,  directeur,  474. 
Lésant,  céramiste,  569. 
Lescuyot,  émailleur,  995. 
Lessay  (poterie  de),  448. 
Lessore,  céramiste,  581,731. 
Lestang,       •  408. 

Lesaeur,  modeleur,  546. 
Letellier,  céramiste,  443. 
Letoumeau«  céramiste,  498 . 
Letu  et    Mauger,    céramiales,    898. 

899. 
Leulier  fils  et  Bing,  céramiales,  897, 

898. 
Levasseur,  eéramiate,  551. 
Levé  (aîné),  peintre-ééramiate,  854. 

•      (Félix),  »  • 

Leveel,  statuaire,  592« 
Levéque,  céramiste,  4^9* 

>         peintre  sur  vitraux,  1013. 
Levesteau  et  Radot,  céramistes,  S87. 
Levieil  (Guillaume),    peiaire  sur  vi> 

traux,  1011. 
Levieil  (le  jeune),  peintre  sur  Titraux, 

1011. 
Levieil   (Jean),    peintre   sur  vitraux, 

1012. 
Levieil  (Pierre),  peintre  sur  'vitraux, 

1012. 
Levivier  (d'Angers),  568. 
Levouland,  céramiste,  496. 
Lewes  (poterie  de),  718. 
Lewicki,  céramiste,  823. 
Leynoven,     »  640. 

Leys,  »  717. 

Lézard  (marque  au),  546. 
Lezoux  (poterie  de),  567. 
Lherault       >  406,  567. 

Lhuiiier,  peintre-céramiste,  468  • 
Liancourt-Ie-Gfaâteau(poteriede),  563. 
Liaute,  céramiste,  (T)542. 
Liberté,  céramiste,  1043. 
Liboume  (poterie  de),  567. 
Lici,  modeleur,  048. 
Liebra,  céramiste,  566. 
Lieatard.  céramiste^  560. 
Ligron  (poterie  de),  295. 
Lille  (poreelaine  de),  KS3. 
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Lille  (pot«rie  d«),  4S  3 ,  558 ,  1061. 
Limbaeh  ^porcelaine  de),  813. 
Limberg  T poterie  de),  143. 
Limoges  fémaux  de),  968 . 
»       ^porcelaines  de),  870. 

•  (poteries de),  515,  558,  563, 
Limosin.  Y.  Limousîa. 

Limours  (poteries  de),  563,  567. 
Limousia   (Beraard),  peintre  sur  vi- 
traux, 1010. 
Limousin  (François),  émailleur,  983. 

•  (Jehan),  »  985. 
»          f Joseph),          »           985. 

»         (Léonard  père),  émaillear, 

977. 
Limousin  (Léonard  II,  jeune),  émailleur, 

983. 
Limousin  (Martin),  émailleur,  979. 
Linck,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Lincoln  (poteries  de),  718. 
Lindemann,  peintre-céramiste,  810. 
Lindenfrost,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Lindenmayer,    peintre    sur    vitraux 

1005. 
Lii^e,  peintre  sur  vitraux,  lOil. 
Lintz  (poterie  de),  261 . 
Liot,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Liotard,  émailleur,  987,  1019. 
Lippert  et  Haas,  céramistes,  819. 
Lippi,  peintre,  5t. 
Lisboa  (porcelaine  de),  955. 

»      (poterie  de),  750. 
Lisbonne.  Y.  Lisboa. 
Lisieux  (poterie  de),  444. 
Lisnard-Beaapère,  céramiste,  566. 
litalieBne  (poterie  de),  401. 
Litaud  et  Sylvestre,  céramistes,  898. 
Lilbogéognosie   ou  connaissance    des 

pierres,  7f5,  802. 
LiÀopbanie,  801. 
Litogène,  céramiste,  156. 
Litlle-Ffenton  (poteries  de),  732. 
Liverpool  (porcelaines  de),  939. 
n        (poteries  de),  723. 
•  à),  735. 

Livi,  peintre  sur  vitraux,  1 021 . 
Lobaud,  émailleur,  983. 
Lobonrg ,  peintre-céramiste»  778 . 
Lockerel  Ce,  céramistes,  927. 
Lockmann,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Locré,  céramiste,  874. 
Locré  et  Rusinger,  céramistes^  874. 
Lodi (poteries  de),  369. 
Lodi  (poreetaine  de),  956. 


Loebnitx,  céramiste,  397,  444,  445, 

574. 
Loevrenfinck,  céramiste,  797-. 
Logier,  céramiste,  478. 
Loiseleuret  Bel  langer,  céramistes,  564. 
Loiseleur,  céramiste,  571 . 
Lolii,  céramiste,  302. 
Lomme  (poterie  de),  567. 
Longehamp  (poterie  de),  567. 
Longport  (poterie  de),  720. 
Longton  (poterie  de),  720,  732,  740, 

741. 
Longvy  (poterie  de),  563,  567. 
Lonquet,  céramiste,  587. 
Loo  (poteries  au  château  du),  577. 
Loosdrescht  (porcelaines  de),  915. 
Lorca  (poterie  à),  1059. 
Lorenz,  céramiste,  822. 
Loretto  (poterie  à),  383. 
Lorient  (porcelaine  de),  886. 
Lorraine  (terre  cuite  dite  de),  513. 
Lorry  et  Aubriat,  céramistes,  567. 
Lothardt,  céramiste,  1046. 
Lothener,  peintre^  49.  50. 
Louis,  modeleur,  473. 

»      (de  Châtilion).  Y.  Châtfllon. 

•     (Daniel),   peintre  sur  vitraux, 

1024. 
Louis  (Lieven),  peintre  sur  vitraux, 

1024. 
Louis  (à  Tolcdo"^,  peintre  sur  vitraux. 

102'9. 
Louis  (de  Troyea),  peintre  sur  vitraux, 

1009. 
Louisbourg.  Y.  Ludwigsburg.     . 
Louviers  (poterie  de),  568. 
Louvigni-du -Désert,  567. 
Louvroil  (poterie  de),  567. 
Loyal,  céramiste,  511. 
Lubin  veuve  et  fits,  peintre  sur  vi- 
traux, 1012. 
Luea  del  fu  Bartholomeo,  329. 
Luca  Délia  Robbia.  Y.  Robbia. 
Lucania  (poterie  de),  151. 
Lucas  (van  Leyden),  peintre^  1024. 
Lucern  (poterie  de),  709. 
Lucius,  céramiste,  156. 
Ludovico,  céramiste,  28 S. 
Ludoucio.  Y.  Ludovico. 
Ludwigsburg  f  porcelaines  de),  808. 

■  (poteries  de),  230. 

Liibeck  (poterie  de),  173. 
Lûch,  modeleur,  792. 
Luna,  verrier,  1023. 
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Luaebtti^  (poterie  de),  173. 
Luaénlle  ^poreelaiurs  de),  8  S 9 . 

»        (potericft  de),  511,  558. 
Lupi,  oéramiste,  156. 
LuU,        •  370. 

Ltttry  (poterie  de),  707. 
Luiembtti^  (poreclaiaes  de),  920. 
V  (Sept-Fontaiuei)  (pote- 

ries de),  OS 7, 
Lydia  Dwight  (iaseription),  724. 
Lyaeker,  céramiste,  792,  918. 
Lyou  (émaiUerie  à),  996. 
Lyoa  (poterie  de),  449,  558. 
Lyons,  céramiste^  468. 


Maastricht  (poteries  de),  6  S  8 . 
>         (poteries  à)  739. 

Mabio,  céramiste,  156. 

Xaeé,  peintre-céramiste,  902. 

Maeintyre,  céramiste,  722. 

Xaclou,  voir  Abasquène. 

Maçon  (poterie  de),  558,  568. 

Madrid  (porcelaines  de),  voir  Buen- 
Retiro. 

Madrain,  peintre  sur  vitraux,  1010. 

Maennedorf  (porcelaines  de),  912. 
«        (poteries  de),  711. 

Maestricht,  voir  Maastricht. 

Maganati,  verrier,  1023. 

Magen  (grès  de),  179,  255. 

Magdeburg  (poterie  de),  179. 

Magnacbourg  (porcelaines  de),  892. 

Magnaire,  céramiste,  564. 

Magot,  peintre  sur  vitraux,  1011. 

Mahomet  (poterie  du  tombeau  dj), 
1042. 

Mahlberg  (poteries  de),  167. 

Mahler  et  Weber,  céramistes,  827. 

Maine  (porcelaines  du  duc  de),  872. 

Maisons-Alfort  (porcelaines  de),    898. 

Majolica  (définition  de  la),  17,  273, 
289,  301. 

)IaJolica  (signes  par  lesquels  on  peut 
reconnaître  les  époques  de  la  fa- 
brication de  la),  2S9,  290. 

Mfl^olique,  voir  Majolica. 

.Majorca  (poteries  de),  273. 

Majorelle,  céramiste,  549. 

Malaga  (poteries  de),  270,  271,  273. 

Maleriat,  directeur,  518. 

Malieome  (poteries  de),  395. 

Mallabiau,  céramiste,  569. 


Malmesbury  (poteries  à),  718. 
Malone,  peintre  sur  vitraux,  1 009. 
Malpass,  céramiste,  732. 
Malriat,  céramiste,  518. 

Malvern  (poteries  à),  718. 

MalzoflT,  céramiste,  906. 

Manaca,  céramiste,  298. 

Mauara,  voir  Manaca. 

Manciaux  (poteries  de),  56 S. 

Mander  (van  der),  céramiste,  685. 

Mandots,  céramiste,  520. 

Manerbe  (poteries  de)  ,445* 

Manette,  céramiste  ,479. 

Manheim  (porcelaines  de),  827. 

Manisses  (poteries  de),  275,  276. 

Manitius,  chimiste,  800. 

Manred,  céramiste,  298. 

Man8art,céramiste,  402* 

Mantes  (poteries  de),  456,  474. 

Mantin  et  C«,  céramistes,  871. 

Mantua  (poteries  de),  151. 

Manusque,  céramiste,  491. 

Manuvrier,  céramiste,  572. 

Manzanarès,  voirBuen  Retiro. 

Map...,  céramiste,  156. 

Marans  (poteries  de),  533. 

Marastica  (porcelaines  de),  953. 

Marburg  (poteries  de),  249. 

Marceaux,  céramiste,  522. 

Marcellus,  céramiste,  322. 

Marcenaro,  céramiste,  367. 

Marchais,  céramistes,  898. 

Mardgny  (poteries  de),  568. 

Marcillat  (poteries  de),  368 . 

Marckert,  céramiste,  567. 

Marco  de  Ravenna  (Dante),   graveur, 
62. 

Marcolini,  directeur,  178,  785. 

Maréchal  (à  Baulne),  céramiste,   564. 
»         (à  Mets),  peintre  sur  vitraux, 
1012. 
•  (à  Suresaes),  céramiste,  571. 

Marey,  peintre-céramiste,  526. 

Marguant,  peintre  sur  vitraux,   1013. 

Marguenne,  modeleur,  871. 

Margueret,  peintre-céramiste,  854. 

Maria,  céramiste,  375. 

Mariani  ÇGian-Maria),  céramiste,  329. 
«       (Simone  di   Antonio),    céra- 
miste, 329. 

Marie  (de  Noron),  céramiste,  449. 
«      (de  St-6eorge),   >  570. 

Marieberg  (poteries  de),  747. 

Marieschi,  peintre,  289. 
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Mai'ÎQ,  statuaiie,  548. 

3Iariual  (poteries  de) ,  o  5  S . 

Mariai  (Dionis).  céramiste,  36S. 

Mariuoni,  céramiste,  36S. 

Markgraff,  peintre  sur  vitraux,  10 10. 

Marli  (dëfiQition  du  mot),  494. 

Marne,    peintre -céramiste ,    voir    De- 
marne,  878. 

Marnet,  céramiste,  '67 è. 

Marquet(P.),  céramiste,  871. 

Harsau  (Martial),  émailleur,  977. 

Marsch,  céramiste,  i79. 

Marschleid,  céramiste,  812,  815. 

Marseille,  céramiste,  564. 

Marseille  (porcelaines  de),  S 67. 
»        rpoteries  d»),  4S7,  5:iS. 
■        (poteries  à  l'instar  do  celles 
de),  313,  3Î4. 

Marsillac,  céramiste,  136. 

Martin,  peintre  sur  vitraux ,  1013. 

Martinet,  peintre-céramiste,  830. 

Marthe  (poterie  de),  358. 

Martin,  à  Apt,  céramiste,  506. 
»        à  Besançon,  céramiste,  365. 
»        (Isaac),  émaiilcur,  9S0. 
»        (Limousin),     a 
<i       (frères),  céramiste,  4S3. 
»        à  Saint>Genou,  céramiste,  $9.8. 

Martinio,  céramiste,  306. 

Mariinis,  peintre-céramiste,  307. 

Martres  (poterie  de),  544. 

Marum  (Yan),  céramiste,  630. 

Marx,  céramiste,  199,  793. 

Marzell,  céramiste,  825,  1056. 

Marzy.  V.  Ne  vers,  468.  . 

Masaccio,  peintre,  31. 

Maso-Fiaguerra,  émailleur,  97  7. 

Masquelez ,  céramiste,  486,  487. 

Masquelier.  Y.  MasqueLz. 

Masquet,  céramiste,  54  3. 

Massart    et   Guermonprez,  ccraniislcs, 
567. 

Massé,  céramiste,  315. 

Massé,  Grellet  et  C*,  céramiste,  870. 

Masselina,  peintre -céramiste,  270. 

3Ia8selli,  céramiste,  321. 

Massey  ou   Massv,    peintre-côrauiiste, 
854,  860. 

Maasier,  céramiste,  360, 

Massieu,  céramiste,  330. 

Massis,  0         364. 

3Iasson,  céramiste,  526. 

Massy,  peintre-céramiste.    V.  Massey. 

Mates  (Bocealaro),  311. 


Mathieu,  céramiste,  306. 

Mathieu,  modeleur  et   émailleur,  842, 
989. 

Mathieu  (d'Arras),  peintre  sur  vitraux, 
1010. 

Mastico  (déanition  de),  128. 

Natina  peintre,  50. 

Mattschass,  céramiste,  178. 

Mattueui  (Francesco),  peintre-céramiste, 
306. 

Mattucci  (Stefano),         «       *        306. 

Maubeuge  (porcelaines  de),  826. 
»  (poterie  de),  397,  563. 

Maubré,  céramiste,  912. 

Maugiu,  céramiste,  568. 

.Maugins,  kaolin,  899. 

Maule  et  fils,  céramistes,  74 1 . 

Maurel,  à  Aubagne,  céramiste,  564. 

Maurel,  à  Valaurès.  »  560. 

Maurer,  modeleur-graveur,  690. 

Maurcr,  Josias  le  père,  peintre  sur  vi* 
traux,  1015, 

Maurar  (Christophe),   peintre   sur   vi- 
traux, 1016. 

Maurice,    Harion   et    Villemin,    céra- 
mistes, 543. 

Maurin-des-Abiez,  304,  541,  839. 

Maurogonato,  céramistes,  952. 

Maurs  (poterie  de),  568. 

Mausanget  Marchais,  céramistes,  898. 

Mauvemey,  peintre  sur  vitraux,  1013. 

Mauzin,  céramiste,  583. 

Mayat  (poterie  de),  53 S. 

Mayenfisch  (baron),  archéologue,  146. 

Mayer,  peintre  sur  vitraux,  1007. 

3Iayer  (Elijah),  céramiste,  726. 

Mayer  (Jacob),  céramiste,  201. 

Mayer  frères  et  G",  céramistes,  ,741. 

3Iayaal  (poterie  de),  568. 

Mazière,  céramiste,  474. 

Mazzttoli,  graveur,  62. 

Mecco,  céramiste,  136. 

Mechia,  voyageur,  121. 

Medine  (poterie  de),  1042. 

Meer  (Van  der),  peintre,  620. 

Mehestre,  peintre  sur  vitraux,  1010. 

Mehun  (porcelaines  de),  891. 

Meidias,  céramiste,  149. 

Meigh  et  fils,  céramistes,  726,  74 1 . 

Meillonas  (poterie  de),  h 39. 

Meissen  (porcelaines  de),  782. 

MeIchior,sculpteur,254,791,797,  806. 

Helde  (de),  céramiste,  648. 

Melgenmecher,  émailleur,  977. 

401 


1202 


TABLB  géhérale 


Meliona.  V.  MeUlonag. 
MdMm,  eérftmkle,  741. 
Melun  (poteries  de),  558,  568  . 
Meniniagm  (poterie  de),  262,  493. 
Menandro,  peintre  sur  vitraux,  1040. 
Menard,  céramiste,  887. 
Mengs.  V.  Chartier,  987. 
Meniliea,  cénmiste,  241,  243. 
lfnil-0aiirt-P«r« (poterie  de),  568. 
Menissier  et  Galatry,  céramistes,  898. 
MMBecy-Villeroy  ^poreelainesde).  838. 

»  (poterie  de),  515. 

MenonriHe)  céramiste.  569. 
Menot,  émailleur,  986. 
Menten,  céramiste,  253. 
Meppel  et  Bonaet,  céramistes,  895. 
Hérault,  à  Sèvres,  peintre-eéram. ,  854. 
Hérault,  chimiste,  956. 
Hereelle,  céramiste,  567. 
Hercier  (Étiemie),  émailteur,  985. 
Htrttare.  V.  Biot. 
Herdenne,  céramiste,  565. 
Méreaa  (poterie  de),  568. 
Herigol,  peintre-céramiste,  850. 
Mériay  et  C*,  céramiste,  74 1 . 
Uerlesiens,  »  404. 

Merlino,  céramiste,  333. 
Herlo,  auteur,  50. 
Heselied  (poterie  de),  12Ô. 
Hettealioff  et  Housot,  céramiste,  255. 
Hetterie  (de  la)  »         443. 

Heltlach  (grès  de),  255. 
Hettlach  (porcelaines  de),  8^6. 
Metol  (Van),  céramiste,  804. 
Metz  (poterie  de),  5  6  3 ,  5  6  8 . 
Ueudon  (poterie  de),  50  7,  1061. 
Ueulen  (Yan  der),  peintre  sur  vitranx, 

1027. 
Heunier,  céramiste,  564. 

»        peintre  sur  vitraux,  1011. 
Mexicaine  (poteries)  ,135,1039. 
Heyer  (Alfred),  émailleor,  992. 

»      (Baltus),  céramiste,   693. 

»     (Caspar),         >  693. 

»     (Conrad),        >  690 

»      (Dietrich),      »  690,  692. 

s     restaorateur,  604. 

»     (éiias),  modeleor,  800. 

»      directeur  à  Sèvres,  840. 

»     (Théodore),  peintre  sur  ritraux, 
1018. 
Heyer-Heine,  émaitleur,  992. 
Heytens,  émaillear,  989. 
Hezger,  arehéolo^e,  156,  157. 


Uicaud,  peintre-céramiste,  854. 

Michael  (F.),  330. 

Hichel  (Benediot),  à   Aoierre,  peintre 

sur  vitraux,  1011 . 
»     (Germain),  à  Aaxerre,    peintre 

sur  vitranx,  1009. 

>  de  Beauvais,  céramiste,  403. 

>  à  Sèvres,  peintre-céramiste,  854. 
Michele-Angelo.  Y.  Angelo. 
Michel-Aaron.  céramiste,  837. 

Hichel  et  Yalin,     >  870. 

Hiddeldyli  (Yan)    •  051. 

Miellé,  »  569. 

Hilan.  Y.  Hilano. 
Hiiano  f porcelaines  de),  953. 

•        (poterie  de),  377. 
Hilelii,  peintre-céramiste,  340. 

»      (Thomas),  céramiste,  72 b. 
Miles  à  Sèvres.  Y.  Solon. 
Miles  (Thomas),  céramiste,  728. 
Milesimo  (poterie  de),  377. 
Milhac-de-Monlroii,  563. 
Milbet,  émaillenr,  986. 
Millard,  céramiste,  307. 
Mille,  •  478. 

Miller  et  Hoch,  céramiste,  1047. 
Millet-Robert,  céramiste,  808. 
MiUiet,  céramiste. 
Mimas,  peintre-céramiste,  149. 
Mimbielle,  émaillenr,  983. 
Minium  (définition  du),    21 . 
Hinouflet,  peintre  sar  Titraax,  1011. 
Minton (Herbert),  céramiste,  2  92  ,  410, 

416,  736,  741,  943. 
Hinton  (Thomas),  céramiste,  736,  938 

943. 
Minton-Campbell,       »  736,  943. 

Miramont  (poterie  de),  573. 
Hirande  »  563. 

Hirault,  céramiste,  903. 
Mirebeau  (C6te-d'0r).  (poteries  de),  4  <  9 . 
MirebeauBur-Boze  (poteries  de),    568. 
Miresse,  céramiste,  570. 
Mitius,  céramiste,  156. 
Mitlaique  (poteries),  131. 
Moabit  (porcelaines  de),  BlO, 
Hodena,  céramiste,  566. 
Modestus,      >  156. 

Moehling,       »         822. 
Moerobergen,  céramiste,  824. 
Moiron,  peintre-céramiste,  854. 
Moitessier,  céramiste,  572,  576. 
Molière-Barelin,  céramiste,  866. 
Molinet  (poterie  de),  S68. 
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MoU(de),  cértHiiste,  9t5. 
MonbarbicMi)  céramiste,  571. 
Mondergeen,       »  404. 

Mondoa  (porcelaines  de),  958. 
MondoTi  (poterie  de),  376. 
Mone  et  C*,  céramistes^  740. 
M<nief  (poterie  de),  558. 
Mooestrol,  céramiste,  586. 
Monina  (poterie  de),  314. 
Monnier,  céramiste,  868. 

I        peintre  sur  vitraux,  1010. 
Mons  (porcelaines  de),  911. 

»     (poterie  de),  714. 
Mosaïque  en  Caience,  486. 
Monaeaa  (André),  céramiste,  4dS. 

■        ^Jean-Ktienne),  céram.,  498. 

»       (Raimond),  céramiste,  498. 
Momtognac,  céramiste,  509. 
MoBlugne  (poterie  de),  558. 
Montauban        »  558,  363. 

Montbar  »  563. 

-Montbarbon,  céramiste,  539. 
Monte,  y.  Moatefellro. 
Montefeltro  (poteries  de),  340. 
MoBtegaa,  graveur,  62,  299,  1059. 
3Ionteillet,  céramiste,  571. 
Monte! .  Y.  Dumontel. 
Montélimar  (poterie  de),  568. 
Montelupo  (poterie  de),  324,  370. 
MoBtendre  »  568. 

Montereau  (porcelaines  de),  879. 
»         (poterie  de),  547,558. 
Montherme  »  568. 

Montigny,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Montivilliers  (poterie  de),  563. 
Montlouis  (poteries  de),  &58. 
Montluçon         »  56.8. 

Montmarault     »  568. 

Mootpasier  (le  potier),  417. 
Montpellier  (poterie  de),  496,558. 
MoBtplaisir  (poterie  de),  711. 
Montreuil-souS'Bois    (porcelaines   de), 

896, 
Montvaer.  Y.  Mont-raerni. 
Montvaemi,  émailleur,  976. 
Koordreeht  (poterie  de),  688. 
Morance,  céramiste,  570. 
MqnU,  »  570. 

Moreau  (à Paris),  céramiste,  833,  836. 

>  (àYanx),        >  868. 

>  ^à  Bordeaux),  céramiste,  887. 
»       (à  Pétersboarg) .  Y.  Mirault. 

Mw«lle»  céramiste,  873. 
Morez  (émaux  de),  996. 


Moretto,  peintre,  289. 
Morforio,  céramiste,  325* 
Moriaoa.  Y.  SaintWeaa--de-lfaiineBB€. 
Morin,  chimiste,  832, 

»        (Gabriel),  UturBeiBr,  518. 

B       pcintre^iséramiste,  854. 
Morlaix  (poterie  de),  SdS. 
Morraine,  céramiste,  532. 
Mortelèque,  peintre- céramiste,  486, 

960. 
Morviedro  (poterie  de),  283. 
Hoschini,  Suppiey  etC",  verriers,  1 023. 
Moscou.  Y.  Moskva. 
Moser,  peintre  sur  vitraux,  1017. 
Moskva  (porcelaines  de)^  90^. 

•        (poterie  de),  742, 
Mosnier,  peintre  sur  vitraux,  101 0. 
Moulant,  céramiste,  445. 
Mouet,  céramiste,  566. 
Moufle  (définition  du). 
Moufles  (fabrique  de),  893. 
Mouhailler,  émaiUeur,  9^9. 
Moules  en  terre  cnite,  199. 
Moulin  de  CasteUet,  céramiste,  506. 

»      de  Cinceny,       »        897. 
MouUns  ^porcelaines  de),  889. 

>  (poterie  de),  549,  563. 
Mounier,  céramiste,  892« 
Mouret,  émaiUeor,  983. 
Monssel,  céramiste,  449. 
Mousses,         >  566. 
Moussoury-de  Rozan,  488. 
Moustiers  (Saijite-Marie,  Basses-Alpes) 

(poteries  de),  284,  477,  558. 
Moustiers-en-Savoie  (poteries  de),  379. 
Moynet,  céramiste,  571. 
Muelberger,  céramiste,  ^64. 
Miinchen  (poteries  de),  26SL> 
Miinden  (porcelaines  de),  &^4; 
MiJnster  (poteries  de),  5  68 . 
Mundy,  céramiste,  741. 
Munich.  Y.  Miinchen. 
Mulhauser,  peintre-eéramiite,  912. 
Millier,  chimiste,  954. 

u        (Heinrich),  peintre  sur  vitraux, 
1019. 

B       fJacob), peint.  survitraux,1019. 

»        ^Michael),  peintre  B»r  rilraux, 
101*6. 
Miilfaer  et  Marote,  céramiste,  569. 
Murano  (porcelaines  de),  947. 

>  (poterie  de),  28t. 
Mttrice  (poteries  de),  285. 
Murs,  céramiste,  251» 
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Slurr  (de),  auteur,  52. 
MuFTiedro.  Y.  Saguotuin. 
lfa«é«   d'Ages  (H6tel  de  Ville),   894. 
Algériee  (Paris),   143,  144. 
-       d'Amieiis,  Toir  la  noie  «prè:(  le 
routée  de  Zurich. 

■  d'AmsIerdam,  61  A,  660,  6?0. 
I.        d'Anvers,  133,712. 

•  d'Arrexzo,  384. 

■  Arts  et  Métiers  à  Paris  (du  Coq- 

srrvatoire  des),  12S,  130, 
154,  180,  255,  263,  402, 
471,  506,  572,  59»,  736, 
744,  758,  790,  802, 8S0, 
895. 

•  d'Alhènes,  57?. 

•  d'Augsburg,  219,  229. 

»  d'Autun,  voir  la  noie  après  le 
musée  de  Zurich. 

■  d'Auxerre,  Toir  la  note  après 

le  musée  de  Ziirich. 

■  d'Avignon,  voir  la  note  après  le 

musée  de  Zurich. 

■  de  Baal,  voir  Bascl. 

■  de  Basel,  369. 

•  Baleman,  721. 

»  de  Berlin  (grand),  138,  150^ 
158,  212,  219,  236,  239, 
274,  306,  312,  316,  326, 
336,  338,  344,  345,  350, 
356,  360,  370,  382,  424, 
683,  712,  793,  798,  977. 
979,  982,  986,  988. 

»  de  Berlin  (manufacture  de  por- 
celaine), 800. 

»        de  Bern,  698. 

»  de  Bemay  (voir  collections  As- 
segond). 

■  .    de  Besançon,  ruir  la  note  après 

le  musée  de  Zurich. 
»        de  la  Bibliothèque  impériale  à 

Paris,  977. 
»       deBlois,  536. 

>  Bongbi,  302,  305. 

■  de  Bourg,  511. 

>  de  Braunschweig,   300.  382, 

979,  981,  982,  985,  991. 
»  Britannique  (London) ,  137, 
158,  186,  212,  240,  248, 
273,  298,  318,  325,  329. 
330,  331,  336,  338,  344, 
353,  356,  367,  384,  610, 
718,  723,  922,  924.  929, 
971,  977. 


Musée  de  Bruxellt >(à  la  porte  de  Hal), 
245.  293^  313,  422,  662, 
712,  713,  991. 

*  de  Cabors,  voir  la  note  après  le 

musée  de  Zurich, 
n        r.ampana  (incorporé  dans   les 

collections  du  Louvre),  294, 

299,    S16,  333,  335,   33S. 

342,   345,370. 
>        deCarisruhc,  218. 

•  de  Chartres,  4i0,  473,  1041. 
»       de  Clermont-Ferrand,  509. 

de  Cluny   (Paris),    196,    20<>, 

212,   225,    238,269,  272, 

273,    292,   297,  299,  31 3^ 

314,   318,   324,  338,  354. 

356,   367,  282,  404,  405, 

411,   414,  434,  435,  460,. 

404,  472,  480,  487,496, 

513,    53S,  609,  614,  683, 

698,    704,  712,  713,  971. 

976,     979,     1017,     101*, 

1037,  1049. 
de  Cologne.  Y.  Kôln. 
■        de  Copenhague.  V.  Kjôbben- 

havn. 
Correr,  1023. 
Corrèzc,  947. 
de  Darmstadt,  184,991. 
à   Dre»den   (Saxon,  du  mo^et» 

âge),  167,169. 
d'Epiual.  V.  la  note   après   le 

musée  de  Ziirich. 
de  l'Ermitage,  (à  Péter!»burg  . 

150,  903. 
de  Firenze,  333. 
de  Florence.  V.  Firenze. 
deForli,  384. 
de  Franckfuft  (SlSdel),    151, 

318,382. 
de Freiburg,  en  Breîsgau,  267,. 

708. 
de  Fribourg.  V.  Freiburg. 
Galitzin,  742. 
de  Genève.  Y.  Rath. 
Géological    (  Jermyn-Sireet    à 

London),  721,  730. 
Germanique  (Xijrnberg),   191, 

212,  213,  262,  266. 
de  Gotha,  991. 
de  Grenoble.  Y.  la  note  après 

le  musée  de  Ziirich. 
dit  Giiinc-Gcwûlbe  ("Dresden^, 

087,  9S8. 
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Musée  Japonais (Dresdeu),  il 7,  169, 
UA,  t73,  338,  350,  382, 
4Î4,  758,  759,  760,  768, 
769,  775,  778,  :8Î,  783, 
793,  796,  799,  803,  951. 
957. 
»  de  Kensingfon  (LoDdon),  118, 
178,  196,  207,  212,  247, 
266,  273,  277,  288,  293, 
'  300,  317,  319,  324,  328, 
333,  334, '338,  339,  342, 
344,  345,  350,  352,  353, 
354,  360,  368,  373,  384, 
405,  412,  427,  437,  461, 
468,  479,  4P3,  493,  543, 
582,  584,  609,  712,  718, 
722,  726,  728,  737,  770, 
791,  796,  799,  803,  808, 
812,  817,  838,  863,  906, 
911,  916,  920,  928,  937, 
942,    946,  95t,  971. 

de  KjGbbenbavn,  158. 

de   K6la,     186,     247,     383, 
638. 

Kunfttkaromer.  Y.  Berlin. 

de  Lahaye,  248,  301,  662, 
769,  778,  971. 

de  Laosannc,  707. 

de  Le  Tuy.  V.  la  note  après  le 
Diosée  de  ZQtioh. 

de  Ucbteiistein  (au  château  de), 
160. 

de  Lille,  486. 

de  Limoges.  V.  la  noie  après 
le  muMée  de  Zurich. 

de  Lons-le-Sausier.  Y.  la  note 
après  le  musée  de  /nrich. 

Lorain.  Y.  Bourg. 

de  Loretto,  383. 

du  LouTre  (y  compris  celui  de 
feu  SauTageot],  137,  139, 
150,  158,  185,  196,  212, 
238,  245,  269,  272,  293, 
294,  314,  319,  320,  326, 
329,  331,  334,  335,  339, 
341,  343,  351,  355,  362, 
367,  368,  369,  371,  382, 
397,  404,  405,  411,  414. 
422,  438,  455,  543,  546, 
551,  708,  712,  852,  855, 
901,  971,  976,  977,  978, 
979,  980,  981,  982,  983, 
984, 985,986,  990, 1006, 
1017,  1020,  1036. 


Musée   (*c  Lud^ivigsburg,  382. 

■  de  Lyon,  427,  980. 

du  Mans,  395,  440,  445,  561, 
975. 
»        de  Naicncc.  V.  Mainz. 
•>        Mainz,  U9,  233. 

•  de  Manheim,    165,220,234, 

610,  1038. 

»  de  Marseille.  Y.  la  noie  après 
le  musée  de  Zurich. 

»  Mecrmann  -  AYestreenen  (  La- 
haye), 287. 375,422, 668, 
669,916,  979,  983. 

*>        deMiddelburg,339,  609,iilO. 

»        Minicis,  303. 

»        de  MoskTa,  742. 

»  de  Mûncbec,  193,  212,  260. 
382,  712,   787,  790,  979. 

»        de  Muuick.  Y.  HiJncben. 

n  de  Musique  à  Paris  (du  Conser- 
vatoire de),   67,  427,  659. 

»       deNaples.  Y.  Napoli. 

»        de  Napoli,   383. 

»        de  Nantes,  156,  444. 

!  deNevers,  326, 362,369,460, 
463,  468,  536,   550,  880. 

»  de  Nîmes.  Y.  la  note  après  le 
musée  de  Zurich. 

«        Norwich,  723. 

»        de  Niimberg.  Y.  Germanique. 

»  de  Périgueuz.  Y.  la  note  après 
le  musée  de  Ztirirh . 

■  de  Pesaro,  384. 

•  de  Petersburg.  903. 

•  *     dnPu\(Hautc-Loire).  Y.lanotc 

après  le  musée  de  Ziirich. 
Ralh;à  Genève,  708,  984,  987, 
991. 
»        de  Regensburp,  259. 
r        de  Rotterdam,  768,  769,  778. 

•  de  Rouen  (ancienqe  collection 

Pottier)^    432,  448,   458, 

831,  1060. 
»       de  Saintes.   Y.  la  note  après  lo 

musée  de  ZiJricb. 
»        de  Saint-Gallen,   272,  975. 
B        de  Saint-Germain. 

>  Salford,  721. 

■  SauTageot.  Y.  Louvre. 

>  de  SchafThausen,  704. 
»       deScbwerin,  159. 

•  de  Sèvres,    128,    151,     157, 

201,    203,  210,  243,  249. 
255,    269,  271,  274,  293, 

401. 
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315,  323,  333,  349,  3&6 
37S,  379,  380,  382,  393 
395,  401,  402,  403,404 
411,  414,  4H0,  454,  459 
460,  468,  474,  477,  496 
497,  506,  519,  522,  529 
532,  533,  534,  536,  542 
549,  550,  572,  578,  608 
614,  628,  642,  688,  698 
712,  715,  716,  736,  748 
749,   750,  751,  790,  793 

795,  796,  797,  799,  803 
808,  809,  811,  831,  833 
835,  837,  838,  862,  868 
870,  871,  872,  880,  884 
885,  890,  895,  904,  908 
915,  924,  928,  946,  951 
956,    1050,  1060. 

Musée  de  Sigmaringen ,  146,  158 
185,  236,  238,  274,  293 
297,  363,  374,  377,  382 
4S0,    607,  693,  709,  750 

796,  991. 

»        à  Stadcl.  y.  Frankfiirt. 

»       de  Statgard,  218,  220,  228 

»       de  Tiefurl  ( Weimar),  792,809. 

»       de  Toulouse,  132. 

»       de  Troyes,  392,  399. 

»        d'Uffici  à  Firenie,  975. 

»        d'Um,  158,   229,  262,  382. 

»  de  r Union  centrale  des  Beaux- 
Arts  a  Paris,  g4G. 

»        d'Utrechl,  248,  610. 

»        de  Vannes,  398. 

»        deVarzy,  458,  511. 

»  de  Venezla.  V.  Corrèze.  947  et 
Correr,  1023. 

1)  de  Verdun.  V.  la  noie  après  le 
musée  de  Ziirich. 

»  de  Vienne  (Isère).  V.  la  note 
açrès  le  musée  de  Zurich. 

»        de  Weimar,  814. 

1)        de  Wien  (Vienne),  2 «4. 

»       4e  "Wincester,  715. 

>  de  Wiuterthur,  699,  863,  876. 
■        Zartkoe-Selo,  903. 

>  de  Zurich,  691. 

Les  musées  français  d'antiquités  de  la 
province,  dont  il  n'a  pas  été  fait 
mention  dons  le  cours  de  cet  ouvrage 
sont  ies  suivants  :  Amiens  (Somme), 
Àvtun  (Saône-et-Loire),  Auxerre 
(Tonne),  Avignon  (Vaucluse),  Be- 
sançon (Doubs),    Cahors  (Lot), 


Compiégns  (Oise),  É^ntU  (Voi|^), 
Grenoble  (Isère),  lonê-le'Sawner 
(Jura),  Limoges  (Haute -Yienne), 
Ls  Puy  (Haute-Loire),  Marseille 
(  Bouches  «du  -  RbÔDe) ,  Périgueux 
(Dordogne),  Nimes  (Gard),  Saintes 
(Charente-lnférieiure),  Verdmn  (Meu- 
se), Vienne  (Isère). 

Musio,  graveur,  62 . 

Muciusce,  céramiste,  1043. 

Musté,  céramiste,  560. 

Musset,  céramiste,  4d9. 

Mussidan  (poteries  de),  568  « 

.Musso,  céramiste,  367. 

Musse  frères,  céramistes,  37  6 . 

Musson-Grammont  et  Bcaault,  céra- 
mistes, 474. 

Musulmaaes  (poteries  j,  119,  121 ,  125, 
267,270. 

Mutei,  peintre-oéramiste,  8Ô4. 

Mutel  et  C,  céramiste,  557. 

Myat,  céramiste,  741. 


N 


Naee  et  Delole,  eéramistefi,  896. 

Nachet  et  C*,  céramistes,  SS 1 . 

Nacrées,  couleurs,  901. 

Nadal,  céramiste,  569. 

Nagold  (poteries  de),  231. 

Nagon  (poteries  de),  569. 

Naïn  B  • 

Naltus,  céramiste,  162. 

Namur  (porcelaines  de),  911. 

Namur  (poteries  de),  71 1,  716. 

Nancy  (poterie  de),  548. 

Nao-Kin  (tour  de),  768. 

Nanning,  céramiste,  680. 

Nani^e-  sous-Sainte -Anne  (poteries  de), 

569. 
Nantes  (porcelaines  de),  879. 
Nantes  (poterie  de),  450,  558. 
Nantgarrovtr  (porcelaines  de),  941. 
Nafttgarw.  V.  Nantgarrow,  941. 
Naples.  y.  Napoti. 
Napoli  (porcelaines  de),  949. 
Napoli  (poteries  de),  347. 
Nassy  (poteries  de),  569. 
Nist,  cérami3te,880 
Natfaéns  (poteries  de),  121,  124. 
Nathis,  céramiste,  566. 
Nathuslns^  céramiste,  820. 
Naucydes,  céramiste,  149. 
Naudén  (Nicolas),  émaiUeur,  985. 
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NAttvbvrf  (poteries de),  179. 
Neale  et  C*,  céramistes,  726, 
Neandros,  eéraniste,  149, 
Neeids,  céramiste,  741. 
Nelli,  cénuniste,  571. 
Nemours  {porcelaines  de),  889. 
Nerac (poteries  de),  469.  • 
Neri,  céramiste,  156. 
Nettje,  céramiste,  68  f . 
Neuberg,  céramiste,  8S2. 
Neuchatel  (poteries  de),  709. 
Neudcck  (porcelaines  de),  810. 
Neufcbatei  (poteries  de)^   446. 
Neuhaldensleben  (poteries  de),  179. 
Neubaus  (porcelaines  de),  804. 
Nenilly-eD-Sancerre  (poteries  de),  569. 
Neamark  (poteries  de) ,  %  1 4 . 
Neustadt-Eberswalde   (  faïences    de  ) , 

1047. 
Neuvy-deux-Cloehers (poterie  de),  569. 
Neuwied  (poteries  de),  234. 
Nevers  (porcelaines  de),  895. 
Neirers  (poteries  de;,  72,451,  558. 
Ne-wcaste  (poteries  de),  738,  741. 
New-  Hall  -  Works  (  porcelaines  de  ), 

940. 
Nice  (poteries  de),  380. 
Nicée.  V.  Isnik. 

Nicholson,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Nickel,  céramiste,  183,  1023. 
Nicola  Fonlana.  V.  Fonlana. 
Nicola  de  Tolentinot  V.  Tolentino. 
Nicola  di  Gabriele.  Y.  Nicolo  di  Ga- 

briele. 
Nicolas,  céramiste,  570. 
Nicolaus  de  Ragnolis,  céramiste,  297. 
Nicolet*  céramiste,  564. 
Nicoletto  di  Padna,  céramiste,  353. 
Nicolo,  peintre  sur  vitraux,  1021 . 

»       da  Fano,  céramiste,  298. 

»       Fontana.  Y.  Fontana. 

B       di  Gabriele,  329. 

»       d'Urbino,  peintre -céramiste, 

385. 
Nicotbenes,  peinhre-céramiste,  149. 
NiderriHer  (porcelaines  de) ,  864. 
Niderriller  (poteries de),  528,558. 
Nidrerille.  Y.  Hiderviller. 
Niedermayer,  directeur,  796,  810. 
IQel,  deYarages,  céramiste,  510. 
Mel,  de  Yalauris,       •  559. 

Niel  et  Glize,  »  570. 

Ifieaiver- A mstel.  Y.  Amsterdam. 
Nigh,  peintre-eéramiste,  797. 


Niles,  céramiste,  566. 

Nilson,  émailteur,  989. 

Nimes,  (poteries  de),  541,5^8. 

Nimphenburg,   (porcetaines.  de),  810. 

Nimy,  (poteries  de),  711. 

Nini,  céramiste,  gallo-romain,  1^6. 

Nini,  modeleur,  534,  8ê6. 

Ninive  (poteries  de),  1 036. 

Niquet,  peiatre-céiumste,  454. 

Noalher.  Y.  Noualbier. 

Nocéra  (poteries  de),  340. 

Noë,  céramiste,  570. 

Noët,  peintre-céramiste,  854. 

Nôgeli,  céramiste,  698. 

Ndgiier,  émailieur,  985. 

Nôrdiingen  (poteries  de),  121. 

Nogare,  peintre  sur  ritraux,  101 1 . 

Nogent-le-Rotrou  (potertes  de),  669. 

Noger  et  Péricbon,  e^amistes,  6T1, 

871. 
N6balher.  Y.  Nouailher. 
Noirlac  (porcelaines  de),  691. 
Nola  (poteries  de),  151, 
Noie.  Y.  Nola. 

Nollot  et  Rapprest,  céramistes,  398. 
Nom,  céramiste,  156. 
Nonjen,  céramiste,  572. 
Nonne,  céramiste,  812. 
Nuord  (Laroberlus  Yan),  pefnlre'^ra* 

miste,  1026. 
Nordenstolpe,  céramiste,  745. 
Normand,  céramiste,  564. 
Noron  (poteries de),  449. 
Norzilleau,  céramiste,  570. 
Nouailher.  Y.  Nooailbier. 
Nouailbier  (Bernard),  émmlteur,  986. 

»         (aîné,  veuf),       »  988. 

■  (Jacques),  >  984« 

»         (Jean-Baptiste,  !),■         9t6. 
(J.-B.  H),  •         f«8. 

>         (Jean,  dit  fhabfou),  émail- 
leur,  989. 

•  (Joseph),  émaiHenr,      966. 
»         (Martial),         »  988. 

*  (Pierre),         »  986. 
Nouailbier   (  madame  ),    peintre-céra- 
miste, 854. 

Nouailliér,  émaillenrs.   T.  NouaflUer. 

Nouvelle-Bragance.  V.  Afciro, 

Novack,  céramiste,  519. 

Novat.  Y.  Novack. 

NoTe  (porcelaines  de),  9ttf . 

Nove  (poteries  de),  375. 

NoTÏon,  céramiste,  964. 
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Nowotny,  cér«iDisie,  822. 
Nubie  (potrries  de  U) ,  1 4  3 . 
Nueffer,  céramiste,  70 S. 
.XuéreCy  céramiiite,  1li6. 
Nunez  dt  Cooeha  etC*,  céramistes,  751. 
Nunberg  (porcelaines  (?)  de),  793. 
•  (poteries  de),    iSO,    793, 

1147. 
Nuschler^  peiiitre  sur   vitraux,  1017. 
Nyon  f Suisse,  porcelaines  de\  913. 

»      (Suisse,  poteries  de),  7  f  t . 
.Nyons  (Drôme,  poteries  de).  liOO. 


Oberboslchdorf  (poteries  d),  569. 
Oberdorf  (poteries  d'),  220  ' 
Oberweias  (poteries  d'),  1049. 
Obddienne  (définition  de  1'),  134. 
Octavi,  céramiste,  156. 
on*. . . .  céramiste,  1 56 . 
Offray,  céramiste,  571. 
Ohrdorf  (porcelaines  d),  824. 
Oidtmann  et  C,  peintres  sur  vitraux, 

1007. 
Oineus,  céramiste,'  149. 
Oiron  (poterie  attribuée  à  tort  à),  407. 
Olbers,  céramiste,  823. 
Olery,  céramiste,  2S4,  478. 
01fer8(Von),  directeur- général,   etc., 

158. 
Oliver,  peintre  sur  vitraux,  i014. 
Olivier  (William),  céramiste,  934. 
Olivierl,  peintre-céramislc,  306. 
Ollien ,  céramiste ,  1043. 
OUivier  (à  Aprey),  céramiste,  523. 
»  fà  Paris),  .    501,524. 

OUivilliers  (poterie  d'),  569. 
Olwemet  Heister,  céramistes,  249. 
Omitialis,  céramiste,  156. 
Onesimos,  peintre-céramiste,  149. 
Onnaiog,  céramiste,  585. 
Oostfries  (Joseph),  peintre  sur  vitraux, 
1027. 
»        (Katharina),  peintre   sur  vi- 
traux, 1027. 
Opère  délia  Robia,  289. 
Oppel  (d'),  directeur,   785. 
Oppeln  (faïences  d'),  1047. 
Or  brillant,  58. 
Or  potable,  58. 
Or  sans  brunissage,  58,  793. 
Or  sans  polissage,  58,  793. 
Orain,  céramiste,  564. 


Orange  (poteries  aux  portraits  despriu* 

cesd'),  733. 
Orazio  Fontana.  V.  Fou'ana. 

»     (jeune),  • 

Orchamps,  (porcelaines  d'),  898. 
Ordres  d'architecture,  110,  111. 
Oricella(Paulu8),  301. 
Orléans  (porcelaines du  duc  d'},  S 8 2. 
Orléans  (porcelaines  d'),  865. 
Orléans  (poteries d'),  473,  558. 
Orley,  peintre  sur  vitraux^  1020. 
Ornerio,  peintre  sur  vitraux,  1022. 
Oitega,  peintre  sur  vitraux,  1C29. 
Ortmans,  céramiste,  911. 
Os  (Van)  à  Sèvres,  peintre-céramiste, 

858. 
Oschvtald  (Os^-ald  ?),  céramiste,  707. 
Oseuri,  céramiste,  1U43. 
Ostendorfer,  peintre,  50. 
Oswald.  y.  Osch^akl. 
Ouder-Amstel.  V.  Amsterdam, 
Outrequin,  céramiste,  881. 
Ovalcros,  céramiste,  (7)284,430. 
Ovens  (The)  (poteries  d'),  738. 
Overtoom  (poteries  d),  683. 
Oxyde  (définition  de  1),  20. 


Paape     (  Gerrit  ) ,    céramiste  -  auteur, 

84. 
Pablo,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Paceard ,  céramiste  ,570. 
Pachten-Labilte,  peintre   sur    vitraui, 

1013. 
Padoue.  V.  Padua. 
Padua  (poteries  de),  353. 
Paetsch  et  Uinlze,  céramistes,  179. 
Pagiru,  céramiste,  1043. 
Pajot  (au  Montet),  céramiste,  568. 

»       (à  Palinges),  céramiste,  569. 
Pajou,  statuaire,  532. 
Palanquéenne,  peintre,  131. 
Palazuolo  (poteries  de),  151 . 
Palinges,  (poteries  de),  569. 
Palissy  (Bernard),  céramiste,  73,  113, 

1010. 

»       (Maturiu),  céramiste,  421». 

>  (Nicolas),  céramiste,  425. 

»        (anciennes  poteries),  soit  disant 

>  faites  par  Bernard ,  446,448, 
470,  1060. 

■        (genre),  fabriqué  en  Angleterre 
anciennement,  723. 
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Palisâv  ({M>terie8  modernes  dites  genre 

de),  542,  581,  582,  1060. 
Palland  (baron  de),  684. 
Palma,  céraroisle,  346. 
Pamaphius,  céramiste,  149. 
Pamiers  (poteries  de)  ,569. 
Pamphaeos,  céramiste,  140. 
Panarun ,  céramiste,  567. 
Panphaios,  céramiste,  149. 
Pantaleo,  céramiste,  300. 
Pantz,  peintre,  50. 
Pape     (Martin -Didier),      éniaiileur, 

980. 
Papele,  323. 
Papiae,  324. 

Paradin,  dessinateur,  690. 
ParaDd,  céramiste,  871. 
Paray,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Paré,  céramiste,  649. 
Paré-l'Aubriot ,    peintre    sur    vitraux , 

1013. 
Parent  (directeur  à  Sèvres),  840. 

»       peintre -céramiste,  858. 
Parent  of  potterey,  80. 
Parian  (définition  de  la  dénomination), 

92,737. 

»     (poteries dites),  736,  737, 
Parigi,  céramiste,  297. 
Paris,    (porcelaines  de),    867,    873, 

874,  876,   877,    860,    881,   882, 

883,    884,    886,   889,    890,  893, 

895,  896,897,  898,  900. 
Paris   (poteries    de),  393,  397,  475, 

505,    524,    531,    532,    534,  540, 

545,   546,    548,   556,    558,  574, 

579,   581,    582,    583,    584,  585, 

587,    588,    590,   591,  602,    603. 

»  (à  Grenelle),  céramiste,  567. 

"  (à  Paris* Bercy),  émailleur,  993. 
Parmesan  (le),  graveur,  Y.  Mazzuoli. 
Parpette,  peintre-céramiste,   855. 
Parret,  céramiste,  506. 
Pascal,  statuaire,  585. 
Pasquier  (Claude  du),  céramiste,  795 . 
»       (à  Poitiers),  céramiste,  532. 
Passage  (porcelaines de)^  959. 
Passau  (porcelaines  de),  825. 
Passeri,  auteur,  310,  311,  333. 
Passi  (Picolo),    peintre  céramiste,   et 

auteur,  55,  351,  333. 
Passy  (porcelaines  de),  833. 
Pastorino,  peintre  sur  vitraux,  1022. 
Paszoa,  céramiste,  955. 
Patanalie.  V.  Patanazzi. 


Patanazzi,    (Alphonse),   peintre-céra- 
miste, 333. 

Patanazzi,    (Francisco),    peintre-céra- 
miste, 334. 

Patanazzi  (Vicenzio),  pcinlre-céramisle, 
334. 

Patay,  céramiste,  940. 

Pâte  dure  (définition  de  la),  105 

PAte  tendre  (définition  de  la)^  103. 

Patent  (marque),  724. 

Paternus,  céramiste,  156. 

Pâtissier,  céramiste,  !>66. 

Patrici,  céramiste,  1043. 

Patry  (k  Louvicrs),  céramiste,  568. 
•      (à  Napoli),  céramiste,  351. 

Patte,  céramiste,  403. 

Paturet,  céramiste,  871. 

Pavia  (poteries  de),  322. 

Pavie.  V.  Pavia. 

Pavios,  céramiste,  1043. 

Payet,  céramiste,  r»70. 

Pcarson,  peintre  sur  vitraux,  1014, 

Pécheur,  céramiste,  '366. 

Pecheux  céramiste,  572. 

Pectit,  peintre  sur  vitraux,  1014. 

Pecuius,  céramiste,  1043. 

Pedro,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
»    (Bonifazio),     peintre  sur    vitraux, 
1029. 

Pedro  (H.),  peintre  sur  vitraux,  1029. 

Peignot,  céramiste,  570. 

»        (Emile),  céramiste,  898. 

Peintre, (l'élymologieen  allemand), 49, 

Peinture  de  l'école  d'Ausburg,  50 
»  »         deColmar,  50. 

■  K         deFraucouie,  50. 

■  »  de  K6ln,  50. 

n  B  de  Landsbnt,  50. 

»  »  deNiimberg,  50. 

»  »         d'Ol>errhein,50. 

»  »  de  Prag,  50. 

•  •  d'Ulm,  50. 

»  »  d't'nterrhein,  50. 

Peinture  céramique  sur  le  cuit.  Y.  Pi- 

narl,  p.  593. 
Peinture  céramique  sur  le  cru.  Y.  Pi- 
nart,  p.  593   et    aussi  302,  303  et 
85. 
Peinture  sur  lave,  960. 

»       sur  métaux  (émaux),  964. 

•  sur  faïence,  102. 

•  au  feu  dur,  105. 

■  à  froid,  144,  etc. 

»        au  grand  feu,  105. 
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PdflMirt  a  l'Iiuile  (ÎB^enUon  delà),  65. 

■       sur  porcelaine,  i05. 

»       sur  eDgobe,  121,  etc. 

•       BOUS  Ternis,  121. 
Pei|^  (poterie* de),  569. 
Felasques  poteries,  146. 
Pélitié,  céramiste,  507. 
Pélissanae,  (poteries  de),  569. 
Péliisier (Pierre), céramiste^  485,  834. 
Pellé.  céramiste,  567. 
Pelles,  céramiste,  567. 
Pellet  et  Green,  céramistes,  894. 
Pellevé,  di  ecleur  (à  Sinceny),  548. 
Pelleré,  céramiste  (à  Etialle),  868. 
Pellieret  Mailly,  céramistes,  898. 
Pelliparo,  331. 

Pelloquin  et  Berge,  céramistes,  478. 
Penet,  éroailleur,  995.  n 

Peiiicaud  (Jean  I),  émaillenr,  976. 

>  (Jeanll),  émaillenr,  978. 

>  (Jean  lU),  émailkur,  978. 

»        (Jean  junior),  émailleur,  976. 

>  (Nardou  ou  Léonard),  émail- 
»       leur,  976. 

Penieaud  (Pierre),  émailleur,  979 . 
Pennington,  céramiste,  726. 
Pennis^  potier,  651. 

Pentalphe     (monogramme    du),   374, 
811. 

Penthièrre  (poteries  du  duc  de),  256, 
521^558. 

Pentièvre  (porcelaines  du  due  de],  872. 

Pépinière  (poterie  de  la  rue  de  la),  546. 

Perestiao.  V.  Preslino. 

Perger,  peinlre-céramistc,  796. 

Pengault,  céramiste ,570. 

Perles  (décrasser  les),  587. 

Perles  céramiques,  219,  220. 

Peraet  et  Perret,  céramistes,  571. 

remettes,  776. 

PérouTiennes    (poteries).     V.     Péru- 
viennes. 

Perret  etPourmy,  céramistes,  450. 

Perrin  (veuve),  céramiste,  491,  492, 
49-3. 

Perrin,  peintre  sur  vitraux,  iOil. 
»       (Pierre  et  A bellard^)  céramistes, 
491,  492. 

Perrus,  céramiste,  156. 

Persanes  (porcelaines),  120,123,777. 
»        rpoleries),  121. 

>  (poteries  dites)^  125. 
Pertuis  (poterie  de),  569. 
Penigia        »  340. 


Pemgia  (Bartholeaseo),  peiirtce  m  vi> 

traiu,  1021. 
Perusfa  (poterie  de),  151. 
Péruvienne  (poterie),  132. 
Peruzzi  (Giovanni),  eéramisbe,  33S. 
Pesaro  rporcelaines  de),  953. 

»      (poterie  de),  M9,  1959. 
Peset,  céramiste,  570. 
Pesquera,  peintre  sur  vitnui,  1929. 
Peszea,  céramiste,  7S0. 
Peterinck,  céramiste,  713,  908. 
Peierinck-Allard,  céramiste,  713, 910. 
Peters,  peintre  sur  vitraux,  1028. 
Petersburg  (porcelaines  de),  903. 

■  (poteries  de),  743. 

Peterskircben  (poterie  de),  264. 
Pélion,  préparateur,  956. 
Petit  (à  MaitonS'Alfort),  eénaoïte, 

898. 
Petit  (de  Lille),  eéramistej  484. 
Petit  (Jacob),  céramiste,  888,  893. 
Peti  t-  Gérard,  peintre  sur  vitraux,  101 S  ■ 
Petit-Masse  (poterie  de),  569. 
Fetitot  (Jean)  père,  émailieur,  984. 
Petitot  (Jean)  âls,  émailleur,  984. 
Petre  et  C*,  céramistes^  914. 
Pétri,  céramiste,  874. 
Pétri  et  Ronse,  céramirtes,  898. 
Petms,  émailleor,  975. 
Peursen,  céramiste,  729. 
Pexonne  (poterie  de),  S 6 9* 
Pfahlbautea.  Y.  Lacustres. 
Pfalzer,  céramirte,  805. 
Pfiau  f  Abraham),  eéramiste,  701. 
David  I),  »  701. 

^David  IQ,  »  702. 

^Hans-Hein),       »         696, 706. 
»      Hans-Ulricb,       •>       701. 
>      (Hdnrieh),  »  701. 

•      (Ludwig),  »  700,71«- 

Pfauw.  V.  Kau. 
Pfeiffer,  peintre-céramiste,  855. 
Pflûger,  sculpteiM»,  709. 
Pfort,  peintre  sur  vitram,  1007. 
PforEheira^  (polme  de),  218. 
Phare  (marqne  du),  374. 
Phat-BIandon,  céramiste,  568. 
Pheidippos,  peintre-c^amiste,  U9. 
Phéniciens,  céramistes,  103. 
Philepepi,  peintre,  5 1 , 
Philinos,  céramiste.  149. 
Philip,  céramiste,  725. 
Philip  (Albertine\   peiiitT«-énaitte>ri 

995. 
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Philippe  (André),  eéramiBfe,  496 . 
Philippine,   peintre* céramiste .   Rb7, 

858. 
Philippot,  céramiste,  165. 
Philips  (Edward),  céramiste,  729. 
Philips  et  C«,  céramistes,  740. 
Pfaitlias,  peintre-céramiste,  119. 
Phrynos,  »  149. 

Pia^  céramiste,  (?),  337. 
Pia(Abel),  émmllenr,  996. 
Picard  (de  Delft)  céramiste ,  640. 
Picard  (de  Yaleociennes),   'céramiste, 

510. 
Piehenot,  potier,  574. 
Pichi,  peintre  céramiste,  339. 
Pichon,  céramiste,  578. 
Pickler,  émaiUeur,  990. 
Pickmann    et   C,    céramistes,    283, 

959. 
Picolpassi.  V.  Passi. 
Pidoo,  eéramiste,  539. 
Piereon,  céramiste,  506. 
Pierre,  peintre  sur  vitram,  1020. 
»       f  aîné),  peintre-eéraniste  ,855. 
>        (Antonio),        *  1029. 

»       (jeune),  »  855. 

Pierre-ponce  {poteries  en),  547. 
Pierres  préeieases  artificielles,   1031 . 
Pierrot ,'  céramiste,  468. 
Pierson,  peintre  sur  Titrani,  1026. 
Pieter,  céramiste,  677 . 
Pieter^Jean-Zoon),  céramiste,  680. 
Pignans,  céramiste,  551 . 
Pigory,  céramiste,  837. 
Pilippi  (Girolamo),  céramiste,  303 . 
»       (Jaeobo),  »  303. 

»       (StefTano),         »  303. 

Pilleux,  céramiste,  403. 
PilliTuyt  et  C,  manufacturiers,  871, 
891,    897,    898,    1063.    Y.    aussi 
p.  891  à  l'Errata. 
Pilsen  (poterie  de),  1047. 
Pinaigrier  (Jean),  peintre  sur  vitraux, 

1011. 
Pinaigrier  (Locas),  peintre  sur  Titraux, 

101t. 
Knaigrier  (Nicolas),  peintresnr  vitraux, 

1011. 
nnaigrier  (Robert),  peintre  sur  vitraux, 

1009. 
Pinart  (Hippolyte),  peintre-céramiste, 

487,  526,  593. 
Pingart,  émailleur,  987. 
Ptnto-BasBO,  céramiste,  750,  955. 


Piolence,  céramiste,  569. 

Pippi  (Giulio).  V.  Romano. 

Pi  sa  (  poterie  de) ,  2  9  6 . 

Pise.  V.  Pisa. 

Pistoja  (poterie  de),  295 . 

Pistoxenos,  céramiste,  149. 

Pithoa  aine,   peintre-céramiste,   855, 

860. 
Pithou  jeune,  peintre-céramiste,  955, 

860. 
Pittamigiio,  eéramiste,  367. 
Placidus,  cét'amiste,  156. 
Plan,  céramiste,  569. 
Plant,  céramiste,  735. 
Plautier,  Boncoirant  et  C'^  céramistes. 

542. 
Platel,  céi'ainiàte',  568. 
Plauen  (porcelaine  de),  794,  âl^. 
Pline,  peintre-céramiste,  859. 
Plistia  (poterie  de),  151. 
Pluck  (porcelaines  de),  956. 
PloraMères  (porcelaines  de),  892. 
FlumereuK,  peiotre  sur  vitraux,  1009. 
Plus  Oltre,  devise,  609. 
Pluys,  peintre  sur  vitraux,  1021 . 
Plymouth  (porcelaines  de),  939. 
Pobert,  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Poêles  en  faïence,  l90,  219,220,222, 
228,  260,262,694,705,707,708, 
709,  710. 
Poésies  inspirées  par  les  œuvres  céra- 
miques, 35,  291,  359,  394,  424, 
773. 
Poésies  recueillies  sur  céramiques,  203, 
229,237,246,312,434,461,462, 
494. 
Poestom  (poterie  de),  157. 
Poet-Laval  (poteriç  de),  569 . 
Poillevé  (François),  émailleur,  978. 
I)  (J.-B.),  •  987. 

Poillex,  émailleur,  989. 
Pointillé  (peinture  ao),  950. 
Poirel  de  Grandval,  céramiste,  429. 
Poirier,  céramisie,  569. 
Poitiers  (poteries  de),  532,  1353. 
Pol,  céramiste,  565. 
Polard,  céramiste,  567. 
Pollajuolo,  émailleur,  975. 
Pologne  (porcelaines de  la),  955. 
•       (poteries  de  la),   751. 
Polychromie  (définition  de  la^,  69. 
Polygnotus,  peintre -céramiste,  149. 
Polygny  (poterie  de),  563 . 
Pomedelle,  graveur,  9t. 
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I 


Pommier,  ccramisle,  898. 
Pompei  (Orazio),  eéramUte,  302. 
■  »  le  jeune,  céramiste, 

303. 
Ponard^  émailleur,  996. 
Ponce.  V.  Pierre  ponce. 
Ponce  (poterie  an  vernis  de  pierre  de), 

963. 
Poncet  (Hèlie),  ém^illeur,  081. 
>       (Philippe),     »         986. 
Poncette  (définition  de  la),  9 1 . 
Ponchon  (poterie  de),  569. 
Poncif  ou  Poncis  (définition  du  mot),  90. 
Ponsas  (porcelaines  de),  898. 
Pout-Alone  (poteries  de),  40! . 
Pont-Audemer       »  569. 

Pont-de-Vaux        »    *        563,!i69. 
Ponl-Yalin  >  393. 

Popelin  (Claudius),  émailleur,  99o. 
Poppelsheim  (poterie  de),  255. 
PopoflT,  céramiste,  906. 
Popove.  V.  PopofT. 
Porcelaine  allemande,  780. 

anglaise,  920. 

belge,  906. 

chinoise,  752. 

(définitiondela),  103, 104. 

dite   de   commande,  759, 
760,  777. 

danoise,  954. 

espagnole,  957,  1059. 

européenne,  778. 

française,  829. 

(fabrication  de  la),  104. 

hollandaise,  913. 

higioeérame,  820. 

hindoue,  777. 

(histoire  de  la),  770,  777, 
782. 

hongroise,  956. 

indienne,  752,  7o9,  760, 
777. 

italienne,  943 . 

japonaise,  775. 

»       imitation,  778. 

dite  des  Médicis,  9  44 . 

(origine  du  mot),  752. 

persanne,  120,   123,  777. 

polonaise,  955. 

portugaise,  955» 

dite  de  la  Reine,  883. 

russe,  902. 

saxonoe,  782. 


suisse,  911. 


Porcher,  peintre  sur  vitraux,  lOt  i . 

Porc^en,  céramiste,  565. 

Poriaux,  céramiste,  564. 

Poriax,  peintre-céramiste,  149. 

Porquier,  céramistes,  502. 

Porro,  peintre  sur  vitraux,  1022. 

Portales-Briee,  peintre-céramiste,  602. 

Porteland  (vase  dit),  929. 

Portemer,  céramiste,  565. 

Portesous,  statuettes^  197. 

Portheim,  céramiste,  822. 

Porto  (poteries  de),  750. 

Porto- Bello  (poteries  de),  738. 

Portugaises  (porcelaines),  955. 
■         (poterie),        750. 

Posneck  (poterie  de),  818. 

Possinger,  peintre-céramiate,  204. 

Post,  peintre  sur  vitraux,  1024. 

Potasse  (déGnition  de  la),  85. 

PotenUa  (poteries  de),  151. 

Poteras  TBdme),  céramiste,  429. 
>        (Louis),       B  431  ,   831. 

Poteries  opaques,  117. 
»         translucides,  752. 

Poteries  (déflnition  des  différentes  es- 
pèces de),  97  à  106. 

Poteries  opaques  africaines,  130. 
»  américaines,  129. 

■  asiatiques,  .117. 

•  européennes,  144. 

Pothiuos,  peintre-céramiste,  149. 

Pott,  chimiste,  725,  748,  802^ 

Potier,  céramiste,  881. 

Pouché,  sculpteur,  539. 

Poudana  et  Tauzé,  céramistes,  871. 

Pougat,  céramiste,  898 . 

Pouille  (poterie  de  la),  153. 

Pountney  etC*,  céramistes,  741. 

Poupart,  peintre-céramiste,  858. 

Poupre  (poterie  de),  533. 

Pourpre  de  Gassius.  Y.  CaMias. 

Pouyat,  céramiste,  515,  871. 

Pouzet  aîné,  céramiste,  556. 
■      (Edouard),  céramiste,  556. 

Powell  et  fils,  céramistes,  741. 

Pownall  et  Poulson,  céramistes,  736. 

Pradel,  céramiste,  565. 

Pradier,  statuaire,  708 . 

Prag  (porcelaines  de),  821 . 

Prager,  céramiste,  821 . 

Prato  ^poterie  de),  295. 

Pratt  (Félix  et    Richard),  céramistes, 
741. 

Pratt  et  G*,  céramistes,  940, 
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Pi-axias,  peiatre  Géramiste,  149. 
Pré-d'Auge  (poterie  de),  447. 
Premières  (poteries  de),  531,  1062. 
Presbiter,  céramiste,  323,  324. 
Prestino,  peintre-céramiste,  319. 
Prévost,  ■•  835. 

Priapos,  •  149. 

Price,  céramiste,  740. 

•      peintre  sur  vitraux,  1014. 
Primisco,  céramiste,  1043. 
Prince^  céramiste,  685. 
Priscos,  céramiste,  156. 
Pritschelt,  céramiste,  934 . 
Prosltau  (porcelaines),  823. 

«        (poteries  de),  179. 
Prost,  céramiste,  565. 
Provence  (porcelaines  du  comte  d<i), 

869. 
Provin,  céramiste,  156. 
Proudhomme,  céramiste,  531 . 
Psammite  (définition  du),  141. 
Pstuzi  (émaillerieà),  996. 
Puliti,  céramiste,  297,  949. 
Pull,  céramiste,  416,  542,  582. 
Pulnilz  (poteries  de),  168. 
Puy-cn-Velay  (poteries  de),  563. 
Pynaker  (Adrian),  céramiste,  639. 

»        (Jacobus),       n  039. 

Pyromètre,  928. 
Python,' céramiste,  149. 


QueteviUe,  céramiste,  518. 
Quichuase  (poterie),  131. 
Qoignot,  céramiste,  449. 
Quimper (poteries  de),  499,  525,558. 
Quiryn,  céramiste,  680. 


Rabati,  céramiste,  378. 
Rabbes-Leduge,  céramiste,  566. 
Rabelais  (poterie  mentionnée  par),  401. 
Rabigot,  céramiste,  396. 
Rabin,  céramiste,  570. 
Rabut,  professeur  d'histoire,  143. 
Radenvilliars  (poteries  de),  569. 
Rafaele  (dal  Calie),  peintre-céramiste, 

332. 
Rafaele   (Sanzio),  peintre,    52,   31. H, 

332,  347. 
RaflTaeli  (dal  Colle),  300. 

•        (di 


Urbino),  301, 


Ragier  (Laurens  van  Kooi),  peintre  sur 

vitraux,  1024. 
RagnoUo.  V.  Nicolaus. 
Raimondi,  i^aveur^  62. 
Rainerio   (  Gio-Rattista  ) ,   céramiste  , 

380. 
Rainerio  (Joannes-Rab-Rubens),  céra- 
miste, 380^ 
Raineritts.  Y.  Rainerio. 
Ramberg  (poterie  de),  234. 
Rambervillers  (poteries  de) ,  5  5  3 ,  5  5  8 , 

569. 
Rambervilliers.  Y.  Rambervillers. 
Rambouillet  (poterie  à),  430, 642. 
Ramey,  statuaire,  345. 
Ranier,  peintre,  583. 
Raon-l'Etape  (poterie  de),  569. 
Rapport  des  délégués  céramistes,  38. 
Rassent,  céramiste,  566. 
Ratisboune.  Y.  Regensburg. 
Ratti,  peintre-céramiste,  360. 
Rauch,  céramiste,  26  3. 
Rauenstein  (porcelaines  de),  812. 
Raux,  peintre-céramiste,  855. 
Ravel-Salmerange  (poterie  de),  569. 
Ravello  di  Campertagno,  347. 
Ravenna  (poterie  de),  340. 
Ravenne.  Y.  Ravenna. 
R a vensburg  (poterie  de),  1052. 
Ravenstein,  céramiste,  686. 
Ravigo.     Y.    Rovigo    (poteries    de), 

326. 
Raviéges,  336. 
Rawilsch  (poterie  de),  1047. 
Raymo.  Y.  Raymond. 
Raymon.         » 

Raymond  (Jean),  émailleur,  984. 
Joseph), 
Martial), 
Pierre), 
Pierre  ) , 

émailleur,  982. 
Raymond-Rordeaux,  auteur,  73. 
Raysek,  architecte,  1 74  • 
Reaubreuil,  céramiste,  474. 
Reboul,  céramiste,  569. 
Reby,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Recettes  pour  la  fabrication  des  faïenr  es 

deDelft,  83,  84,  85. 
Recnus,  céramiste,  156. 
Recum  (Yan),  céramiste,  818. 
Réez  (poterie  de),  570. 
Reflet  métallique,  102,  267. 
Réforme  (influence  sor  l'art  de  la),  SO. 

102 


fils 


de 


984. 
983. 
979. 
Martial 
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Régal,  eéraoûste,  ë98. 

Rej^ntburg  (porcelainet  de),  8*5. 
•  (polerîe»  de),  J57. 

Regenus,  céraaUte,  i&6. 

neginaldus,  émeilletr,  »7d. 

Reginus,  céramiste,  156. 

Regaaolt,  directeur  à  SêTrcs,  840. 

Régnier,  peintre-céramiste,  858. 
B        peintre  sur  TÎtraux,  101 1 . 

Regout,  côneiniste,  69%, 

Reieb,  ferrier,  183,  10Î3. 

Reichhard,  chimiste,  800. 

Reid  et  Gorop.,  céramislee,  939. 

Reignier,  céramiste,  «81. 

Reims  (poterie  de),  569. 

Reine  (porcelaine  de  la),  888. 

Reine-DuTRl,  céramiste,  403. 

Reiner,  peintre-céremiste,  696. 

ReinUardt  (Oswalt  de  Nitmberg),  céra- 
miste, 183. 

Reinhardt  (Haasde  Winfcertliur},  céra- 
miste, 701. 

Reinhardt  (aaafr^.aspftrd  de  Wiuter- 
thur),  céramiste,  701. 

Reinhardt  (Hans-Ulrich  de  Winlerthur), 
céramiste,  701. 

Reinhardt  (Heinrich  de   Winterthur), 
céramiste,  701. 

Reinhardt  (Jacob  de  Winterthur),  céra- 
miste, 701. 

ReinierSy4>eintre  sur  vitraux,  102?. 

RejauK  (Emile),    peintre  -  céramiste  , 
859. 

Rémon,  émailieur.y.  Raymond. - 

Remoulins  (poterie  de),  569. 

Renac  (poterie  de),  558. 

Renard,  céramiste,  571. 

Renaud(L.),  peintre-céramiste,  860. 
■>        céramiste,  709. 
»        (J.-M.),  modeleur,  510. 
n        père  et  Gls^  émailieurs,  996. 
»        (Guillaume -Martin),  céramiste, 
511. 

Renaud  frères,  céramistes,  571 . 
»        (M.-A..),       •  893. 

Renaudin  (Rosalie) ,  peintre-céramiste, 
861. 

Renaut,  céramiste  ,835. 

Renneburg  (poteries  de),  1 047. 

Rennes  (poterie  de),  472,  558. 

Renzoni,  eéramiste,  346. 

Repasseuses  sur  porcelaine,  862. 

Resen,  peintre  sur  vitraux,  1029. 

Restauration  dea  poterie»,  604. 


Restout,  peimlre-cérainiste,  fOl. 
Réticulé  (définition  de  ee  terme),  8* t. 
Reutltogen  (poterie  de),  t3  i. 
Reval  (Russie).  V.  Kolyvva. 
Rêve,  peintre  sur  vitraux,   1014. 
Revel  (Haute -Garonne),    (poterie  de 

569. 
Revel  (Russie).  V.  Kolyvan. 
Réverbère  (définition  do  terme),  91. 
Révérend,  céramistes,  471,  63 S,  633 

634. 
Révèrent.  Y.  Révérend. 
Revol  (Ch.),  eéramiste,  567. 

•      père,         »  898. 

Rexmann,  émailleur.  T.  Raymond. 
Rexmon,         >  . 

Rey,  arehéologue,  145. 
Reybaud,  céramiste,  506. 
Rey  mon,  émailleur.  Y.  Raymond. 
Raymond,  céramiste,  898. 
Reynier,  «         565. 

Rheinsberg  (poterie  de),  179. 
Rheinzabera,         •  155. 

Rhénane  (école)  de  poterie,  23t. 
Rhode.  Y.  Rhodos. 
Rhodos  (poterie  de),  125,  150,  t03T. 
Rian,  céramiïife,  156. 
Ribeauviile  (poterie  de),  570. 
Ricard,  céramiste,  569. 
Ricci,  •  367. 

Richard  ^Émile) , peintre-céramiste,  859. 
Eugène),  .  g59. 

François),         »  g  59. 

PawO»  •  8  «59. 

Richard-Cottia,  céramiste,  560. 

Richard  frères,  émaillears,  996. 
Richard  (Jules)  et  G*,  émailieurs,  378. 

953. 
Richarme  frères,  céramistes,  533,  890. 
Richeline,  céramiste,  509, 
Richeline,         »  509. 

Richelme,         •  564. 

Richter,  chimiste,  800. 
<       céramiste,  908. 
Ricksby,         •  740. 

Riens  (poterie  de),  570. 
Ries,  modeleur,  798. 
Ridgway  et  Adington,  eéramistes,  741. 
Ridgway,  Bâtis  et  C«,  •  7*1 . 

Rigaci,  peintre-céramiste,   948. 
Rigal  et  Sariejnnaud,  céramiste,  566. 
Rigaud,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Rimini  (poterie  de),  340. 
Rinalto,  céramiste,  303. 
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Kingler,  arcaniite,    797^    805,    808, 

810,  911. 
Hliiglin,  peintre sar  vitraux,  1018. 
Riocreux,    cooiervateur,     527,     647, 

746,  747^  754,779,  840. 
Riocreux,  peintre-céramiste,  859. 
Rion,  céramiste,  478. 
Ri«c  rpMreeUine  de),  891. 

D      (poterie  de),  557,  570. 
Rip«rt,  céramiste,  S63. 
Ris-Orangis  (porcelaines  de),  898. 
Ritler-Daffay  et  C*,  porcelaines,  827. 
Rissy,  vitrier,  1017. 
Riatori,  céramiste,  468, 

D        peintre-céramiste,  948. 
Riva  (de  la),  céramiste,  959. 
Rivart,  marqueteur  en  porcelaine,  896. 
Rivière     et    Saint -Elme,    céramiste, 

474. 
Robbes-Bussonnière,         »  566. 

Robbia  (Ambrogio,   délia),  céramiste, 

291. 
Robbia  (Andréa,  délia),  céramiate,  291 . 

•  (Jerooimo,  délia),  »  291. 
a  (Opère,  deila),  »  28^. 
»      (Luc«,-deUa),  »        290. 

•  (genre  des  poteries  des),  580. 
Robert,  céramiste,  491,  867. 

»       ( J .  -F. ,  à  Se  vres) ,  peintre-céra- 
miste, 858. 

n       (Pierre),  peintre   sur   vitraux, 
1012. 
Robillard,  émaillenr,  993. 
Robin,  oérambte,  5ê5.       . 
Rocco,  peintre- céramiste,  306. 
Rocb,  céramiste,  566. 
Roeh  frères,  céramistes,  568. 
Rocha-Joares,       •  751. 

Rochelles  (poterie  de  la),  358. 
Rocher,  peintre-céramiste,  855. 
Rochler,  céramiste,  556. 
Rode,  émaillenr,  990. 
Rodiani,  316. 

Rodieyet  HaroM,  céramiste,  722. 
Rodrigue,  céramhte,  458. 
Roerder,  »  628. 

Hoesch,  chimiste,  800. 
Roessler,  archéologue,  1 4 7,  25  i . 
ftaetlinger,  peintre  sur  vitraux,   1019. 
Rogeat,  fils  aîné,  996. 
Rttger,  «dramiftte,  570. 
Rogert,       •  741. 

Rolet,  céramiste,  339,  479,  493. 


Rollin  (i  Poèl-Lival),  eéramiale,  569.  | 


Roliiu  (à  Charenton),  céramiste,  897. 

•       (à  Varry),  »  559. 

Roma  (porcelaines  de),  953. 

»      (poterie  de),  154,  369. 
Romano  (Jiulio),  peintre,  332. 

•  (Terencio)^    peintre -céramiste, 

344. 
Romanéche  (poterie  de),  570. 
Rombariolti  (Ipolito),  céramiste,  335, 

339. 
Rome.  y.  Roma. 
Romeli,  céramiste,  199,  793. 
Romerswald  (poteries  trouvées  à),  610. 
Ronéote,  céramiste,  566. 
Roncy  (poterie  de),  570. 
Rougis  (poterie  de),  586. 
Roos,  céramiste,  663. 
Roqueté,      «         404. 
Roquette  (poterie  de  la  rue  de  la),  524. 
Roquevaire  (poterie  de),  570. 
Rorreu  (poteries  de),  241,  243,  1053. 
Rorstrand,       n  745. 

Roscanvel,       •  570. 

Rosciano,  céramiste,  565. 
Rose  et  C',  céramistes,  780. 
Rose  of  Coalbrook-Dale ,     céramiste, 

730. 
Rose  (John),  céramiste,  940. 
Rose-Dubarry,  8t0. 
Roselli  (Casimo),  peintre,  S 1 . 

B    .  (Mathieu),  peintre-céram.;  306. 
Roselliui,  philologue,  442. 
Rosensliel,  directeur,  800. 
Rosset,  peintre -céramiste,  855. 
Rossignol,  508. 
Rostock  (poterie  de),  167. 
Rota,  graveur,  62. 
Rothan,  céramiste,  572. 
Rothenberg,  céramiste,  817. 

Rotterdam  (poterie  à),  661. 

Rotterham  (poterie  de),  737. 

Rovezzano  (poterie  de),  309. 

Rovigo.  T.  aussi  Ravigo,  326. 

Rovigo  (peintre  de),  324. 

R(  well,  peintre  sur  vitraux,  1014. 

Roubaud,  céramiste,  569. 

Rouen  (porcelaines  de),  831. 

•  (poterie    de),  383,   426,   429, 
449, 558. 

•  (  po  teries  italiennes  dans  le  genre 
de),  32t. 

•  (imitation  moderne  des   pote- 
ries de),  592. 

Rouquet,  émailleur,  987. 
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RooiMftu,  vémnitle,  0d3,  897. 

*         peintre-céramiste, 
Rouitel,  •  85!) . 

B  céramiste,  524. 
RooMelle,  »  520. 
RooMet  (à   Château-Neaf-de'Mazène), 

céramiste,  565. 
Rouuet*(à  Nyootf),  céramiste,  !>69. 
RouMillon  (poterie  de)  570. 
RouTlère- Delon,  peintre  sur    vitraus, 

1013. 
Ronx  (k  Auionne),  céraauVe,  S64. 
Roui  (i  Moustioi  •) ,        »         478. 
Roux  (à   Villers-ksPots^    céramiste, 

571. 
Rouy  (poterie  de),  520,  554. 
Rowe,  peintre  sur  iritraux,  1014. 
Royards,  céramiste,  685. 
Rosier  (Etienne),  céramiste,  896. 
Ru...,  .  156. 

Ruaad  et  C*,  céramiste,  871. 
Ruaut,  »  569. 

Rubelles  (poterie  de),  576. 
Rubia,  »  151. 

Rubbiani,  céramiste,  379. 
Rudolf,  •  571. 

Rttdoifitadt  (porcelaines  de),  811. 
Rueck  (de),  céramiste,  1063. 
Ruel,  •       404. 

Rueldi  et  Solla,     »        565. 
Ruiz,  peintre  sur  vitraux,  1029, 
Rullinus,  céramiste,  156. 
Rummel,       «  229, 

Russange  (poterie  de),  570. 
Rnsscher,  céramiste,  681. 
Russe  rporcelaines),  902. 

■      (poteries)  741. 
Russi,  peintre-céramiste,  306. 
Rustiques  (figulines),  420. 
Ryssel.  Y.  UUe. 


S 


Saarbriick  ^porcelaines  de),  818. 

•         (poterie  de),   256. 
Sablots,      '      •  566. 

Saccarto,  céramiste,  1043. 
Sackfield  (poterie  de),  730. 
Sacro-Monte.  Y.  Yarallo. 
Sadirac  (poterie  de),  570. 
Sadler,  céramiste,  725. 
Sadler  et  Green,  céramiste,  725. 
Saftleven.  Y.  Zachtleven. 
Sagonte.  Y.  Saguntura. 


Saguntum  (poterie  de),  276. 
Sahnet,  céramiste,  567. 
Sahos,  »  1043. 

Sailly,  B  542,  881. 

Sains- du-Nord  (poterie  de),  570. 
Saint-Alban,  >  717. 

Saint-Aignan,  •  570. 

Saiut-Amand-en-Puisage  (poterie   de)^ 

570. 
t^int-Aroand-leS'Eaux   (poterie    de), 

526. 
Saint-Amand-left>Eaux  (porcelaines  de), 

890. 
Saint-Amans,   céramiste,     499,     544, 

547,  861,  880,  893. 
Saint- André  (poterie  de),  570. 
Saint->André-d«*Cubsac    (poterie  de), 

570. 
Saint-André- dc-Songonis  (poterie  de), 

570. 
Saint-Aquilin  (poterie  de),  570. 
Saint- Aubin  »  570. 

Saint -Aubin-Celle  ville  (poterie  de),  570. 
Saint-Avril  (poterie  de),  570. 
Saint-Brice  (porcelaines  de),  883. 

•  (poterie  de),  570. 

Saint-Brieuc         n  563. 

Saint-Cenis  •  558. 

Saint-Clément     »  514,558. 

SaintCioud  (porcelaines  de),  832. 

»  (poterie  de),  477. 

Saint-Cricq,  céramiste,  547,  879. 
Saint-Denis  (lie)  (porcelaines de),  875. 
Saint-Denis  j^porcelaines  de).  Y.    Se- 

zanne. 
Saint-Denis  (poterie  de),  570. 
Sainl-Deuis-de-la-Chevasse  (porcelaines 

de),  883. 
Sain  t-Ferme  (poterie  de) ,  570. 
Saint-Florentin       »  570. 

Sainte  Foy-la-Grande  (poterie de),  570. 
Saint-Gaudens  (porcelaines  de),    892. 
Saint-Gaudens  (poterie  de),  478,  533, 

572. 
Saint'Gcnou  (porcelaines  de),  898. 
Saint-Geoirs  (poterie  de),  570. 
Saint-Georges-sur-l'Étang  (porcelaines 

de),  795. 
Saint-Georges-sur-l'Étang  (poterie  de), 

211. 
Saint-Georges-de-Ronelly  (poterie  de), 

570. 
Saint-Germain  (poterie  de),  570. 
Saint^Germain-Laval  (poteriede),  570, 
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Saint-Germain-la-Poterie  (poterie  de), 

570. 
Saint-GerTais  (porcelaines  de),  911. 
SainUGuje  (poterie  de),  558. 
Saint-Honoré  (poterie  de  la  rue),  dÎS. 
Saint -Jacques,   peintre    sur  vitraux, 

1005. 
Saint-Jean-de-Mauiieniie  (poterie  de), 

379. 
Saint-Jules,  céramiste,  567. 
Saint-Just-des-Harais     (poterie    de), 

570. 
Saint-Léonard. (porcelaines  de),  89S. 
Saint-Longes  (poterie  de),  538. 
Saint-Martin  (porcelaines  de),  820. 
Saint-Maurice  >  898. 

Saint-Médard  (poterie  de),  570. 
Sainte- M énehould  »  563. 

Saint-Omer*  »  528,     558, 

563. 
Saint-Pierre-le  -Moulicr     (  porcelaines 

de),  898. 
Saint-Pol  (poterie  de),  528. 
Saint-Samson     *  576. 

Saint-Sarin.  Y.  Saint-Sarin. 
Saint-SaTÎn,  546. 
Saint-SerTais  (poterie  de),  711. 
$aint«SeTcr-au-Chalosse    (poterie  de), 

563. 
Saint-Sulpice- la- Forêt  (poterie  à),  472. 
Saint- Theau,  émailleur,  975. 
Saint-Urbain  (kaolin  à),  899 
Saint-Uié  (porcelaine  de),  898. 
Saint-y allier  (porcelaines),  898. 

*  (poteries  de),  558,  570. 

Saint-Vérin(poterie8de),  470,  570. 
Saint- Yrieix  (porcelaines de),  898. 

R  (La-Perche)     (porcelaine 

de),  892. 
Saintes  (porcelaines  de),  889. 

»       (poteries  de),  413,558. 
Sajof  (porcelaines  du  bord  du),  957. 
Saldo  (Gandenzia),  347). 
Saliba,  céramiste,  (?)  277. 
Salies-Salat  (poteries  de),  570. 
Salimbene,  peintre-céramiste,  318. 
Salins  (porcelaines  de),  898. 
Salombrino,  peintre-céramiste,  344. 
SalomoDy- céramiste,  570. 

•         directeur  à  Serres,    840. 
»         céramiste,  487. 
Salomonc,  céramiste,  359 . 
.  Salopian-Waare.  Y.  Cougley,  938. 
SaUis-Pythagorae,  811. 


Sahange  (poteries  de) ,  571. 

Salvay,  céramiste,  934. 

Salvetat,  chimiste,  58,170,  t73,547, 
593. 

Salzburg   (poteries  de),    260,    1054. 
1055. 

Saizdalen  (poteries  à),  381. 

Salzdalum.  Y.  Saizdalen . 

Salzungcn  (poteries  de),  1047. 

Samadé  ^poteries  de),  523. 

Saméon  (poteries  de),  571 . 

Samos  (poteries  de),  150. 

Sampson,  céramiste^  722,  741. 

Sanehez,  céramiste,  277. 

San-Christopho  (poteries  de),  378. 

Sancoins  (poteries  de),  571. 

Sandenus,  céramiste,  646. 

Sandrart,  émailleur,  988. 

Sandwich  (poteries  de),  7  22. 

San-Giorgi  (poterie  de),   375. 

San-Giovanno  (poteries de),  296. 

San-Narco-Prusa-Porco    (poteries  de), 
372. 

Sannuti,  graveur,  62. 

Sans  (William),  céramiste,  721. 
»      (Thomas),  céramiste,  721. 

Sansont,  507. 

Santiago  (poteries  de),  138. 
Saou  (porcelaines  de) ,  898. 
Santilana,  peintre  sur  Titraux,  I  029 
Saphir  artificiel,    586. 
Sargadelos  (porcelaines  de),  959.     * 
Sardaigne.  Y.  Italie. 
Sarrante,  céramiste,  568. 
Sarrebourg  (porcelaine  de),  889. 
Sarrebourg  (poteries  de),  563. 
Sarrebruck.  Y.  Saarbriick. 
Sarreguemine  (porcelaines  de),  894. 
•  (poteries  de),  543.  ■ 

Saulieu  (poteriesde),  571. 
Sattler  peintre  céramiste,  962. 
Saumur (poteries  de),  571. 
Saussemenil  (poteriesde),  571 . 
Saurageau,  céramiste,  886. 
Sauyageot,  (note  biographique  sur)  ,423 
Sauvé  (poteries  de),  571. 
Sauviat  (poteries  de),  571 . 
Sauxillanges  (poteries  de),  571. 
Sauze,  céramiste,  492. 
Savarèse,  céramiste,  351. 
Saverus,  céramiste,  156. 
Savignies  (poteries  de),  401. 
Savigny-en-Bevermont,  571. 
Savoie  (poteries  de),  1 44 . 

<0?. 
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Sa^ona    (p«terie6   de},    i82,    322, 

358. 
SiTone.  Y.  Sa^«Da. 
Savy,  céramiste,  489,  491,  R67. 
Saxe  décote,  ou  du  Nord),  167. 

•     (poteries de  la),  167. 

>     (porcelaines  dç  la),  778. 
Sazerat  et  Biondeau,  céramistes,  871 . 
Scandinavet  ((poteries),  1 57. 
Sceaux  -PentièTre  (porcelaines  de),  872. 

•  (poteries  de)^    356  , 

•  521,558. 
Schaala  (porcelaines  de),  824. 
Schaeuffelen,  peintre,  50. 
Schaeffer  (à   Ribeauville),    céramiste, 

570. 

>  (comte  de),  céramiste,  747. 
Schaffhausen  (poteries  de),  703. 
Scbaper,     peintre -céramiste,      i77  , 

1046. 
Scharve,  céramiste,  7ii. 
Schaw,  céramiste,  725. 
Scheffield  (poteries  de),  7  il. 
Scheib  et  Yogi,  céramistes,  587. 
Schelesladt.  Y.  Schlestadt. 
Schemnitz  (poteries  de),  1047. 
Schierhulz  et  Gis,  céramistes,  818. 
SchiUeraans,céramiste,  636. 
Schiller,  céramiste,  1049. 
SchiU(Abel,,  peintre-céraiaiste,   85S, 
861.' 
%     L.-F.),  peintre-céramiste,    861. 
Schinkel^  architecte,  158. 
Schla^ken'wald.  Y.   Sehle&keniwald . 
Schlagenwald.  Y.  Schleskenwald. 
S.chlegelmilch,  céramiste,.  823. 
Sçhleskemvald  (porcelaines  de),  819. 
Schlestadt    (  porcelaines   de  )  ,    215, 
571. 

Sehlottauer,  peintre,  158. 

Sehliisselburg  (porcelaines  de),  905, 

Sebmid,  céramiste,  571. 

Sçhmidl  (BaltUasar),  céramiste,  213. 
».       (à  Baireuth),  céramiste,  795. 

Schmidt  frères,  céramistes,  256,  813. 

Schmidl  (J .)  et  C,  céramistes,  74 1 . 

Schmilter,  peintre  sur  vitraux,  1007. 

Schmilz,  peintre  sur  vitraux,  1007. 

Schneider,  céramiste,  512. 

Schôn,  peintre  sur  vitraux,  1005. 

Schnorr  (itire  dite  de),  788. 

Schomberg,  peintre-céramiste,  58. 

Schomburg  et  fils,  céramistes,  821. 

Schongauer,  peintre,  50. 


Schopfheim(poteciesde),i2i«  . 

Schoppde,  chimiste,  800. 
Schorndorf,  peintre  sur  vitraux,  1 005. 
Schrader,  peintre-céramiste,  855. 
Sehram,  auteur,  721. 
Schramberg,  céramiste,  23 i. 
Schretzheim   (poteries   de),  227,496, 

§62, 1052. 
Schubert ,  chimiste  ,800. 
Schuh,  céramiste^  504. 
Scfaumannetfiis,  céramistes,  820. 
Sch'wâbisch'Gmûnt.  Y.  Gmûnt-Soiube. 
Schwartz,  céramiste^  567. 

•        (R.),  céramiste,  823. 
Schvrartzen,  peintre,  50. 
Schweizer^  céramiste,  227. 
Schwertaer,  céramiste,  259,  825. 

Scott,  céramiste,  738. 
•       (frères) ,  céramistes,  740. 

Sebcllini,  céramiste,  953. 

Seberos,  céramiste,  568. 

Sedan  (poteries  de),  5fi3. 

Sedati,  céramiste,  156. 

Segovia  porcelaines  de),  959. 

Seidlitz,  céramiste,  885. 

Seigne,  céramiste,  459 

Seimprez,  peintre  sur  vitraux,  1013. 

Selb  (porcelaines de),  Y.  Wansiedel. 

Seiigeuthal  (poteries  de),  260. 

Seltzmann,  céramiste,  220. 

Selzerode  porcelaines  de),  815. 

Seuilin  (porcelaines  de),  823. 

Scmpi,  peintre  sur  vitraux^  1 021  • 

Senelle  (poteries  de),  571. 

Senis,  céramiste,  156. 

Seulis  (porcelaines  de),  889. 

Sens  (poteries  de),  571. 

Senturei,  restaurateur,  604. 

Sept- Fontaines.  Y.Luxemburg. 

Seraglia,  céramiste,  381. 

Setto,  peintre-eéramiste,  307. 

Sever,  céramiste,  156, 

Sevilla (porcelaines  de),  959,  1059. 
>      (poteries  de),  272,  278. 

Sèvres  (porcelaines  de),  840,  1063. 
»      (poteries  de),  545,551. 

Sextius,  céramiste^  156. 

Seymard  et  Zicber,  céramistes,  506. 

Sézanne  (porcelaines  de),  898. 

S'Haag  (marque),  913. 

Shelton  (poteries  de),  720,  728. 

Siber,  peintre  sur  vitraux,  1005. 

Siciliennes    (poteries),      147,     267, 
269. 
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Siculo-arabe.  V.  Sicnlo-miisulman. 
Sicirio-musulmanes  (poteriec  de),  167. 
SidéroUlhe  (glace),  180. 
Sieffert,  céramiste,  î>72. 
Siennt  (carreaux  de  la  bibliothèque  de), 
339. 

•  (poteries  de),  343. 
Sienne.  Y.Sienna. 

Siereck  (porcelaines  de),  898. 

•  (poteries  de),  571. 
Sievenson.  Y.  Steyenson. 
Sigillata  (terre),  425,  470,  681. 
Sigillée  (terre),  Y.  Sigillata. 
Signa  (terre  de),  297. 

Signey  (de  Yoisinlieu),  céramiste,  403. 

•  (de  Gaincourt),  céramiste,  5  67. 
Signoret  (k  Nevers),  céramiste,  467. 

»        (à  Pertuis),  céramiste,  *369. 
Sigoignc ,  céramiste,  567. 
Siguret,  céramiste,  570. 
Silbereissen,  céramiste,  564. 
Silex  (définition du),  945. 
Silicate  (définition  du),  54. 
Silvan,  céramiste,  156. 
Silvauo,  céramiste,  325. 
'Simieglion,  céramiste,  149. 
Simon  (de  Elea),  céramiste,  149. 

•  (de     Nantes),    peintre  sur   t-i 

traux,  1011. 
Simone,  céramiste,  303. 
Sinceny  (porcelaines  de),  897. 

»         (poteries  de),  516,1061. 
Singala.  Y.  Ceylan. 
SinssonTl),  peintre-céramiste,  856. 
•       (H),  peintre-céramiste,  858. 
Sio«x,  peinlrt-céramiste,  856. 
Sitzerode  (porcelaines  de),  812. 
Siit,  peintre  sur  vUrmux,  1018. 
Slop,  peintre  sur   vitraux,   1027. 
Slays,  céramiste,  681. 
Smaito-crudo  (Email  cru),   302,  303, 

/597. 
Smeraldi,  peintre-céramiste,  948. 
Smith  et  G*,  céramistes,  716. 
Smyrne  (poteries  de),  150,  1038. 
Snell,  émailleur,  988. 
Sneyd,  céramiste,  726. 
Socias,  peintre-céramiste,  149. 
Socles,  céramiste,  1 49. 
Sohn,  céramiste,  S31. 
Soiron,  émailleur,  990. 
Solamenle,  céramiste,  322. 
Soliamns,  céramiste,  1 043. 
Solignue  (poteries  de)  57  i . 


Soliva,  peintre- céramiite,  479. 
Solon,raodeleur-eâramiite,  SAd. 
D      pf'tntre-eéfamiste  de  Paris,  604 . 
•      dit  Miles,    modeleur    (Sèvres), 
897. 
Sombemon  (poteries  de),  569. 

Sommerard.  Y.  Du  Sommerard. 

Soncino,  peintre  sut*  vitraux,  1022. 

Sontag     et    fils,     céramistes,     812, 
824. 

Soqoi,  peintre-eéramisle,  939. 

Sorel,  céramiste,  898. 

Sorgenibal ,  directeur,  79â« 

Sosias,  céramiste,  149. 

Souabe  (École  de),  215. 

Soudenas  etTrenze,  cérasmies,  871. 

Soufflenheim  (poterie  de),  571 . 

Soulgnier,  peintre  sur  vitraux,  1013. 

Soulignac,  •  1011. 

Sourabaya  (Java) (poterie  de),  118, 

Soutbw^arts,  peintre  stur  vitraux,  1018. 

Soutier,  émailleur,  991. 

Spaandinck,  céramiste,  652. 

Spath,  peintre  sur  vitraux,  1007. 

Spandari,  *  1022. 

Spangenberg,    »  lOOS. 

S^>eier  (potme  de),  234. 

Spello         »  340. 

Spengler,  céramiste,  911. 

»         peintre  sur  vitraux,  1018. 
>         et  Hearacher,  oérMn.  ,911. 

Sperl,  céramiste,  805. 

Spiceli,  céramiste,  156. 

Spielberg,  peintre  sur  vitraux,  1006. 

Spinello  (Arelino),  émailleur,  976. 

Spiuglin,  peintre  sur  vitraux,  1015* 

Spode  (Josiab  I),  céramiste,  736,  942. 
■  ■      II),       •  942. 

»  •     m),       »  942. 

Spodes  Impérial  (marque  de  porce- 
laine), 942. 

Spokes,  While  et  G*,  céramistes,  741. 

Spremont,  directeur.  924. 

S(abili«,  céramiste,  156. 

Staeubly,      •  699. 

Staffage  (définition  du  tenue),  629. 

Stafi'ordshire  (porcelaine  du),  927. 
>  (poterie  du),  720,  730, 

732,  738,  741. 

Stabl,  céramiste,  179. 

Staib,         »  1052. 

Staiars,  peintre  sur  vitraux,  1021. 

Stanislas  (fabrique  du  roi),  511. 

Stannifère  (définition  du  mot),  18. 
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Sltnnirère  (émail),  1 43 , 1 1 5. 

Slani,  peintre  sur  vitraux,  1019. 

Starck,  peintre-céramiste,  961. 

Stark,  céramiste,  825. 

Statius,  céramiste,  149. 

Stawsk  (poterie  de),  751. 

Sleén  (Jan),  peintre,  ttl7. 

Steffens,  céramiste,  681. 

SIeinbruck,  arcaniste,  789. 

Steingot.  Y.  Grès. 

Steinheil  et  Coffetier,  peintres  sur  yï- 

traux,  1012. 
Steinhoff,- céramiste,  824. 
Stekbom  (poteries  de),  709. 
Stella,  peintre,  347. 
Stelzel,  arraniste,  795. 
Stephan(HansHerle),  peintre,  49,  50. 
Stepban ,  peintre  sur  vitraux ,  1009. 
Sterck  (inscription),  218. 
SIérochromique  (peinture),  158. 
StCTens,  céramiste,  715. 
Stevenson,  céramiste,  738. 
Stevenson  et  Hancock,  céramistes,  927. 
Stevenson ,  Sharp  et  C* ,       •  927. 

Stiller,  céramiste,  823, 
Stimmcr,  peintre-graveur,  690,  703. 
Slimmer  (AbeleiThobias),  peintres  sur 

vitraux,  1016. 
Stockholm  (poterie  de),  745. 
St6r,  peintre  sur  vitraux,  1017. 
Stoke  Upon-Trent   (  porcelaines   de  ) , 

942. 
Stoke-l-pon-Trent  (poterie  de),  720, 

736,  741. 
Stoll,  céramiste,  701. 
Stolz,        •  564. 

Stoneware.  V.  Grès. 
Storkhalm.  Y.  Stockholm. 
Storlebckcr  (poterie  dite),  182,  660, 

677. 
Stothard,  peintre,  934. 
Stoviglia  di  creta  renosa.  V.  Grès. 
Strasbourg  (porcelaines  de),  835. 
»  (poterie de),  502,  516. 

Stras  (définition  du),  586,  1032. 
Stratford  le  Bow (porcelaines  de),  922. 
Strauch,  émailleur,  986,  1032. 
Straus  (Heinrich),  701 . 
Strebel,  céramiste,  825. 
Strehla  (poterie  de),  167. 
Strôbel,  peintre-céramiste,  201. 
Strobile,  céramiste,  156. 
Strunz,  »,  200. 

Strusser,  peintre  sur  vitraux,  1018. 


Stubbs,  peintre-céiamisle,  933. 
Stiiler,  architecte,  158,  804. 
StiJncket,  directeur,  799. 
Studer  (Andréas),  céramiste,  701. 

»      (llcinrich),       »  701. 

Stunstall  (poterie  de],  7 i  1 . 
Sluim,  émailleur,  990. 
Styles  et  ordres,  106  à  110. 
Styriens  (produits  céramiques),  256 . 
Sudarium  sanctum,  169. 
Suédoises  (poteries),  745. 
Subi  (porcelaines  de),  823 . 
Suisses  (porcelaines),  911. 

*       (poteries),  689. 
Sulzer,  peintre-céramiste,  696. 
Sunderland  (poterie  de),  740. 
Sureda,  céramiste,  958. 
Suresnes  (poterie  de),  571. 
Surprise  (vase  à),  406 . 
Suter  (Van  der  Even),  céramiste,  615. 
Sut  ton,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Svab,  archéologue,  145. 
Swansea  (porcelaine  de),  730,  94 1 . 
Swebacb,  peintre-céramiste,  858,  903. 
Swinton  (poterie  de),  731. 


Table  des  marques  et  monogrammes? 

par  espèces  et  par  pays.  A.  Poteries 

opaques,  1069,  1133. 
Table  des  marques  et  monogrammes, 

par  espèces  et  par  pays.  B.  Poteries 

translucides,  1999,  1142. 
Table  des  marques  et  monogrammes 

—  Initiales  par  ordre  alphabétique. 

1151. 
Tableau  chronologique,  94,    95,  96. 

97. 
Tâcheron,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Tacomides,  peinlre-cérambte,  149. 
Taddi,  peintre,  51. 
Taillandier,  céramiste,  856. 
Talavera  delaReyna  (poteries  de),  28 1. 
Taibot  (Michel),  céramiste,  567. 
Talbot- Yataire ,        •  567. 

Taleides ,  céramiste  ,149. 
Talor,  céramiste,  721 . 
Tambovr  (porcelaines  de),  906. 
Tamburini  et  GhibeUini,  céramiste». 

379. 
Tandarini  (Antonio),  347 . 
Tandart,  peintre-céramiste,  856. 
Tannenburg  (poterie  de  la),  195». 
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Tanqueiy,  céramiste,  &0Î. 

Tarbes  (poterie  de),  571 . 

Tardi,  céramiste,  856. 

Tariiieu,       »         556. 

Tardissi,       •         18,  449. 

Tardiirat,     t         568. 

Tarquinie  (poterie  de),  l^jl. 

Xarse  (poterie  de),  1036. 

Tassenières     »  571. 

Tasset  et  Gonse,  céramistes,  'J64. 

Testard,  céramiste,  571 . 

Tatze,  céramiste,  167. 

Tauber,  peintre-céramiste,  201,  793. 

Taulignan  (poterie  de),  571. 

Tavernes  »  534. 

laylor  (William),  céramiste,  741 . 

Taylord  etCopeland,  céramistes,  737. 

Tegernsée  (vitraux  de),  999,  1004. 

Tegula  hamata,  157. 

Teinitz  (poterie  de),  178. 

Telwright,  720. 

Temburg,  peintre  sur  vitraux,  1026. 

Temminck,  peintre-céramiste,  918. 

Téocalii  (définition  du),  131. 

Téotihuacane  (poterie  de),  131. 

Teplitz  (poteries  de),  1047. 

Terchi, céramiste,  356. 

•        (Antonio), céramiste,  368,369. 

u        (Bartholomeo),  »       368,369. 
Terencio,  céramiste,  311;  319. 

»         (di  Matteo),  céramiste,  311. 
>•  (Romano),         »  344. 

Ter  Fehn,  céramiste,  616. 
Ter  Himpel.  Y.  Ter  Hiropelen. 
Ter    Himpelen ,     peintre -céramiste , 

630. 
Terptad,  céramiste,  569. 
Terra-cotta  (définition  de  la),  147. 
Terra-invetriata.  Y.  Majolica. 
Terra-msgolica,  17,  273,  289,  301. 
Terra-sigiilata,  425,  470,  681. 
Terrasson  (Antoine),  émailleur,  985. 
Terre  cuite  opaque  sans  couverte  (dé- 
finition de  la),  97. 
Terre  cuite  opaque  sous  couverte  silico- 

alcaline  à  excès  d'alcali  (définition 

de  la),  98. 
Terre  cuite  opaque  sous  couverte  à  gla- 

çure   minérale   (définition    de    la], 

98. 
Terre  cuite  opaque  sous  couverte  plom- 

bifère  (définition  delà),  98. 
Terre  cuite  opaque  sous  couverte  stan- 

nifère (définition  delà},  98. 


Terre  cuite   opaque   translucide  sans 

kaolin  (définition  de  la),  98. 
Terre  cuite  opaque  avec  kaolin  (defiui- 

tiondela),  98. 
Terre  cuite  opaque  avec  mélange  de 

kaolin  (définition  de  la),  98. 
Terre  cuite  de  la  Lorraine,  513. 
Terre  de  pipe  (définition  de  la),  98. 
Terruercn  (porcelaine  de),  907. 

B  (poterie  de),  703. 

Te8chen(poteriesde\  1047. 
Teschi.  V,  Terschi. 
Teullières,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Thalli,  céramiste,  156. 
Tharand,     »  571,  871. 

Tharaud,     »  870. 

Tbauris  (poteries  de),  1 24 . 
Théodore,  peintre-céramiste,  856. 
Theot,  céramiste,  566. 
The  Ovens.  V.  Ovens. 
Theoxela,  céramiste,  149. 
Thévenot,  peintre  sur  vitraux,  1012. 
Thias  (poterie  de),  571. 
Thibaud,  céramiste,  550. 
Thibaud,  à  Clermont,  peintre  sur  vi. 

traux,  1013. 
Thibaud,  d*Arras,  peintre  sur  vitraux, 

1020. 
Thibaut,  peintre  sur  vitraux,  1026. 
Thierry,  peintre  sur  vitraux,  1 0  »  3 . 
Thion,  céramiste,  478. 
Tbionville  (poterie  de),  558. 
Tbiron  (porcelaine  de    la     rue   de), 

883. 
Thiviers  (poterie  de),  571. 
Thnarkale       »  128. 

Thomas  (de  Boulay),  céramiste,  u6I). 

•        (de  Matina).  Y.  Matint. 

»        (John),  sculpteur,  737. 

»        et  Comp.,  de  Limoges,  céra- 
mistes, 871. 
Thomsberger,  céramiste,  1047. 
Thoreleo,  céramiste,  934. 
Thornston,  peintre  sur  viir.aux,  1013. 
Thouron,  émailleur,  987.  - 
Thourout  (poterie  de),  719. 
Threides,  céramiste,  149. 
Thrévenet,  peintre^céramiste,  8o6. 
Thsiuan-Tschu-Fa.  Y.  Thseu-Thang. 
Thuillier,  céramiste,  568. 
Thuir  (poterie  de),  571,  572. 
Thuret,  céramiste,  568. 
Thursfield,  céramiste,  730. 
Thypheidcs,  céramiste,  149. 
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Tiktri,  péaiin^énmâtU,  307. 
Tiberius,  céramiste,  i6f. 
licfurt  (poteries  à),  667. 
Tieisch,  céramiste,  82! . 
Tiepe(pot),  233. 
TSepenhamea  (poterie  de),  i33. 
Tigelwyrteaa-Craft,  721. 
Tiby,  Terrier,  1023. 
niman,  céramiste,  247. 
Timagoras,  céramiste,  t4i). 
fînet,  céramiste,  896. 
Tir,  •  156. 

Tixier,  céramiste  ,565. 
Tiziano,  peintre,  52. 
TIenpalemos,  céramiste ,  1  i  0 . 
Tleson,  céramiste,  149. 
Toft  (Ralph),  céramiste,  7il . 

>      (Tkomas),       »  721. 

Toledo  (poterie  de),  272,  283. 
Tolentino,  peintre-céramiste,  332. 
ToUèque  (poterie),  131. 
Tommssi,  verrier,  1023. 
Tommassio,  peintre  sur  vitraui,  1021. 
Tonala  (poterie  de),  136. 
Tonnerre      »  563. 

Tonningstein  (poterie  de),  179. 
TooroTliet,  peintre  sur  vitrata,  1027. 
Topaze  artificielle,  586. 
Torcy,  céramiste,  883. 
Torino  (porcelaines  de),  ^52. 

•       (poteries  de),  366. 
Toro,  sculpteur,  481. 
Torteroli,  peintre  sur  vitraux,  360. 
Toscan,  céramiste,  569 . 
Toselli,         ■  331,  603. 

Touchard,    •  396. 

Toul  (poterie  de),  557,  558,  584. 
Toulouse,  céramiste,  881. 
»         f  porcelaine  de) ,  8  9  • . 
»  (poteries de),  532,  558. 

Tour  dcNan-Kin,  768. 
Tourias,  céramiste,  570. 
Tournay.  Y.  Doornick. 
Toumeauz  (poteries  de),  563. 
Tournus         •    i»  571. 

Tours  (porcelaines  de),  881 . 

•       (poterie  de),  542,  558. 

»  •        à),  459. 

Touti]k(jean),  émailleur,  984. 
Toury  (poterie  de),  571. 
Tragère  père,  peintre-céramiste,  486. 
0         61s  (Jules),    •  859. 

Tramblé,  céramiste,  576. 
Tramblin,       »  569. 


Trauerkruge,  1049. 

Trausnitz  (poteries  de),  159. 

Traut,  peintre,  50. 

Trautenwoir,  peintre  sur  vitraux,  1 OOS. 

Tresch,  céramiste,  568,  5  72. 

Treigny  (poteries  de),  571. 

Treillet,  céruniste,  567. 

Tressort  (poteries  de),  571 . 

Trevelt  et  Bakler,  peintres  smr  vitraiix, 

1014. 
Trevigi  (poteries  de),  352. 
Trevise.  V.  Treviso. 
Treviso  (porcelaine  de),  953. 
Triana  (poterie  de),  277,  282. 
Trianon  (    •        à),  1060. 
TripbU    (     »      de),  150. 
Trois-Couronnes  (poterie  des),  574. 
Troja,  peintre  sur  vitraux,  i02d« 
Trongossi  dit  Paris,  peintre-céransiatc, 

860. 
Troté,  directeur,  892. 
Trou,  céramiste,  474,  832. 
Trou  de  Zurich,  céramiste,  911. 
Troyes  (poterie  de),  391,  397. 
Troyon,  ardiéologue,  145. 
Troyon,  peintre,  861. 
Truitée  (porcelaine),  774. 
Traphienaes,  céramiste,  564. 
Truteau,  céramiste,  566. 
Tschirnhausen,  arcaniste,  789. 
Tsoui-i^i.  y.  Craquelé. 
Tudier,  peintre  sur  vitraux,  1010. 
Tudot,  conserraleur,  162. 
Tuiles  de  woupe  (définition  des),  217. 
Tuiles  à  ^açure,  699. 
Tuiles  en  porcelaine,  802. 
Tunstall  (poterie  de),  720,  730. 
Tuptil,  céramiste,  569. 
Turner  (William),  céramiste,  73i. 

»      rjokafils),        ■  732. 

»      (   •   père),       •  732,938. 

Turin.  Y.  Torino. 
Turquie  (poterie  de  la),  125 . 
Tusnig,  modeleur,  685. 
Tutilo,  émailleur,  975. 
Tmer  (porcelaines  de),  905. 
Tychios,  céramiste,  149. 
Tylisgen  (poterie  de),  667. 
TyroUeuies  (poteries),  2Sê. 


UgoHno,  émailleur,  975. 
l'gubio,  318. 
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UfaloMUMiy  archéologue,  145. 

Uh-wissen  (poterie  à),  704. 
Uitewaal,  peintre  sur  vUraux,  iOig. 
Ulft  (Van    der),  peintre  sur  vitraux, 

10Î7. 
Ulm  (poterie  d'),  229. 
Ulysse.  V.  Benard. 
Ummenhofer,  céramiste^  227. 
Under-Lyme  (poterie d'),  741. 
Ungerer,  céramisle,  S 23. 
Unter-Schadau  (porcelaine),  822. 
UnTerdorben ,    peintre    sur   vitraux  , 

1006. 
Urbani,  peintre  sur  vitraux^  1022. 
Urbania  (poterie  d),  324. 
Urbino  »  324. 

Urfuss,  céramiste,  822. 
Uschaeider  et  Comp. ,  céramistes,  [>44, 

826,  894. 
Utrecht  (poterie  d'),  685,  688. 
Uzès  >  578. 


Veqaso,  peintre<cérami8te,  332.  . 
Taillant,  peintre  sur  vitraux,  1009. 
Taison  (poterie  de),  571 . 
Yalassina.  Y.  Tandarini. 
Yaldevieao,     peintre    sur     vitraux , 

1029. 
Yaience  (en  Espagne).  Y.  Yalencia. 

»        (en  France)  (poterie  de),  40  4. 
Yalenciennea  (porcelaines  de),  885. 

»  (poteries  de),  510. 

Yalencia  (poterie  de),  275. 
Yalendar         •  179,  255. 

Yalerio,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Yalenr-Cheneau,  céramiste,  564. 
Yaleros.  V.  Ovaleros. 
Yalin  et  Berthoud,  céramistes,  871. 
Yallaresi,  peintre-céramisle,  949. 
Yallet  de  Yirivilie,  auteur,  771. 
Yallet  et  Lisnard,  céramistes,  471. 
Yallear.  Y.  Yavasseur. 
Yalogne  (porcelaine  de),  890. 
Yalsolda.  Y.  Bargnola. 
Yal'sous-Xeudon.  Y.  IVfeudon. 
Yan  Alpben.  Y.  Simon. 
Yan  Boom.  Y.  Boom. 
Van  Bruggen,    émailleur.    V..  Brug- 

gen. 
Yandé,  peintre- céramiste,  856. 
Yan  Domnieiaar.  Y.  Oommelaar. 
Yan  der  Bosch.  Y.  Bosch. 


Yan  der  Briel.  V.  Briel. 

»        Does.  Y.  Does. 

•        Hagen.  Y.  Hagen. 

»       Mander.  V.  idander. 

•>        Meer.  Y.  Meer. 

»       Yeecken.  Y.  Veecken 

»        Yeen.  Y,  Yeen, 

»        Yelde.  Y.  Yelde. 

»        Waert.  Y.  Wacrt. 

»        Wcyden.  Y.  Weyden. 
Van  Duyn.  Y.  Duyn. 
»      Dyk.  Y.  Dyk. 
p      Hamme.  Y.  Hamme. 
»      Hooren.  Y.  Hooren. 
»      Hulsen.  Y.  Hûlsen. 
»      Laun.  Y.  Herzog. 
»     Leeuwenhoek.  Y.  Leeuwenhoek. 
»      Marum.  Y.  Marum. 
»     Melul.  Y.  Metul. 
»      Middeldyk.  Y.  Middeldyk 
»      Os.  Y.  Os. 
»     Recum.  Y.  Recum. 
»      Vehien.  Y.  Yehien. 
»      Ypem.  Y.  Ypen. 
»      Zell.  Y.  Zell. 
»      Zyl.  Y.  Zyl. 
Vannier  (Michel),  céramiste,  835,885. 
Vapusone,  céramiste,  1043. 

Varacheau  (Guillaume),  émailleur,  977^ 
»  (Johan),  ,  977^ 

Yarallo  (Sacro-Monte)    (poterie   à)^ 
346. 

Varages  (poterie  de),  509,  55«, 
Varinfray       u  571. 

Varsanni,  peiotre-céraœiste,  796. 
Varsovie.  V.  Warszava. 
Yarzy  (poteries  de),  559. 
Vasajo,  peintre-céramisie,  342. 
Vasaro  (Francesco),  peintre-céramiste 
288. 

Vasaro  (Gironimo^,  peintre-céramiste 

310. 
Vasseur,  peintre  sur  vitraux,  1011. 
Vauceton,  céramiste,  404. 
Yaucouleurs  (poterie  de),  558. 
Vaudancourt         •  573, 

Vaudeluque.  Y,  Véronique. 
Vaudrefange.  Y.  Wallerfangen. 
Vaumont,  céramiste,  473. 
Vauvert  (Gard)  (poterie  de),  516. 
Vauvert  (?)  •  52 1. 

Vaux  (porcelaine  de),  868. 
Vaux-de-Cernay  (poterie  à),  483. 
Yavasseur,  céramiste,  433. 
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YavMseur,  peiatre-eéramiite,  856. 
Yeeeken(Vander),  peintre  sur  ritraux, 

lOSO. 
Veen  (Van  der),  peintre  sur  rilraas, 

1014. 
Vehlen  (Van),  eéramiste,  lot. 
Veisenburger,       »  549. 

Velde  (Van  der),  peintre,  635 . 
Vendeur-iur-Barse  (poterie  de),  571. 
Venezia  (poreelaines  de),  947. 

•  (poteries  de),  287. 

»       (verrerie  de),  10i2. 
Venise.  V.  Venezia. 
Verani,  céramiste,  156. 
Verboom,  peintre',  641. 
Verburg ,  céramiste  ,652. 

•  peintre  sur  TÎtranx,  10Î6. 
Vcrdier,  céramiste,  564. 
Veregius,  peintre  sur  vitraux,  1000. 
Verenus,  céramiste,  156. 
Vergara,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Vergne  et  Gorcix,  céramistes,  871. 
Vergniaud^  céramiste,  5  71 . 
Verhaast,    peintre  -  céramiste  ,    626, 

102S. 
Vermeren -Coché,  céramiste,  910. 
Vermeuil  (poterie  de),  558. 
Vermonet,  céramiste,  875. 
Vemacle.  V.  Véronique. 
Vernaux  (poterie  de),  571. 
Verneuil,  céramiste,  887. 
Verneuil  (poterie  de),  571. 
Vemet  ^à  Poct-Laval),  céramiste,  560. 
Vemet  (à  Uzès),  céramiste,  578. 
Vernon,  céramiste,  934. 
Veron,  »  560. 

Verona  (poterie  de),  353. 
Véronique,  169. 
Verreries  vénitiennes,  1022. 
Verres  à  ailes,  184. 
Verrier,  émailleur,  076. 
Verrocbio,  céramiste,  294. 
Versailles  (poterie  de),  539. 
Versel,  céramiste,  711. 
Yersio,        »  156. 

Versluys,     »         681. 
Verstelle,    •         650. 
Verstraaten,  céramiste,  68 1 . 
Vert-de  Savy,  céramiste,  489. 
Verus,  céramiste,  ih6. 
Veyrier  (Pierre  aîné),  émailleur,   082. 
Vest    (  Caspar  ) ,    modeleur-céramiste , 

214. 
Vest  (Georgius),  céramiste,  214. 


Vest  (Hans-Christoph),  céramiste,  211 
Veumus,  céramûte,  156. 
Vialet  «  571. 

Vibiani,         *  156. 

Vicen.V.  Nove. 
Vicencc.  V.  Vieenza. 
Vicenza,  (porcelaines  de),  952. 
Yizenza  (poteries  de).  V.  Nove. 
Vic-Exemplet  (poteries  de),  571. 
Vlc-le-Comte  »  :>71. 

Vicus,  graveur,  62. 
VJdaore,  verrier,  1023. 
Viducus,  céramiste,  156. 
Viellard,  peintre-céramiste,  856. 
Viellard  et  C*,  céramistes,  499,  8$ g. 
Vienne.  V.  Wien. 
VIennot,  céramiste,  569. 
Vietorinus,  céramiste,  156. 
Vierzott-Village  (poterie  de),  571,  8  9  « . 
Vicselmann,  céramiste,  209. 
Yigbi,  graveur.  V.  Vicus. 
Vigier.  V.  Joban  Court,  982. 
Vignol,  céramiste,  556. 
Vilax,  m  479. 

Villandraull  (poterie  de),  571. 
Villedieu  (porcelaine  de),  892. 
ViUemur-«ttr-Tarn  (poterie  à),  57i. 
Viliemyns,  céramiste,  717. 
Villenauxe  (porcelaine  de),  899. 
Villeroy  (poreelainesdu  maréchal),  S  3  S . 
Villeroy   et  Boch,    céramistes,    2:»j, 

826,  1047. 
Villeroy,  Boch,  Karcher  et  C*,  céra- 
mistes, 820. 
Villers,  auteur,  536. 
Villers-les-Poto  (poterie  de),  571 . 
Villingen  ^poroelaine  de),  827. 
Villiugen  (poterie  de),  222,  lObO. 
Villoresi,  céramiste,  207,  949. 
Vilviana,        •  156. 

Vincenncs  (porcelaines  de) ,  S  3  8 ,  S  9 1« . 

»         (poterie  de),  541. 
Vincent^  céramiste,  568. 

n       peintre <éramiste,  856. 
Vinci  (Leonardo  di),  peintre,  52,  32^, 

347. 
Vinckenbooms.  V.  Vinekenboons. 
Vinckenboons,  peintre,  678. 
Vineuf.  V.  Vinovo. 
Vinovo  (porcelaines  de),  052. 

»       (poterie  de),  376. 
yinovu-Torino.  V.  Vinovo. 
Violet-le-Duc,  archéologue,  391. 
Violet  (Nicolas),  eéramiste,  457. 
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Violon    de  faïence,    66,  67,  6»,  69, 

575. 
VireboDt,  céramiste,  573. 
Viry  (P.),         •  478,  479. 

Viry  (Jean -Baptiste),   côramiste,  491. 
Vischer,  peintre  snr  vitraui,  1017. 
"Visecr,  céramiste,  653 
Vista-Alegre  (porcelaines  de),  955. 
Yiterbe.  V.  Viterbo. 
Yiterbo  f  poterie  de),  35 î. 
Vitraux  (peinture  sur),  997. 
»        allemands,  1004. 
<>         anglais,  1013. 

■  belgei,  1919. 

■  espagnols,  1028. 
»        français,  1008. 

»        hollandais,  1024. 
n         italiens,  1021. 


russes,   1030, 


*        suisses,  1014. 
Vivat,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Vives,  câramiste,  564. 

Vivier,         «  565. 

Yogel,         »  701. 

Vogler,       »  «96. 

Vogt  (Adam),  céramiste,  219,  1050. 

Vogt  (Wilhelm),     »  219. 

Vogt  à  Paris,  o  556. 

Yogi  (Jean),  •  556. 

Voiron  (poterie  de),  572. 

Voisinlieu       »  40  t. 

Volalerac       •  151. 

Volkstadt  (porcelaines  de),  8 1 2 ,  816. 

Volpate,  céramiste,  370. 

Voncq  (poterie  de),  572. 

Toto,  céramiste,  156. 

Vottland.  V.  Le  voulant. 

Voyez,  céramiste,  731. 

Vriendt,  peintre  sur  vitraux ,  1020. 

Vroom  (Comelis  Hendriksen),  sculp- 
teur, 677. 

Vroom  (Hendrik  le  vieux),   sculpteur, 
«78. 

Vroom  (Hendrik),     peintre-céramiste, 

289,358,  678. 
Yyala,  céramiste,  (7)  521 . 

Waagen,  directeur,  159. 
^aanders,  céramiste,  656. 
Wackenfeld,      »         503,   505,  805, 

835. 

achter,  chimiste,  800. 


Wadgassen  (poterie  de),  826,  1047. 
Waegner,  peintre-céramiste,  715. 
Wacrl(Van  der),  céramiste,  716. 
Waffler,  céramiste,  264,  82b. 
Wahl.  V.  Wall. 

Wald,  peintre  sur  vitraux.  1006. 
Waldeck,  peintre-archéologue,  38, 130, 

131,  133,  134,135,136, 138,140. 
Waldenberg.  V.  Waldenburg  en  Saxe. 
Waldenburg  (en  Bavière),  (poterie  de), 

264. 
Waldenburg   (en  Saxe)  (poterie    de), 

174. 
Waldenburg  (en  Saxe)  porcelaines  de), 

821. 
Walderbach  (porcelaines  de),  825. 
Wales.  V.  Galles. 
Vi^alker,  céramiste,  &4 1 . 
Wall,  »  725, 748;  800, 934. 

Wallendorf  (porcelaines  de),  813. 
Wallerfangen  (porcelaines  de),  820. 
Walley,  céramiste,  741. 
Walsch  (Jacob),  peintre,  50. 

»        (Vicentio),  sculpteur,  536. 
Walser,  céramiste,  227. 
Walther,  peintre  sur  vitraux,  1015. 
Walton,  céramiste,  741. 
Wamps,       »  457. 

Wannenwetseh,    peintre    sur  vitraux, 

1018.      * 
Warburton   (Jacob\   céramiste,    729, 

939. 
Warburton  (Joseph),  »  729. 

Warburton  (John),  *  729. 

Warburton  et  Britton,  céramistes,  735. 
Warien  et  Adams,  n  740. 

Warrington,  peintre  sur  vitraux,  1014. 
Warszava  (  porcelaines  de) ,  9  5  « . 
Wasselonne  (poterie  de),  572. 
WasserglaS'Malerei.     V.     Stérochro- 

mie. 
Wasserott,  céramiste,  1052. 
Waterloo-poteries,  722. 
Weber,  céramiste,  816. 
Weeh^  peintre-céramiste,  796. 
Wechter,  émaillenr,  986. 
Wedy,  céramiste,  73 1 . 
Wedgwood  (Josiah  I),  céramiste,  731. 
Wedgwood  (Josiah  II),  céramiste,  730, 

741,  927. 
Wedgwood  (porcelaines  de),  927. 
Wedgwood  (poteries  de),  154,  730. 
Wedgwood  (poteries  à  l'instar  de  celles 

de),  730,  732,  789. 
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Wedgwood  et  Benaley,  céramistes,  731, 

934. 
Wedgmood  sons  and  Beyeriey,  céra- 
mistes, 73  <. 
Weesp  (porcelaines  de),  914. 
Wegeli,  céramistes,  800. 
Weilsdorf  (porcelaines  de),  814. 
Welby,  céramiste,  178. 
Wenderlein,  chimiste,  948. 
Wernbcr,  peintre  sur  vitraux ,  1004. 
Wersop.  V.  Weesp. 
Wcrth  (Vander),  (peintre  sur  irilraux), 

1020. 
Westhead,  Brown,  Moore  et  C,  céra- 
mistes, 727. 
Westherhout,  peintre  sur  vitraux,  1026. 
Wetter  (poterie  de),  179. 
Weyden  (Roger  Van  der),  peintre  sur 

vitraux,  1020. 
Weyersheim  (poterie  de),  572. 
Weyler,  éroailleur,  990. 
Whieiilon,  céramiste,  732. 
Whit,  723. 

White,  céramiste,  7  25. 
Wiedemann,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Wien  (porcelaines  de),  795. 

»     (poteries  de),  263. 

»  »         à),  222. 

Wild,  peintre  sur  vitraux,  1006. 
Wiihclm,  peintre.  Y.  LothAer. 
Wilkenson  et  fils,  céramistes^  727. 
XNiilem  (Jan-Zoon  l),  céramiste,  678. 

"  »         11),        »  680. 

»  »       III),        >  681. 

Willems,  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Wiison  (à    Birmingham),    céramiste, 
741. 

»  (Stoke-Upon-Trent),  942. 
Winckelmann,  archéologue,  153. 
Wintergurst,céramiste,2l7,496,622, 

1052. 
Wiuterthur  (poterie  de),  699. 
Wismar  (poterie  de),  173. 
Wissembourg  (poteries  de),  572. 
Wintergurst, céramiste,  227, 496,  622. 
Wiiham  (polerie  à),  718. 
Witte  (Lieven  de),  peintre  sur  vitraux, 

1020. 
Wohlgemulh,  peintre,  50. 
Wolf,  modeleur,  803. 

»      peintre  sur  vitraux,  1018. 
Wood(Aron),  céramiste,  722. 

»      Œnoch),  sculpteur,  722. 

»     (Ralph),  céramiste,  72 1 . 


WoodetCalvidl,     »         722. 

B     et  fils,  »  731. 

Worchesler  (porcelaines  de),  934. 
Worthington  et  C,  céramistes,  939. 
Wouwermans,  peintre,  632. 
Worms  (poterie  de),  234. 
Wrotham       »  729. 

Wuillet,  céramiste,  571. 
Wunsiedel  (porcelaine),  823. 
Wurstenfeld,  céramiste,  824. 
Wurtzburg  (poterie  de},  1056. 
AVurtemberg  (statistique  des  céramistes 

du),  231. 
Wydenmiillerin,  peintre   sur  vitraux. 

1007. 
Wyterwaal.  V.  Uiteviraal. 
Wytmaus,  céramiste,  913,  919. 
Wyzygh,  céramiste,  751. 


Xanto  (Francesco-Awello),  peintre-eé- 

ramiste,  325. 
Xenodes,  céramiste,  149. 
Xenophantes,  céramiste,  149. 
Ximenez,  peintre  sur  vitraux,  1029. 
Xrowet,  peintre-céramiste,  856. 


York,  peintre  sur  vitraux,  1013. 
Young,  philologue,  142. 
Ypern  (Van),  peintre  sur  vitraux,  1020. 
Yucatécque  (poterie),  135. 
Yuismeaden- Brick,  730. 


Zachtleven,  peintre,  633. 
ZafTarino,  céramiste,  321. 
Zapeslia  (poterie  de),  151. 
Zecchini,  verrier,  1023. 
Zeitblom,  peintre,  50. 
Zell,  céramiste,  ffi. 
n     (porcelaines  de),  827. 

>  (poteries  de),  232. 

>  (Theodor  Van),  peintre  sur  vi- 
traux, 1024. 

Zeller  et  C*,  céramistes,  569. 
Zeuxiades,  peintre -céramiste,  J49. 
Ziegler  (Ch.),  céramiste,  566,  571. 

>        (Claude-Louis),  peintre  et  céra> 

misle,  213,  401. 
Ziegler-Pellls,  céramiste,  703,  706. 
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Ziercmaus,  céraoïUte,  647. 

Zieseler,  céramiste,  804 . 

Ziog,  émailleur,  989,  1153. 

Ziak.  y.  Ziog. 

Zitzenhausen  (poterie  de),  231,  1032. 

Zooa-flls  (déGnition  de  l'emploi  de  ce 

mot  ea  Hollande),  640. 
Zoude,  céramiste,  911. 
Zsalnay,       •  1047. 


Zurich  rporcelaines  de),  911. 
Zurick  (poteries  de)^  69 1 . 
Zwanenberg,  peintre  sur  vitraux,  1 026. 
Zwickau  (porcelaines  de),  819,  821. 
Zyl  (Dick  Yan),   peintre  sur  vitraux, 

1026. 
ZynArmoede  (inscription),  733. 
Zyn  Uittogt  (ioscription),  733. 
Zisatt,  architecte,  709. 


FIN. 


Pans.  —  Imprimerie  de  P.-A.  BOUHDIER  et  C*,rue  des  Poitevins,  6. 


